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SECONDE  CLASSE. 


LES  HIBOUX. 

î jBS  Chenilles  de  cette  Claffe  ont  feize  ou  douze  pattes  3 ôc  font 
rafes  pour  la  plupart.  La  tranfmutation  fe  fait  ordinairement  fous  terre. 
Les  Phalènes  ont  des  -antennes  filiformes , leurs  pieds  épéronnés  font  fins 
& déliés , & on  remarque  fur  leurs  ailes  fupérieures } une  tache  annulaire 
ou  en  forme  de  rein. 

Quelque  bien  conçu  que  paroiffe  le  plan  de  l’ouvrage  des  Auteurs 
Viennois  dont  nous  fuivons  la  marche  , nos  le&eurs  fe  feront  finement 
apperçus  de  quelques  exceptions  dans  la  première  claffe  des  Phalènes. 
Elles  font  inévitables  dans  les  méthodes  fyftématiques  des  différents  régnes 
ainfi  que  dans  les  genres  & les  claffes  faèlices  , entre  lefquels  il  eft 
impoffible  de  tirer  des  lignes  de  démarcation  fixes  ôc  invariables.  II 
faudroit  entre  chaque  genre  3 chaque  claffe  , chaque  famille  , établir  des 
genres  , des  claffes  9 des  familles  intermédiaires  ; encore  marqueroient- 
elles  imparfaitement  les  liaifons  fouvent  imperceptibles  des  unes  avec 
les  autres  , elles  multiplieroient  les  divifions  à l’infini  Ôc  rameneroient 
néceffairement  le  défordre  Ôc  la  confufion  dans  l’étude  de  PHiftoire 
Naturelle.  Il  faut  donc  s’en  tenir  dans  la  diftribution  des  claffes , à des 
cara&ères  frappants  qui  conviennent  plus  ou  moins  à un  certain  nombre 
de  familles  , ôc  placer  dans  chacune  3 celles  qui  réunifient  le  plus  ces 
caractères  3 quoique  participant  en  quelque  chofe  à ceux  qui  font  propres 
à la  claffe  précédente  9 ou  à la  fuivante.  Ainfi  nous  avons  commencé 
la  première  claffe  des  Phalènes  , par  celles  dont  les  Chenilles  paroiffoient 
appartenir  à celle  des  Sphinx  ; on  a trouvé  dans  cette  même  divifion 
quelques  efpèces  à antennes  filiformes  5 qui  par  ce  cara&ère  fembloient 
ne  pas  devoir  y être  çomprifes.  Il  en  fera  de  même  pour  cette  fécondé 
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clafle  ; malgré  les  caraêtères  généraux  que  nous  venons  d Indiquer,  on? 
y verra  des  Chenilles  demi  velues  qui  font  leurs  cocons  fur  terre,  mais 
dont  les  Phalènes  ont  les  marques  propres  à la  claffe  des  Hiboux  : de 
même  que  parmi  les  Phalènes  quelques-unes  reffembleront  par  leur  forme 
ou  aux  Arpenteufes  j ou  aux  Pyralides , ou  enfin  aux  Teignes.  On  n’évitera 
ces  efpèces  de  contradièlions  que  quand  on  aura  trouvé  les  moyens- 
d’établir  un  ordre  naturel  : & , en  fuppofant  fa  poffibilité  3 comme  il  ne 
peut  réfulter  que  de  l’affemblage  d’une  multitude  de  faits  ôt  d’obfervations 
nous  pourrons  nous  flatter  d’y  avoir  contribué  , par  la  réunion  en  un  feu! 
corps  d’ouvrage  , du  plus  grand  nombre  connu  de  Papillons  repréfentés 
avec  les  couleurs  qui  leur  font  propres  , & accompagnés  de  leur  hiftoire , 
autant  qu’il  aura  été  poflible  de  nous  en  aflurer.  Nous  renouvelions  aux 
Amateurs  la  prière  que  nous  leur  avons  déjà  faite  de  nous  communiquer' 
leurs  obfervations  ; elles  nous  deviendront  d’autant  plus  néceflaires  dans- 
cette  fécondé  clafle  que  la  fynonimie  des  Auteurs  y fera  plus  difficile  à 
deviner  , ou  à accorder , que  dans  la  précédente^ 

PREMIÈRE  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE** 

Chenilles  à queue:  fourchue . Phalènes  à antennes  de  ni  ï - pecïî  n ées  » - 

L E corps  de  ces  Chenilles  eft  effilé  ; elles  font  privées  de  la  dernière’ 
paire  de  pattes  qui  eft  remplacée  par  deux  pointes  dont  la  forme  reftemble 
aux  cornes  des  Limaçons.  La  tranfmutation  fe  fait  fans  cocon  fous  terre.* 
Les  Phalènes  portent  leurs  ailes  rabattues  , le  corcelet  eft  velu  , ôc  les 
antennes  demi-pedinées. 

Les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  n’ont  compofé  cette  Famille  que  d’une 
feule  efpèce  qu’ils  nomment  Ph,  noct.  Ultnï  ; ils  n’ont  point  trouvé 
jufqu’ici  d’autre  efpèce  qui  eut  les  cara&ères  qu’ils  aflignent  à cette  famille.» 
Nous  fournies  encore  moins-  avancés  qu’eux  , car  nous  ne  connoiflbns 
pas  même  cette  efpèce  JJ  Uni,  Nous  n’avons  pu  trouver  aucun  individu 
dont  les  cara&ères  s’accordaflent  avec  ceux  indiqués  par  les  Viennois  pour 
cette  Phalène* 


< 


PHALÈNES.  s 

Nous  avons  déjà  dit  dans  la  defcription  de  celle , le  Dragon , Terrifica  y 
Tom.  V , pag.  1 2 i 3 que  le  Dodteur  Duclos  ou  Gruwel  , prétendoit 
que  c’étoit  la  No&.  Ulmi,  Il  fuffit  pour  le  réfuter  de  jetter  les  yeux 
fur  la  Crifalide  de  la  première  , qui  fe  fait  fur  terre  ou  au  tronc  des 
arbres , & qui  eft  enveloppée  d’un  cocon  fort  dur  , pendant  que  la  Crifalide 
de  la  fécondé  fe  fait  fous  terre  , fans  cocon. 

En  attendant  que  nos  recherches  ou  celles  des  Amateurs  qui 
veulent  bien  concourir  avec  nous  à la  perfe&ion  de  notre  Ouvrage , nous 
ayent  procuré  la  véritable  Phalène  Ulmi  ; nous  allons  paffer  à la 
fécondé  Famille  de  cette  Clalfe. 

SECONDE  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilles  à forme  de  Fileufes , Phalènes  Nebuleufes . 

1T jE S Chenilles  font  velues  & reffemblent  à celles  des  Fileufes.  La 
métamorphofe  s'opère  hors  de  terre  dans  un  cocon  épais.  Les  Phalènes  ont 
pour  la  plupart  les  ailes  un  peu  rabattues  9 d’un  gris  plus  ou  moins  fombre  9 
avec  une  tache  annulaire  ? & des  antennes  filiformes. 

Planche  CCX1.  Numéro  2.8  J. 

LA  GRISONNE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

■ ' ! 1 | 

8 jE  mâle  repréfenté  en  deffus,  Fig.  283.  as  a les  couleurs  un  peu 
moins  vives  que  celles  de  la  femelle  Fig.  283.  h . La  même  différence 
fe  remarque  dans  les  deffous.  Celui  du  mâle  eft  un  peu  plus  clair  que  la 
Fig.  283,  c j qui  eft  le  deffous  de  la  femelle  $ c*eft  une  exception 
dont  nous  avons  déjà  remarqué  plufieurs  exemples.  Cette  efpèce  a été 
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envoyée  de  Vienne  en  Autriche  , à M,  Gerning  qui  ne  l’a  jamais  vue 
aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein  : nous  ignorons  fi  elle  fe  trouver 
en  France  y ainfi  que  le  nom  fous  lequel  les  Viennois  en  ont  fait  mention 
dans  leur  Catalogue. 

Nous  ne  la  croyons  repréfentée  dans  aucun  ouvrage  , fi  ce  n’efl  peut- 
être  dans  celui  de  Schaeffer  intitulé  Icon,  Inf,  Rat.  où  Ton  voit  Tab, 
CXXIX  3 Fig.  L IL  une  Phalène  qui  a beaucoup  de  rapport  avec- 
nôtre  mâle  285.  a. 

Même  Planche , Numéro  zS^ 

LA  NEBULEUSE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

/ 

(y  E T T E efpèce  , dont  nous  avons  repréfenté  le  mâle  en  defTus  ê£ 
en  deffous  , Fig,  284.  la  femelle , Fig.  284,  c,  d j a été  donnée 

par  Efper  , Tab.  CXXI,  fig.  6 . comme  étant  la  Fhah  Ri\olitha  des' 
Viennois.  D’un  autre  côté  x les  Naturalises  de  Berlin  , dans  le  Tom.  IV 
de  leurs  Mémoires  5 ont  figuré  Tab.  X,  fig.  i-y  , fous  le  nom  de 
Scotophyîa  „ une  efpèce  bien  différente  de  la  nôtre  ; Ôc  cependant 
fuivant  M.  Gronau  , Auteur  du  Mémoire  qui  en  contient  la  defcription^ 
& qui  invoque  le  témoignage  des  Amateurs  les  plus  verfés  en  entomologie  f 
cette  Scotophyîa  dont  on  trouvera  le  portrait  PL  CCLII.  ci-après  3 eft  la 
véritable  Ri\olitha  des  Viennois,  Nous  ne  fçavons  donc  fi  ces  derniers- 
Auteurs  ont  connu  notre  efpèce  9 mais  fon  analogie  avec  les  autres  de 
cette  Famille,,  nous  a porté  à l’y  claffer.  Elle  eft  très-commune  pendant 
l’Automne  3 l’Hiver  & le  Printems  y dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le 
Mein , où  on  la  trouve  fur  les  troncs  des  Chênes  3 aufii  M.  Gerning 
nous  promet-il  3 fur  fes  deux  premiers  états  y des  obferyations  précifes  qui 
lèveront  tous  nos  doutes* 
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Même  Planche 


Numéro  285: 


LA  GEISETTE. 

ÉTAT  PARFAIT , 

Nous  ne  donnons  ici  que  le  idefius  de  la  femelle  3 Fig,  2 2 f*  a * 
éc  le  deffous  du  mâle  3 Fig.  285’.  b . Les  couleurs  de  ce  dernier  3 tant  en 
defïus  quen  deffous  , font  moins  foncées  que  celles  de  la  femelle  ; c’elt 
encore  une  exception  à la  régie  générale. 

Cette  efpèce  neft  point  rare  en  Autriche  3 non  plus  qu’aux  environs 
de  Stralbourg  Ôt  d'Àix  la  Chapelle  ; elle  a donc  fûrement  été  connue  des 
Auteurs  Viennois  qui  peut-être  Font  placée  dans  une  autre  Famille  3 mais 
nous  ne  fçavons  fous  quel  nom,, 

Elle  à été  figurée  par  Efper  3 T ah.  CXXVÏX 3 fig,  de  fa  quatrième 
Partie  3 fous  le  nom  de  Favillacea , Sa  defcription  n’en  eft  pas  encore 
Imprimée. 

Planche  CCXII.  Numéro  286. 

CHENILLE  DEMIE  VELUE  DE  L’ABRICOTIER- 

L E P S Y. 

PREMIER  ÉTAT. 

O N pourroit  induire  de  la  citation  que  les  Viennois  font  de  Geoffroy  9 
à leur  efpèce  Pfy  > ôc  de  Réaumur  à l’efpèce  Tridens  j que  ces  Auteurs 


PAPIL  LONS 


François  dans  les  endroits  cités  ont  décrit  deux  Phalènes  différentes* 
Cependant  fl  Ton  rapproche  leurs  deferiptions  , & û on  les  compare 
avec  les  figures  de  Réaumur  , on  ne  peut  douter  qu’ils  n’aient  eu  en  vue 
les  mêmes  individus.  La  bande  jaune  longitudinale  qui  fuivant  l’un  êc 
l’autre  , régne  fur  le  dos  de  la  Chenille  depuis  la  tête  jufqu a la  queue  9 
eft  un  caractère  trop  frappant  pour  pouvoir  s’y  méprendre  5 & appartient  à 
celle  delà  Phalène  PJy  de  Geoffroy.  Réaumur  lui  a donné  le  nom  de  Chenille 
4emi~velue  de  V Abricotier  9 que  nous  avons  adopté  avec  les  Viennois  ; mais 
.dont  ceux  - ci  ont  appliqué  mal  à propos  la  dénomination  à leur  efpèce 
Tridens.  Cette  Chenille  vit  non-feulement  fur  l’Abricotier  , mais  encore  fur 
le  Pommier , le  Prunier  9 & fur  les  autres  efpèces  d’arbres  fruitiers  9 même 
fur  le  Rofier.  On  en  trouve  rarement  plus  de  cinq  ou  fix  fur  un  arbre , 
& elles  font  toujours  ifolées.  Elles  éclofent  peu  de  tems  après  que  la 
Phalène  a dépofé  fes  oeufs , ce  quelle  fait  en  Juin  ôt  Juillet.  Leurs 
couleurs  en  naiffant  , ne  font  point  aufli  foncées  que  quand  elles  ont 
pris  toute  leur  croiffance  , elles  s’avivent  à mefure  que  Nnfeéie  change 
de  peau  ; le  fond  noir  de  la  Fig.  2 8 6,  a * n’eft  dans  le  premier  âge 
que  brunâtre  , & les  traits  rouges  dont  plufleurs  forment  des  efpèces 
d’yeux  , fur  la  plus  grande  partie  des  anneaux , font  alors  d’une  couleur 
orangée  rougeâtre.  La  bande  jaune  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  eft 
interrompue  par  une  pyramide  charnue  que  la  Chenille  porte  fur  le 
quatrième  anneau  y & qui  eft  faite  des  mêmes  fibres  que  la  peau  9 dont 
elle  eft  une  excroiffance.  Cette  pyramide  lui  fert  d’arme  défenfive;  elle 
la  préfente  & cache  fa  tête  dès  qu’elle  fe  fent  attaquée.  Le  chaque 
côté  de  la  bande  } & fur  chacun  des  anneaux  y eft  une  aigrette  de  quatre 
ou  cinq  poils  bruns , & au  deffus  des  pattes  tout  le  long  du  ventre  font 
implantés  d’autres  poils  blanchâtres  qui  fe  dirigent  en  bas  : le  deffous  du 
ventre  eft  grifâtre, 

SECOND  ÉTAT, 


Nous  n’avons  point  obfervé  nous-mêmes  la  manière  dont  ces  Chenilles 
font  leur  coque  : mais  Roefel  qui  parole  avoir  fuivi  leurs  manœuvres  aveg 


attention  } dit  qu’elles  font  ? fur  une  branche  d’arbre  , un  tîiïii  entremêlé 
de  brins  d’écorce , ce  qui  lui  donne  l’air  d’une  excroiffance  de  bois  ; il 
en  a la  couleur  , aulfi  eft- il  difficile  à découvrir  : Roefel  ajoute  que 
dans  fes  éducations  5 elles  rongeoient  la  boëte  où  il  les  tenok  renfermées ÿ 
& fe  fervoient  des  copeaux  pour  fortifier  leur  cocon  : cependant  Réaumur 
qui  les  a élevées  à plufieurs  reprifes , Ôc  dans  des  années  différentes  # 
affure  qu’elles  entrent  en  terre  pour  leur  métamorphofe  5 Ôc  forment  une 
habitation  dont  l’intérieur  eft  tapiffé  de  foie.  La  première  année  qu’il  les 
obferva,  elles  étoient  très-multipliées  dans  fon  jardin,  & il  avoit  cru  inutile  de^ 
les  nourrir  en  chambre  ; mais  quand  il  voulut  avoir  quelques  Crifalides  pour' 
obferver  les  Phalènes  , il  ne  put  découvrir  ni  coques  ni  Crifalides.  L’année 
fuivante  il  en  éleva  un  grand  nombre  dans  des  vafes , ôc  négligea  d’y  mettre 
de  la  terre , mais  s’étant  apperçu  que  plufieurs  périffoient  il  effaya  de  donner 
de  la  terre  à celles  qui  lui  reftoient  : elles  ne  tardèrent  point  à la  percer  t 
Ôc  y bâtirent  leurs  coques , dans  lefqu elles  elles  furent  bientôt  transformées 
en  crifalides  , ce  qui  lui  apprit  , dit-il  , que  quand  on  ignore  l’hiftoire 
d’une  Chenille  , il  faut  toujours  lui  donner  de  la  terre  dans  les  éducations 
que  l’on  en  fait.  On  ne  peut  douter 9 en  comparant  les  figures  que  donnent 
ces  deux  Sç avants  obfervateurs  , qu’ils  n’ayent  décrit  l’un  Ôc  l’autre  la  même' 
efpèce  ) cependant  cette  partie  de  leur  defcription  parok  abfolument 
eontraditloire.  Comme  nous  n’avons  aucune  obfervation  particulière,  nous- 
ne  chercherons  point  à les  accorder. 

La  Crifalide  , Fig.-  2 8 <5".  b y eft  d’un  rouge  brun  foncé  , ôc  eft  terminée' 
par  une  pointe  fort  courte  : elle  fe  remue  pour  peu  qu’on  la  touche.  Le 
Papillon  relie  dans  cet  état  pendant  dix  mois  environ  9 ôc  éclot  vers  l& 
mois  de  Mai  ou  de  Juin.* 

ÉTAT  P J R F J I T \\ 

G N volt  que'  la  difpofition  des  lignes  ôc  des  traits  , eft  à trls-peW 
de  chofe  près  la  même  dans  les  ailes  fupérieures  du  mâle  Ôc  de  la  femelle 
en  defus  , Fig.  286.  c ^ d ; dans  nos  deffins  le  fond  des  inférieures  eft 
brunâtre  dans  le  mâle  , ôc  blanc  dans  la  femelle  , mais  ces  couleurs  fe- 
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trouvent  indifféremment  dans  l’un  & l’autre  fexe.  C’eft  la  forme  des  deux 
taches  qui  fe  trouvent  vers  le  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures  , qui 
a fait  donner  à cette  efpèce  le  nom  de  Pfy  ; elles  repréfentent  en  effet 
affez  bien  la  lettre  grecque  + 9 ainfi  appellée.  Le  Corcelet  eft  garni  de 
poils  gris  * & bordé  d’une  ligne  noire  , depuis  la  tête  jufqu’au  trait  en 
forme  de  flèche  , qui  part  de  l’origine  des  ailes  fupérieures.  La  Fig. 

2.86.  e j eft  le  deffous  de  la  femelle  ; les  quatre  ailes  font  d’un  gris 

argenté  avec  plufieurs  taches  brunes  , celui  du  mâle  eft  un  peu  plus 
clair. 

Kléemati  obferve  que  les  yeux  de  g es  Papillons  font  fort  gros  > 8c  luifent 
pendant  la  nuit  comme  des  charbons  ardents. 

Le  port  de  leurs  ailes  eft  remarquable  quand  ils  marchent  ; les 

inférieures  font  parallèles  au  plan  de  pofition  , même  un  peu  relevées  5 
& les  fupérieures  prefque  perpendiculaires  , fans  cependant  fe  toucher 
comme  celles  des  Papillons  de  jour. 

Cette  efpèce  eft  rare  dans  certaines  contrées  9 & a été  décrite  ôt 
figurée  par  ; 

Linn . Syft . Nat.  ed.  XII , tom.  J,  part,  II  j pag . 846  9 fp, 

Pfy.  Fauti . fuec.  8 y g & ed,  nov.  ii8t. 

Cat,  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  S y n°,  2.  Pfy. 

Réaum.  Inf.  tom.  I , pag . 58 1 j PL  42  ftg.  5- 12, 

Geoff.  Inf.  tom.  II y pag i i55 9 n° . gi.  Le  Pfy. 

Roeft  Tom . I}  Cl.  II  ^ Pap . Noct.  pag.  4g  * tab.  VII  _>  ftg.  i-5  j ù 
Tom . II  j pag.  24  j Tab . V * ftg.  1.  La  Chenille  attaquée  par  les 
Jchneumons. 

JVilk.  pag.  28  * tab . LX. 

Ribh  Reg . Par.  pag.  g g 3 f.  omnes . 

1 Albin y Inf.  tab.  8 G. 

R au  j Hift.  Inf.  pag.  g5o  3 n°.  2 g, 

Frifch  9 Inf.  part . II  „ pag.  7 g ^ nQ.  ti  3 tab.  II  ^ ftg.  i-g. 

Merlan  } Inf  Eur . ed,  in-foL  pag . 72  , PL  CXLIIL  Linné  a cité  par 
erreur  3.  t.  42. 
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P.  Georg . Hofnag . Archet . Francf.  ad  Mœti . i5$2  > part . Il/  , 5, 

La  Phalène. 

Hoefn . DzV,  Inf.  Volât . Icon . par  Vijfcher  j 1&30  pl.  1 z. 

Suli.  FUJI.  Abr.  des  Inf  Tom . 7 pag.  203.  La  Chenille  gravée  iiiç 
la  vignette. 

Traité  de  la  nuifihilité  des  Inf,  par  Lin . augm,  par  Biwald  * Tom . Il  $ 
pag.  25 « 

Syft-  nat . du  Reg,  animal . Tom.  Il  /?Æg,  2 5S  n°.  6g, 

F ahr,  Ent.  pag.  614,  n°.  104 . 

FuesJtyj  Inf  pag . 38  _>  7z°.  y 2t.  N'eft  pas  rare  en  Suiffe. 

- — — Mag.  Ent,  tom.  Il  pag.  2 3. 

Nouv.  Mag,  tom.  Il  „ ^<zg.  gy8  * Citée  comme  lefp,  Tridens* 

F/e/z. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  2o/?z.  777  ? ^?jg.  224  „ 7z°,  18 , 

Fifch,  Hifl.  Hat.  de  Livonie  pag.  153  ^ n°.  364. 

Jung  Ind.  Pap.  pag.  116. 

Efp.  tom . IV  ) tab.  CXV , fig, , 2-4.  La  defcription  ne  paroît  point 
encore. 

j Supp.  Ent < /?Ærr.  777.,  roz?z.  7/7,  /^g.  2g4  tz°.  2 g 5. 

Ze  Natur.  g*.  pièce , pag.  z 12  „n°.  18. 

Gled.  Scien.  forefi.  tom.  I /?Æg.  554  3 77°.  4. 

Lang  * Cat.  des  Pap.  des  env.  d*Aug.  pag.  zg  ;z°,  #7, 

Czzr.  Pzz/\  des  £/zv.  de  Hol^m.  pag.  8 2 72°,  2 
MU  II.  Eaun.  Inf  Friedr.  pag.  44  j tz°.  gg> g. 

Zoo/.  Zhz/z.  Prodr.pag.  121  , /P,  2400 6 

Schneid , 2Vb/zz*  P/zre  jpag,  45, 


Tbflw  FJ.  tyBB. 
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Même  Planche,  Numéro  2,8 7. 

CHENILLE  DE  D AUBÉPINE. 
LE  T RIDENT. 
PREMIER  ÉTAT. 

N DUS  fuivons  le  Catalogue  des  Viennois , 18c  nous  regardons  avec 
Roëfel , ôc  plufieurs  autres  Auteurs  , comme  une  efpèce  particulière  celle 
que  nous  avons  repréfentée  fous  ce  n°.  Elle  a été  confondue  par  Linné 
avec  la  précédente,  dans  fa  citation  de  Roëfel,  ainfi  que  par  Geoffroi 
qui  indique  celle-ci  comme  le  mâle  du  PJy . Mais  la  grande  différence 
entre  les  Chenilles  , qui  d’ailleurs  ne  fe  nourriffent  point  des  mêmes 
plantes  , l’extrême  rareté  de  l’une  dans  des  contrées  où  l’autre  fe  trouve 
abondamment,  Ôc  enfin  la  diverfité  des  couleurs  entre  les  Phalènes  qui  ont 
chacune  leurs  mâles  , ôc  leurs  femelles  , nous  portent  à adopter  le 
fentiment  de  ceux  qui  ont  diftingué  ces  efpèces.  Les  Chenilles  éclofent 
en  Juin  Ôc  Juillet  , & vivent  fur  l’Épine  blanche  , ou  Aubépine  : un 
Amateur  en  a trouvé  fur  l’Ofier  près  du  Mont  Pila  dans  le  Forés  , ôt 
quoique  dans  les  obfervations  qu’il  veut  bien  nous  communiquer  , il  ne 
fafie  , des  deux , qu’une  feule  ôc  même  efpèce , il  remarque  que  celle-ci  effc 
commune  en  Dauphiné  , ôc  que  la  précédente  y eft  extrêmement  rare. 
Huit  jours  après  la  naiffance  des  Chenilles  , on  voit  fur  leur  corps  tous 
îes  traits  ôt  les  taches  dont  elles  font  ornées  : ils  ne  font  que  s’accroître 
avec  l’Infeête  , qui  eft  repréfenté  dans  toute  fa  grandeur  , Fig.  287. 

Ses  trois  premiers  anneaux  font  noirs  avec  des  taches  rouges  ôt  jaunâtres  : 
une  pyramide  charnue  fe  trouve  aufïi  fur  le  troifiéme  anneau  , ôc  eft 
chargée , ainfi  que  le  refte  du  corps , de  poils  luifants , longs  Ôc  nombreux. 
De  chaque  côté  de  cet  anneau  font  des  taches  blanches  ôc  rouges  , ôc 
fur  le  refte  du  dos  régne  une  bande  jaune  féparée  en  deux  par  un  trait 


noir.  Depuis  îe  troifiénie  anneau  jufqu’à  la  queue  , le  ventre  eft  bordé 
au  deilus  des  pattes  par  une  ligne  rouge , ôc  l’efpace  intermédiaire,  jufqu  a 
la  bande  jaune  , eft  parfemé  de  petites  .taches  blanches , rouges  ôc  noires* 
Le  fond  du  dernier  anneau  eft  de  cette  dernière  couleur,  Ôc  on  y remarque 
deux  traits  circulaires  qui  fe  touchent  Ôc  reffemblent  à une  paire  de  lunettes* 

SECOND  ÉTAT. 

La  conftruaion  du  cocon,  eft  fuivant  Roëfel,  la  même  que  dans  la 
précédente  ; il  eft  feulement  plus  petit  , ainfi  que  la  Crifalide  , qui  eft 
terminée  par  un  petit  faifceau  de  poils  courts  , ôc  roides.  Nous  ne 
devons  point  négliger  a cette  occafion  de  faire  mention  de  ce  que  nous 
mande  l’Amateur  que  nous  venons  de  citer  : il  a élevé  plufieurs  fois 
lune  ôc  1 aune  efpece,  quil  confond  comme  nous  l*avons  dit  , il  nous 
allure  qu  elles  font  leurs  cocons  d’un  tilfu  affez  mince  ôc  brun  , dans 
le  fond  du  bocal  où  on  les  nourrit , foit  entre  les  feuilles  & les  branches 
de  1 Aubépine , foit  contre  les  parois  du  bocal  même.  Dans  fes  éducations 
quelques-unes  ont  fait  cette  coque  dès  le  i 8 Juin  , ôc  ont  donné  leur 
Papillon  le  25  Juillet,  d’autres  fe  font  métamorphofées  le  7 Juillet, 
ôc  le  Papillon  eft  forti  le  2 8 du  même  mois  , ôc  enfin  d’autres  plus 
tardives,  ne  fe  font  changées  en  Crifalides  que  le  18  Oftobre , & font 
reftees  dans  cet  état  jufqu  au  mois  d Avril  fuivant.  Nous  n’expliquerons 
point  ces  faits  particuliers;  ils  peuvent  tenir  à des  circonftances  locales, 
ou  à un  dégré  de  chaleur  plus  ou  moins  fort  dans  les  différentes  années  , 
ou  a une  nourriture  plus  abondante  ôc  mieux  foignée  , ou  enfin  ce  font 
des  exceptions  particulières  , dont  on  ne  peut  rien  induire  pour  le  général. 

ÉTAT  PARFAIT. 


Nous  ne  pouvons  faire  remarquer  d’autre  différence  entre  les  Phalènes 
des  deux  efpeces , que  celle  du  fond  de  couleur  fur-tout  dans  les  ailes 
fupérieures.  On  voit  par  les  Fig.  287.  c * e j qui  repréfentent  le  mâle 
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& la  femelle  en  delfus  , qu’elles  font  d’une  gris  brun  légèrement  rougeâtre» 

La  Fig.  287 , f j eft  le  deffous  de  la  femelle  5 celui  du  mâle  eft  un 
peu  moins  foncé. 

Nous  regardons  comme  efpèce  particulière  , l’individu  que  nous  croyons 
mâle,  qui  eft  repréfenté  en  deffus  Fig.  287.  d ^ & dont  le  deflous  reffémble 
au  287.  /.  M.  Gerning  en  a reçu  deux  pareils  de  Vienne  en  Autriche». 
Comme  nous  n’avons  aucune  certitude  à cet  égard  , & que  nous  ne 

connoiffons  ni  fa  femelle  y ni  fes  deux  premiers  états , nous  l’avons  mis* 
fous,  le  même  numéro. 

Le  Trident  a été  cité,  décrit  ou  figuré  par: 

Cat ..  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vien.  pag.  6y } n° . 1 . Tridens. 

Goed.  Inf,  ed.  Lat.  tom.  7„  pag.  c>  o,  exp.  XXII  y tab.  XX IL 

Lift . GoecL  pag . 20  <4  > n°.  c/2  ^ flg.  $2* 

Amrtiir.  Inf.  tab . XIII . 

Roef.  tom.  7,  Cl.  II  y Pap.  noB.  pag.  S4 , tab.  VIII , flg.  i~5 . 

Sehaejf.  lcon.  Inf.  Rat.  vol , II  part.  Ij  tab.  CXVIII  „ Fig,  II  y IIL 

Jung , Ind.  Pap.  pag.  14F. 

Fuesfly  y Nquv.  Mag.  Fut.  tom.  IIj,  pag.  gy8,  Se  trompe  en  citant  Roef 
tab . VU. 

Efp.  tom.  IV  j tab.  CXV , flg.  5-8.  Tridens.  La  defcription  n’eft  pas 
encore  imprimée. 

Mer i an.  Inf.  Fur.  ed.  in-fol.  pag.  6 1 , PL  CXIX 

Goege  >fupp.  Fut.  part.  III tom . 7/7  pag,  20  c/  j,  n° . 74. 

Kléem  & Mad,  Alm.  des  Chen.pag.  go  /z p,  6^.  Cite  Roef.  tab.  VIII, 
fous  le  nom  de  Pfy. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  4 y. 

La  Phalène  dont  il  eft  fait  mention  fous  îe  nom  de  Tridens  dans  le 
Magafin  de  Berlin , & dans  le  Catalogue  des  Papillons  des  environs  de 
Holzminde  , n’éft  point  notre  efpèce  , mais  la  Phalène  Virens  qui  fera 
décrite  ci-après. 


PHALÈNES. 


Planche  CCXIII.  Numéro  z88. 

CHENILLE  DE  LA  PATIENCE* 
LA  CENDRÉE  NOIRATRE. 
PREMIER  ÉTAT . 

On  trouve  ces  Chenilles  depuis  le  mois  de  Juillet  , jufqu’en  Automne^ 
principalement  dans  les  fonds.  Elles  font  peu  difficiles  fur  le  choix  des 
mets  , Ôt  mangent  indifféremment  la  Patience , le  Laitron  , les  Mauves  , 
les  Orties  & d’autres  plantes.  Elles  fe  nourriffent  aufïi  fur  le  Saule  , le 
Bouleau , le  Lilas  , le  Roder  , même  fur  les  arbres  fruitiers.  Quand  elles 
ont  toute  leur  croiffance  , Fig.  288.  le  fond  de  leur  couleur  eft 
noir  : on  remarque  , tout  le  long  du  dos  , plufieurs  taches  & raies 
rougeâtres,  de  chaque  côté  defquelles  eft  un  rang  d’autres  taches  blanches; 
les  fligmates  font  de  cette  dernière  couleur.  Immédiatement  au  deffus  des 
pattes , eft  une-  raie  jaune  , qui  eft  blanche  dans*  quelques  individus , & 
dans  laquelle  font  des  tubercules  rouges  garnies  de  poils.  Sur  Je  refte  du 
corps  font  auffi  d’autres  tubercules  7,  d’où  partent  autant  d’aigrettes  de 
poils  roux  entremêlés  fur  les  cinq  anneaux  du  milieu  , d’une  efpèce  de- 
laine  blanchâtre  qui,  vue  à la  loupe  , ne  fi  qu’un  amas  de  petits  poils 
qui  eux-mêmes  font  hériffés  de  barbes  , ou  d’autres  petits  poils  extrêmement 
déliés. 

Ces  Chenilles  marchent  fort  lentement  , & fe  roulent  en  cercle  quand 
on  les  touche.  Il  paroît  qu’elles  font  fujettes  à être  rongées  par  les  vers 
des  Içhneumons  ; Réaumur  dit  avoir  vu  fortir  du  corps  de  l’une  d’elles  r 
plus  de  quatre-vingt  de  ces  vers  qui  filèrent  auffi  tôt  une  coque  pour  fe 
métamorphofer  , & en  avoir  enfuite  tiré  quinze  ou  feize  autres  après  lui 
avoir  ouvert  le  ventre.  Il  remarque  à ce  fujet  combien  eft  grande  la 
prévoyance  de  la  nature  pour  la  confetvation  de  fes  productions.  Ces 
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ï 4' 

vers  n’ont  , fuivant  toute  apparence  d’autre  nourriture  que  la  fubftance 
de  la  Chenille  ; Il  elle  venoit  à périr  avant  qu’ils  aient  pris  toute  leur 
eroiffance  , la  nature  auroit  manqué  fon  but.  Un  feul  fuffiroit  pour  la 
faire  mourir , ôt  elle  en  nourrit  une  prodigieufe  quantité  dans  fon  fein  : 
c’eft  que  la  nature  ne  permet  point  qu’ils  attaquent  les  parties  nobles  , 
les  parties  néceffaires  à la  vie  ; ils  fe  contentent  de  la  fubfiance  que 
Réaumur  a nommée  Graiffeufe,  qu’il  compare  au  blanc  de  l’œuf,  ôt  deftinée 
fuivant  lui  à préparer  & fortifier  dans  la  Crifalide  , les  parties  alors  cachées 
du  Papillon  ; la  Chenille  continue  donc  à fe  nourrir  , mais  fans  aucun 
profit  pour  elle  : fa  vie  languiffante  fe  termine  bientôt  après  que  fes  ennemis 
l’ont  abandonnée  , & fi  quelquefois  il  lui  refie  allez  de  force  pour  fe 
transformer  en  Crifalide  , elle  y meurt  & ne  parvient  jamais  à l’état  parfait. 

SECOND  ÉTAT. 

Ces  Chenilles  n’entrent  point  en  terre  pour  fe  transformer.  Elles  font 
leur  coque  fur  une  branche  d’arbre  ; & pour  lui  donner  l’épaiffeur  neceffaire  , 
elles  entremêlent  dans  leur  tiffu  des  brins  d’écorce  , ou  de  feuilles  féches  ; 
l’intérieur  feulement  eft  tapiffé  de  foie.  La  Crifalide,  Fig.  288.  b > n’a 
de  remarquable  que  des  tubercules  à la  partie  antérieure. 

ÉTAT  PARFAIT. 

+ 

Les  Phalènes  ëclofent  en  différents  tems.  Celles  qui  proviennent  de 
Chenilles  précoces  , ne  reftçnt  que  trois  femaines  en  Crifalides  , ôc 
paroiffent  vers  le  milieu  d’Aout.  D’autres  Chenilles  plus  tardives  qui  ne 
fe  métamorphofent  qu’en  Oêlobre , paffent  l’hiver  dans  la  coque , Ôc  ne 
donnent  leurs  Papillons  qu’au  mois  de  Mai  fuivant. 

Dans  l’état  de  repos  , une  partie  des  ailes  de  ces  Phalènes  fe  moule 
fur  le  corps  , & le  furplus  eft  prefque  parallèle  au  pla,n  de  pofition.  Le 
fond  des  fupérieures  dans  le  mâle  en  deffus  , Fig.  288.  c eft  d’un 
gris  cendré  noirâtre  entrecoupé  de  lignes,  de  traits  & de  différentes  taches 
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noires 5 & d’autres  ou  blanchâtres,  ou  d’une  nuance  plus  claire  que  le 
fond.  Les  inférieures  font  d’un  jaune  brunâtre  , foncé  vers  les  bords. 

La  femelle  en  deffus  ne  diffère  du  mâle  que  par  un  fond  de  couleur 
plus  fombre , comme  on  le  voit  par  la  Fig.  288.  d. 

Le  deffous  eft  pareil  dans  les  deux  fexes , & eft  repréfenté  Fig.  288.  e. 

La  Fig.  288.  fj  eft  le  deffus  d’une  variété  femelle  rare  ,/  & très* 
foncée  qui  exifte  dans  la  Collection  de  M»  Gerning.  Son  deffous  eft 
pareil  au  288.  e , 

Cette  efpèce  affez  commune  , a été  décrite  , & figurée  par  : 

Linn.  Syft . Nat.  ed.  XII j,  tom.  1 „ part . II , pag.  852  j fp.  164, 
Rumicis.  & Faun.  fuec.  ed.  nov . 1200. 

Cau  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vien.  pag.  Gy  ^ n°.  g.  Rumicis. 

Re'aum . Inf  tom.  I pag . go 2 , PL  z5  ftg.  G.  La  Phalène  , & 
Ibid,  pag . 5gg  > PL  gy  ftg.  it  * 12  & tom.  II  „ pag . 426  & 461  s 
PL  g 4 ftg.  8.  La  Chenille. 

De  Geer  j tom.  I,  pag . 18 5 > PL  g ftg.  14-2 g.  & tom,  II 3 part.  1 * 
pag.  411  s n° * 4.  Phalène  cendrée  noirâtre. 

Roef.  tom.  fi  CL  II  J Pap.  noct.  pag.  161  j tab.  XXV II  ^ fig.  z -5. 

Albin.  Inf.  tab.  XXXII. 

Wilk.  pag . 26 } tab.  LVI. 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  11  * part.  11 , tab.  CLV1  fig.  S j G. 
Nous  fuppofons  que  c’eft  notre  efpèce  qui  y eft  repréfentée  , mais  les 
figures  en  font  mauvaifes. 

Jung  Ind.  Pap.  pag.  128. 

Fuesfly  , Inf.  pag . gÿ.„  n°.  yg8 . 

— — Mag.  Ent . tom  II  pag.  gi. 

Mû  II.  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  45  , n°.  401. 

— Zool.  Ban.  Prod.  pag.  12g  > n°.  Z41S. 

Efp.  tom.  IV  , tab.  CXVÎ1  fig.  8 > g.  La  Chen.  & la  Crifal.  La  Phaî. 
de  la  fig.  7 , n’eft  point  notre  efpèce  , mais  celle  que  nous  donnerons 
fous  le  n°„  2$ 4 j la  defcription  ne  paroît  pas  encore. 

Goe\e  , Sup p . Ent.  part.  III  tom.  III  , pag.  1 5g  } n°.  1 64 . 
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Lang  9 Cat.  des  Eap.  des  env.  d*Aug . pag . 18  3 rf,  y 4,  a . 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  45. 

Kleem.  & Mad.  Alm.  des  Chen . pag.  5y  * n°.  t55. 

Linné  cite  par  erreur  Merlan . Inf.  Eut . tab . £20  La  PhaL  qui  y eft 
repréfentée  eft  la  Eh.  noct.  Gama , 


Même  Planche , Numéro  2.8g. 

CHENILLE  DE  LA  RONCE. 

LA  CHEVELURE  DORÉE. 

r 

PREMIER  ÉTAT. 

JNJ”  O U S empruntons  la  dénomination  de  cette  efpèce , du  nom  latiir 
Auricoma  que  lui  ont  donné  les  Viennois  , qui  dérive  Purement  de  la 
couleur  rouffe  foncée  des  poils  qui  couvrent  le  corps  de  la  Chenille.  Ces 
poils,  Fig.  2 8 y.  a*  font  courts  ôt  roides  , & partent  de  quantité  de 
tubercules  ronds  & rouges  , qui  s'élèvent  fur  chacun  des  anneaux , dont 
le  fond  eft  noir.  La  tête  eft  d’un  brun  luifant , & les  pattes  de  la  couleur 
des  poils.  Il  y en  a une  variété  que  nous  n avons  point  repréfenté  ici  : 
elle  donne  le  même  Papillon  , & diffère  de  l’efpèce  par  une  raie  rouffe 
qui  s’étend  tout  le  long  du  ventre  au  deffus  des  pattes  : Roëfel  en  a 
donné  la  figure.  L’une  & l’autre  fe  trouvent  en  Juillet  & Août , même 
en  Septembre  fur  la  Ronce  , Rubus  cœfîus.  Elles  rampent  fort  lentement 
0c  fe  roulent  dès  qu’on  les  touche  , ainfi  que  les  précédentes. 

SECOND  ÉTAT. 


Elles  raffemblent  quelques  feuilles  de  Ronce  , & filent  fous  cette 
couverture , fur  la  plante  même  un  tiffu  gris  blanc , peu  épais  , dans 
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lequel  elles  fe  métamorphofent  au  bout  de  quelques  jours.  La  Crifalide  , 
Fig.  289.  b * eft  brune  ôc  fe  termine  en  pointe  obtufe.  Elle  fe  meut 
eirculairement  quand  on  la  touche  9 palfe  fhiver  dams  cet  état  p ôc  doane 
fan  Papillon  en  Avril  > ou  Mai® 

ÉTAT  PARFAIT 

Le  mâle  eft  repréfenté  en  defîlis  9 Fig.  289.  c,  ôc  la  femelle  , Fig* 
289,  d.  On  voit  que  le  fond  de  leurs  couleurs  dans  les  ailes  fupérieures 
eft  à peu  près  le  même  que  dans  l’efpèce  précédente , mais  les  traits  Ôc 
taches  dont  il  eft  coupé  n’ont  pas  les  mêmes  finuofités  } ôc  ces  différences 
confiantes  ainfi  que  la  diverfité  de  leurs  Chenilles  prouvent  que  ce  font 
deux  efpèces  diftinêles.  Le  fond  des  inférieures  eft  d’un  gris  brunâtre  5 
plus  foncé  vers  les  bords.  Le  deffous  reffemble  au  288  e. 

On  trouvera  dans  cette  claffe  des  Hiboux  , bien  des  efpèces  qui  ne 
différeront  que  par  les  contours  des  cara&ères  qui  couvriront  leurs  ailes , 
Ôc  l’on  nous  reprochera  peut-être  d’avoir  fait  des  efpèces  pour  des  variétés 
de  formes  qui  paroiffent  fi  légères  : mais  fi  on  les  examine  attentivement  3 
on  verra  que  ces  formes  fe  retrouvent  conftamment  dans  le  mâle  ôc  la 
femelle  de  la  même  efpèce  ôc  l’on  conviendra  que  des  cara&ères  confiants  9 
doivent  annoncer  des  efpèces  différentes. 

La  chevelure  dorée  nseft  pas  abfolument  rare  aux  environs  de  Vienne 
en  Autriche  } de  Francfort  fur  le  Mein,  ôc  de  Nuremberg. 

Elle  a été  décrite  ôc  figurée  par  ; 

t 

Cat.  Syfh  des  Pap.  des  env.  de  Vieil*  pag.  67  , n°.  C.  Auricoma. 

Roejl  Tom.  I j CL  II,  Pap . No  cl.  pag,  249  tab.  XLTV , fig.  i-S. 

Efp.  tom.  IV } tab.  CXVI1  * fig,  4-6.  Auricoma.  La  defcription  n’eft 
point  imprimée. 

Jung.  Ind.  Pap . pag.  1 7. 

Goeye*  Sup.  Ent . part.  III , tom . 111 9 pag , 20$ } Tl0*  y y* 

Schneid . Nom.  Ent . pag . 45. 

Tome  VL  iy88 , 
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it  F A P ï L L O N B 

Kléem,  & Mad.  Alm . des  Chen»  pag.  y S , n0.  21  S» 

Le  Doéteur  Gladbach  dans  un  ouvrage  intitulé  Prix  courant  d’Infeâes  j 
Fappelle  PhaL  Sagittariœ  * nom  qu'il  donne  aufïi  à la  Phal»  Euphorb'm 
ci-après* 

Même  Planche , Numéro  2$o. 

L A B R U N Â T R E- 

L’ANALOGIE  de  cette  efpèce  avec  les  précédentes  , nous  porte 
à-  la  placer  ici.  Elle  a été  envoyée  de  Vienne  en  Autriche  à M.  Gerning  s 
nous  préfumons  donc  qu  elle  a été  connue  des  Auteurs  Viennois , mais 
nous  ignorons  quel  nom  ils  lui  ont  donné.  Les  ligures  z$o.  a j b * 
repréfentent  le  mâle  & la  femelle  en  delfus  ; le  deffous  des  deux  fexes 
reflemble  beaucoup  à la  Fig.  292.  d*  de  la  Planche  fuivante. 

Nous  ne  la  trouvons  figurée  dans  aucun  Auteur, 

Pi  anche  CCX1V . Numéro  î » 

LA  TÊTE  ROUGE . 

ÉTAT  PARFAIT. 

"jVT 

3J  ou  s ne  fommes  pas  mieux  inftruîts  fur  la  dénomination  de 
cette  efpèce  dans  le  Catalogue  Syftématique  , que  fur  la  précédente. 
Efper  qui  l’a  figurée  Tom.  IV,  Tab.  CXXI , üg.  1.  de  fon  ouvrage  fur 
les  Papillons  , mais  qui  n'en  a pas  encore  donné  la  defcription  , la  nomme 
Erythrocephala  , d’où  nous  avons  dérivé  celui  de  Tête  rouge.  Nous  pe 
croyons  pas  qu’aucun  autre  Auteur  l’ait  figurée,  Il  en  eft  de  cette  efpèce 


NES, 


P H À L È 


comme  de  VÉcaille  martre  , il  eft  rare  d’en  trouver  deux  Individus 
parfaitement  femblables.  Le  mâle  en  deffus  de  la  Fig.  2$i.  a a les 
ailes  fupérieures.  brunes , nuancées  de  vert  : dans  celui  de  la  Fig,  291* 
b j elles  font  brunâtres , parfemées  de  taches  rouffes. 

Le  fond  de  ces  mêmes  ailes  dans  la  femelle  repréfentée  Fig.  2$  1 » c ^ 
eft  noirâtre  : celles  de  la  Fig.  291,  d 3 qui  eft  aufli  le  portrait 
d’une  femelle  , font  d’un  vert  clair  ôc  jaunâtre.  Le  deffus  des  inférieures 
eft  à peu  près  le  même  dans  les  deux  fexes,  comme  on  le  voit  par  ces 
différentes  figures. 

Le  deffous  de  cette  dernière  femelle  eft  repréfenté  Fig.  2^1.  e.  II 
diffère  très-peu  des  autres  mâles  ôc  femelles  , dont  nous  ne  donnons  point 
la  figure. 

Cette  efpèce  fe  trouve  quelquefois  en  grande  quantité  dès  le  mois 
de  Mars  fur  les  Chênes  , dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le  Mein, 
Apparemment  les  femelles  y dépofent  dès-lors  leurs  œufs , pour  que  les 
Chenilles  en  fortant  de  la  coque  puiffent  y trouver  leur  nourriture  3 
aufïitôt  que  la  chaleur  aura  fait  éclore  les  jeunes  pouffes  des  arbres.  Nous 
efpérons  nous  procurer  pour  le  Supplément  , des  inftruêtions  fur  les 
deux  premiers  états. 


Même  Planche,  Numéro  zgz. 

LE  JASPE  K E R T. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(3  N pourroit  prendre  au  premier  coup  d’œil , cette  efpèce  pour  une 
variété  de  la  précédente  : elle  paroît  dans  le  même  temps  , Ôc  dans  les 
mêmes  endroits,  mais  en  très-petit  nombre.  Elle  en  diffère  principalement 
par  le  fond  vert  de  fes  ailes  fupérieures  en  deffus , & fur-tout  par  celui 
des  inférieures,  qui  eft  brun  tant  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle,  Fig.  2$  2.  a3 
b j ainfi  que  par  le  deffous,  Fig.  2^2.  e*  qui  eft  pareil  dans  l’un  ôc  l’autre  fexe* 

• ' Cij 
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La  F îg.  25)2,  C j eft  une  variété  femelle  dont  le  fond  de  couleur  eft 
très-rembruni  ; fon  defïbus  eft  comme  le  292.  e» 

Cette  efpèce  n’a  été  figurée  par  aucun  Auteur  f nous  ne  fçavons  fi- 
les Viennois  font  connue. 


Planche  CCXl r/l  NhméroTz^J, 

CHENILLE  DE  LA  PETITE  ÉSULE ï 
L’OMICRON  G R I & 
PREMIER  ÉTAT. 


Nous  nous  fournies  procuré  trop  tard  la  Chenille  de  cette  efpèce  ? 
que  nous  croyons  être  celle  nommée  dans  le  Catalogue  Syft.  P/z.  noB« 
Euphorbiœ  ; nous  en  donnerons  la  figure  , ainfi  que  celle  de  la  Crifalide.,. 
dans  le  Supplément.  Elle  fe  nourrit  effectivement  fur  la  petite  Efule , 
Euphorbia  CypanJJÏas  Lin.  ou  Tïthymale  Cypariffe  ( 1 ) Tithymahts 
Cyparïjjlas . Tourn . On  l’y  trouve  vers  le  mois  d’Aout  , tant  dans  les; 
environs  de  Vienne  en  Autriche  , que  dans  ceux  de  Francfort  fur  le; 
Mein  y Ôt  quelques  autres^  endroits  de  cette  partie  de  FAllemagne.  Les 
Auteurs  Viennois  difent  dan3  une  note  pag.  67.  de  leur  ouvrage,  que 
Fefpèce  décrite  & figurée  par  Roefel  Ôc  Albin  aux  endroits  cités  ci-après 
eft  différente  de  celle  dont  ils  entendent  parler  ; dans  ce  cas  nous  ignorons 
à laquelle  ils  ont  appliqué  leur  dénomination.  Il  eft  vrai  que  celle  de 
Roefel  fe  nourrit  , fuivant  lui , fur  l’Airelle  , ou  Myrtille  , ôc  celle 
d’Àlbin  fur  l’Aubépine  , & que  nos  Auteurs  ajoutent  avoir  trouvé 

quelquefois  cette  même  efpèce  , fur  les;  premiers  fauvages , fans  avoir  pu 
venir  à bout  de  l’élever  ; mais  il  eft  certain  que  notre  Chenille  reffemble 
à celle  de  Roefel , & qu  elle  a produit  le  Papillon  dont  nous  donnons  icî 


( 1 ) Flore  Franç.  Wm,  II J 7 pag.  pS  y n°»  7*9  ? XXYIIV 


PHALÈNES.  * t) 

la  figure  * après  s’être  nourrie  de  l’efpèce  d’Euphorbe  appellée  petite  Efule . 
Il  y a peut-  être  quelque  différence  entre  cette  Phalène , ôt  celle  repréfentée 
par  cet  Auteur  , mais  il  avertit  que  les  nuances  ne  font  point  confiantes 
dans  les  individus  5 ôc  il  allure  que  ce  ne  font  que  des  variétés  êc  non 
des  efpèces  différentes-.  Le  temps  feul  ? ôc  les  éducations  nous-  apprendront 
à quoi  nous  en  tenir. 

ÉTAT  PARFAIT* 

Le  mâle  efi  représenté  en  defïus  Fig.  293.  a.  Outre  les  deux  taches* 
caradérïfiiques  de  cette  dalle  qui  fe  trouvent  raffemblées  fur  fes  ailes 
fupérieures,  elles  font  traverfées  par  différentes  raies  onduleufes  brunes 5 
noires  & blanchâtres  , fur  un  fond  gris  obfcur.  Les  inférieures  font  d’un 
blanc  fale  uni  , ôc  toutes  les  quatre  ont  une  frange  grisâtre  pondues 
de  noir. 

La  Fig.  29$*  b ; efi  le  delfus  de  la  femelle  qui  diffère  peu  du  mâle 
dans  fes  ailes  fupérieures  ÿ mais  le  fond  des  inférieures  efi  d’un  gris 
brunâtre. 

Le  deffbus  du  mâle  reffemble  pour  le  fond  de  la  couleur  au  29  5.  f# 
de  la  PI.  fuivante  , mais  il  n’a  point  les  lignes  en  zigzag  qui  traverfent 
les  quatre  ailes  de  cette  dernière  ligure  : quant  à celui  de  la  femelle  > il 
ift  comme  le  292.  d de  la  PL  précédente. 

Cette  efpèce  exifte  dans  la  Golledion  de  M.  Gigot  d’Orcyv 


Elle  a été  décrite  & figurée  par  :: 

» ~ • 

\ \ 

Cat . Syft.  des  Pap,  des  env.  de  Vieil,  pa g.  „ n . 4.  Euphorbiæ. 

Albin  , Inf.  tab.  LXXXVIÎI  y fig.  F.  v 

RoeJ tom.  Ij  Cl.  II j,  Pap.  nocl . pag.  2,5 2 > tab . XLV  , fig.  1 5* 
FJper*  tom.  IV  y tab.  CXVII , fig.  1-3.  Euphorbiæ  ; fans  defcription.  Il 
a au ffi  figuré  la  même  Chen.  que  Roefeb 
Schneid,  Nom.  Frit , pag.  45,- 


, 


•ü*  P À P ï L t O N S 

Goe^e  j vSz/^?.  Ent.  -part.  III , ro/#.  ///  j 20^9  4 ni,  y$« 

Jung Ind,  Pap.  pag , 3V  „ 

Même  Planche , Numéro  2ÿ/p> 

CHENILLE  BU  SAULE- 

LA  GROSSE  TÈTE. 

" F R E M I E R É T A T, 

N DUS  préfumons  que  cette  efpèce  eft  la  Megacephala  des  Viennois  , 
la  Phalène  GroJJe  tête  de  Géer.  Nous  ne  pouvons  donner  la  figure  de  la 
Chenille  que  dans  le  Supplément  $ en  attendant  voici  l’extrait  de  la 
defcription  qu’en  fait  ce  dernier  Auteur,  Elle  fe  trouve  en  Juin  ôt  Juillet , 
fur  le  Tremble  , ( ôc  fur  le  Saule  , ainfi  que  fur  le  Bouleau)  elle  eft  demi 
velue , avec  de  longs  poils  difpofés  fur  les  côtés  , de  manière  à ne  point 
cacher  les  couleurs  de  la  peau.  Sa  tête  eft  grife  avec  des  bandes  êc 
taches  noires  ; elle  eft  extrêmement  greffe , eû.  égard  à la  taille  de  l’Infeéte  ; 
elle  eft  fort  longue , Ôc  beaucoup  plus  greffe  que  le  corps.  Le  fond  de 
la  peau  eft  gris  rayé  de  noir  irrégulièrement  Ôt  parfemé  de  points  blancs, 
avec  des  tubercules  rouges  fur  tous  les  anneaux.  Sur  le  dixiéme  eft  une 
grande  tache  d’un  jaune  paille  , bordée  de  noir.  Les  pattes  membraneufes 
font  fort  greffes  Ôt  un  peu  jaunâtres  , ainfi  que  les  écailleufes. 

De  Géer  remarque  que  cette  Chenille  paroît  fâchée  ôt  peu  endurante, 
pour  peu  qu’on  la  touche  ; elle  tourne  alors  fa  tête  , ôt  fe  met  en 
défenfe  en  ouvrant  les  dents  , comme  fi  elle  vouloit  mordre.  Il  ajoute 
que  dans  fes  mues  , c’eft  la  peau  de  la  tête  qui  fe  détache  d’abord  en 
forme  de  calotte , ôt  que  cette  dépouille  refte  un  jour  entier  comme 
attachée  au  devant  de  la  tête  , avant  que  le  refte  du  corps  parvienne  à 
fe  retirer  de  fa  vieille  peau.  Il  pbferve  aufïï  qu’au ffitôt  après  s’être 
dépouillée,  la  tête  a toute  la  groffeur  qu’ellç  doit  avoir  à l’époque  de 
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23; 

'chaque  mue  5 au  lieu  que  le  corps  toujours  beaucoup  plus  petit  à proportion  ^ 
ne  parvient  à fon  volume  ordinaire  que  peu  à peu  9 6c  à mefure  que 
la  Chenille  prend  de  la  nourriture. 

SECOND  ÉTAT » 

Elle  fe  transforme  au  mois  d5Aout  après  avoir  filé  un  cocon  mêlé 
de  grains  de  terre.  La  Crifalide  eft  de  couleur  marron  rougeâtre  } 6c  les 
Phalènes  éclofent  au  commencement  de  Juin  de  Tannée  fuivante. 

ÉTAT  PARFAIT . 

Ces  Phalènes  portent  leurs  ailes  en  toit  à vive  arrête  dans  l’état  de 
repos.  Il  y en  a plufieurs  variétés  j nous  regardons  le  mâle  & la 
femelle  repréfentée  en  deftus  , Fig.  2.94.  a^'b^  comme  Tefpèce.  Le 
fond  de  leurs  ailes  fupérieures  eft  gris  cendré  y traverfé  de  quantité  de 
raies  noires  ondées  } ôc  de  quelques  bandes  ou  taches  d’un  blanc  fale  , 
ou  légèrement  bleuâtre.  Les  inférieures  font  d’un  gris  clair  chargé  de 
bandes  noirâtres  dans  la  femelle. 

La  variété  femelle  de  la  Fig.  274.  c,  a le  fond  des  ailes  fupérieures 
en  deftus  d’un  gris  plus  brun  que  dans  Tefpèce. 

Celle  de  la  Fig.  • 274.  ^ a de  plus  des  nuances  6c  des  taches  couleur 
de  chair  pâle  dans  le  deftus  de  chaque  aile  fupérieure. 

Enfin  le  mâle  repréfenté  en  deftus  5 Fig.  2.94,  e3  eft  une  autre  belle 
variété  envoyée  de  Mayence  à M.  Gerning  , & dont  le  fond  eft  entièrement 
couleur  de  chair.  On  voit  fon  defîcus  Fig.  2p  4,  /.  Celui  des  quatre  autres 
Individus  ci  deftus  reftembie  beaucoup  au  2 f > de  la  Planche  fuivante. 

Cette  efpèce  peu  commune  a été  citée  ou  décrite  par  : 

Cat.  Syfl . des  Pap.  des  env.  de  Vieu.  pag . 6y  3 n°.  5.  Megacephaîa. 

DeGéer  jtom.  II  jpart,  I > pag,  413,  PL  7.  flg-  C-^.Ph.  greffe  tête. 
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PAPILLONS 

Goeqe  j Supa  Eut . part . ///.,  20,9  ^ ra°.  76*» 

Schneid . Nom.  Eut.  pag.  4 5. 

Efper  Fa  figurée  dans  fa  quatrième  Part.  Tab.  CXVIÏ  , fous  le  nom 
de  Rumicis  j mais  ce  n’eft  sûrement  point  la  Ph,  Rumicis  de  Linné . 

Planche  CCXVI.  Numéro  29 5. 

CHENILLE  D U MARRQNIEK  D’INDE* 
L’  OMICRON  ARDOISÉ. 
PREMIER  ÉTAT. 

.LjES  Viennois  fe  font  trompés  en  citant  pour  cette  efpèce  s 
F Omicron  nébuleux  de  Geoffroi,  & leur  erreur  eft  d’autant  plus  étonnante, 
qu’ils  citent  en  même  temps  pour  la  Larve  , celui  de  Chenille  du  Marronier 
d* Inde  j que  lui  a donné  Réaumur,  S’ils  euffent  lu  Geoffroi,  ils  fe  feroient 
aifément  apperçu  de  leur  méprife  , puifque  fuivant  cet  Auteur  la 
Chenille  de  l’Omicron  nébuleux  eft  rafe , pendant  que  celle-ci , comme 
on  le  voit  par  la  Fig.  29  y.  a * b eft  très-velue.  La  première  de  ces  figures 
la  repréfente  dans  fa  jeuneffe  , & roulée , pofture  qu’elle  prend  dès  qu’on 
la  touche  ; la  fécondé  eft  dans  fa  parfaite  croiffance.  Ses  poils  font  longs  , 
pour  la  plûpart  jaunes  , & d’autres  rouges  , ils  font  diftribués  par  touffes  , 
& font  implantés  immédiatement  fur  la  peau  fans  tubercules  : quelquefois 
ces  touffes  font  compofées  de  poils  qui  partent  de  deux  anneaux  différents* 
Elles  ont  tout  le  long  du  dos  une  rangée  de  taches  noires  & blanches* 
En  peu  de  jours  , comme  le  remarque  Réaumur  , elles  parviennent  à 
dépouiller  un  arbre  de  fes  feuilles  , pour  peu  qu’elles  y foient  nombreufes. 
Linné  dit  qu’on  les  trouve  aufli  fur  l’Érable  & le  Noyer  ; nous 
n’avons  jamais  découvert  de  Chenilles  fur  la  première  de  ces  deux  efpèces 
d’arbres» 


SECOND 
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SECOND  ÉTAT, 


Parvenues  à toute  leur  grandeur  vers  le  milieu  de  Juillet 
elles  quittent  Farbre  fur  lequel  elles  ont  vécu  , & vont  fe  cacher  ou 
dans  des  trous  de  murs  , ou  fous  l’égout  de  quelque  toit  , pour  y filer 
une  coque  dont  la  couche  extérieure  eft  toute  de  foie  ; elles  arrachent 
en  fuite  avec  leurs  dents  , les  touffes  de  poils  dont  elles  font  couvertes  , 
& les  entremêlent  dans  leur  tiffu  , pour  en  augmenter  l’épaiffeur  & la 
force  ? de  forte  que  la  Chenille  y reite  abfolument  nue.  Au  bout  de 
quelques  jours,  elle  s’y  transforme  en  une  Crifalide  d’un  brun  rougeâtre, 
Fig.  '29  . . c.  Le  Papillon  refie  fous  cette  enveloppe  pendant  tout  FKiver,, 
& n’éçlot  qu’au  Printems  fuivant. 

ÉTAT  PARFAIT. 


Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en  deffus , Fig.  29$.  d s eft  un 
mélange  de  gris  légèrement  ardoifé , & de  blanc  ou  blanchâtre  , fur  lequel 
font  diflribuées  différentes  lignes  ou  raies  tranfverfales  noires  & brunes , 
ainfi  que  les  deux  taches  cara&ériftiques  de  cette  Claffe.  Les  ailes  inférieures 
font  d’un  blanc  uni. 

Dans  les  ailes  fupérieures  de  la  femelle  en  deffus  , Fig.  295.  e „ le 
gris  ardoifé  du  fond  eft  beaucoup  plus  étendu  , & quelques-unes  des  raies 
plus  larges  que  dans  le  mâle.  Les  inférieures  font  d’un  gris  blanchâtre 
nuancé  de  brun  vers  les  bords. 

La  Fig.  29$,/,  eft  le  deffous  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  n’en  diffère 
point  fenfiblement. 

Cette  efpèce  eft  affez  commune  dans  les  endroits  où  il  y a des  Marronniers 
d’Inde  ; un  Amateur  du  Dauphiné  nous  allure  n’en  avoir  jamais  trouvé  la 
Chenille  que  fur  le  Chêne. 


Tome  VI.  ty88 » 
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Elle  a été  décrite  ôc  figurée  par  i: 

L'iniu  Syfi . Nat,  ed . JOT,  tom.  2 , part.  II  % pag,  846  , fp.  i gyy 
Âceris.  & Faim,  fiiec.  ed.  nov.  227*9. 

Car.  £)//?.  des  Pap.  des  env . de  Vieil,  p a g.  6y , 72°.  y,  Aceris. 

Réaum.  Inf.  tom . I , pag.  5og  , PL  34  fig.  y-i  t, 

Scop.  Eut.  carn . 22,9  j a0.  524» 

jRoe/T  Inf.  tom . IV , pag.  40  , tab.  IV,  fig.  5.  La  Chenille. 

K Idem,  pag,  14g  , tab.  XVII , fig.  i-5. 

Fuesfly  Inf  part.  I , pag . 24  , tab,  V,  fig.  t-5*. 

Mb.  Inf  tab . LXXXIII. 

JVilk.  ed.  de  1 yy  3 , pag.  32  , tab.  LXVII. 

Aldrov.  Inf  ed.  de  Francfi  1623  > tab.  IV,  n°.  iS s 16. 

Joiiji.  Inf  ed.  d*  Am  fier  d.  1 65  y , tab,  XXI  , fig.  i5  , i6. 

Bibl.  Reg.  Par.p.  34,  fi.  Omnes. 

Fuesfly  y Inf  pag.  38  , n°.  y 23.  Très-commune  près  de  Geneve  fur  îe.‘ 
Marronnier. 

Nonv.  Mag.  Ent.  tom.  II  y pag.  6t  , n°.  tgy. 

Efip.  tom.  IV , tab.  CX1V  , fig.  4-y.  La  defcription  n’efi  point;.  - 
imprimée. 

Schneid.  Nom . Ent..  pag.  4S. 

Müll.  F aun.  Inf  Friedr.  pag.  44  , n°.  3g)2. 

— Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  122,  n°.  1402 0 

Jung , Ind.  Pap.  pag.  1. 

Gled.Scïen.  forefi.  tom.  I,  pag.  3 y 4. 

Goege  y Supp.  Ent.  part.  III , tom.  III , pag.  1 gy.  Cet  Auteur  cite. 
Schaejf.  Icon.  Inf.  Rat.  tab.  66 , fig.  8 , g.  C'eft  une  erreur  : la  Phalène  que 
repréfentent  ces  deux  fig.  efi  la  Phcil.  Çulta  des  Viennois  que  nous  donnerons 
cLaprès. 

KLeem  & Mad.  Àlm.  des  Cken.pag.  84  , n° . 242, 

On  ’ a vu  au  commencement  de  cette  defcription  , la  raîfon  qui  nom: 

. empêche  de  faire  mention  ici  de  Geoffroy.  Cet  Auteur  à l’article  de  fom 
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Omicron  nébuleux  pag,  i5y  9 n°,  , cite  entr  autres  Reaumur  Tom»  I* 

Ja£.  i5  9 figi  4$,  De  Geer  I Tab . 9 * fig»  22,  & Roefel  vol . /j  Tab . 

, C/.  2 j Nous  avons  vu  que  les  deux  premiers  on  tdécrk 

aux  endroits  cités,  la  Pli.  Rumicis  qui  eft  notre  Cendrée  noirâtre * n°« 
2 B 8.  Quant  à la  citation  de  Roefel,  fa  figure  ôc  fa  defcription  prouvent 
qu  il  a eu  en  vue  la  Pliai.  Chi  de  Linné  ^ dont  nous  donnerons  le  portrait 
PI.  CCXLI,  ci-après  : nous  ignorons  donc  à quelle  efpèce  Geoffroi  a appliqué 
fa  dénomination  d 'Omicron  nébuleux . 

Même  Planche , Numéro  2$  S. 

CHENILLE  DE  V A U N E. 

LE  FLOCON  DE  LAINE. 

PREMIER  ÉTAT. 

j[  L eft  difficile  de  trouver  des  Chenilles  plus  velues  que  celles  de  cette 
efpèce  : on  les  prendroit  plutôt  pour  un  flocon  de  laine  , ou  de  foie , 
que  pour  un  Infe&e.  On  en  trouve  de  deux  variétés  de  couleur  ; les 
unes  , Fig.  1 96  a * ont  le  corps  d’un  vert  clair , êt  les  poils  entièrement 
blancs  , à l’exception  des  houppes  noires  qui  font  fur  les  quatrième , 
fixiéme  & onzième  anneaux.  Les  autres  Chenilles  ont  auffi  des  houppes 
femblables  ; mais  du  refte  elles  font  entièrement  du  plus  beau  jaune  citron; 
l’extrémité  feule  de  leurs  poils , eft  d*un  jaune  plus  foncé.  Le  corps  de 
ces  dernières  dans  leur  jeune  âge , eft  d’un  vert  pâle  & jaunâtre  \ & leurs 
poils  très-longs  font  blanchâtres , tirant  un  peu  fur  le  vert.  Elles  ont 
dès-lors , les  trois  houppes  noires  dont  nous  venons  de  parler  , & même 
une  quatrième , qui  placée  fur  le  feptiéme  anneau  , eft  moins  élevée 
que  les  autres  , ôc  difparoît  dans  un  âge  plus  avancé.  On  remarque  plufieurs 
taches  noires , fur  les  trois  premiers  anneaux  en  defîlis , & le  deffous  du 
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corps  eft  noirâtre,  ainfi  que  les  pattes  membraneufes  ; quant  aux  écaïlleufeg’ 
elles  font  d’un  noir  luifant.  Les  poils  de  ces  Chenilles  ne  font  pas 
perpendiculaires  au  point  de  leur  infertion  dans  le  corps  , comme  à la 
plupart  des  Chenilles  velues  ; iis  font  courbés  & couchés  , de  manière' 
que  d’un  côté  , ils  font  dirigés  vers  la  tête  , & de  l’autre  vers 
la  queue.  Ces  poils  blancs  ou  jaunes  , vus  à loupe  , font  fimples  & 
unis  , mais  ceux  des  broffes  , ou  des  houppes  noires , font  plus  gros  , 
vers  leur  extrémité  , qu’à  leur  origine , & fe  terminent  à peu  près  en 
fer  de  pique.  Ces  Chenilles  fe  noutriffent  fur  l’Aune , fur  le  Saule  ôc 
fur  FOfier.  Après  la  dernière  mue  , il  ne  relie  plus  ni  houppes  , ni 
taches  , leur  couleur  eft  alors  uniforme  , & elles  ne  tardent  point  à 

chercher  un  endroit  commode  , pour  fe  métamorphofer  , ce  qui  arrive 
au  commencement  d’Août.. 

SECOND  ÉTAT : 

Elles  fe  dépouillent  comme  les  précédentes  de  leurs  poils  , pour 
fortifier  le  tilfu  de  leurs  coques  , & y mêlent  en  outre  des  parcelles 
d’écorce  ou  de  bois  , qu’elles  détachent  avec  leurs  dents,  de  la  branche 
à laquelle  elles  fe  font  fixées.  Elles  s’y  changent  au  bout  de  quelques 
jours  en  une  Crifalide  , Fig.  296*  b „ qui  n’a  rien  de  remarquable. 

ÉTAT  P A R F A I ZV 


Les  Phalènes  éclofent  au  mois  de  Mai  de  l’année,  fuivante.  Leurs' 
couleurs  font  fort  fimples  & tous  leurs  ornements  confiftent  en  quelques 
taches  noires  éparfes  fur  un  fond  blanc.  Les  ailes  inférieures  du  mâle  en 
defius  , Fig.  29  6\  c,s  font  toutes  blanches  , mais  on  apperçoit  quelques 
points  noirs  dans,  celles  de  la  femelle  , Fig,  2 $6.  d.  Son  deffous  eh 
repréfenté  Fig.  2 ÿ é.  e ; il  eft  femblable  dans  les  deux  fexes.  Les  yeux 
& les  antennes  font  noirs  la  trompe , fort  longue  dans  cette  efpèce  ,, 
eft  brune  ; les  pattes  font  très-velues  & couvertes  de  poils  blancs.,  qui 
dans  la  troiiiéme  paire  font  tachés  de  noie 
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Cette  efpèce  a été  décrite  & figurée  par  t 

Llnn,  Syfl . Nat.  ed.XJI  j tom . 7,  part.  IIj  pag.  838  j/p.  10$.  LeporïrUtf 
& Faun.  f ne c.  ed.  nov.  ity6. 

Cat . Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vieil,  pag.  F y n°.  8.  Leporina. 

De  Geer  j tom.  7,  pag.  2.10  & 639  PL  12  * fig.  zo-18.  & tom*  II A 
part.  I j pag.  411.  Phal.  Flocon  de  laine. 

Goed.  Infl.  tom.  !!!_,  pag.  13  } exp.  8 , tab . H.  Il  eft  le  premier  qui 
Fait  décrite  & figurée.  La  defcription  qui,  comme  le  dit  de  Geer,  a été 
imprimée  après  fa  mort , a sûrement  été  confondue  , & convient  peu  à 
la  figure  , qui  eft  bien  faite. 

Lift.  Goed.  pag.  1 99  , n°.  85  * fig.  85. 

Fabr.  Sp . Infl.  tom » Il  „ pag.  191 , fp.  94.  Bomb.  Leporina* 

Schtieid.  Nom . Ent.  pag.  43.  Id. 

Fuesfly  J Infl.  pag.  3 y ^ 1 1°,  y 02.  Rare  en  SuffTe. 

Mag.  Ent.  tom.  II  3 pag.  16  y tab.  I 3 fig.  z-g* 

— Nouv . Mag.  Ent.  tom.  II } pag.  60  „ n°.  109 . 

Ihfln.  Mag.  de  Berlin  tom.  III  ? pag.  208  n°.  y. 

Sepp.  Nederl.  Infl.  IVe.  morceau  pag.  93  , tab.  XXIII  „ fig • 

Go  erp  , flupp.  Ent.  paru  III 3 tom.  III  „ pag.  zo  z „ n°,  109 , 

Efp.  tom.  IV  j pag.  83  j tab.  XCI  > fig.  z-5. 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  y y, 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hohyn.  pag.  y y n°.  ya 

Gkd * Scien , Foreft \ tom.  I j pag.  555  ^ nQ . y. 
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Même  Planche,  Numéro  297, 

LA  ROSE- 

"ÉTAT  PARFAIT. 

T j E S deux  premiers  états  de  cette  efpèce  nous  font  Inconnus»  Le 
mâle  que  nous  repréfentons  ici,  Fig.  25)7.  a>  b nous  a été  envoyé 
par  M.  Jablonsky  , qui  Ta  reçu  de  BrunfVick  , comme  fort  rare.  Sa 
couleur  tant  en  deflus  qu’en  defïous  eft  d’un  rofe  pâle  : la  femelle  qui  a 
été  envoyée  en  même  tems  à cçt  Amateur , reffemble  parfaitement  au 
mâle. 

Ne  connoiffant  aucun  Auteur  qui  ait  décrit  ou  figuré  cette  efpèce , 
nous  l’avons  placée  dans  la  Famille  à laquelle  par  fes  cara&ères  elle 
nous  a paru  avoir  le  plus  de  rapport , & nous  avons  tiré  fon  nom  de  celui 
fiofa  j que  lui  a donné  M.  Jablonsky. 
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TROISIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE* 
Chenilles  à forme  de  fufeau . Phalènes  à forme  de  teignes * 

E S Chenilles  font  velues  comme  les  précédentes  , ont  la  tête 
petite  , ôt  leur  corps  qui  diminue  de  groffeur  vers  la  tête  ôt  vers  la 
queue , leur  donne  en  quelque  forte,  la  forme  d’un  fufeau.  La  tranfmutation 
fe  fait  fur  terre  dans  un  cocon  peu  épais.  Les  Phalènes  ont  le  corps 
effilé,  les  ailes  fort  minces  , ôt  délicates  , fur -tout  les  inférieures,  ôt 
n ont  point  les  marques  cara&èriftiques  de  cette  claffe.  Dans  Fétat  de- 
repos  les  ailes  inférieures  font  pliffées  , ôt  les  fupérieures  roulées  l'une, 
par  defïus  Fautre  autour  du  corps.  Les  antennes  font  très  - fines , ôt  le& 
yeux  faillaats  ôt  noirs». 

Planche  CCXV11.  Numéro  zgd. 

CHENILLE  DU  PRUNIER. . 

LA  JAUNE  A QUATRE  POINTS. 

PREMIER  Ë T A T.. 

(y* EST  pour  fuivre  la  nomenclature  des  Viennois  que  nous  aiïïgnons 
le  Prunier  ordinaire  pour  nourriture  aux  Chenilles  de  cette  efpèce.  Elles 
mangent  auffi  les  feuilles  , non  - feulement  des  autres  arbres  fruitiers  , 
qu’elles  endommagent  confidérablement  dans  certaines  années  , où  elles 
multiplient  beaucoup  , mais  encore  celles  des  Chênes  , des  Hêtres  , des 
Ormes  ôt  des  Pins,  Elles  filent  en  Portant  de  la  coque.  Leur  tête 
eft  brune  , Ôt  le  relie  du  corps  d’un  vert  blafard  , avec  quelques  poils 
brunâtres.  Quand  elles  ont  acquis  toute  leur  croiiïance  , Fig.  apS, 
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le  fond  de  couleur  de  leur  corps  eft  gris , plus  foncé  fur  les  cotés  que 
fur  le  dos  , & orné  de  deux  bandes  jaunes  en  zigzag  bordées  de  noir» 
Au  milieu  de  ces  bandes  & fur  chacun  des  anneaux  , excepté  les  deu  " 
derniers , fe  trouvent  des  tubercules  rouges  ainfi  qu’une  rangée  d’autres 
tubercules  de  chaque  côté,  fur  les  flancs  , & tous  fervent  de  bafe  à 
des  touffes  de  poils  bien  fournis  & grisâtres  mêlés  d’autres  poils  jaunes 
Y ers  le  ventre. 

La  marche  de  cette  Chenille  eft  rapide  ; cependant  elle  préfère  une 
voie  plus  courte , quand  elle  veut  defcendre  d’un  endroit  élevé;  elle  fe 
roule , fe  précipite  , & fuivant  l’expreffion  de  Roefel , elle  fe  trouve  à terre 
fur  les  pattes , comme  les  chats. 

On  rencontre  ordinairement  ces  Chenilles  à différents  âges  , en  même  ’ 
teins  , ce  qui  fait  préfumer  qu’il  y en  a deux  générations  par  an, 

SECOND  ÉTAT. 

Plusieurs  fe  métamorphofent  en  Juillet  ôc  Août  , êt  ne  relient 
j*uères  en  Crifalide  plus  de  trois  femaines  ; d’autres  fe  transforment  plus 
tard  , palfent  l’hiver  dans  cet  état , & ne  donnent  leurs  Phalènes  qu’au 
Printems  fuivant.  Leur  tilfu  eft  blanc  & peu  épais  , ôt  leur  Çrifalide  , 
Fig.  2$  S.  b eft  d’un  brun  noir  & luifant , fans  pointe  à fon  extrémité. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  deux  fexes  font  fort  différents  l’un  de  l’autre  , comme  on  le 
voit  par  les  figures  de  cette  Planche.  Linné  , Roefel  , Geoffroi  & plufieurs 
autres  Auteurs  n’ont  connu  que  la  femelle  ; l’éducation  feule  des  Chenilles 
a prouvé  que  /un  & l’autre  étoit  une  même  efpèce.  Les  ailes  fupérieures 
du  mâle  en  delfus  , Fig.  2ÿ8.  c 3 font  jaunes  à leur  origine  , mais  le 
relie  eft  d’un  gris  légèrement  rougeâtre  3 & brun  à l’extrémité  : une  bande 
d’un  blanc  d’acier  , borde  en  partie  le  haut  de  ces  mêmes  ailes.  Les  inférieures 
font  aulli  bordées  de  gris  dans  la  partie  fupérieure^  mais  le  relie  eft  entièrement 
jaune.  Le 
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Le  defTous  repréfenté  Fig.  29  8.  d „ reffemble  parfaitement  au  deflus» 

M.  Gerning  nous  a communiqué  une  variété  mâle  dont  on  voit  le 
deflus  ôt  le  defTous,  Fig.  29  S,  e y /.Le  fond  de  fa  couleur  eft  beaucoup 
plus  analogue  à celle  de  la  femelle  que  dans  F efpèce  ; cependant  la  bordure 
grife  du  haut  des  ailes  inférieures  , y eft  encore  très-marquée , tant  en 
delfus  qu’en  defTous  , ainfi  que  le  gris  des  extrémités  des  ailes  fupérieures , 
quoique  peu  fenfibles  en  deflus. 

Les  quatre  ailes  de  la  femelle  font  jaunes  , tant  en  deflus  qu’en  defTous  3 
Fig.  298.  g j h j & les  fupérieures  font  chargées  chacune  de  deux  gros 
points  ou  taches  d’un  bleu  foncé  changeant  , qui  dans  Fécat  de  repos , 
comme  Fobferve  Geoffroi  , & quand  ces  ailes  font  repliées  Fune  par 
deflus  l’autre  , femblent  être  pofés  dans  la  direètion  d’une  ligne  tranfverfale. 

Les  fig.  298.  iy  k j repréfentent  en  deflus  deux  variétés  femelles  qui 
appartiennent  aufli  à M.  Gerning.  Dans  Fune , les  taches  des  ailes  fupérieures 
font  très-petites  en  comparaifon  de  l’efpèce,  & il  n’en  exifte  aucune  dans 
l’autre. 

Cet  Amateur  s’eft  encore  procuré  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le 
Mein  , où  cette  efpèce  eft  très-commune  , deux  autres  variétés  femelles 
fort  ftngulières.  La  première  a les  deux  taches  près  du  bord  des  ailes  , 
pareilles  à celle  du  298.  g , mais  les  deux  inférieures  font  à peine  vifibles. 
Dans  la  fécondé,  Faile  droite  fupérieure  & les  deux  inférieures,  font  abfolument 
femblables  à celles  des  femelles  ordinaires  , mais  à Faile  fupérieure  gauche , 
il  n’y  a que  la  tache  d’en  bas  , l’autre  eft  remplacée  par  une  bande 
d’un  bleu  d’acier  qui  couvre  enyiron  cinq  ou  fix  lignes  du  bord  fupérieur 
de  cette  aile. 

Ces  Phàlènes  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris , & dans  beaucoup  d’autres 
contrées  , comme  on  le  verra  par  la  citation  des  Auteurs  qui  en  ont 
parlé.  Elles  fe  tiennent  ordinairement  pendant  le  jour , fur  les  troncs 
d’arbres  , ou  attachées  contre  quelques  murailles  , & fe  Liftent,  tomber 
auflitôt  qu’on  les  touche» 

Elles  ont  été  décrites  ôt  figurées  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII , tom.  I } part*  II  j pag*  840  Pfp*  114.  Quadra. 
Tome  VI . iy88%  E 
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Cau  Syfl.  des  Pap . des  env.  de  Vien . , pag.  68  s n°.  t.  Quadra. 

Geoff.  Inf.  tom.  II 9 pag ..  z5yy  n° - #9.  La  Pliai*  Jaune  à quatre  points^ 
Poda  j Inf  tab.  II  * fig,  8 . 

6ro/z.  Zoopho  8 y o, 

Scop.  Eut,  Carn.pag. . azo,  n°.  5i$.  Linné  cite,  par  erreur  n°.  590. 
LVilk.  Inf  ed.  de  tyy 3 pag,  24  tabo  L1I. 

Fabr.  Eut.  pag.  5$  5 j ;z°.  it ?. 

■ *S/>.  Inf.  tom . II  y pag.  2.14,  fp.  28. 

Sehaeff.  Elem.  Eut.  tab.  XCVIII  Fig . V.  La  fem, 

Icon.  Inf  Rat.  vol.  I /wr.  V tab . XXIX.  Fig.  IX  j X.  L au 

fem.  6*  yo/.  77  part.  1 tab.  Cil  j Tïg-,  7 77.  Le  mâle. 

TW/1.  Tom.  I y Cl.  Il  > Pj/7.  iVo<7.  pag.  110  ^ tab . XVII*  fig.  i-5  ^ 
La  femelle. 

Onom.  Hifl.  Nat.  part.  VI  , 405.  Ph.  Quadra. 

Fuesfiy^  Inf. pag.  gy,  n°.  yo5 . Rare  à Zurich,  mais  d'après  Wyttembach 
très-commune  à Berne  fur  le  Marronnier  d’Inde. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  ro/rc.  777  3 pag.  208  n°.  y. 

Miill.  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  4g  , ;z°.  3 S1 2. 

• Zoo/.  Dan.  Prod.  pag.  120  j n°.  1 389* 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  44. 

Gladbach  y Pap..  dlEur.  pag.  So0  lia  pris  le  mâle  pour  la  femelle* 
Vice  verfa. 

Biwald.  de  la  nuifibilitè  des  Inf.  2e.  Cahier  j pag.  2$. 

Cat.  des  Pap.  des  env . de  Hol\m.  pag.  y 8 „ n°.  9. 

Lang  , Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Aug.  pag.  34  ^ n° . 2y4  & 2yf. 

Le  Naturalise  3e.  morceau  pag.  2.0  > n°.  3 * & 9!  mor . pag.  tny, 
n*.  9. 

Kléem « & Mad,  Alm , des  Chen.  pag.  13  > n°. 
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Planche  CCXVIII.  Numéro  2$$. 

CHENILLE  DU  PIN» 

LE  MANTEAU  JAUNE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Nous  ne  connoiffons  point  cette  Chenille  qui , fuivant  les  Viennois, 
fe  nourrit  des  feuilles  de  l’efpèce  de  Pin  nommée  par  Linné  JPinus  Abies „ 
Elle  vit  sûrement  auffi  fur  d'autres  plantes  3 puifque  les  Phalènes  fe  trouvent 
aux  environs  de  Paris  , où  les  Pins  font  très-peu  cultivés.  Geoffroi  qui 
n’en  a pas  plus  que  nous  , connu  la  Chenille  5 trompé  par  le  port  d’ailes 
des  Papillons  , les  a claffés  parmi  les  T eignes , 6c  leur  a donné  le  nom 
que  nous  leur  confervons  ici. 

Le  mâle  efb  repréfenté  en  defïus  Fig.  29  9.  a.  Son  corps  6c  fes  ailes 
font  , comme  le  dit  cet  Auteur  ? d’un  jaune  un  peu  fafrané. 

En  deffous  ? Fig.  299.  b * les  inférieures  font  jaunes  , mais  les 
fupérieures  ne  confervent  qu’une  légère  bordure  de  cette  couleur  ; le 
furpius  eft  d’un  gris  brunâtre.  Les  yeux  Ôt  les  pattes  font  noires. 

La  femelle  dont  nous  n’avons  repréfenté  que  le  delfus  9 Fig.  299.0  s 
eft  en  général  d’une  couleur  moins  foncée  que  le  mâle» 

Cette  efpèce  a été  décrite  6c  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  envir . de  Vieil . pag.  68  , n°.  2.  Unita. 

Geoff.  Inf.  tom»  II  3 pag,  192,  n°.  24  Le  Manteau  jaune. 

Efp.  tom . IV 5 pag.  100  3 tab.  XCIII 3 flg.  63  7. 

Fuesjly  3 Notiv . Ma  g.  Eut,  tom.  II 3 pag.  212 . 

Jung . Ind . Pap.  pag.  i5g. 

Goevp  y Supp.  Ent.  part.  III  3 tom . III  3 pag.  209  9 n°.  y 8, 

Schneid , Nom . Ent.  pag , 44, 

Es  ® 

Ij 
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Même  Planche,  Numéro  joo, 

CHENILLE  BU  LICHEN, 

LE  J A U N E T, 

ÉTAT  PARFAIT. 

1T  j E S deux  premiers  états  de  cette  Phalène  v nous  font  aulïi  inconnus. 
La  Chenille  , d’après  les  Viennois  , doit  fe  nourrir  de  l’efpèce  de  Lichen 
qui  vient  fur  les  pierres  , Lichen-  Saxatïlis.  Les  Phalènes  font  un  peu 
plus  petites  que  les  précédentes  , & s’en  diftinguent  d’ailleurs  par  le  gris 
brunâtre  qui  couvre  la  partie  fupérieure  des  ailes  inférieures  * comme  on 
le  voit  par  le  portrait  du  mâle  en  delfus  & en  delfous  Fig.  300 . a3  b.  La 
femelle  repréfentée  en  delfus  , Fig.  30  a.  c ne.  diffère  auffi  du  mâle  que: 
par  fa  teinte  moins  foncée. 

Cette  efpèce  mife  au  rang  des  Teign  es  par  Linné  & plu  fleurs  autres 
'Auteurs,  eft  allez  rare  en  France  , mais  fe  trouve,  communément  en 
Franccnie , fur-tout  le  foir,  dans  les  forêts. 

Elle  a été  décrite  & figurée  par 

» 

Linn.  Syfi . Nat,,  ed.  XII , tom.  I part.  II  pag.-  S 86 „ fp . g 55* 
Lutarella.  & Fauna  fuec.  ed.  nov.  n°.  zg6o. 

Cat.  Syji.  des  Pag.  des  env,  de  VUn.  pag.  68  5 n°.  3.  Luteola, 

Clerck  j Icon.  Inf.  rar.  tab.  IV  ^ fig.  g.  Lutarella.  » 

Efp . tom.  IV  j pag.  zoo,  tab.  XCII1 , fig.  8,  g.  Lutofa- 
Jung  , Ind.  Pap.  pag.  8 g. 

Goege  Sup.  Ent.  part.  III , tom.  IV  pag.  8g  ^ n° « gSS*-  ' 
labric.  Ent.  pag.  65 y n°.  10.  Lutarella. 

— - — Spec . Inf.  tom.  Il 3 pag . zg  z , n°.  T g.  IX 
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Mil  II.  Fawn  Inf.  Fried.  pag.  55  * n°.  48  5.  Lutarella. 

» Z00L  Dan.  Prodr.  pag.  134  y n° , t 55q  . 

Schneid.  Nom » Ent.  pag.  44° 


Même  Plan  che  , Numéro  301 ; 

CHENILLE  DU  PEUPLIER. 

LE  MANTEAU  A TÊTE  JAUNE* 

P R E M IER  É T A T. 

O U S n’avons  pu  encore  nous  procurer  cette  Chenille  , qui  a été 
inconnue  à la  plupart  des  Auteurs.  Geoffroi  dit  que  les  œufs  dont  elle 
provient,  font  petits  & bruns  : Réaumur  en  a fait  éclore  chez  lui,  mais 
n’a  pu  les  élever , faute  de  fçavoir  quelle  étoit  leur  nourriture  : il  n’en 
fait  aucune  defcrîption  , non  plus  que  Linné  qui  affûte  cependant  qu’elles 
vivent  fur  le  Chêne.  Un  de  nos  Correfpondans  du  Dauphiné  , les  a 
trouvées  fur  le  Hêtre  , & voici  ce  qu’il  nous  a communiqué  : » La 
» Chenille  , dit-il  , eft  noire  , épineufe  , avec  une  bande  fouci  le  long 
» des  jambes  & reffemblè  beaucoup  à la  Chenille  du  .Petit  Paon , lorfque 
» celle-ci  eft  jeune.  On  la  trouve  dès  le  mois-  d’ Avril  , jufqu’au  mois 
» d’Août , & même  celles  d’Avril  doivent  avoir  paffé  l’Hiver  , fur  les 
» branches  , d’oii  je  les  ai  fait  tomber  dans  mon  parafol  , longtems  avant 
3$  qu’il  y eût  des  feuilles  fur  le  Hêtre  & après  un  hiver  rigoureux.  » 

Il  n’ajoute  rien  fur  l’état  de  Crifalide , fur  lequel  nous  n’avons  d’ailleurs 
aucun  renfeignement. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Nous  avons  repréfenté  le  mâle  en  deflus  & en  deffous  , Fig.  3 o 1 . a 
ft  la  femelle  en  deifus  feulement Fig.  301,  c,  On  voit  que  cette  efpèce 


'j  I’  PAPILLONS 

eft  dans  le  cas  de  l’exception  que  nous  avons  quelquefois  remarquée , &: 
que  les  mâles  font  plus  grands  que  les  femelles. 

Ces  Phalènes  ont  été  décrites  ôt  figurées  par  : 

Lîniu  Syft . Nat.  ed.  XII ^ pag.  84  > fp.  zi5 . Complana*  & Faim.  futé. 
,n°.  1 1 5 g. 

Cat.  Syft»  des  Pap.  des  env . de  Vien.  pag.  68  , n°.  4.  Complana* 
Reaum.  Inf.  tom.  I , pag.  313  > PL  19  , fig.  13  ^ 14 . 

Geoff.  Inf.  tom . II  „ pag.  19  1 n°.  22.  Le  Manteau  à tête  jaune. 

Alb.  Inf  tab.  LXX , fig.  G.  H. 

Schaeff.  Icon.  Inf  Rat.  vol.  111 , tab . CCLXVI  J Fig.  1 > IL 
Fabric.  Fnt.  pag.  69 4 , n°.  1 8. 

— Spec.  Inf.  tom.  II 9 pag.  £14  * fp.  27. 

Jung  3 Ind.  Pap.  pag.  34. 

Hufn.  Mag.  de  Perl  tom . III  pag»  zzo  , n°.  1 o. 

Goe\.  Sup.  Fnt.  part.  III  * tom.  III  pag.  108  > n°.  ii59 
Fuesfiy  Inf.  pag.  gy  z ^ n°.  y 06. 

Cat.  des  Pap.  des  eny.  de  Ho  fini»  pag.  7 9 3 n°.  zo. 

Efp.  tom.  IV \ pag.  9S  j tab.  XCII  * fig.  y 8. 

Gled.  Scien.  foreft.  part.  I ^ pag.  64y  n°.  z 5. 

Schneid.  Nom.  Fnt.  pag.  44. 

Linné  cite  Clerck  3 Icon.  Inf.  Rar.  tab.  IX  9 fig.  y.  mais  cette  figure 
^eiTemble  plutôt  à la  PhaL  Delphinii  ci-après  qu’à  notre  efp è ce* 

Même  Planche t Numéro  302. 

LE  MANTEAU  LIVIDE. 
ÉTAT  PARFAIT. 

f 

(^ETTE  efpèce  a été  inconnue  à Linné 9 ainfi  qu’aux  Viennois.  Noue 
ignorons  fi  elle  fe  rencontre  en  France  y mais  elle  fç  trouve  aux  environs 
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de  Florence,  ôc  plus  encore  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le  Mein,  en  même 
tems  que  la  précédente  ; elle  n'y  efi  pas  auffi  commune. 

Le  mâle  en  defTus  , Fig.  302.  u,  eft  d’une  couleur  rougeâtre  & livide. 
Ses  quatre  ailes  font  bordées  à leur  extrémité  , d'une  bande  brunâtre  9 
qui  eft  plus  fenfible  dans  celles  de  la  femelle  en  defîus,  Fig.  302,  b 3 les 
inférieures  de  celle-ci,  font  dun  gris  ardoifé. 

Le  deffous  du  mâle  ne  diffère  point  de  celui  de  la  femelle  qui  eff 
repréfenté,  Fig.  302.  c. 

Linné  dans  le  Supplément  de  fon  Syft.  Nat.  Mantiffa.  I ? pag.  5 gq  „ a 
décrit  fous  le  nom  de  Deplana  j le  mâle  de  la  P ha.  Quadra  „ h jaune 
à quatre  points . La  phrafe  cara&ériftique  a beaucoup  de  rapport  avec 
notre  Manteau  livide.  C’eft  pourquoi  Efper  a tranfporté  ce  nom  à fefpèce 
que  nous*  décrivons. 

Les  Auteurs  qui  en  font  mention  font 

Efp . tom,  IV  9 pag.()j  > tab . XCII1  * fig,  /-s»  BbplanaV 
Fabric.  Ent.  pag,  5<j5 s n°,  20, 

______  Spec,  Inf,  tom . 11  * pag.  21 5 fp . 2<g  0 

Schneiâ . Nom.  Ent . pag.  44. 

Goe\e , Sup.  Ent.  part . 111  j,  tom » III  * pag , 1 SS  j rit  gk 
Jung,  Ind . Pap , pag ; 43. 


Planche  CCXIX.  Numéro  Jo j. 

CHENILLE  DU  CHENE. 

X 

LE  MANTEAU  BORDÉ, 

ÉTAT  PARTAIT 

JL  E S deux  premiers  états  de  cette  efpèce  nous  font  inconnus.  La 
Phalène  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que  les  deux  efpèces  précédentes  ; 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  rare. 

Le  mâle  , Fig.  30 3,  a ^ L a les  ailes  fupérieures  plombées  6c  bordées 
de  jaune.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  jaune  pâle  & terne.  En  deffus  la  partie 
du  côté  du  bord  extérieur  de  ces  ailes  a une  teinte  rougeâtre. 

La  femelle  , Fig.  303.  dj  a les  quatre  ailes  d’un  gris  fort  approchant 
de  celui  des  ailes  fupérieures  du  mâle.  Le  deffus  fe  diflingue  du  deffous 
par  une  légère  teinte  rougeâtre  aux  ailes  fupérieures» 

Efper  eft  le  feul  Auteur  qui  ait  décrit  6c  figuré  cette  efpèce.  Toiiie  IV 9 
de  fon  ouvrage } pag.  ^8  , Tab . XCI1I  * fig,  3. 

\\ 

Nous  defirons  infiniment  découvrir  les  Chenilles  de  cette  Phalène 
6c  de  la  précédente  , pour  pouvoir  affirmer  que  ce  font  vraiement 
des  efpeces  particulières  ; 6c  non  des  variétés  de  notre  301.  Notre 
doute  eft  fondé  fur  ce  que  quelques  Auteurs  Entomologiftes  ont  rapporté 
à la  Complana  de  Linné  notre  n°.  302  , & d’autres  celui  - ci  303. 
Fabricius  eft  du  nombre  des  derniers,  La  defcription  de  fa  Phalène  convient 

Tome  VL  ty8g%  E 
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'im- 
parfaitement à notre  Manteau  bordé  * & ce  qu’il  dit  des  caraêlères  de  la 
Chenille  qui  la  produit  fe  rapporte  à ceux  que  nous  avons  donné  pour 
la  Chenille  du  Manteau  à tête  jaune r B regarde  comme  de  fimples 
■variétés  nos  nos.  301  & 502. 

Même  Planche , Numéro  JoA. 

CHENILLE  DU  CHÊNE  ET  DU  LICHEN  DE  ROCHE. 

L’  É B O R I N E, 

O 

ÉTAT  PARFAIT. 

JL/  A Chenille  de  cette  efpèce  nous  eft  inconnue.  Les  Auteurs  du  Catalogue 
Syftématique  difent  quelle  fe  nourrit  du  Lichen  de  Koche  , Lichen 
Saxatilis  L.  La  Phalène  fe  trouve  quelquefois  fur  les  Chênes  dans  la 
forêt  de  Francfort  ôc  dans  celles  de  la  Franconie. 

Le  mâle  en  de  (Tus  , Fig.  304  a > a le  milieu  des  ailes  fupérieures 
couleur  de  paille  , & le  contour , jaune  rougeâtre.  Ses  ailes  inférieures  font 
d’un  gris  foncé  bordé  de  jaune. 

En  deffous  , Fig.  304.  b 3 la  couleur  de  paille  des  ailes  fupérieures 
eft  remplacée  par  du  gris  brun  x Ôc  les  ailes  inférieures  font  d’un  blanc 
Jaunâtre. 

La  femelle  Fig.  3 04.  c reffemble  au  mâle,  fi  ce  n’eft  que  le  deffus 
de  fes  ailes  fupérieures  eft  blanchâtre  & que  fon  deffous  , que  nous 
n’avons  pas  figuré , eft  un  peu  plus  pâle  que  celui  304.  b.  Il  faut  obferver 
que  ces  différences  ne  cara&érifent  pas  les  fexes.  On  trouve  des  mâles 
& des  femelles  à ailes  fupérieures  blanches  ou  jaunes.  Il  eft  à préfumer 
que  ceux  femblables  au  304.  b 3 font  les  plus  communs  ou  ont  été 
connus  les  premiers  , car  le  nom.  d 'Eborina.  qui  a été  donné  à cette 
efpèce  par  les  Auteurs  Entomologiftes  , a fans  doute  été  tiré  de  la  couleur 
des  ailes  fupérieures,  qui  reffemblent  à de  l’y  voire» 


t 


Les  Auteurs  qüi  ont  décrit  ou  figuré  cette  efpèce  font  : 

Çat.  SyJL  des  Pap . des  env.  de  Vieil,  pag . 68  j Fam.  C,  ri°a  5, 
Eborina. 

Efper  j Pap.  FF.ur.  Tout.  IV * pag.  38  , Tab.  XCÎ1I  j fig.  4$  5$ 
mâle  ôt  femelle.  Eborea. 

Schneid.  Nom.  Eut.  pag.  44. 

Jung  j Ind.  Pap.  dJ Eur.  pag.  48, 

Goe^e  j Supp.  Eut.  part.  111  tom,  111  f pag.  20g  3 n°.  y g. 

Même  Planche,  Numéro  305. 

M AN  T E AV  TACHETÉ- 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E efpèce , copiée  du  cabinet  de  M.  Gerning  , lui  a écê  envoyée 
de  la  Yalteline.;  Nous  ne  croyons  pas  qu'elle  fe  trouve  en  France  ni  en 
Allemagne.  Nous  n'en  connoifTons  pas  les  deux  premiers  états, 

La  Phalène  a les  ailes  orangées , tachetées  de  noir.  Son  corps  eft  noir 
avec  des  poils  orangés  aux  cotés  de  la  tête  & à l'extrémité  de  l'abdomen. 

Les  figures  30 y.  a,  b , repréfentent  le  deflus  & le  deflous  du  mâle t 
& celle  3 o y.  le  defiiis  de  la  femelle.  On  apperçoit  aifément  dans  les 
definis  les  différences  qui  caraélérifent  les  deux  fexes. 

La  figure  303.  c , eft  une  variété  du  mâle , remarquable  par  la  petitefie 
de  fes  taches.  Son  deflous , ainfi  que  celui  de  la  femelle  ; reffembie  au 

3°S- 

Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  efpece  font  : 

Efper  * Pap , J Eur.  Tom » IV  9 pag . 102  , Tab . XCIV } fig . 1 2 s 
Âurita, 


Fij 
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Suhgrs  , Hift . abr.  des  Inf.  Tom.  1,  pag.  / 62  n°.  zo  „ & Tom.  Il  ^ 
Tab.  XXII  j j^g*.  2 o.  La  femelle. , fous  le  nom  de  Tinea  îrrorella . Z. 
Il  s eft  trompé  en  prenant  cette  efpèce  pour  1* Irrorella  de  Linné  , qui 
eft  notre  efpèce  fui  van  te» 

Planche  CCXX.  Numéro  306. 

CHENILLE  BU  LICHEN  OLIVATRE* 

L A R O S É E» 

ÉTAT  PARFAIT. 

T\T 

1^  ous  n’avons  pas  eu  Foccafion  d’obferver  cette  efpèce  dans  fes  deux 
premiers  états,  Fabricius  dit  que  la  Chenille  ell  noire,  velue,  avec  des 
taches  jaunes  rhamboïdales  fur  le  dos  & longues  fur  les  côtés.  Si  nous 
pouvons  nous  la  procurer  elle  entrera  dans  nos  fupplémens.  Elle  vit 
fur  le  Lichen  otivaceus  ( 1 ).  LMnfeète  parfait  fe  rencontre  dans  toute 
l’Allemagne.  Il  n’y  eft  ni  rare , ni  très-commun.  On  le  trouve  aux  troncs 
des  arbres.  Quand  il  eft  pofé  , il  porte  fes  ailes  horizontales  & feulement 
un  peu  rabattues.  Les  fupérieures  ont  une  efpèce  de  tranfparence  , parce 
qu’elles  font  peu  chargées  d’écailies.  La  tête , les  antennes  , les  pattes 
Le  tout  le  corps  font  de  couleur  noire.  Le  corcelet  eft  orangé  , & le 
corps  eft  terminé  par  une  broffe  de  même  couleur.  Les  ailes  fupérieures 
font  marquées  de  points  noirs  deftfus  & deffous. 

Les  figures  30  6.  a 3 b , offrent  un  mâle  de  couleur  ordinaire  , ôc  celle 
300.  C j en  fait  voir  une  variété. 

La  femelle  en  deffus,  Fig.  306".  d3  ne  diffère  du  mâle  que  par  la 
couleur  de  fes  ailes  inférieures.  Elle  eft  remarquable  par  la  petiteftfe  de 
fa  taille. 


* 


( i ) Flore  Françoife,  tom»  X , n°.  JU74.  XIII^ 
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La  figure  3 0 6.  e , eft  une  variété  de  cette  femelie  , fort  extraordinaire 
par  les  chiffres  Romains  IV  & VI  qui  font  parfaitement  deilmés  fur  fes 
ailes  fupérieures.  Elle  a été  prife  aux  environs  de  Mayence  & exifte 
dans  la  collection  de  M.  Gerning.  Le  deffous  de  ces  deux  femelles  eft 
à peu  près  comme  celui  du  mâle. 


Cette  efpèce  a été  décrite  & figurée  par  : 


Linn.  Syfi.  Nat . ed.  XII tom,  1 part . II , pag , 88  5 3 n°.  364* 

Ph.  Tinea  îrrorella  & Faim.  fuec.  ed.  nov . pag.  3 5 3 n° . 1361 . 

Cat.  Syjl.  des  Pap . des  environs  de  Vienne  * pag.  68  , Fam . C.  11 . 6\ 
Irrorea. 

De  Géer  3 Inf.  tom.  II  j part.  I > pag.  342,  PL  5.  fi  g*  12.  Ph.  à ant. 
barbues.  Ph.  jaune  à points  noirs. 

Clerck  _j  le  on.  Inf.  rar.  tab.  IV  y fi  g.  5.  Sa  figure  offre  quelque 
différence. 

Acla  Upfal.  iyg6  * pag.  25  > n°.  y 8.  Papîlio  alis  depreffis  luteis 3 
corpore  nigro. 

Jung j Ind.  Pap.  d*Eur.  pag.  y 3* 

Schneid.  Nom.  Ent.pag.  44. 

Goe^e  Supp.  Eut.  part.  III  y tom.  IV  5 pag.  83  3 ti°.  3S4. 

Fuesfly  , Inf.  pag.  42  , n°.  8 ig.  Se  trouve  dans  la  Valteline,  en  Valais 
& près  de  Geneve  fur  la  Saleva. 

Fabr.  Syft.  Eut.  pag.  65 y „ n°  g.  Tinea  Irrorella* 

— — Spec.  Inf.  tom.  II  ^ pag.  2g  1 „ fp.  1 1. 

» Mantiffa  > tom.  II  , pag.  241  , n°.  14. 

Müll.  Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  138  n° . 1606  y b.  Tinea  ïrrorelîas 

Schaeffer  ^ Icon . Inf  Rat.  vol . III , tab.  CCLIX  Fig.  IL 
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Même  Planche , Numéro  j 07. 

r o s c 1 D E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

„Ol  E N des  Entomologiftes  ne  trouvent  pas  de  différence  entre  cette 
efpèce  & la  précédente.  On  peut  effectivement  les  confondre  fi  l’on 
compare  une  femelle  fort  jaune  de  celle  - ci  avec  une  femelle  pâle  de  la 
première  ; mais  les  mâles  offrent  des  différences  très-fenffbles  par  le  deffus 
de  leurs  ailes  ôc  la  forme  de  leur  corps  , beaucoup  moins  allongé.  Les 
figures  307 . ciy  b j en  repréfentent  un  deffus  & deffous.  Les  taches  noires 
de  fes  ailes  inférieures  font  encore  un  caraClere  qui  le  distingue  du  précédent. 

Les  figures  307 . c j L offrent  le  deffus  & le  deffous  de  la  femelle. 

Cette  Phalène  eft  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente.  Elle  n eft 
pas  rare  aux  environs  de  Vienne.  On  la  trouve  aufîi  dans  les  prairies  près  la 
forêt  de  Francfort;  mais  elle  manque  dans  d’autres  parties  de  l’Allemagne  où 
l’autre  eft  commune. 

Les  Auteurs  qui  Font  décrite  ou  figurée  font  : 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  * pag.  68  , Fatn . C.  n° , 
Rofcida. 

Efpery  Pap . dlEur.  tom.  IV pag,  106  > tab.  XCIV fig.  6 7» 

Goe^e  j Supp . Ent.  pan.  III , tom . III  j pag,  20 g)  3 na '•  80. 

Jung  , Ind.  Pap.  ctEur.  pag , 126 . 

Schtieid . Nom , Ent.  pag . 44, 
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Même  Planche , Numéro  Jo8, 

LE  CRIBLE- 

ÉTAT  PARFAIT. 

(v  E T T E Phalène  eft  fort  rare.  L’individu  femelle  qui  nous  a fervi 

"•l 

de  modèle  , a été  trouvé  près  de  Ratifbonne  d’où  il  a été  envoyé  à 
M.  Gerning.  Nous  n’avons  encore  pu  nous  procurer  le  mâle.  Le  deffus 
des  ailes  fupérieures  de  cette  femelle  , Fig.  308.  a 3 eft  d’un  gris  bleuâtre 
avec  quelques  fériés  tranfverfes  de  points  noirs , & vers  le  bord  extérieur  % 
un  petit  trait  noir  entre  chaque  nervure. 

Le  deffous  , Fig.  308  . />,  eft  brun  , bordé  du  même  gris  bleuâtre  qui 
fait  le  fond  des  ailes  fupérieures.  La  tête  & le  corcelet  font  aufli  de 
cette  couleur  , le  ventre  eft  d’un  jaune  pâle  avec  une  raie  de  points  noirs  $ 
fôn  extrémité  eft  fauve. 

Cette  efpèce  fe  trouve  auffi  en  Suède  , en  Autriche  & en  Saxe* 

Les  Auteurs  qui  en  ont  fait  mention  font  : 

Linn.Syd . Nat.  ed.  X y pag.  5oyy  fp.  52.  Ph.  Cribraria.  & ed.  XII  y 
gag.  831.  Bomb.  Cribrum, 

Faun.Juec . ed.  nov.  pag.  30  2. 3n°.  ï 1 36,  Ph.  Crihrum.  La  defcription 

que  Linné  fait  de  cette  Phalène  convient  très-bien  aux  individus  que 
nous  repréfentons  ; mais  la  .figure-  que  donne  Clerck  y Icon . Inf.  rar.  tab . 
L ! V j fi  g.  4 j fous  le  nom  de  Cribraria  6c  que  Linné  cite  , eft  une 
Phalène  géométrique  des  Indes  , qui  ne  reflemble  nullement  au  Cribrum 
de  Linné.  Cette  citation  eft  donc  une  erreur.  Cramer  , tom.  III , pag* 
2 7 , tab.  CCVIilj  fi  g.  C,  repréfente  une  Phalène  femblable  à celle  de 
Clerck,  fous  le  même  nom  de  Cribraria  y qui  eft  des  côtes  de  Ceylan  & 
de  Coromandel.  Drury  tom,-  II , pag.  1 1 , PL  VII  > Fig.  3 , en  décrit 
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& figure  une  reffemblante  qu’il  a reçue  de  la  côte  d’Or  en  Afrique  3 Ü 
dit  qu’il  en  a encore  une  autre  du  Cap  de  Bonne-Efpéfance  dont  le 
jaune  eft  plus  pâle  , c’eft  peut-être  celle  de  Clerck  ; ce  qu’il  y a de 
certain  s c’eft  qu’aucune  ne  reffemble  à la  nôtre. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vien . 9 pag . 68  Fam.  C.  n°.  8 , 
Cribrum. 

Efper  , Pap.  d*Eur.  roffz.  /FL  pag.  g5  g.  Ph.  Bomb.  Cribrum  4 tab , 
LX1X  , fig . / . 

Jung.  Pap.  dLEur.  pag.  g8. 

Fabric.  Eut.  pag.  5 8 8 n°.  zzz.  Ph.  B.  Cribrum, 

Inf.  tom . II  > pag.  206 ^ 5. 

Schneid.  Nom.  Eut.  pag.  gg. 

Fifcher  3 Hifi.  Nat.  de  Livonie  pag.  i5z  72°.  3 59. 

Geoffroi  Inf.  tom . //,  pag.  igo,  n° . 21.  Le  Manteau  à points. 

Reaum.  Inf.  tom , tab.  g8  , fig.  y-g.  Les  deux  derniers  Auteurs 

décrivent  une  Teigne  qui  a beaucoup  de  reftemblance  avec  notre  Phalène, 

Pr  anche  CCXXI.  Numéro  g og. 

CHENILLE  DE  L’HELIOTROPE , 

LA  GENTILLE, 

" ^ 

ÉTAT  PARFAIT. 

ETT  E efpèce  eft  très-imiltipliée  dans  les  pays  oà  la  température  eft 
un  peu  chaude 5 en  Dauphiné  , en  Provence.,  en  Hongrie,  en  Autriche,  & 
dans  toutes  les  parties  méridionales  de  l’Europe.  Elle  eft  beaucoup  plus  rare 
dans  les  climats  froids  ; on  la  trouve  cependant  en  Alface  , aux  environs 
de  Francfort  fur  le  Meyn  ôt  dans  d’autres  pays  du  Nord. 

Nous  n’avons  pu  nous  procurer  la  Chenille,  Selon  Fabricius  dans  fa 

Mantiffa  -, 


9 


1 


PHALÈNES. 


Mantiffa,  elle  eft  pâle  3 velue parfemée  de  points  noirs  ôc  roux  3 Ôc  porte 
une  ligne  blanche  fur  le  dos.  Linné  qui  ne  la  connoiiToit  pas , a placé  fa 
Phalène  parmi  les  Teignes  ; Scopoli  a corrigé  cette  erreur  3 ôc  il  a été 
fuivi  par  les  Auteurs  Viennois  , par  Fabricius  , Ôcc.  Cette  Chenille  fe 
nourrit  de  Y Hdiotropium  Europœum.  Scopoli  Ta  auiïi  trouvée  fur  la 
Myofoûs  S cor p oi  des  Arvenfis  L. 

L’Infede  parfait  9 tant  en  deffus  qu’en  deffous3  a le  fond  des  quatre  ailes 
blanc.  Les  fupérieures  font  tachetées  4e  points  noirs  ôc  rouges  entremêlés  5 
en  delïbus  on  y trouve  en  outre  une  large  bande  tranfverfale  d’un  brun 
noirâtre  ; cette  même  couleur  borde  les  ailes  inférieures  ; mais  la  forme 
de  cette  bordure  eft  différente  en  deffus  Ôc  en  deffous.  Les  Fig.  30 9.  a_,  b 
repréfentent  un  mâle.  Le  noir  domine  moins  fur  fes  ailes  que  fur  celles 
de  la  femelle  3 Fig.  305».  c j d*  Ôc  les  ailes  inférieures  de  celles-ci  ont  une 
teinte  bleuâtre. 

La  figure  305?.  e 3 offre  une  variété  du  Cabinet  de  M.  Gerning.  Les 
ailes  fupérieures  font  d’un  blanc  jaunâtre  ; toutes  les  taches  en  font  plus 
groffes  que  dans  l’efpèce  ; les  inférieures  font  d’un  gris  bleuâtre. 

Cette  Phalène  dans  P état  de  repos  ne  porte  point  les  ailes  roulées  3 
comme  toutes  celles  de  cette  famille  ? elles  font  au  contraire  $ très- 
horizontales. 


Elle  eft  figurée  ôc  décrite  par  : 

Linn.  Syft . N au  ed.  XII } tom . I j part,  II  j pag.  8 8 a ^ n°,  34$* 
Tinea  Pulchella. 

Car.  Syft . des  Pap . des  env*  de  Vienne  gag*  Cg  } Fam . C.  if.  g. 
Pulchra. 

Sulr.  Hift.  abr . des  Infeâes  * tom . I , pag.  162  & tom ♦ II>  PL  XXII V 
jîgs  1 1 f Pulchella, 

Schaeffer  Icon,  Inf.  Rat . vol.  11  s part*  2 M tab * CXXU  > Fig*  L 
Jung  } Ind.  des  Pap,  ddEur.  pag . 1 1 7. 

Petiv.  Ga^oph,  tab . III  ^ ftg.  3. 

Lepechin  3 Voy . en  Ruffie  , part.  pag * J <52* 

Fabric.  Syft  Eut.  pag.  586*  n°*  1 02* 

Tome  VI*  ip8o*  ' G 
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Fabrïc . Sftc*  Inf.  tom.  Il  3 pag.  203  3 n°.  142. 

— Mantiffa  tom . II  j pug.  z ^.z  t n°.  1 ()  j*.  Phal.  Bomb. 

Pulchella. 

Scopoli  > Ent . Carn.pag ..  20 S , ;z°.  5z^.  Pulchella, 

Efper  j Abr . de  Linné 3 pag.  252  3 n°.'  34g. 

Gladbach  3 Fop . d3Eur.  3 tom . pag.  34 . tab.  XV  yfig.  5,6» 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  44. 

Cramer  3 Pap.  exot.  tom.  II 3 PL  CJX  3 fig.  E 3 F3  repréfente  une. 
efpece  des  Indes  orientales  prefqu  entièrement  femblable  à la  nôtre  ? il 
Pappelîe  Phal,  Lotrix , pag.  20,. 


Même  Planche  , Nu  m ér  o j î o. 

CHENILLE  DES  LICHENS  DES  ARBRE  S- 

LA  ROSETTE.. 

P R E M I E R É T A T.. 

.Fabrîcïus  nous  apprend  que  cette  Chenille  fe  nourrît  des 
différentes  efpèces  de  Lichens  qui  croiffent  fur  les  arbres.  Il  paroît  par 
le  témoignage  des  Auteurs  Viennois , que  c’eff  particulièrement  fur  ceux  qui 
croiffent  fur  les  Chênes.  Elle  eff  greffe  & courte  , Fig.  3 10.  c ? couverte  de 
poils  gris^  fafciculés,  & femblables  à des  barbes  de  plumes.  Sa  tête  eff  orangée,, 
fa  bouche  noire.  La  forme  de  cette  Chenille  reffemble  affez  bien  à celle 
d’un  petit  goupillon.  M.  Efper  la  place  parmi  les  Fileufes,  parce  qu’il 
attribue  au  mâle  des  antennes  peêtinées  ; nous  11e  trouvons  ce  caradère. 
à aucun  des  originaux  que  nous  avons  fous  les  yeux. 

SECOND  ÊTA  7Y. 

C 2-  T T E Chenille  fe  transforme  aux  mois  de  Mai,  de  Juin } ou  au  plûtard 


PHALÈNES. 


S 1 

au  commencement  de  JuÜiet  en  une  crifalide  , Fig.  310 . b 3 d’un  tifiu  a fiez 
fingulier.  Il  eft  formé  de  plusieurs  enveloppes  un  peu  épailfes  entrelacées 
de  poils.  Elle  eft  de  couleur  brune , terminée  en  pointe , & Ton  remarque 
vers  cette  pointe  quelques  raies  tranfverfales  tirant  fur  le  jaune.  La 
Phalène  en  fort  au  bout  de  trois  femaines, 

ÉTAT  PARFAIT. 


Cette  charmante  Phalène  a les  ailes  fupérieures  d’un  rofe  fort 
tendre  vers  leur  naiiïance  & dans  le  milieu  , & plus  vif  aux  extrémités. 
Ces  ailes  font  traverfées  d’une  ligne  noire  formant  de  profonds  zigzags , 
& au  deflus  une  rangée  de  points  noirs.  Les  inférieures  font  d’un  rofe 
pâle  du  coté  du  bord  extérieur  & blanchâtres  vers  leur  naiffance. 

Les  figures  310.  c3  d3  représentent  le  mâle.  Le  milieu  de  fes  ailes 
fupérieures  en  defilis  tire  sur  le  jaune.  La  femelle,  Fig.  310.  c 3 f3  a 
de  plus  que  lui  une  petite  ligne  noire  fur  le  delfus  des  ailes  fupérieures 
près  du  corps.  Ce  caradère  ne  fe  rencontre  pas  dans  toutes  les  femelles. 

Cette  efpèce  n’eft  ni  rare,  ni  très-commune. 

Les  Auteurs  qui  font  décrite  ou  figurée  font  : 


Cat.  Syfl . des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag . 68  , F a ni.  C.  11  . to . 


Rubicunda. 

Geoff.  Inf,  tom . II 3 pag.  tnt  , n° . 2 5.  La  Rofette. 

Efper  3 Pap . dIEur.  IIIe,  part.  pag.  g 8 6 , tab.  LXXXVII , fig.  t-g, 
Ph.  Bomb.  B.ofea. 

Fabric.  Syfl.  Ent.  pag.  58 y , nQ . 10$.  Rofea. 

~ Spec.  Inf.  tom.  II , pag.  nc5  3 fp.  t5n . 

— — — Mantijfa  3 tom.  II , pag.  tgg  3 n° . 21g. 

Forfteri  novœ  fpecies  inf.  Cent.  1 3 pag.  y 5.  Ph.  Miniata  geometrica,  &c. 
Le  Naturaùfte  t 2e.  pièce  tab.  I fig.  18  3 pag.  60  > en  Thuringe  au 
Printems  fur  les  Frênes. 

Barris  3 Inf.  tab.  XXX  3 fig.  P , 
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Raji  s Htfl,  Inf.  pag.  227  3 n° . 8 6.  Ph.  Minor  , &c. 

Gladbach  ^ Pap,  d’Eur.  tom . I , pag.  g6  y tab . XVI  ^ flg . 6*.,  7» 

Jung  j,  Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  126 . 

Sehneld.  Nom . EVzf.  pag.  43. 

Goe\e.  ^ Sup.  Ent.  part.  III } tom . III  j pag.  n°,  4-2. 

Planche  CCXXIL  Numéro  J 1 za 

CHENILLE  DE  LA  JUNGÉ  EMANE.  ■K 

/ 

* 

LA  VEUVE. 

ÉTAT  P A R F A I T. 

C.ETTE  efpSce  est  aflfez  rare.  On  la  trouve  ai#:  environs  de  Paris 
dans  les  bois  } & dans  les  champs  de  bleds  qui  les  avoifment.  Nous 

n avons  pas  encore  pu  nous  procurer  la  Chenille.  Selon  Fabricius v,  elle 
eh;  poilue  y noirâtre  , avec  des  bandes  d'un  noir  mat  ; la  tête  eh  couleur 
de  poix  , & marquée  dun  triangle  blanc.  ïl  dit  qu’elle  vit  fur  le  Lichen 
Olivaceus  L.  du  Chêne  & du  Hêtre.  Les  Auteurs  Viennois  lui  ahignerit 
pour  nourriture  la  Junge-rmania  Com plan  ata  L. 

Les  ailes  de  cette  Phalène  font  noires  ainfi  que  fon  corps  > à l’exception 
de  la  partie  pohérieure  dont  la  moitié  inférieure  eh  jaune  en  defîus , & 
qui  eh  entièrement  jaune  en  deffous.  On  remarque  entre  le  corcelet  & 
la  tête  deux  points  d’un  jaune  vif  tirant  fur  le  rouge , qui  forment  une 
efpèce  de  collier , ce  qui  a fait  nommer  cette  Phalène  Riibricollls  y par 
la  plupart  des  Auteurs  qui  Pont  décrite. 

Les  figures  311.  b ^ Cj  repréfentent  le  mâle. 

La  femelle  n’en  diffère  que  parce  qu’elle  eh  d’un  brun  moins  noir  ÿ 
tant  en  defîus  qu’en  d.effous.  Nous  ne  l’avons  repréfentée  qu’en  defîus } 
Fig.  3 1 l.  a.  Cette,  efpèce  eh  remarquable  par  la  longueur  de  fes  ailes 
fupérieures. 
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Eüe  a été  décrite  &c  figurée  par  : 

9 

Linn . Syjî.  Nat.  ed.  X y pag.  5 1 1 3 n° . 8 g 3 ed.  Xîî  3 pag.  8 go  t n° « 
iig  j Faun.  face.  ed.  anc.  3 n°.  88 1 & ed.  nov . ni.  ii5g. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env . de  Vienne  y pag.  68  3 Fam.  C } 7i° , zz, 
Rubricollis. 

Geoffroi  y Inf,  tom . II  * pag . j 7z°,  79.  La  Veuve.  P/.  X//  ^ 

fig.  VL 

Efper , Pap.  F Fur.  IIIe.  part . pag.  go  y tab.  XCI1  y Nocl i -V//  , fig.,  e3 
Fabric  . Syft.  Ent.  pag.  58 y y n . 110. 

Ijlfi  tom . Il  y pag.  20  6 y fp.  20  g. 

Mantiffa  y tom.  II  y pag.  1 g g y n°.  21g. 

Schaeffer  3 Icon . Inf.  Rat.  vol.  1 3 part . H y Fig.  VIII  y IX. 

Clerck  y Icon.  Inf.  rar.  tab.  11  y fig.  g.  La  figure  eft  très  mauvaife. 
Abrégé  de  Linné  par  Efper  y pag.  2g8  y n°.  11g. 

Catal.  des  Pap.  des  env.  de  Holyni.  pag.  y 8 y n°.  8. 

Lang  y Cat.  des  Pap.  des  env.  d*Aug.  pag.  18  y n°.  y 8. 

Fuesfiyy  Inf.  pag.  g y,  n°.  yog.  Rare  en  Suiffe. 

- Nouv.  Ma  g.  Ent.  tom.  Il  y pag.  60  y n° . il  g. 

Jung 9 Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  i2y. 

Hufn.  Ma  g.  de  Berlin  3 tom»  I II  y pag.  208  , n°  « 8 „ 

Goe^e  5 Supp.  Ent.  part.  III 3 tom.  III  3 pag.  1 o5 } n°.  1 1 g. 

Müll.  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  g 2 3 n° . g y g. 

Zool  Dan.  Prodr.  pag.  Z20  3 n°.  zg88fa- 

Schneid,  Nom . Ent.  pag.  g g» 

\\ 
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Même  Planche,  Numéro  Ji2. 

CHENILLE  DE  LA  JACOBÉE, 

LE  CARMIN. 

PREMIER  ÉTAT. 

L’HISTOIRE  de  ce  bel  Infeéle  eft  fort  connue  , on  le  trouve 
par-tout , & fouvent  on  peut  recueillir  à la  fois  la  Chenille  , la  CrifaÜde 
& l’Infeéle  parfait  dans  le  mois  de  Juillet. 

La  Chenille,  Fig.  312.  a,  vit  fur  le  Seneçon  Jacobée  , Senecis 
Jacobœa . Z.  Elle  eft  prefque  rafe  ; chacun  de  fes  anneaux  eft  partagé 
en  deux  raies  , l’une  jaune , l’autre  noire.  Pour  peu  qu’on  agite  la  plante 
fur  laquelle  eft  cette  Chenille  , elle  tombe  à terre  & roulée  ; on  peut 
la  trouver  depuis  le  mois  de  Juin  jufqu’à  la  fin  d’Aout  & quelquefois 
jufqu’au  mois  d’O&obre. 

SECOND  ÉTAT. 

Cette  Chenille  fe  file  ordinairement  une  coque  fort  mince , tantôt 
entre  les  petales  de  la  Jacobée  , tantôt  dans  des  coins  de  murailles  , 
tantôt  au  pied  des  arbres  fruitiers  dans  les  trous  de  leur  tige  , & s’y 
change  en  une  CrifaÜde  de  couleur  brune,  peu  allongée  , Fig.  312.3,* 
quelquefois,  mais  plus  rarement,  la  métamorphofe  fe  fait  dans  la  terre, 
.&  alors  la  Chenille  ne  file  pas  de  coque.  La  CrifaÜde  foit  dans  une 
coque  , foit  fous  la  terre  , pafte  ainfi  tout  l’hiver  , & ce  11’eft  qu’au 
mois  de  Juin  ou  de  Juillet  qu’elle  brife  les  obftacles  qui  la  retiennent. 
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ÉTAT  PARFAIT 


Il  en  fort  alors  une  jolie  Phalène  , Fig.  312.  c j e , dont  tout  le 
corps  ? les  pattes  & les  antennes  font  d’un  noir  mat.  Les  ailes  fupérieures 
font  en  defius , d’un  gris  noirâtre , avec  une  large  bande  rouge  près  du 
bord  fupérieur  , & deux  taches  rondes  de  la  même  couleur  au  bord 
extérieur.  Les  ailes  inférieures  font  rouges , avec  une  frange  noirâtre  dans 
les  deux  tiers  de  leur  contour. 

La  figure  312.  c3  repréfente  le  mâle,  6c  celle  312*  e3  la  femelle. 
Leurs  couleurs  font  les  mêmes  en  defius  qu’en  deffous,  comme  on  en 
peut  juger  par  la  Fig.  3 12.  /,  qui  eft  le  deffous  d’une  femelle  3 copiée 
du  Cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy  , remarquable  par  fa  petiteffe. 

La  figure  312.  d 3 eft  une  variété  mâle  tirée  du  Cabinet  de  M. 
Gerning  , dans  laquelle  la  couleur  rouge  de  Fefpèce  eft  remplacée  par 
la  couleur  d’orange  ; elle  a été  élevée  de  la  Chenille , à Mayence.  Son 
deffous  eft  femblable  au  deffus. 

Cette  Phalène  eft  commune  dans  les  jardins  , où  fa  belle  couleur 
rouge  imitant  le  carmin  , la  fait  obferver  avec  plaifir.  Son  vol  eft  lourd  , 
elle  s’élève  peu. 

* 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  un  grand  nombre  d* Auteurs , entPautres 
par  : 

Linné , ed . X pag.  5 1 z /b.  8 1 3 & cd.  XII  pag . 83  g s.  fp.  it  ta 
Faun.  fuec.  anc.  ed,  n° . 8 69  , & ed.  nouv.  n°.  1 z55.  Jacobœa. 

Cal.  Syft.  des  Pap.  des  envir.  de  Vien.  pag.  68  , Fam.  C fin0 . 1 2. 

Reaum.  Inf.  tom.  7,  PL  16 3 fig.  i-y  3 pag.  30g. 

Geoffroy  3 Inf.  tom.  II 3 pag.  146  3 n°.  y 5,  Phalène  Carmin  du  Seneçotu 

Ffper.  Pap . T Fur.  IVe.  pari.  pag.  8 y tab,  XCI 3 Noct . XII , fi  g,  6~8*- 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  588  3 n° 113,  Ph.  Boni.  Jacobœæa- 
Sp.  Inf.  tom.  II  3 pag.  1 g 5 fp.  112 . 

Mantijja  tom , II 3 pag . 1 zy  ^ n°.  1 6o*- 
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Millier  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  g g y n° . gS  o. 

— ZooL  Dan.  Prod.  pag.  220  n°.  zg8g. 

Fuesfly  3 Inf.  pag.  gy  3 a0.  703.  Commune  en  Suiffe. 

Mag.  Ent.  tom.  II y pag.  20. 

Nouv.  Mag.  Ent.  tom  II J pag.  60 , n°.  1 1 t. 

R ali  3 FUJI.  Inf.  pag.  168  & 1 6$  3 n°.  26. 

Petiv.  Gaioph . pag.  52  5 tab.  g g 3 flg.  6.  Phal.  Umbrica. 

Bibl.  reg.  Par . pag.  g6  3 flg.  Omnes.  ( Geoffroi) 

Albin  3 Inf  tab.  g g.  y flg.  G 3 H. 

Scopolij,  Ent.  carn.  pag . 2oy  3 n°.  5 1 1 . 

Seba  j Jhef  tom.  IV  3 tab.  XII.  Phahxnula  San£H  Jacobb  Eur. 

Poda  3 Inf  8 8 3 n°.  y. 

Roefel 3 Inf  Tom.  I9  PL  II  3 pag.  268  3 n°,  XLIX 3 tab . XLIX , 
flg.  1-6. 

Schaeffer  , Elan.  Ent..  tab . XCVIII , Fig.  III. 

Icon.  Inf.  Rca.  vol.  1 3 part.  I tab.  XIV  1 3 Fig.  //.  ///, 
GoeTg , Sup.  Ent.  part.  III 3 rom.  III 3 20g  3 n°.  m . 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  gg. 

Voyage  par  Œland  3 pag.  zgg.  Pli.  Jacob œæ* 

Jung.  Ind.  Pap . d3 Eur,  pag.  6b. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hohgn.  pag.  y y j n°.  6. 

Lang  y Cat.  des  Pap.  des  env.  d3  Au  g.  pag.  28  n°.  6y  3 68. 

Cdtholicon  j Lit.  J . pag.  22.  Ph.  Jac. 

O nom . Hift.  Nat.  pl.  VI 3 pag.  gy8 . Ph.  Jac. 

Çharlet . O nom.  pag.  8 g.  Eruca  Jacobccæ. 

Syfl.  nat.  du  Reg.  animal , Ifl  pag.  2 55  3 n° . 5g.  Phal.  du  Seneçon. 
J.  Jacq.  Ch fius  tab.  2 3 flg.  1 1 , La  Chenille,  tab.  6b  flg.  16. 
Crifalide.  tab.  10  3 flg.  6.  La  Phalène. 

Eluard i ave  s tab.  2ji. 

Derrkam.  Phys . theol.  L.  8 9 c.  6y  n°.  6.  Pap.  Jacobœæ, 

Robert  y Icon.  /,  tab.  20. 

Mag.  de  Berlin  3 tom.  III 3 pag.  206  3 n° . 6. 

Kléeman  & Mad.  Alm,  des  Chen . pag.  ity  9 n°.  g go, 

L3 Adnu  Inf  tab , II L 

Goedart  3 


/ 
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Goedart . Inf.  tom.  I , pag.  56' , ta3.  7X. 

Z/ÿZ  Goed . tab . 54. 

JVllk.  Inf,  ed.  de  1JJ3  3 pag.  2.6  * tab . Z Z7! 

Merlan  3 Inf.  dJEur.  ed.  in-foL  pag.  66  A tab . CXXIX • 

Blankaart3  ed.  orig.  Holland,  d’ Amfterd.  1688  3 pag.  11  3 tab.  I , 

fig . G-A. 

— Trad.  en  Allem.  ci  Leipfick  t6go  3 pag.  <3  ruL  Z ^ 

fig . G-iL 

Jonflon.  Inf  tab.  VI , fig.  3.  Geoffroi  a cité  la  fig.  2 de  cet  Auteur , 
celle  g reffemble  mieux  à la  Ph.  Jacobœæ , comme  le  remarque 
Ibrt  bien  M.  Gerning, 

Collection  d’ O if  eaux  rares  par  Sceligman  y part.  VIIIe.  tab.  LXI. 

Planche  CCXXII1.  Numéro  313. 

LA  MÂRGINÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

V 

E T T £ efpèce  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gerning  efl  très-rare  , même 
à Vienne  en  Autriche , d’où.  on  la  reçoit  quelquefois. 

Les  Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  des  Papillons  des  environs  de 

V ienne  , veulent  dans  leur  Appendix  , pag.  3 1 1 , reporter  cette  efpèce 
dans  la  fécondé  Famille  des  Pyralides  ; mais  nous  lift  conferverons  fon 
ancienne  place  , tant  que  nous  11e  connaîtrons  pas  fa  Chenille. 

Les  figures  3 1 3 . a 3 b , repréfentent  le  mâle.  Le  corps  & les  ailes  font 
des  deux  côtés  couleur  de  fuie  , les  ailes  inférieures  font  bordées  de 
jaune , ce  qui  a fait  nommer  cette  efpèce  Mar  gin  ée.  Le  delfus  de  la  tête,,  la 
naiffance  des  ailes  fupérieures  , les  deux  côtés  du  corcelet  Ôc  les  pattes  font 
d’un  beau  vert. 

La  femelle,  Fig.  313.  c,  a les  ailes  d’un  brun  plus  foncé,  fur-tout 
les  intérieures , & l’extrémité  de  l’abdomen  jaune. 

Tome  VI.  ty8^. 
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Son  délions  eft  entièrement  du  même  brun  que  le  deflus  des  ailer 
inférieures. 

Peu  d’Auteurs  ont  parlé  de  cette  efpèce  , ces  Auteurs  font  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne,  pag.  6g  , Fam.  n\  13  , pag.  ■ 
3 * 1 • Marginea  > & pag.  1 1 y Marginalis  anteà  Marginea. 

Goe^e  , Sap.  Ent.  pan.  III , tom . III , pag.  21  o , n0o  81.  Marginea, 
Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  5 2.  Marginalis. 

Jung.  Ind.  Pap...  dIEur.  pag.  SG, 

Même  Planche,  Numéro  3 ip. 

CHENILLE  DU  LICHEN  DES  MURSC*).- 
L A SERVANTE. 


PREMIER  ÉTAT . 


OUS  ne  connoilfons  cette  Chenille  que  par  ce  qu'en  dit  Fabricîûs's 
dans  fa  MantijJ'a.  » Elle  eft  velue,  noire  , rayée  de  jaune  , avec  une  raie  plus- 
large  que  les  autresjur  le  dos.  Les  pattes  poftérieures  font  jaunes.  » 


ÉTAT  PARFAIT 


On  trouve  cette  efpèce  au  mois  de  Juillet  & au  commencement 
d'Août  dans  les  bois  qui  avoifment  les  marais  , mais  en  petit  nombre  5 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  très-rare. 

La  figure  314.  a,  repréfente  un  mâle.  Son- corps  eft  jaune;  les  ailes 

un  . — s.  00,  - - - f-,irr  - ni  1 mumm  nuTTirnrmuninT—  - - \ , i - i..  . . ■ ■ - r-  ■ — ~^ri 

Lichen  Parleùnuî  Lj 


PHALÈNES. 


r'$9. 

Supérieures  font  d’un  brun  clair , avec  trois  petites  taches  blanches  : les 
ailes  inférieures  font  de  la  même  couleur.  Leur  bord  d’en  bas  eft  du 
même  jaune  que  le  corps. 

En  deffous , Fig.  3 1 4.  b , le  milieu  6c  la  naiffance  des  ailes  font  d’une 
teinte  beaucoup  plus  claire. 

Les  femelles  font  tantôt  jaunâtres  , tantôt  brunâtres.  On  en  voit  de 
ces  deux  couleurs  , Fig.  314.  c , e.  Sur  chaque  anneau  de  la  partie 
p oft  é rieur  e de  leur  corps  , on  remarque  un  petit  point  noir.  Le  jaune 
du  corps  eft  bien  plus  foncé  dans  la  femelle  à ailes  brunes  que  dans 
celles  à ailes  claires  , 6c  on  en  voit  même  oit  il  eft  prefque  rouge 
fur  - tout  à la  tête.  La  partie  claire  des  ailes  inférieures  , eft  bien  plus 
ienfible  parce  quelle  contrafte  davantage  avec  le  brun  du  bord  extérieur. 
Les  pattes  font  brunes,  comme  on  le  voit  à la  Fig.  3 1 4.  dj  qui  eft  le 
deffous  du  314.  c.  Celui  du  314  e , reffemble  au  deffus. 

Cette  efpèce  a été  décrite  êc  figurée  par  : 

Cat.  Syfl . des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  dp  , Fam.  C.  rf,  14. 
Âncilla. 

Geoffroi  3 Inf.  tom.  IV  pag , 168  ^ n° . 14 . Phalène  à quadrille. 

Fabric . Mantijja  3 tom.  II  ^ pag.  134 , n° . 21p.  Bomb.  Obfcura. 

Jung , Ind,  des  Pap.  d’Eur.  pag.  p. 

Schneid.  Nom , Eut.  pag.  4S. 

Schaeffer  , Icon.  Inf.  Rat.  vol.  II  3 part.  7,  tab.  CXV £ Fig . V II  ? 
& vol.  III,  tab.  CCLXXVII , Fig  IV- VII. 

Catholicon  Lit.  A , pag.  326.  Ph.  Ancilla. 
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Même  Flanc  h e , Numéro  JZ5» 

ï-  A MENAGERE- 

ÉTAT  PARFAIT. 

ETTE  efpèce- tirée  du  Cabinet  de  M.  Gerning  lui  a été  envoyée 
de  Lyon  par  M.  de  Villers  ; c’eft  principalement  dans  les  provinces 
méridionales  qu’on  la  rencontre.  O11  ne  la  trouve  pas  en  Allemagne. 
Elle  reffemble  beaucoup  à la  précédente  , fur-tout  à la  femelle  314.  e 9 
mais  fa  couleur,  Fig.  313.  a , b , eft  plus  foncée,  & la  même  en 
delfous  qu’en  deffus.  Les  ailes^  fupérieures  ont  un  plus  grand  nombre 
de  taches  blanches,. 

Cette  efpèce  n’a  été  décrite  & figurée  que  par  : 

E/per  j Pap.  dJEur.  tom.  IV > tab.  LXXXV,  Nocl . VI  fïg.  3 , pag;~ 
63.  Il  la  regarde  comme  une  variété  de  la  précédente  , quelques 
Katuraliftes  modernes  font  aê  la  même,  opinion.  Nous  avons  peine  à 
l’adopter  , parce  qu’elle  ne  fe  rencontre  - pas  dans  les  mêmes  endroits  que- 
l’autre,. 


E S. 
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QUATRIÈME  FAMILLE  DE-  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  Rhomboïdales  > Phalènes  en  forme  de  pyralides, 

(^ES  Chenilles  ont  la  forme  de  la  feuille  de  la  Sagittaire  ; elles 
font  Rhomboïdales.  Leurs  corps  eft  couvert  dun  poil  fin  & épais  ; 
il  eft  court , large  dans  le  milieu,  mince  vers  la  tête,  & le  derrière  fe 
termine  en  pointe.  La  trànfmutation  fe  fait  fur  une  branche  d arbre  , dans 
un  cocon  conftruit  avec  beaucoup  d’art'  , d’écorce  raclée  & réunie  par  des 
fis.  Réaumur  * appelle  cette  efpèce  de  cocon  coque  parquetée  coque  en 
bateau.  Les  moyens  induftrieux  & particuliers  que  les  Chenilles  emploient 
pour  les  conftruire  . ont  principalement  déterminé  les  Auteurs  du  Catalogue 
Syftématique  des  Viennois  **  à en  former  une  famille  féparée.  L’on  n’en 
connoît  encore  qu’un  petit  nombre.  Les  Phalènes  ont  les  ailes  inclinées  5 
minces , grisâtres  , tachetées  , &c.  Elles  reffemblent  beaucoup  aux  Pyralides 
communes. 


Pl  ANC  H.  H C C yi  yi.  1 P,  xV  U AT  É-R  O g O . 

CHENILLE  JO  U P O J R 1 E R CD. 

1.  E M-  A N T E L E T. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(T*  ■ -v  ^ 

'Vy  E T T E efpèce  n’eft  pas  très-commune.  On  la  trouve  aux  environs 

de  Francfort  fur  le  Meyn.  Elle  nous  paraît  être  la  Palliola  des  Viennois  y 
mais  comme  nous  ne  poffédons  pas  la  Chenille  , nous  n’ofons  pas  l’affurer. 

1»  ■ . , m Il  I M.I  , I ■ ; ■ Il  II  - I l lll  | ...  ■ -■ — - — — -n 

* Tom  I,  MV:m.  r}  , pag.  yyx, 

**  Voy.  La  nore  de  cet  Ouvrage  , pag.  6$, 

( i ) Pyrus  comraunis.  L. 


**  P A P ï L L O N S 

La  figure  31  6.  a repréfente  le  mâle  en  deffus.  Le  corps  eft  gris  avec 
une  rangée  de  points  noirs.  Les  ailes  fupérieures  font  bigarrées  de  jaune 9 
de  noir  & de  gris  : les  inférieures  font  d’un  blanc  jaunâtre. 

La  femelle  9 Fig.  31  6.  b,  eft  bien  plus  grande.  Sa  tête  eft  jaunâtre* 
Ses  ailes  fupérieures  offrent  la  même  bigarrure  que  celles  du  mâle  , mais 
les  couleurs  font  plus  prononcées  , & le  bord  extérieur  eft  large  & d’un 
gris  richement  marbré  de  blanc.  Les  ailes  inférieures  font  blanches  & 
bordées  d’un  brun  clair  ; leur  frange  eft  d’un  blanc  grisâtre. 

Le  mâle  & la  femelle  ont  chacun  en  dçffous  la  même  nuance  que 
le  delfus  de  leurs  ailes  inférieures. 

Les  feuls  Auteurs  qui  aient  parlé  de  cette  efpèce  font  : 

Cat.  Syft.  des  Fap.  des  tnv.  de  Vienne  * pag.  69  CL  II  * Faut . Da 

n°.  1.  Palliola.  ' - , 

Schneid.  Nom . Ent.  pag . 45. 

Goe^Cj  Sup . Ent.  part.  III ytom.  III , pag.  210  f n°.  Set. 

Jung.  Ind.  Fap.  d'Eur.  pag.  100 . 

Même  Planche , Numéro  3/7. 

CJBCJÊ  2TXJL  JL  JÉ  JD)  JT  JPOMMXJÊJ&., 

LA  P O M U L E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C_/  E T T E efpèce  copiée  , ainfi  que  la  précédente  , du  Cabinet  dç 

M.  Gerning  ? eft  encore  plus  rare.  On  la  trouve  dans  les  environs  de 

Francfort  fur  les  Pommiers.  Les  ailes  fupérieures  du  mâle  font  grifes  ôc 
bien  marbrées  de  blanc  & de  noir , Fig.  317.  a.  Le  corps  eft  gris  r 
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l’extrémité  du  corcelet  & de  l’abdomen  font  jaunâtres.  Les  ailes  inférieures 
font  blanches  3 légèrement  nuancées  de  jaune. 

La  femelle  Fig.  3 17.  # ? a la  tête  grife  3 ainfi  que  le  corcelet. 
La  partie  potérieure  eft  roufîe  & chargée  d’une  raie  de  points  noirs  3 
qui  fe  termine  à l’endroit  où  le  corps  commence  à devenir  plus  menu. 
Ses  ailes  fupérieures  font  plus  foncées  que  celles- du  mâle;  les  inférieures 
ont  une  large  bordure  brune. 

On  voit  5 Fig.  317.  c 3 une  variété  de  la  femelle  dont  f abdomen  n’a 
pas  de  points  0 & dont  les  ailes  inférieures  font  entièrement  d’un  brun 
clair. 

Nous  n’avons  repréfenté  aucun  des  defîbus  de  ces  trois  figures  , parce 
qu’ils  font  de  la  même  couleur  que  le  deffus  de  leurs  ailes  inférieures. 

■ Cette  efpèce  ne  parôît  pas  avoir  été  décrite  ? ni  figurée  par  aucun  Auteur. 


ê me  Planche  , Numéro  318. 


C M JE  JST  X JL  JL  JE  JD  TT  € JÉT  JE  JT  JEU) 


h ^ 


L’  E T B.  I L L E. 


ÉTAT  P A-  R F A I T. 

C^ETTE  Phalène  n’eft  ni  très-rare  , ni  très-commune.  Les  ailes 
fupérieures  du  mâle  9 Fig.  318.  a , font  d’un  gris  marbré  êc  bordé  de 
jaune  avec  quelques  points  noirs. 

La  tête  & le  corcelet  font  d’un  gris  fonce  , l’abdomen  d’un  gris 
plus  clair.  Les  ailes  inférieures  font  du  même  jaune  que  la  frange  des 
ailes  fupérieures 3 & fortement  marquées  de  gris  vers  leur  bord.  Le  defîbus  en 
eft  repréfenté  3 Fig.  518  .b. 

( 1 ) Quercus  rohur,  L. 


/ 


papillons 


6j* 

La  figure  318.  c,  offre  le  deffus  de  la  femelle.  Elle  fe  diftingue  du 
mâle  par  une  petite  tache  couleur  de  feu  fur  chaque  aile  fupérieure  , 
& une  teinte  plus  foncée  aux  ailes  inférieures fon  deffous  reffemble  à 
celui  du  mâle. 

On  ne  trouve  cette  efpèce' citée  ou  figurée  que  dans  : 

Le  Cat.  Syfi.  des  Pap.  des  eiiv.  de  Vienne  pag.  6$.  P h.  CL  II  j Fam .. 
Dj  n° . 2.  Strigula. 

Schneid.  Nom . Eut.  pag.  ^5. 

. Goerge  j Supp.  Eut.  part.  III,  tom.  III , pag.  210  , n°.  8g. 

Jung  j Ind.  Pap.  dJEur.  pag.  138.  Il  cite  la  Bombyx  Strigula  de 
Fabricius  , mais  la  Phalène  que  décrit  cet  Auteur  fous  ce  nom  eft  la 
Noci.  Ulmi  des  Viennois,  pag.  6$ , comme  il  l’affute  lui-même  dans  fa 
Mantïjfa.  C’est  l’efpèce  que  nous  avons  figurée  PL  CXCIV  3 n°.  256  9 
fous  le  nom  de  Phalène  Sphinx,  Nous  en  reparlerons  dans  le  Supplément. 

Même  Planche , Numéro  3 13. 

CHENILLE  DE  LA  MENTHE  AQUATIQUE  (i), 

L’  A L B U L E. 


ÉTAT  PARFAIT. 

<n  . 

E T I E eipèce  eft  plus  commune  que  la  précédente.  O11  la  trouve 
au  mois  de  Juillet  dans  les  endroits  plantés  de  Saules. 

La  figure  31.9.  a9  offre  le  delfus  du  male.  Ses  ailes  fupérieures  font 
marbrées  de  brun  , de  noir  , de  blanc  ôc  de  jaune  ; la  frange  eft 
mi -partie  jaune  & noire.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  gris  foncé 

— •—  I «Mb  ar-'-rr.^'mw  ■■  mitmiti  r»'  — i— ■ niw «n^inii  ■■■  pu»  M IUU  1.1  ■ iwictm  ■ "■■■■■  1 i s— «■■  ■ 1 "** 

( i ) Memha  aquatica  L. 

vers 
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vers  le  bord  extérieur  , 6c  prefgue  blanches  à leur  bafe  , le  corps  eft 
mêlé  de  blanc  & de  noir, 

La  femelle,  Fig.  315).  b a les  ailes  fupérieures  moins  marquées  de 
jaune  & les  inférieures  ont  moins  de  blanc. 

En  deilous  , Fig.  31p.  c , 011  remarque  dans  les  ailes  fupérieures 
quelques  taches  rouges  & les  inférieures  font  dun  brun  rougeâtre  ; la 
couleur  du  milieu  eft  moins  foncée.  Ce  deffous  eft  le  même  dans  les 
deux  fexes. 


Cette  efpèce  a été  décrite  & figurée  par  : 

Cdt.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  s pag.  é g 3 Plu  Cl  il . Fanu 
D.  n°.  3. 

Schneid.  Nom . Ent.  pag . g5. 

Goege  3 Supp.  Ent.  part.  III , tom.  III  pag.  1 zo  3 n°*  8 4» 

Jung  j Ind.  Pap.  dlÊur . j pag.  5 


Tome  VL  1 y 8g* 
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CINQUIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE» 


Chenilles  Pubefcentes.  Phalènes  Bigarrées ; 

3Lj  E S Chenille*  n’ont  que  peu  de  poils  ; ils  font  minces  & longs, 
La  métamorphofe  fe  fait  fur  la  terre  dans  un  cocon  épais  : les  Phalènes 
ont  le  dos  boffu  , les  ailes  inclinées  , verdâtres  ou  grisâtres  ? marquées  de 
lignes  ou  raies  noires  & de  petites  taches  blanches» 

Planche  CCXXF.  Numéro  jzo. 

CHENILLE  DU  T R O E N E O). 

LA  TROENIERE. 

PREMIER  ÉTAT. 

1 j À Chenille  de  cette  Phalène  eû  d’un  beau  vert , Fig.  520 . a.  Lz 
tête  eft  entourée  d’un  cercle  jaune  , les  fiigmates  font  de  la  même- 
couleur» 

SECOND  ÉTAT » 

Elle  fe  change  en  une  Crifalide  brune  , dont  Pextrémité  eft  peu: 
pointue,  Fig,  320.  h , 


( t)  Liguifoum  Vulgare»  L. 


PHALÈNES. 


r 


J 


ÉTAT  PARFAIT 

Le  mâle  de  l’Infeéte  parfait , Fig.  320.  c9  aies  ailes  fupérieures  comme 
marbrées  avec  le  biftre  j on  y remarque  deux  taches  moins  foncées  , l’une 
fort  large  vers  le  bord  extérieur  , l’autre  plus  petite  vers  le  milieu. 
Les  ailes  inférieures  font  couleur  de  caffé  au  lait. 

La  femelle,  Fig.  320.  d,  a le  fond  des  ailes  fupérieures  beaucoup 
plus  clair,  ce  qui  fait  fortir  davantage  les  raies  noires  qui  le  traversent: 
pîufieurs  parties  de  ce  fond  font  prefque  blanches. 

Le  deffous  de  cette  femelle  eft  repréfenté  Fig.  320.  e.  Celui  du  mâle 
eft  à peu  près  femblable. 

On  voit,  Fig,  320.  /.  une  belle  variété  du  mâle  que  M.  Gerning 
a reçue  de  Vienne  en  Autriche.  Son  deffous  eft  à peu  près  comme  celui 
320.  e. 

Cette  efpèce  fe  trouve  aux  environs  de  Lyon  , dans  ceux  de  Vienne 
en  Autriche  & quelquefois  près  de  Francfort  fur  le  Meyn. 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  : 

Cat.  Syft . des  Pap . des  env.  de  Vienne pag.  yo  3 P h,  N,  Cl.  II 3 
Fam.  E.  71°.  1 . Liguftri. 

Kléeman  3 pag.  z8S  3 PL  XXII  3 fig.  1-6. 

Efper>  FaP*  à’Eur.  tom.  IV „ tab.  CXIX , Noâ.  40  , fig,  2-4.  La 
defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Schneid . , Nom.  Eut.  pag.  gS. 

Go  erg  Supp.  Eut.  part.  III tom . III , pag.  1 10  > n° , SS. 

Jung 3 Ind.  Pap . ddEur , pag.  y g. 
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Même  Planche , Numéro  321, 

LA  GLANJDIFÉRE- 

PREMIER  ÉTAT . 

U 01  QUE  la  Chenille  qui  produit  cette  Phalène  ne  foit  pas  rare., 
nosu  n’en  avions  pas  le  deffin  lorfque  nous  avons  fait  graver  cette 
Planche  , mais  nous  comptons  le  donner  au  Supplément.  O11  la  trouve 
en  quantité  dès  les  premiers  beaux  jours  de  Janvier  6c  de  Février  ? fur 
les  murs  expofés  au  midi. 

ÉTAT  PARFAIT \ 

Le  mâle  , Fig.  321 . a s a les  quatre  ailes  blanchâtres  : les  fupérieures 
font  marbrées  de  noir  , les  inférieures  ont  plufieurs  lignes  noirâtres  qui 
fuivent  le  contour  du  bord  extérieur  de  ces  ailes.  Le  corps  eft  de  la 
même  couleur  que  les  aiîes  , 6c  la  féparation  des  anneaux  du  ventre  eft 
marquée  par  des  lignes  noires. 

La  femelle  , Fig.  3 2 1 b , a toutes  les  couleurs  plus  prononcées.  La 
naiffance  des  ailes  inférieures  tire  fur  le  bleu  ; elles  ont  dans  le  milieu 
une  large  bande  brunâtre  ; leur  frange  eft  couleur  de  cafxé  au  lait  très- 
claire. 

La  fi  gure  3,2  u Cj  fait  voir  une  variété  femelle  encore  plus  brune, 
dont  le  deffous  eft  repréfenté  Fig.  321.  d.  Celui  du  mâle  6c  de  la  femelle 
de  Fefpèce  lui  reffemblent  beaucoup , c’eft  pourquoi  nous  ne  les  avons  pas 
fait  copier. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  rare.  On  la  trouve  fréquemment  aux  environs 
de  Paris  ? cependant  nous  ne  connoiffons  aucun  Auteur  qui  Tait  figurée,* 


F H A E È N E S- 

Elle  eft  feulement  indiquée  par  : 

Le  Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag . yo  3 P/z,  Noâ, 
CL  II  Fam.  E „ ffh  2.  Glandifera, 

Jung j Ind,  des  Pap,  dlEur,  pag,  6t. 

Goery  j Supp . Ent,  part.  III  j tom * ///,  pag.  ito  55*. 

Schneid . Nom . Ent.  pag.  g.5 . 

Fabric.  Mant.  tom.  Il  773.,  n°.  25t.  Noctua  Perla.  L’a 

defcription  de  cet  Auteur  ne  fe  rapporte  pas  parfaitement  à notre  efpèce 
Glandifere  , cependant  nous  croyons  que  c’ef  elle  qu’il  a voulu  décrire  ; 
mais  il  cite  mal  à propos  la  Phal.  Perla  des  Viennois  ? qui  eft  l’espèce 
fuivante. 


Planche  CCXXVI.  Numéro  J 22. 

CHENILLE  DU  LICHEN  DES  MURS- 

LA  PERLE, 

PREMIER  ÉTAT. 

-T  j A Chenille  de  cette  Phalène  eft  prefque  auffi  commune  que  celle  de 
la  précédente  : on  la  trouve  dans  les  mêmes  tems  , fur  les  murs  couverts 
du  Lichen  Parietinus  dont  elle  fait  fa  nourriture.  Nous  efpérons  en  donner 
la  figure  dans  nos  Supplémens. 

ÉTAT  PARFAIT. 

0 

L a fgure  322'.  a , offre  le  deffus  d’un  mâle.  -Les  antennes  font  jaunes, 
le  corcelet  & les  ailes  fupérieures  font  verdâtres  , chamarrés  de  noir  ; 
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leur  frange  eft  de  couleur  ifabelle  très -claire,  avec  une  ligne  feftonée 
noire  & des  points  de  la  même  couleur.  Les  ailes  inférieures  & la  partie 
poftérieure  du  corps  ont  le  fond  de  la  même  nuance  que  la  frange  des 
ailes  fupérieures , & il  eft  coupé  de  lignes  brunâtres, 

La  femelle,  Fig.  322.  L a les  couleurs  des  ailes  plus  foncées  que 
celles  du  male.  La  partie  poftérieure  de  fon  corps  eft  entièrement 
brunâtre. 

Son  deffous  eft  repréfenté  , Fig.  322.  c.  Celui  du  mâle  n’cn  diffère 
que  parce  qu'il  eft  un  peu  plus  clair. 

La  Fig.  322.  L préfente  une  variété  de  la  femelle  tirée  du  Cabinet 
de  M.  Gerning.  Les  ailes  fupérieures  font  d’un  vert  plus  foncé  que  celles 
de  l’efpèce  , & les  ailes  inférieures  font  plus  chargées  de  brun.  Son  deffous 
eft  à peu  près  comme  celui  32 2.  c. 

Cette  efpèce  n eft  pas  rare  aux  environs  de  Paris.  On  la  trouve  auffi. 
en  Allemagne, 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env . de  Vienne  pag.  yo  3 P h.  CL  II  „ Fam. 
E , ji° • 3.  Noélua  Perla. 

Efper , Pap.  P Fur.  tom.  IV  * tab.  CXVI11  Noâ.  39  , Jïg.  8.  No  chia 
Lichenis. 

Jung  , Ind.  des  Pap.  F Fur.  pag.  1 04. 

Goe\e  , Supp.  Ent.  part.  lift  tom , III  ,,  pag . 2 / o , n°.  8 y. 

Schneid.  Nom . Ent . pag.  45. 

Fabric.  Syft.  Ent . tom.  II  „ pag.  614*  n°.  zoc.Phalena  Lichenis. 

* — «■*  Mantijfa  s tom.  II ^ pag.  tyg>  n°.  2.32.  licite  mal  à propos  dans 

ce  dernier  ouvrage  comme  fynonime  la  Phalenci  Glandifera  des  Viennois 
qui  eft  notre  efpèce  précédente. 


PHALÈNES. 


7 il 

Même  Planche,  Numéro  J23. 

CHENILLE  BU  CHENE.- 
LA  JOYEUSE, 
PREMIER  ÉTAT. 

L A Chenille  de  cette  Phalène  fe  trouve  afifez  fréquemment  aux  environs 
de  Paris  fur  le  Chêne  , dans  les  mois  de  Juin  ôt  de  Juillet.  Un  de  nos 
Correfpondans  en*  Allemagne  nous  marque  qu  elle  fe  nourrit  des  feuilles 
de  fefpèce  de  Cérifier  connu  fous  le  nom  de  Griote  Cerafa  Acidula 
Aproniana.  Fabricius  dit  qu'elle  vit  fur  le  Saule.  Nous  ne  Pavons  jamais 
trouvée  que  fur  le  Chêne.  Nous  en  donnerons  la  figure  ôt  Fhiftoire  plus 
détaillée  dans  nos  Supplémens. 

ÉTAT  PARFAIT . 

La  figure  323.  a,  repréfente  le  mâle  en  défiais.  Ses  ailes  fupérieures 
font  d’un  jaune  très-pâle  , chamarré  de  noir.  Ses  ailes  inférieures  font 
en  grande  partie  blanches  ; du  côté  du  bord  intérieur  , elles,  ont  une 
légère  nuance  de  caffé  au  lait  : le  corps  efl:  de  cette  dernière  couleur; 
il  a trois  rangées  de  points  noirs  fur  l’abdomen  , une  en  deffus,  & les 
deux  autres  fur  les  côtés.  La  figure  323.  b y fait  voir  le  defibus  de  ce 
mâle. 

La  figure  32  3.  c } offre  la  femelle  en  deffus.  Elle  diffère  beaucoup 
du  mâle  par  le  brun  qui  couvre  une  grande  partie  de  fes  ailes  inférieures  9 
& par  le  jaune  foncé  de  la  partie  pofférieure  de  fon  corps. 

En  defibus  , Fig.  323.  d,  c'eft  au  contraire  par  fes  ailes  fupérieures 
quelle  fe  diiingue  le  plus  du  mâle  ; elles  ont  bien  plus  de  brun  , ôt  moins 
de  jaune. 
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Les  figures  323.  e „ f * font  le  defïus  Ôc  le  deffous  d’une  petite  variété 
femelle  du  Cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy. 

Cette  efpèce  qui  eft  affez  commune  aux  environs  de  Paris  , l5efb  de 
même  en  Palatinat  dans  les  environs  de  Frankenthal.  Elle  ne  fe  trouve 
pas  en  Autriche  , comme  le  témoignent  les  Auteurs  du  Cat,  Syft.  dans 
leur  note , pag.  7 o ; c’eft  dans  le  Cabinet  de  M.  Gerning  , que  feu 
M.  l’Abbé  Schiffçrmuler  qui  étoit  un  des  Auteurs  de  cet  Ouvrage  Ta 
vue  pour  la  première  fois  en  1774. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII , torti.  I j pan.  II  j pag.  848  j fp.  143* 
Ludifica.  Abdomine  flavo  trifariàm  nigro  punctato. 

Faun.  fue c.  ed.  nov.  ityy. 

— Trad.  en  Allemand  par  Millier  > part . V*  Inf.  tom.  I pag. 

, n°.  143. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env,  de  Vienne  ■>  pag.  yo  & 31 1. 

Efper  j Pap.  dJEur.  Tom.  IV  Tab.  CXX  No  et.  41  jîg.  1 , 2. 
Mâle  & femelle  de  la  Ph.  Ludifica.  La  defeription  n’en,  paroît  pas  encore. 

Fabric.  Syft.  Ent . pag.  614  „ n°.  zoz.Phal.  Ludifica. 

* Spec.  Inf.  tom . II,  pag.  2.35 3 n°.  226-.  Il  cite  mal  à propos  Schaeffer 

6c  Sepp..  qui  n'ont  pas  représenté  la  véritable  Ludifica,  mais  ïAprilina  ci-après. 

— - — Mantijfa  > Tom.  Il pag.  iy3  * n°.  243. 

Fuesfty  3 Cat.  des  Inf  de  la  Suiffe  „ pag.  38  „ n°.  y 26.  Cite  la  Phal. 
Ludifica  , comme  rare  en  Suiffe  , mais  la  véritable  Ludifica  manque 
entièrement  en  Suiffe,  & celle  que  Fuesfîy  défigne  fous  ce  nom  eft  la  Ph. 
Punie  a , que  Sulzers  a figuré  fous  le  nom  de  Ludifica. 

Naturforcher  ou  le  Nat ura lifte  , 14e.  pièce  , pag.  65  j tab.  III  > fig.  A. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag.  82 . 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  46. 

Miill.  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  44  j n°.  330. 

- Zool.  Dan.  Prodr . pag.  122  , n°.  140 5 . 

poery  j Sup.  Ent.  part . 111 , tom.  III  pag.  1 43  „ n°.  143.  La  plupart 
des  Synonimes  qu'il  cite  appartiennent  aux  Phalènes  Aprilina  ou  liunica  3 
que  nous  donnerons  dans  les  Planches  fuivantes,  • planchîl 
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Planche  CCXXVIL  Numéro  J 2g 

L A C H L O Ê. 

ÉTAT  PARFAIT. 

g ^ 

ETTE  efpèce  dont  nous  ne  connoiffons  pas  les  deux  premiers  états 
eft  commune  aux  environs  de  Francfort  & de  Hanau.  On  la  trouve 
aufïi  dans  la  haute  Autriche  & dans  la  Saxe.  Nous  ne  Favons  jamais  vue 
en  France.  C’elî;  à la  Collection  de  M.  Gerning  que  nous  devons  les 
portraits  que  nous  en  donnons  ici. 

Le  mâle  vu  en  defîus  , a la  tête  , le  corcelet  & les  ailes  fupérieures 
ci’un  .brun  foncé  bigarrés  d’un  vert  tirant  tantôt  fur  le  bleu  , comme  dans 
la  figure  3 24.  a * tantôt  fur  le  jaune  , comme  dans  celle  324.  c.  La 
partie  poftérieure  du  corps  7 les  antennes  ôt  les  ailes  inférieures  font  d’un 
brun  plus  clair. 

Son  delfous  eft  repréfenté  Fig.  32  a,.  b . 

La  figure  234.  d , eft  une  femelle  dont  le  vert  eft  jaunâtre.  Le  fond  de 
fes.  ailes  eft  moins  brun  que  celui  du  mâle.  Elle  lui  reffemble  parfaitement 
en  defîous. 

U n de  nos  Correfponaans  qui  par  fes  connoifïances  en  Entomologie 
mérite  notre  confiance  dans  fes  opinions  y prend  cette  efpèce  pour  la 
Noâua  Degener  des  Viennois.  Nous  ne  penfons  pas  dans  cette  occafion 
devoir  adopter  fon  avis  , car  Fabricius  qui  a donné  la  Synonymie  de 
ces  Auteurs  fur  les  Infeêtes  même  de  Schiffermuler  9 rapporte  leur 
Degener  à la  Noci.  Alni  de  Linné  5 qui  n’a  aucune  reffemblance  avec  la 
Phalène  que  nous  décrivons  ici.  Nous  ne  croyons  donc  pas  que  la  nôtre 
ait  été  jamais  décrite  ni  figurée. 


Tome  VL  tySg  % 
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Mê  ME  P LA  nchEj  Numéro  j 25. 

1 

CHENILLE  BU  CHENE • 
L’A.VRILLIÈRE. 
PREMIER  ÉTAT. 

€ E T T E Chenille  fe  trouve  fréquemment  fur  le  Chêne  dans  fe$ 
mois  de  Juillet  ôc  d’Août  ôt  quelquefois  jufquen  Oftobre.  Le  fond  de 
fa  couleur  efb  un  noir  bleuâtre.  La  féparation  des  anneaux  et  marquée 

par  une  fuite  de  taches  d’un  jaune  rouge  , interrompues  , fur  trois  de- 

ces  anneaux , par  d’autres  taches  ovales  d’un  blanc  jaunâtre,  Fig.  325.  a, 

SECOND  ÉTAT, 

Elle  entre  en  terre  pour  y faire  fa  Crifalîde  dont  la  forme  eft  um 

ovale  allongé  Fig.-  325.  .b\  fa  couleur  eft  brun  clair. 

ÉTAT  P A R F A 1 'K 

Cette  Crifalide  fe  change  en  Infecte  parfait  dans  le  mois  d’ÂvriJ^- 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d ’Aprilina  que  nous  avons  traduit  par' 
celui  CAvrillière  : quand  la  faifon  eft  tardive  , elle  n’éclot  qu’au-; 
commencement  de  Mai.  Un  de  nos  Correfpondans  en  Lyonnois  , a vu 
une  Chenille  de  cette  efpèce  entrer  en  terre  le  17  Mai  * & donner  fon 
Papillon  le  14  d’Oêtobre  de  la  même  année.  G’eft  un  fait  remarquable, 
par  fa  fingularité. 

Le  mâle  en  deffus , Fig.  325.  c}  a les  ailes- Supérieures  > la  tête  & le 


f 
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Porcelet  d'un  joli  vert  , tacheté  de  brun  , de  blanc  & de  noir  ; vers  le 
bord  extérieur  , on  voit  une  fuite  de  points  noirs  triangulaires.  Les  ailes 
inférieures  font  brunes  avec  une  tache  blanche  vers  l’angle  intérieur.  La 
frange  eft  coupée  de  noir  Ôc  de  blanc  ; la  partie  poftérieure  du  corps 
eft  brune , & chacun  de  fes  anneaux  eft  marqué  de  noir. 

La  figure  325.  d9  eft  le  deflous  de  ce  mâle. 

Celle  325*.  e9  eft  une  petite  variété  mâle  qui  ne  diffère  gueres  de 
fefpèce  que  par  la  grandeur , & le  verd  plus  clair  de  fes  ailes  fupérieures* 

La  femelle,  Fig.  3 2 y.  f,  a les  mêmes  caradères  que  le  mâle  ; mais 
fes  ailes  fupérieures  font  d’un  vert  qui  tire  far  le  bleu,  & fes  inférieures 
d’un  brun  plus  clair. 

Cette  efpèce  eft  décrite  ou  figurée  par  : 

Lirmê , Syft.  Nat.  ed.  XII , tom.  I, part.  II,  pag.  n° '•  tg8.  Apriimà, 

— Faun.fuec . ed.  nov.  n°.  ny8. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env . de  Vienne , pag.  yo  , Fam , E 9 n° . S* 
Nodua  Aprilina. 

De  Géer,  Inf.  tom.  J,  PL  5 , fig.  22  j 2g. 

Fabric , Syft.  Ent.  pag.  614.  , nQ.  100. 

— - Sp.  Inf.  tom . II j pag.  234 , n°.  25. 

— > — Mantijfa  , tom.  II , pag.  tyz,  n°.  24J. 

Sepp.  Nederl.  Inf.  IV,  pag.  41 , tab.  IX , fig.  1-8.  Orion  & id . fur  le 
front ifpice  du  Ier . Tome . 

Efper  . Pap.  d'Eur.  tom.  IV , tab.  CXVIII , Noël.  XXXIX,  fig.  4-7, 
Orion.  La  defeription  n en  paroît  pas  encore. 

Fuesfly,  Inf  pag.  g 8 ,n° . y 24.  allez  rare  enSuiffeaux  environs  de  Zurich» 

— » — Mag.  Ent.  tom.  II  , pag.  26. 

Schaeffer  , Icon.  Inf  Rat.  vol.  I , part.  II , tab.  XCII  , Fig.  IIE 

Millier  Faim.  Inf.  Fried.  pag.  44  , n°.  ggi. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  , pag.  280  , n° . 20  , & pag.  5 5 5-5 5g  , avec  une 
planche  en  noir  qui  repréfente  fig.  FUI , Chenille  ^ Grifalide  ôc  Phalène. 
Ph.  Âprilina  Minor. 

LeNaturaiifie,ge.  pièce, pag.  1 1 g,n°.  20,  L'Auteur  (M.deRottembourg) 

Kij 
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Ta  prife  pour  la  Ph.  Ludifica  „ ne  connoiffanc  pas  la  véritable  Ludifieâ 
de  Linné. 

Schneid . Nom.  Ent.  pag.  q5. 

Jung.  Ind.  Pag.  JEur.  pag.  zt.ll  dit  que  la  Phal.  Apriüna  de  Linné 
ell  la  Runica  des  Viennois.  Il  ne  fait  pas  attention  que  la  Runica  ne  fe 
trouve  qiéen  Automne  , tandis  que  YAprilina  fe  trouve  dans  les  mois 
d’Avril  & de  Mai. 

Glc dit f ch  Bift.  Forefl.  I pag.  649  n°.  zg.  Le  Petit  Céladon. 

Gladbach  _>  Pap.  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  Roefd  ni  dans  Kléeman  3 
tom.  1 3 pag . 22,  La  petite  Diane,  tab . XI , fig.  z & 2,  Mauvaifes, 
figures* 
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SIXIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE, 


Chenilles  rejjemhlames  à de  V écorce*  phalènes  tachetées* 

C E S Chenilles  font  nues , de  couleur  d’écorce  d’arbres  dans  les  fentes 
defquels  elles  aiment  à fe  placer.  La  plupart  ont  fur  le  derrière  deux  pointes 
ou  quelqu’autre  élévation  ; leur  transformation  fe  fait  en  terre  dans  un  trou 
ovale.  Les  Phalènes  ont  le  corps  tacheté  , les  ailes  inclinées  , marquées 
fur  les  antérieures  de  lignes  irrégulières  ou  en  zigzag  , avec  une  ou 
plulieurs  taches  claires  , & fur  les  poftérieures  d’une  raye  ou  petite  tache 
à l’angle  inférieur. 

Planche  C CXXF1II.  Numéro  je  6*. 

CHENILLE  DU  CHENE 
LA  R U N I Q U E. 
PREMIER  ÉTAT, 

1 J A Chenille  du  mâle  de  cette  Phalène  , Fig.  3 2 fi',  a , vit  folltaire. 
Elle  eft  glabre  , brune  , marquée  fur  les  côtés  de  taches  longues  blanches 
formant  des  raies  longitudinales , & fur  le  dos  , à chaque  anneau  , une 
grande  tache  ronde  blanche  entourée  de  quatre  petits  points  blancs.  La 
tête  eft  couleur  de  paille.  La  Chenille  de  la  femelle,  Fig.  3 2 6.  b , diffère 
beaucoup  de  celle  du  mâle.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  gris  chargé  fur 
les  côtés  de  taches  longues  blanches  irrégulièrement  placées  , & fur  le 
dos  , de  deux  lignes  noires  en  zigzag  qui  forment  un  iozange  à chaque 
anneau.  Les  extrémités  font  d’un  jaune  fauve.  Ces  Chenilles  n’ont  pas  de 
pointes  fur  le  derrière  comme  les  autres  de  cette  famille» 
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SECOND  ÉTAT. 

Ces  Chenilles  fe  reffemblent  dans  l’état  de  Crifaîide  comme  on  en  peut 
juger  par  les  figures  326".  c,  «/.Elles  font  préfentées  fous  deux  afpects 
différens  , mais  leur  couleur  eft  la  même.  L’Infe&e  ne  fort  de  cette 
enveloppe  qu’au  mois  d’Aout,  quelquefois  même  aux  mois  de  Septembre 
ou  d’Oétobre. 

ÉTAT  PARFAIT 


Le  mâle  en  deffus  , Fig.  326.  e , a la  tête  9 le  corceîet  êc  les  ailes 
fupérieures  d’un  vert  pâle  marqué  de  taches  noires  & blanches  ; le  corceîet 
porte  deux  taches  noires  formées  en  arcs , & l’on  voit  au  bord  extérieur 
des  ailes  fupérieures  deux  rangées  de  petites  taches  noires  triangulaires  ; 
ce  font  des  caraêtères  particuliers  à cette  efpèce.  La  partie  poflérieure  du 
corps  eft  d’un  gris  pâle  , les  ailes  inférieures  font  de  la  même  couleur. 

La  figure  3 2 6.  i , offre  une  femelle  fortant  de  la  Crifaîide.  La  belle 
nuance  verte  de  fes  ailes  fupérieures  n’eft  pas  de  longue  durée  , & bientôt 
elle  devient  ou  comme  celle  du  mâle  3 2 6.  e j ou  d’un  vert  bleuâtre  comme 
la  femelle  326'.  f. 

Les  figures  32  6.  g Rh  , font  deux  variétés  femelles.  La  première  eft 
remarquable  par  un  verd  jaunâtre  qui  eft  rare  dans  cette  efpèce  , par  le 
brun  très-foncé  de  fes  ailes  inférieures , & par  la  groffeur  de  fes  cara&ères 
noirs.  Dans  la  fécondé , au  contraire  9 ces  mêmes  caractères  font  plus 
minces  que  dans  l’efpèce.  Le  verd  de  fes  ailes  eft  très-clair. 

Toutes  ces  Phalènes  ont  été  élevées  de  la  Chenille  en  Allemagne  5 
auprès  de  Francfort.  On  a repréfenté  leur  deffous  } Fig.  32  6.  k . De  ce 
côté  , elles  ne  diffèrent  prefque  point  entr’elles. 

Cette  efpèce  eft  commune  dans  plufieurs  parties  de  F Allemagne.  Nous 
11’avons  pas  connoiflance  qu’elle  fe  foit  jamais  trouvée  en  France.  Peut- 
être  y a t’elle  été  confondue  jufqu’ici  avec  la  Ludiflca  ou  F Aprilina  que 
nous  avons  repréfentées  fous  les  nos.  323  & 325.  La  plupart  dea 
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yp: 

Entomologistes  ont  fait  cette  confufion.  Elle  diffère  cependant  de  ces  deux 
efpèces  non-feulement  par  la  Chenille  , mais  encore  effentielîement  par  la 
Phalène  ? comme  il  eft  aifé  d’en  juger  en  comparant  les  figures» 

La  Runique  a été  décrite  & figurée  par  t 

Cat.  Syft,  des  Pap . des  env.  de  Vienne  pag.  yo  , Fam.  F . n°,  ia  Nocl* 
Runica. 

RoefeV  Inf.  Tom.  III , pag.  2g8  ^ tab.  XXXIX  ^ fig.  4. 

Suhyrs  HiJI.  abr . des  Inf,  tom . //,  tab,  XXII  ^ fi  g.  § j pag , 44  ^ 
fous  le  nom  de  Ludifica. 

Fuesfly j Inf  pag,  g 8 } n°,  2 y 6,  Ludifica. 

— Mzg;  Ent . tom,  U j pag.  24  3 fous  le  nom  d’Aprilina. 

EJ  per  * Pap . dJEur.  tom.  IV  j tab.  CXVI1I , Nocla  XXXIX  ^ fig,  i-g9 
fous  le  nom  d’Aprilina.  La  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Jung  j Ind.  Pap.  dlEur.  pag.  128. 

Schneid.  Nom,  Ent.  pag.  45. 

Gladbach  Science  forefl.  1 3 pag.  6gcj  > n° . 20.  Le  Céladon. 

Goege  j Supp.~  Ent , part.  III 9 tom , III , pag.  210  } n°.  £9.  Pli,  No£l. 
Runica^ 

Planche  CCXXIX.  Numéro  yzy. 

CHENILLE  DE  L'  O R M E< 

LA  BI  MACULÉE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

Selon  Fabricius  îa  Chenille  efl:  grife'  & tachetée  de  blanc.  La 
Phalène  , dont  nous  ne  ecrmoiflons  que  le  mâle , tiré  du  Cabinet  de  M. 
Gerning , fe  trouve  dans  les  environs  de  Vienne  en  Autriche.  Ce  mâle 


PAPILLONS 


§<2 

figuré  en  deffus  , n°.  32  7.  a j a les  ailes  fupérieures  nebuleufes  3 6t 
chargées  de  plufieurs  taches  blanchâtres  6c  roufsâtres.  Les  ailes  inférieures 
ont  deux  taches  noires  remarquables , Tune  fur  le  difque  3 fautre  près 
du  bord  extérieur.  Elles  font  également  vifibles  en  deffous  > Fig,  327.  K 

Cette  efpèce  a été  décrite  ôc  figurée  par  : 

? 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII  9 tom . Impart,  II  j pag.  85S  j n°3  184 * 
Bimaculofa.  Habitat  in  Germania. 

Çat,  Syft . des  Pap,  de, s env.  de  Vienne  pag.  70.  Fam.  F*  n° . ,2,  NocL 
Bimaculofa. 

Fabr.  Mantiftd  j tom.  II } pag,  i5yJ>n°0  1S2. 

Linn.  abrégé  par  Efper  j pag.  249  j n°.  184 » 

Trad.  en  Allem.  par  Millier  > part . F,  Inf  tom . / 3 702,,  72°. 

'284  j fous  le  nom  de  Bimaculata  ; l’Auteur  a eu  tort  de  changer  le  nom 
de  Bimaculofa  en  Bimaculata . Ces  noms  terminés  en  ata  ne  conviennent 
qu’à  la  Famille  des  Seticornes. 

Goeçe , Sup . Eut.  part.  III  * tom . III  j pag.  iyg  i n°.  184 . 

Schneid.  Nom . JE/zr.  pag . ^5. 

Jung  y lad.  des  Pap . d’Eur.  pag.  2.0, 

Efper.  tom.  IV , Tab.  CXXXIX , Nod.  LUT  5 fi  g.  1 ? 2,  donne  fous  le 
même  nom  de  Bimaculofa  une  efpèce  très-différente  de  celle  de  Linné  9 
ôc  qui  n’a  pas  du  tout  les  deux  taches  qui  la  caradérifent.  Nous  la 
repréfenterons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage,, 


Même 
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Même  Planche , Numéro  32.8. 

CHENILLE  DE  L’AUBÉPINE  O). 

L’  AUBÉPINIÈRE, 

PREMIER  ÉTAT. 

JLj  À Chenille  de  cette  Phalène  fe  trouve  en  France  fur  l’Aubépine  ôc 
aulïi  fur  le  Prunelier  dans  les  mois  d’Avril  , Mai  ôc  Juin.  Il  y en  a deux 
différentes  qui  donnent  le  même  Papillon.  M.  Gerning  penfe  que  celle 
Fig.  32  §.  a j donne  le  mâle,  ôc  celle  Fig.  328.  b*  la  femelle;  mais 
Rôfel  qui  a beaucoup  étudié  ces  Chenilles  n'a  point  fait  cette  obfervation. 
Il  a trouvé  la  première  aux  mois  de  Mai  & de  Juin  fur  un  Pommier  6c 
l’autre  dans  le  même  tems  fur  un  Aubépinier.  Kléeman  les  a trouvées 
toutes  deux  fur  le  Prunier  ôc  fur  le  Pêcher.  Il  obferve  qu’elles  fe  nourriffent 
aufïi  des  feuilles  de  Poirier. 

Ces  Chenilles  en  changeant  de  peau  , ne  changent  pas  de  couleur. 
Elles  marchent  lentement , ôc  quand  elles  ont  mangé  , elles  quittent  les 
feuilles , 6c  vont  fe  repofer  fur  les  branches  ; il  femble  qu’elles  fâchent 
que  leur  couleur  approchant  de  celle  de  l’écorce  des  arbres  , elles 
échapperont  mieux  ainfi  à l’oeil  de  leurs  ennemis.  Elles  fe  forment  une 
^oque  blanche  dans  laquelle  elles  reftent  pendant  huit  jours, 

SECOND  ÉTAT.  \ 

La  Crifalide , Fig.  328.  c eft  brune  6c  ovale.  Les  Chenilles  paffent 
ordinairement  ainfi  tout  l’Hiver  ? cependant  celles  qui  fe  transforment  de 


C | ) Cratægus  Oxyacantha, 

Tome  VI,  z y 8g* 


L 


V 


S 2 PAPILLON  S 

bonne  heure  3 donnent  leur  Papillon  dès  le  mois  d’O&obre.  Roefef 
rapporte  un  fait  fïngulier  pour  cette  efpèce  , c’eft  que  parmi  les  Crifalides 
qu'il  poifédoit  une  d’entr’ elles  eft  éclofe  au  bout  de  quatre  femaines  ? toutes 
les  autres  ont  paffé  l’Hyver. 

ÉTAT  PARFAIT . 

C’est  aux  mois  de  Mai  ôc  de  Juin  que  l’on  trouve  plus  communément 
cette  efpèce.  Le  mâle  5 Fig.  328.  d . a les  ailes  fupérieures  mélangées 
de  brun , & de  vert  pâle  avec  quelques  lignes  blanches».  Les  ailes  inférieures 
font  d’un  brun  fort  clair. 

La  femelle  , Fig.  328.  e , eft  d’une  teinte  beaucoup  plus  foncée. 

Son  delfous  eft  repréfenté  , Fig.  3 2 8.  f*  celui  du  mâle  n’en  diffère-, 
prefque  pas. 

.Cette  efpèce  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Elle  a été  décrite  Ôt  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  yo  , Fain.  F j îf . 3.  No£L 

Oxyacanthæ. 

Linn . Syjl.  Nat . ed.  XII j tom . part.  II , pag..  8S2  j n° ..  1 65«- 
Faun.  fuec . ed.  nov.  i2oy. 

Trad.  par  Millier  3.  part . V 3 Inf.  tom . I ■>  pag.  6g y 3 n° . i65 . 

Phal.  Oxyacanthas. 

Rôfel  y Inf.  tom . Phal.  II 0 pag.  18 5- 18 9 , n° . XXXII  3 tah - 

XXXIIVfig.  1-6. 

Albin  j Inf.  tab.  XIV . 

JVilkes  3 7?z/.  ed.  de  tyyg*  pag . 22  j feâ.  C j PI  2y* 

Schneid.  Nom . Ent.  pag.  g.5. 

Fabr.  Syfi.  Ent.  pag.  611  3 n°.  go. 

Inf  tom.  II,  pag.  232  j /20.  224* 

Mantifia  j ro/zz.  7/  j pag.  168  3 n°.  î2  2. 

Fuesfly  3 Cur.  d* Inf.  de  la  Suiffe  j pag.  3g  j /z15.  739.  Un  peu  tare  eil 
SuifTe  aux  environs  de  Zurich». 
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Qotrp.  Sup.  Eut . part.  III . tout.  III , pag.  t Si  j n . 1 6 j. 

Gled.  Science  foreft . //_,  pag.  820  3 n°.  i 3 • 

O/zotfz.  Hijîê  Nat.  P.  6* j pag . 39*.  Ph.  Oxyacanthæ. 

Mag.  de  Berlin  ro/zz.  III > pag.  284  „ tz°.  26*. 

Lang 3 Cat . des  Pap . (/«  rav.  d*  Aug.  pag.  44  j n°.  3&9» 

Cat . des  Pap . </<?$  <?/zVo  z/e  Holrpn.  pag.  85  j n° . 25. 

Kléeman  & Mad.  Almt  des  Chen,  pag.  14  , n°.  t5. 

Même  Planche , Numéro  32g. 

| • 

€ H E 'N  I L L E DU  POIRIER» 

LA  SOIGNÉE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

S U IV  A N T Fabricius  , la  Chenille  de  cette  Phalène  eft  d’une  couleur 
obfcure  bigarrée  , avec  deux  lignes  noires  & ondées  de  chaque  côté  ; 
l’extrémité  du  corps  eft  orné  de  quatre  dents.  L’Infe&e  parfait  eft  rare 
dans  les  environs  de  Francfort,  & fe  trouve  plus  communément  en  Autriche, 

La  figure  329.  a repréfente  le  mâle  en  deffus. 

Les  ailes  fupérieures  font  brunes  ondées  de  noir  avec  des  lignes  & des 
taches  blanches  ; la  frange  eft  blanche  & brune.  Les  ailes  inférieures  font 
blanches  , aînfi  que  la  tête.  Le  fond  du  c.orcelet  eft  blanc  auifi  ; mais  il  eft 
fort  chargé  de  noir.  La  partie  poftérieure  du  corps  eft  grife  , avec  une 
rangée  de  points  noirs  au  milieu  ôt  deux  houppes  de  poils  noirs  à l’extrémité 
de  l’abdomen. 

La  femelle,  Fig.  32  p.  b , eft  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée,  ôc  fes 
ailes  inférieures  font  bordées  de  brun. 

En  deffous  , Figure  32p.  c le  corps  de  cette  Phalène  eft  tout  entier 
d’un  brun  clair.  Les  ailes  fupérieures  font  en  partie  d’un  blanc  bleuâtre  , 
en  partie  brunes.  Les  inférieures  font  blanchâtres,  avec  deux  raies  circulaires 

L i j 
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êc  un  point  noirâtres.  Le  defîbus  du  mâle  n’en  diffère  } qu*en  ce  qu’il  eff 
un  peu  plus  clair. 

Cette  efpece  a été  figurée  ôc  décrite  par  ; 

'Cat.  Syfi.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  yo , Fam.  F.  n°,  4.  No 61. 
jCuIta. 

Fabr.  Mantiffa  3 tom.  Il  3 pag.  168  , n°.  224. 

Schaeffer  , Icon.  Inf.  Rat.  vol.  Impart.  II,  tab.  LXV1 3 Fig , VIII 3 IX. 
Goeie3  Sap.  Ent.  part . 111 3 tom . III } pag.  1 10,  n°.  go% 

Schkeid.  Nom.  Eut.  pag.  4S. 

Jung.  Ind.  des  Pap.  d'Eur . pag.  gy. 

> Ef per.  Pap.  d’Eur.  tom.  IV,  tab.  CXX,  Noct.  41,  fig.  4.  La  defcription 
nen  paroît  pas  encore. 

Planche  CCXXX.  Numéro  JJz. 

LA  PAREE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C E T T E efpèce  dont  nous  ne  connoiffons  pas  les  deux  premiers  diats 
eft  extrêmement  rare.  Le  mâle  & la  femelle  que  nous  repréfentons  ici 
exiftent  dans  la  Colleêtion  de  M.  Gerning.  Ils  ont  été  trouvés  près  de 
Francfort.  Nous  ne  les  avons  reçu  d’aucun  autre  pays.  Le  mâle  5 Fig»  3 3 
a a les  ailes  fupérieures  d’un  brun  foncé  , Blanches  à leur  bafe  , avec 
des  raies  ondulées  noires  & blanches  , & quelques  larges  taches  blanches  j 
la  tête  & le  corcelet  font  d’un  bru-n  plus  clair  5 chamarré  de  blanc.  Les  ailes 
inférieures  font  à leur  bafe , d’un  brun  encore  plus  clair  , & vers  le  bord- 
extérieur  3 d’une  couleur  foncée. 

La  femelle , Fig.  331.  b x eft  en  général  d’un  brun  moins  foncé  que  1© 
mâîev 


PHALÈNES, 

Nous  ne  connoiffons  pas  d’ Auteurs  qui  aient  décrit  ou  figuré  cette 
efpèce. 

'Même  Planche,  Numéro  J J 2,  a,  b. 

CHENILLE  DU  POIRIER. 

V A R R A N G Ê E, 

ÉTAT  PARFAIT, 

C_I  E T T E Phalène  que  nous  avons  trouvée  aux  environs  de  Paris  dans 
le  mois  de  Juillet  , fe  rencontre  aufii  en  Autriche  , & dans  quelques  parties 
de  l’Allemagne.  Nous  ne  connoiffons  pas  fes  deux  premiers  états , mais  nous 
favons  que  fa  Chenille  a été  trouvée  fur  le  Poirier  aux  environs  de  Francfort. 

Le  mâle  en  deffus  , Fig.  332.  a,  a le  fond  de  la  tête  , du  corcelet,  & 
des  ailes  fupérieures  bazanné.  Les  ailes  font  charmarrées  de  blanc  , & de 
brun  ; elles  font  blanches  à leur  bafe  ôt  traverfées  dans  leur  milieu  par  une 
large  tache  blanche.  Les  ailes  inférieures  font  du  même  fond  que  les 
fupérieures  , & un  peu  plus  claires  à leur  naiffance  ; la  partie  pollérieure 
du  corps  eft  gris  brun» 

La  femelle , Fig.  *33  2.  b 3 a les  mêmes  caractères  que  le  mâle,  mais 
le  blanc  domine  davantage  fur  fes  ailes  fupérieures  , dont  le  fond  eft  aufii 
plus  clair.  Son  corps  & fes  ailes  inférieures  font  d’un  brun  plus  clair. 

Le  deffous  de  ces  deux  individus  eft  à peu  près  comme  la  figure  3 3 2*.  g3 
ci-après 

La  defcrîption  que  Fabricius  , dans  fa  MantiJJa , tom.  II  ^ pag.  16$  9 
donne  de  la  Phalène-Abc?.  Compta  > n°.  2 2 5 , s’accorde  fi  bien  avec  nos 
figures  3 3 2 .^r j b 3 que  nous  les  rapportons  à cette  efpèce.  Au  moment 
où  nous  avtfns  fait  graver  cette  Planche  , nous  étions  incertains  fi  les  figures1 
332.  c - fj  étoient  des  variétés  du  332.  a b ou  une  efpèce  particulière. 
Nous  appercevions  bien  dans  leurs  caraêtères  des  différences  fenfibles,  & 
en  même  tems  des  rapports  dans  les  deux  fexes  de  la  dernière  qui  annoncent 
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une  efpèce  5 cependant  de  crainte  de  les  multiplier  mal  à propos  , nous 
les  avions  données  fous  le  même  numéro.  Les  obfervations  que  nous 
avons  faites  depuis  , tant  par  nous-mêmes  que  par  nos  correfpondans,  nous 
ont  convaincu  qu  elles  formoient  deux  efpèces  très-diftinaes , Ôc  nous  avons 
rapporté  la  dernière  à la  Confperfa  des  Viennois.  Nous  allons  la  décrite 
ci-après  , en  faifant  remarquer  tout  ce  qui  la  diftingue  de  la  Compta . 

Celle-ci  a été  décrite  Ôc  figurée  par  : 

Le  Cat . Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag,  po  , Fam.  F.  ne.  5 , 
Nod.  Compta. 

Efper  y Pap.  d’Eur.  tout.  IV  ytab.  CXIX,  Noël.  XL.  flg.  6.  Compta. 
C’eft  notre  fig.  3 32.  b.  La  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Goerpe  3 Sup.  Ent . part.  III 3 tom.  UI  * pag.  tio  > 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  4.5. 

Schaeffer  3 Icon.  Inf.  Rat.  vol.  Il  3 part . Il  j tab.  CXCIV \ Flg.  V y VL 
Jung.  Ind.  des  Pap . tPEur.  pag.  34, 

Même  Planche  , Numéro  332 , c-f. 

L’  A r e o § E E- 

ÉTAT  PARFAIT. 

ÎNJ O U S n’avons  jamais  trouvé  cette  efpèce  en  France  , mais  elle  eft  moins 
rare  que  la  précédente  dans  les  environs  de  Francfort , d’où  nous  l’avons 
reçue.  La  teinte  du  fond  de  fes  ailes  varie , elle  eft  tantôt  plus  foncée  , 
tantôt  plus  claire,  mais  lescaraaères  font  toujours  les  mêmes  , comme  on  en 
peut  juger  par  les  portraits  que  nous  donnons  ici.  Ils  font  copiés  du  Cabinet 
de  M.  Gerning  , qui  croit  que  leur  Chenille  fe  nourrit  des  feuilles  au  Saule. 

Les  figures  332.  c y e , 1 ont  deux  mâles,  & celles  332  ,dyf3  deux 
femelles.  Il  y a plus  de  blanc  dans  cette  efpèce  que  dans  la  précédente  , 
Ôe  il  y eft  tout  autrement  dispofé  dans  le  milieu. 


La  Phalène  Confperfa  des  Viennois  que  nous  croyons  être  cette  eîpèce  | 
comme  nous  l’avons  dit  ci-deffus , a été  décrite  & figurée  par  : 

Le  Cat.  Syft . des  Pap.  des  env,  de  Vienne  pag , yij  Fam . Fj  6\ 
No&.  Confperfa. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d*Eur.  pag . g 4. 

Efper  j Pap . d’Eur.  tom . /F",  tab.  CXIX , iVo#  XL  ^fig.  5.  Confperfa. 
La  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Schneid.  Nom.  Eut «,  ^5. 

iap.  Ent . part . /// ^ ro77z,  ///„  noj  n°*£2* 


Planche  CCXXXI.  Numéro  J J J. 

CHENILLE  DE  LA  RONCE  ( O. 

LA  BATIS. 

PREMIER  ÉTAT. 

(Jette  Chenille  fe  trouve  dans  les  environs  de  Paris,,  dans  les 
mois  de  Juin  , de  Juillet  9 ou  d’Août  ; elle  eft  affez  rare  : elle  ne  fe 
nourrit  que  de  la  Ronce.  La  conftru&ion  de  fes  anneaux  eft  remarquable  ; 
plufieurs  forment  une  espèce  de  pyramide  à quatre  faces.  La  première  de 
ces  pyramides  , placée  fur  le  fécond  anneau  , eft  fourchue  à fon  fommet 
ôc  fes  deux  pointes  femblent  deux  petites  cornes  un  peu  éloignées  de 
la  tête,.  Cette  Chenille  a auffi  vers  la  queue  une  élévation  à peu  près 
fembiable  aux  autres  , mais  qui  neft  pas  bifurquée.  La  figure  333.  a } 
repréfente  cette  Chenille  dans  fa  jeun  elfe  , elle  a une  teinte  verdâtre  3 
qui  difparoît  en  vieilliffant.  On  la  voit  parvenue  à fa  grandeur  dans  Ls 
figures  333- b > c • Nous  croyons  que  la  première  ? qui  eft  d’un  brun 
beaucoup  plus  foncé  } eft  celle  du  mâle  P ôc  lsautre  celle  de  la  femelle. 

SECOND  ÉTAT. 

\\ 

Vers  le  mois  d’Oclobre  , cette  Chenille  fe  file  une  coque  menue 
dont  la  foie  eft  d’un  jaune  brun.  Eile  y pafte  l’Hyver  fous  la  forme  d’une 
Crifalide  brunâtre  , marquée  de  bandes  & de  points  noirs , Fig.  333.  J; 

1 "— °*  **  ■**  * ' 1 ri"  iwni1'1»  ■■  — -r—  1 .y..  - nm.f  ••  - l . . ■!*■■■  *TH 

t(  £ ) Rubus  fruticofus  L.  on  la  trouve  autG  fur  la  Ronce  Framboilkre,  Rubus  CcpJtnsL, 

Tome.  VI,  1 7 8g.  M 
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quelquefois  cependant  la  Phalène  fort  de  fon  enveloppe  quelques  femaines 
après  fa  tranfmutation  , mais  cela  arrive  très-rarement  7 & feulement  h 
celles  qui  fe  font  transformées  de  bonne  heure. 

ÉTAT  PARFAIT > 

Cest  ordinairement  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  que  cette  Phalène 
brife  fon  enveloppe.  Les  figures  333.  e x repréfentent  deux  mâles  3 

leurs  ailes  fupérieures  font  brunes  marquées  de  cinq  taches  ; la  nuance 
rofe  de  la  figure  3 33.  f , eft  ordinaire  à l’efpece  9 et  l’on  en  voit 
rarement  comme  celle  333.  e, 

La  femelle,  Fig.  333.  g,  eft  beaucoup  plus  grolfe.  On  apperçoît 
dans  fon  deffous  Fig.  3 3 3.  h , la  forme  des  taches  du  deffus  , mais  leur 
couleur  eft  peu  faillante  ; le  corps  eft  jaune. 

Le  deffous  du  mâle  eft  affez  femblable  à cblui  de  la  femelles 

Cette  efpece  a été  décrite  ôc  figurée  par  : 


Le  Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env,  de  Vienne  > pag.  yi  3 No  et.  Fam,  F x nc* 
y.  Bâtis. 

Linn.  Syfl . Nat . ed*  XII,,  tom , 1 x part . II  } pag v 8 g F x fp,  c^y0 
Bâtis. 

Faun.  fueci  ed.  nov . n58~ 

Réaumur , Mifl.  Inf.  tom»  / Mém.  V x pag . z\g8-2gy  , P/,  y x 

fië-  1 y 

Merian  „ Inf,  Fur,  ed.  Franc,  dlAmft . in-foL  pag . 62  x PL  CXXIÏ, 

Pd.  Part . III  x tah.  21  x fig . z. 

Rojel , Inf  tom,  IV x pag . 181-184  , tab,  XXVI  fig*  A* 

C. 

Fabric.  Syfl . Ent.  pag,  5$ y n°,  28, 

- — — Inf,  tom.  II  j pag,  216 4,^ 

Mantiffa  x tom.  II x pag , 24/  j ;p0 
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Efper  j Pap.  dEur.tom . IV  > pag.  5 c),  tab . LXXXVI  i Nocb  y * fîg* 

Go  erg , Sup . Ent.  part.  III  roz/z.  ///  ^ pag.  £4  7z°.  ^7. 

Jung  y Ind.  des  Pap . d’Eur.  pag . t8, 

Fuesjly j Inf.  de  la  Sniffe  3 pag.  gy,  n°.  6$  y.  Pas  rare  en  SuiiTe  j, 
aux  environs  de  Zurich , fur  les  Framboifes. 

Schneid.  Nom . Ent.  pag.  4 5 . 

Ctzr.  aC?  Pu^.  des  env . de  Hobyn.  pag.  y&j  n°.  g. 

Gled.  Science  forejl.  II  pag.  8 g 6 j /za.  2 & pag.  1019  y iu  4. 

Onom . Hijl . Nat.  P.  6\,  pag.  g 20. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  > tom.  III 3 pag.  204  j ?z°.  3. 

Ktéeman  & Mad.  Abu.  des  Chen,  pag.  1 18  5 tzg,  5 j5. 

Même  Planche  } Numéro  J J 4. 

IA  ÏUVENTINE- 

ÉTAT  PARFAIT. 

ET  TE  eipèce  eft  infiniment  rare.  Elle  fe  trouve  en  Allemagne, 
mais  nous  ne  l’avons  jamais  vue  en  France,  Nous  l’avons  copiée  du 
Cabinet  de  M.  Gerning.  Cramer  repréfente  une  Phalène  femblable  qu’il 
dit  être  de  Surinam  , ôt  remarque  que  cette  efpece  fe  trouve  auiïi  en 
Allemagne. 

La  figure  334.  a,  repréfente  le  mâle  en-defîus.  Les  ailes  inférieures 
font  anguleufes  ? le  fond  eft  noir  , avec  deux  bandes  irrégulières  d’un, 
rouge  brun  5 & quelques  taches  blanches  j les  ailes  inférieures  font  grifes,, 
les  pattes  antérieures  font  très-velues. 

La  femelle  Fig,  334  .b  y fe  diftingue  principalement  du  mâle  par  le 
jaune  qui  eft  à la  bafe  de  fes  ailes  fupérieures  ; fes  ailes  inférieures 
ne  font  point  traverfées  d’une  bande  claire  ? comme  celles  du  mâle. 

M ij 
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Son  deïïbus  eft  repréfenté  } Fig.  3 34,  c.  Celui  du  mâle  eft  à peu  près 
femblable. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  été  inconnue  à la  plupart  des  Auteurs 
Entomologistes» 

Elle  a été  décrite  & figurée  par: 

Cramer  * Peip.  exot.  tom.  IV , pag.  24.5  fous  le  nom  de  Juventina^ 
PL  CCC.  fig.  N. 

Efper  * Pap.  PEnr.  tom . IV  ^ tab.  CXXV , Nocl.  4 6,  fig.  y , fous 
le  nom  de  Lagopus.  La  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

N o u s ne  fçavons  pas  Ci  les  Auteurs  du  Cat.  Syfb  des  Pap.  des 
environs,  de  Vienne  Font  connue  ; mais  ce  qu’ils  difent  des  couleurs  de 
leur  Phal.  nodt.  Fejliva.  9 pag.  314^  n°.  20  ? pourroit  fe  rapporter  à* 
notre  Ju vendue* 

Planche  CCXXXIL  Numéro  J J 5. 

CHENILLE  DE  LA  PERSICAIRE, 

LA  POLYGONIÊRE. 

PREMIER  ÉTAT 

\di  E T T E efpèce  fe  trouve  dans  les  environs  de  Paris  , & on  en 
rencontroit  fouvent  autrefois  la  Chenille  au  Jardin  du  Roi  fur  les> 
Polygonées  & fur  les  Arroches  ; elle  y eft  devenue  plus  rare.  Elle  fe 
nourrit  auffi  de  différentes  autres  plantes  , telles  que  le  Lamion  blanc  & 
le  Chou.  Les  Jardiniers  Allemands  la  regardent  comme  le  plus  grand 
fléau  de  leurs  potagers  et  la  nomment  Ver  de  Cœur ; parce  quelle  attaque 
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le  cœur  du  Choù  ; elle  remplit  de  fes  excrémens  le  vuide  quelle  y 
forme  , & ces  excrémens  fermentant  par  la  pluie  5 font  pourrir  la  plante 
de  maniéré  que  les  beftiaux  même  n’en  veulent  plus. 

La  Chenille,  Fig.  3. 3 3.  ay  eft  probablement  celle  du  mâle,  fa  couleur 
eft  peu  brillante.  Celle  Fig.  3 3 3.  b , que  nous  croyons  donner  la 
femelle  , eft  verte,  toutes  deux  ont  l’extrémité  conique.  Leur  métamorphofe 
fe  fait  fur  terre,  ôc  elles  fe  changent  en  Crifalide  , fans  fier  de  coques 

SECOND  ÉTAT, 

Leur  Crifalide  eft  brune  , Fig.  33  3.  c.  Le  Papillon  en  fort  au  bout 
de  quinze  jours  ou  de  trois  fe  main  es  3 dans  le  mois  de  Juin.  Un  de  nos 
correfpondans  en  Allemagne,  nous  apprend  que  Ton  trouve  encore  quelquefois 
ces  Chenilles  en  Automne  dans  la  forêt  de  Francfort  aux  premières  gelées  ; 
fans  doute  celles-là  ne  donnent  leur  Papillon  que  l’année  fuivante, 

ÉTAT  PARFAIT, . 

La  figure  335'.  d.  eft  un  mâle  vu  en-deffus.  Le  fond  de  la  tête,  du 
corceîet , & des  ailes  fupérieures  eft  d’un  brun  fi  foncé  , qu’on  apperçoit 
à peine  les  lignes  noires  en  zigzag  dont  il  eft  coupé.  Une  tache  blanche 
ovale  occupe  le  milieu  des  ailes  fupérieures  ; la  partie  poftérieure  du 
corps  & les  ailes  inférieures  font  gris  brun  ; l’abdomen  eft  terminé  par 
une  broffe  de  poils  roux  , & on  en  voit  une  femblable  en  bas  du  corceîet 
dans  le  milieu. 

La  figure  333.  e,  eft  le  defibus  de  ce  mâle. 

La  femelle  , Fig.  333.  /,  fe  diftingue  par  des  raies  d’un  jaune 
brun  5 qui  traverfent  fes  ailes  fupérieures.  La  tache  du  milieu  eft  chargée 
d’une  autre  brunâtre  , qui  n’eft  cependant  pas  un  caractère  particulier  aux 
femelles  , on  le  recontre  également  à des  mâles. 

La  figure  333.  g , offre  une  variété  de  la  femelle  qui  n’a  point  du 
tout  de  blanc  au  milieu  des  ailes  fupérieures. 
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Le  defibus  de  la  femelle  eft  comme  celui  du  mâle.  Peu  de  tems  après 
être  éclofe  , cette  femelle  pond  des  œufs  verds , ronds  ôc  qui  n’adhérent 
point  entr’eux , cye  qui  fait  que  Ton  voit  rarement  un  Chou  qui  ne  contienne 
quelqu’un  de  ces  œufs.  Les  jeunes  Chenilles  en  fortent  quinze  jours 
ou  trois  femaines  après* 

Cette  efpèce  a été  figurée  & décrite  par  : 

Linné  Syft . Nat . ed.  XII , tom.  1 , part,  II,  pag . 84J  3 fp . 14a 
& Faun,  Juec.  ed.  nov . n°,  12.08 . Perficariæ. 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  y pag.  y 1 y No  ci,  Fam.  F , n°.  8 . 
Perficariæ. 

Geoffroy  > Inf,  tom.  II  , pag.  i5y  ,n°.  $4.  L’Omicron  géographique. 

Rofel , Inf.  tom . I,  Phal . II  , pag.  1 y 4- 17  6 3 n°.  XXIX  , tab * 
XXX,  fig.  i-5. 

Lang , Cat.  des  Pap , des  env.  à1 Aug.  pag.  18  ,n°.  66. 

Fuesfty  , Inf.  de  la  Suiffe  , pag.  g 3 , n°.  y g.  5.  Un  peu  rare  aux  environs 
de  Zurich. 

Jung , Ind.  des  Pap.  d*Eur.  pag.  104 , 

Goeqe  } Supp.  Ent.  part.  III , tom.  III  , pag.  142  yn°.  142. 

Hufn . Mag.  de  Berlin  , tom . III  , pag.  go 8 , n° . 6t.  Phalæna 
Sambuci. 

Naturforscker } ou  le  Naturalifte  3 cahier  , pag.  128  , n° . 6t.  Phaî. 
Sambuci. 

Schneid.  Nom,  Ent.  pag . 45. 

Fabric.  Syft.  Ent.  pag.  61 5 , n°.  1 06.  Perficariæ. 

*-?- Spec . Inf  tom.  II  f pag.  zg6  , n°.  tgz. 

■e- Mantiffa  , tom . Il  3 pag.  tyy  , n° . 268. 

Efper , Pap.  dlEur.  tom . IV  , tab.  CXXIX , Noci . 60  3 ftg . t~g.  La 
(def^ription  ne  paroît  pas  encore. 
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Même  Flanche , Numéro  33S. 

V O C C U h T E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

ETTE  Phalène  fe  trouve  en  Suède.  Elle  eft  fort  rare  ailleurs,  6i 
les  Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  11e  Font  pas  connue.  C’eft  le 
Cabinet  de  M.  Gerning  qui  nous  en  a fourni  les  originaux.  Le  mâle  , Fig® 
336*.  a „ a la  tête , le  corcelet  & les  ailes  fupérieures  chamarrées  de  gris 
& de  brun.  La  partie  poftérieure  du  corps  Ôt  les  ailes  inférieures  font 
d’un  brun  jaunâtre. 

La  femelle  , Fig.  336'.  h , eft  marquée  d’un  gris  plus  clair.  L’abdomen  , 
dans  les  deux  fexes , eft  terminé  par  une  brolfe  de  poils  fauves. 

En-deffous  , fig.  3 3 6.  c , cette  Phalène  a le  corps  ôt  les  ailes  fupérieures 
d’un  brun  clair  avec  des  teintes  plus  pâles.  Les  ailes  inférieures  font  d un 
gris  blanchâtre  avec  des  bandes  brunes. 

Un  caraélère  qui  rend  cette  efpèce  facile  à reconnoître  , êt  qui  eft 
bien  remarqué  par  Linné  } c’eft  d’avoir  les  ailes  inférieures  beaucoup  plus 
courtes  que  les  fupérieures. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ôt  figurée  par  : 

Linné  Syft.  Nat.  ed.  XÎ1I  j tom . 1 > part.  11 3 pag.  84$  3 fp . 2^7® 
Occulta , & Faun.  fucc.ed.  nov.  i20g> 

Clerck  ïcon.  Inf  rar.  tah.  1 fig.  6.  Sa  figure  eft  mauvaife. 

Goe\e  3 Sup.  Ent.  pan.  111  > tom.  III , pag.  146 > n° * 247® 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  4S. 

Jung  ^ Ind.  des  Pap.  d’Eur . pag.  ^6. 

Fabr.  Mantifia  3 tom.  II  , pag.  166  ? n°.  2 1 2. 

Efper.  îonu  IV.  îab G XXXI  j Noël,  52  P a repréfenté  fig.  y P une  Phalène 
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qui  a quelque  relTemblanee , dans  les  ailes  inférieures  , avec  f Occulta , mais 
celle  qu  il  a donné  fous  ce  nom  à la  Planche  fuivante  fig.  3 , 4 , ne 
Feft  sûrement  pas  , c’eft  celle  que  nous  repréfenterons  PI,  CCLII  , n°.  3 8 o. 

SEPTIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  ondulées  & / triées , Phalènes  familières . 

JL  E S Chenilles  connues  de  cette  famille  ont  fur  les  côtés  du  dos  # 
une  raie  ondulée  , ou  quelques  poils  très-fins.  La  tranfmutatiôn  fe  fait 
fur  la  terre  dans  un  tifiu  mêlé  de  particules  de  terre.  Les  Phalènes  ont 
les  ailes  inclinées,  ordinairement  couleur  de  pouffière  , & toujours  traverfées 
de  raies  ondulées  ; elles  volent  autour  de  la  lumière  dans  les  appartenons. 

Planche  CC  XXX III.  Numéro  J JJ. 

CHENILLE  DU  CHENE. 

LA  PYRAMIDE, 

PREMIER  ÉTAT. 

éT* 

ETTE  Chenille  dont  la  ftruêture  eft  remarquable,  fe  rencontre 
allez  fréquemment  dans  les  environs  de  Paris  depuis  le  mois  d*Avrii 
jufqu’au  mois  de  Juin.  Elle  vit  ordinairement  fur  le  Chêne  , dès  que 
fes  feuilles  commencent  à pointer.  On  la  trouve  auffi  fur  le  Saule  , 
l’Aubépine  , ôc  le  Noyer.  Elle  eft  verte  parfemée  de  points  & marquée 
de  trois  rayes  blanches  longitudinales  ; l’extrémité  fupérieure  du  derrière 
forme  une  pyramide  , ce  qui  a fait  donner  le  nom  de  Tyramidea  a 
l’infecte  parfait.  Le  haut  de  cette  pyramide  eft  rouge  ainfi  que  les  pattes , 
Fig.  337.  6.  Ces  Chenilles  vivent  ordinairement  ifolées* 
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SECOND  ÉTAT. 

Vers  la  fin  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin  , cette  Chenille 
contourne  & lie  enfemble  quelques  feuilles  de  l'arbre  fur  lequel  elle  a 
vécu  , & deux  ou  trois  jours  après  elle  fe  file  une  coque  mince  gris 
blanc,  dans  laquelle  elle  fe  transforme  en  une  C-rifaÜde  brune,  Fig.  33  7.  b. 
Elle  en  fort  environ  quarante  jours  après, 

ÉTAT  PARFAIT. 

C*  est  environ  vers  la  mi-juillet  que  Ton  voit  paraître  la  Phalène. 
Ses  ailes  fupérieures , fa  tête , fon  corcelet  font  bruns  avec  des  raies 
transverfes  noires , ondulées  ; la  partie  poftérieure  du  corps  eft  un  peu  plus 
claire.  Les  ailes  inférieures  font  couleur  de  rouille  comme  dans  le  mâle 
Fig.  337.  c;  quelquefois  la  couleur  eft  plus  foncée,  comme  dans  la 
variété  mâle  repréfentée  Fig.  337.  d. 

La  femelle,  Fig.  337.  e9  reffemble  beaucoup  au  mâle.  Elle  efl  bien 
plus  grofie  Ôc  fes  ailes  inférieures  font  plus  foncées. 

Son  deffeus  eft  représenté  Fig.  337./.  Celui  du  mâle  n’en  diffère  pas. 
Le  deffous  de  la  variété  337.  d9  reffemble  beaucoup  à celui  337  h\ 
il  eft  feulement  un  peu  plus  clair. 

Les  figures  337.  g,  h j font  copiées  du  Cabinet  de  M.  Gerning, 
C’eft  une  femelle  qu'il  a reçue  de  Ratifbonne  ôc  qu’il  a cru  être  une 
variété  de  la  Phalène  Plramidea.  Nous  avons  lieu  de  penfer  que  c’eft 
une  efpece  différente  , depuis  que  nous  avons  appris  qu’un  de  nos 
correspondais  dans  le  Dauphiné , qui  ne  nous  permet  pas  de  le  nommer  9 
mais  dont  les  connoifïances  ajoutent  beaucoup  d’intérêt  à notre  Ouvrage  , 
a trouvé  fur  le  Peuplier  une  famille  de  Chenilles  qui  lui  ont  donné  des 
Phalènes  Semblables  à cette  femelle.  Les  Chenilles  différoient  de  celle  337. 
a , par  une  pyramide  moins  élevée  fur  le  derrière  , & par  la  nuance  de  la 
bande  placée  fous  les  ftigmates , elle  étoit  blanc  jaunâtre,  A ces  différences  9 
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légères  à la  vérité  , fi  Ton  joint  celle  des  mœurs  , car  nous  avons 
remarqué  que  les  autres  vivaient  ifolées*  & celles  des  eara&ères  & des 
couleurs  du  Papillon  337.  g,  h 3 comparés  à ceux  des  3 3 7.  e , f9 
on  conclura  qu’il  eft  à préfumer  que  ce  font  deux  efpèces  différentes» 

La  Phalène  Pyramide  a été  décrite  Ôt  figurée  par 

Linné  y Syfl . Nat,  ed.  XII  * tom.  I > part.  II,  pag.  8 56 ^ fp,  z8z„ 
Pyramideà. 

Cat.  Syfl . des  Pap . des  env.  de  Vienne  ^ pag.  71  , Noël.  Fam . G.  n°.  1* 
Pyramidea. 

Roefefl  Infl.  tom . I , FhaL  2 3 pag . 75-80  n°,  10  tab . XI  * 

flg,  1-8. 

Ammirafl  tab.  XL 

Reaumur  Hifl.  Infl.  tom.  I , pag.  500  & g g Oj  tab.  XV  flg.  i-5. 

Merlan  > Infl.  F Fur.  in-fol.  ed.  dé  Artift.  17  go  „ pag.  gi.  PL  LÏX. 

Geoffroi  3 Infl.  tom . II  ^ pag.  z6o  , n°.  La  Brunetco  à ailes 
inférieures  rougeâtres. 

Rai.  Infl.  pag.  z5g  ^ n°.  y. 

Jung  3 Ind.  Pap.  F Fur.  pag.  z 20. 

Fuesfly Infl.  de  la  S ni  (fl  ^ pag.  gjy  n°.  745.  Pas  rare  en  SuiiTe  fur  les 
Saules  & les  Tilleuls. 

Ancien  Mag.  Ent.  tom.  II  „ pag.  g g. 

Nouv.  Mag.  Ent . tom.  II  pag.  74 , n°.  18 1. 

Flufn.  Mag.  de  Berlin  3 tom.  111  pag.  288,  n . g 2 & pag.  422, 

notte  ( E ). 

Goey  Sup . Ent . part.  III,  tom.  111 , pag.  176-177  , n° . 18 1* 

Schneid.  Nom . Ent.  pag.  45. 

Gled.  Science  Forefl.  pag.  648  n°.  z8. 

Fiflh.  Hifl.  Nat.  de  Livonie  pag.  z54  „ n°.  g 68* 

Fabric . Syfl . Ent.  pag.  612  , nQ.tg5. 

Spec.  Infl.  tom,  I fl  pag.  252  > n° . z zy. 

- — Mantifla  tom . II , pag.  z 6 <5  n°.  2g z.. 

Hléeman  & Mad,  Alm . de  Chen . pag.  12  , n°„  z z» 
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Cau  des  Pap,  des  env,  de  HoPv  pag . 88  , n°.  3 2, 

Lang . Car,  des  Pap . afcs  e/zy.  P Au  g.  pag,  iq  > n° . 8 a, 

Planche  C CX  XXIV.  Numéro  J J 8*. 

CHENILLE  DU  TRÀGQPQGQM. 

■ LA  TRIPONCTUÉE. 

PREMIER  ET  SECOND  ÉTAT. 

E Géer  qui  a ohfervé  la  Chenille  de  cette  efpèce  > dit  que  quoiqu’on 
la  trouve  ordinairement  fur  le  Tragopogon , elle  mange  aufîi  les  feuilles 
de  Chou.  Elle  eft  d’un  verd  clair , & a le  long  du  corps  cinq  lignes  blanches 
fines  ; les  crochets  des  pattes  font  bruns  3 & les  ftigmates  blancs  entourés 
d’un  cercle  noir.  Elle  entre  en  terre  vers  la  fin  du  mois  de  Juin , & s’y 
fait  une  coque  ovale  avec  de  la  terre  & de  la  foie  blanche,  La  Crifalide 
.ell  d’un  rouge  foncé, 

ÉTAT  PARFAIT 

Au  bout  d’un  mois  , la  Phalène  paroit.  Elle  eft  du  nombre  de  celles 
qui  furvivent  l’Hyver.  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris  & en 
Allemagne.  Elle  eft  commune  en  Suède.  Le  mâle  , Fig.  338,  a 3 a 
les  ailes  fupérieures  d’un  brun  foncé  avec  trois  points  noirs  placés 
en  triangle  ; la  tête , le  corcelet  & les  ailes  inférieures  font  d’un  brun 
clair  ; la  partie  poftérieure  du  corps  eft  grife. 

Le  deffous  , Fig.  338.  b 5 eft  par-tout  d’un  gris  livide. 

La  femelle  , Fig.  3 3 8 . c , eft  d’un  brun  moins  foncé  que  le  mâle  ; 
la  partie  poftérieure  de  fou  corps  eft  de  la  couleur  des  ailes  inférieures. 
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PAPILLONS 

Les  Auteurs  qui  ont  décrit  & figuré  cette  efpèce  font  j 

Linn . Syft.  Nat . ed.  XII 9 tom . / j paru  //.,  #55  3 fp.  tyy* 

Tragopogonis,  & Faim*  fucc.  ed.  nov.  if.  1 1 8g, 

Cat.  Syft . des  Pap . des  <w.  de  Vienne  * pag.  85  , tî0.  24.  N06L 
Tragopogonis, 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  61 5 n°.  1 07, 

— Sp.  Inf.  tom.  II  pag . 2.gy  3 a0.,  233, 

MantiJJa  ro7?z.  //  3 pag.  tyy  3 n°.  zyo. 

Ne  Géer  3 Eift . Inf.  tom . II 3 Mém.  1 3 pag.  418.  PL  y 3 fi  g.  i5 v 
Fr  if  ch.  Inf  tom,  II 3 pag.  33  tab , VIF 

Même  Planche,  Numéro  33g, 

CHENILLE  DE  L’ORME  ( > )• 

LA  C O N I Q U E, 

PREMIER  ÉTAT» 

O N trouve  cette  Chenille  parvenue  à fa  croiflance  , dans  le  courant- 
de  Juillet  fur  l’Orme.  Elle  marche  afiez  vite , mais  rarement  ; lorsqu'elle 
n’a  plus  befoin  de  manger  elle  contracte  fes  anneaux  de  maniéré  à fe' 
racourcir  êc  s’enfler  trës-fenfiblement.  Elle  demeure  dans  cet  état  jusqu’à 
ce  que  la  faim  , ou  quelqu’événement  la  fafie  changer  de  position  ; elle 
évite  le  Soleil  & fe  met  à l’ombre  fous  les  feuilles,  où  il  eft  très- difficile' 
de  Fappercevoir.  Sa  couleur  eft  un  vert  brunâtre,  Fig.  33p.  a9  avec" 
une  raye  fur  le  dos., 


( ï ) Ulmus  Gampe&ris.  L. 
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SECOND  ÉTAT, 

Vers  la  fin  de  Juillet , cette  Chenille  plie  une  feuille  de  l’Orme  & 
fe  fait  dans  le  creux  qu’elle  a ainfi  formé  , une  enveloppe  mince  , d’un 
"blanc  très  - luifant  & qui  a la  tranfparence  du  vernis.  Au  bout  de  douze 
jours  elle  s’y  change  en  une  Crifalide  , qui  efb  d’abord  toute  verte , 
mais  qui  devient  bientôt  d’un  brun  rougeâtre  , Fig,  353)  b.  Elle  a la 
forme  d’un  ovale  un  peu  allongé. 

f 

ÉTAT  PARFAIT . 

♦ 

Environ  fix  femames  après  le  jour  auquel  la  Chenille  a commencé 
fon  tiffu  , & ordinairement  à l’heure  de  minuit  , cette  Crifalide  s’ouvre 
& il  en  fort  une  Phalène  qui  dès  que  fes  ailes  ont  pris  de  la  confiftance 
laiffe  tomber  quelques  gouttes  d’une  liqueur  brunâtre  , & fe  met  à voler. 

Cette  Phalène  beaucoup  plus  rare  que  celle  Pyramide,  lui  reffemble 
beaucoup  , principalement  par  les  ailes  inférieures  ; les  fupérieures  ont 
des  caradères  différens , & le  fond  du  mâle  en  delfus  Fig.  333»  c , elf 
moins  brun.  La  femelle,  Fig.  33p.  d,  fe  rapproche  davantage  de  celle 
337.  e 9 par  la  couleur  de  fon  fond. 

La  figure  33p.  e , montre  le  défions  des  deux  fexes. 

Celles  333)./,  g*  repréfentent  une  variété  très-claire  de  la  femelle*’ 

Les  Auteurs  du  Catalogue  Sy hématique  n’ont  point  donné  de  nom  à 
cette  efpèce  ; mais  ils  favoient  qu’elle  exiftoit , car  c’eft  d’elle  dont  ils  font 
mention  dans  leur  note  pag.  7 1 , en  difant  qu’ils  efpèrenc  fe  la  procurer,* 
on  en  doit  conclure  qu’elle  ne  fe  trouve  pas  en  Autriche.  IX \ y a apparence 
qu’elle  fe  rencontre  dans  peu  d’endroirs,  car  très-peu  d’ Auteurs  Entomologihes 
Pont  connue.  Nous  la  devons  à M.  Gerning.  Kléeman  l’a  décrite  ôc 
figurée  , pag.  157-160,  tab.  XVIII,  fig.  1-6. 

Gladbach,  prix  courant  d’Infedes  , la  nomme  P haï.  Ulmï. 

Efper  qui"  ne  l’a  pas  encore  figurée  , Fa  nommée  Conïca , & c’eft  ce  nom 
sque  nous  lui  avons  confervé  ^ en  le  traduifant  par  celui  de  Conique , 


iûî 


Planche  CCXXXV . Numéro  J^o. 

L*  O N D U L É E- 

ÉTAT  PARFAIT. 

O U S n avons  jamais  trouvé  cette  Phalène  aux  environs  de  Paris  , 
& elle  ne  nous  a été  envoyée  d’aucune  Province  de  France.  On 
la  trouve  quelquefois  aux  environs  de  Francfort  , & c’eft  encore  de  la 
'collection  de  M.  Gerning  que  nous  en  avons  tiré  le  portrait.  La  couleur 
de  fes  ailes  fupérieures  nous  engage  à la  placer  dans  la  même  famille 
que  les  précédentes.  Nous  n’en  connoiffons  pas  la  Chenille. 

Le  mâle  ,,  Fig.  340.  a 9 a le  fond  des  ailes  fupérieures  brun  avec  des 
zigzags  ou  des  ondulations  d’un  blanc  argenté  ; les  ailes  inférieures  font 
d’un  brun  plus  clair  & fans  aucune  marque. 

La  femelle  5 Fig.  340.  b , a le  fond  des  ailes  fupérieures  un  peu  plus 
foncé , & les  inférieures  font  d’un  gris  noirâtre. 

En-delfous  , Fig.  340.  c,  les  ailes  fupérieures  font  brunes;  mais  leurs 
bords  extérieur  & fupérieur  font  rouges  , ainfi  que  le  corps  ; les  ailes 
inférieures  font  en  grande  partie  blanchâtres. 

Nous  croyons  que  cette  Phalène  eft  la  B trivia  des  Viennois.  Il  fe  pourrait 
aufîi  que  leur  Birivia  fût  l’efpèce  que  nous  avons  donnée  PL  CCXI 3 n°» 
284  , & oue  nous  avons  nommée  la  Nebuleufe . Nous  ne  donnons  donc 
pas  notre  fentiment  comme  certain  , non  plus  que  fur  les  fynommes  qui 
fuivent  ; nous  ne  faifons  qu’indiquer  les  Auteurs  qui  ont  cité  la  Birivia » 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  j pag.  y 1 , No  St,  Fam , G.  n° . m 

Jung  j Ind.  Pap.  J Fur.  3 pag.  2 1 . 

Sckneid.  Nom . Ent.  pag.  4S. 

Caere  ^ $upp«  Ent.  part,  III t tom , III  j pag.  zn  * n°*$5m 
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Même  Planche , Numéro  34t. 

LA  LUCEPETE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

\_j  E T T E efpèce , tirée  du  Cabinet  de  M.  Gigot  d'Orcy  , eft  très- 
rare  ? même  en  Autriche  , d’où  il  l’a  reçue.  Elle  ne  fe  trouve  pas  en 
France.  Nous  n’en  connoiffons  que  le  mâle.  La  tête  ôt  le  corcelet  font  d un 
gris  obfcur,  Fig.  341.  a 5 les  ailes  fupérieures  font  de  la  même  couleur  5 avec 
des  ondulations  noirâtres  ôc  d’autres  d’un  jaune  pâle  Ôt  terne.  Elles  font 
chargées  de  deux  taches , l’une  ronde  , F autre  en  forme  de  rein.  Les  ailes 
inférieures  ôt  la  partie  poftérieure  du  corps  font  d’un  brun  rouge. 

En-deifous  <,  Fig.  341.  b 3 le  corps  & les  quatre  ailes  font  d’un  jaune 
clair  , Ôt  fur  les  ailes  fupérieures  il  y a une  grande  tache  grife  qui  s’étend 
depuis  leur  bafe  jufqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 

1 Cette  elpèce  a été  décrite  ôt  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  y pag . yi  > Noâ.  Fain , G, 
n°.  2.  Lucipeta. 

Jung j,  Ind.  des  Pap.  dJEur . pag . 82, 

Schneid . Nom.  Ent.  pag.  40. 

Goe^e  j Supp.  Ent.  part.  III  > tom.  III , pag.  211  5 n°.  C)Æ. 

F obvie.  Mantijja 3 Inf.  tom . 11  pag.  1 6g  n°.  2g 2. 

EJper  j Pap.  oEur.  tom . IV  * tab.  CXX}  Noâ,  41;}  Lucipeta.  La 
defeription  n’en  paroît  pas  encore. 
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Même  Planche } Numéro  342. 

LA  PYROPHILE- 
ÉTAT  PARFAIT. 

' 

ETTE  Phalène  n’eft  pas  auffi  rare  que  la  précédente.  Elle  fe 
trouve  dans  la  forêt  de  Francfort  & en  Autriche  ; mais  nous  ne  l’avons 
jamais  vue  en  France.  Le  mâle  en-defTus , Fig.  342.  a , a le  fond  des 
ailes  fupérieures  d’un  jaune  pâle  , avec  une  large  bordure  grlfe  vers  le 
bord  extérieur.  Ces  ailes  ont  des  ftries  ondulées  tranfverfes  noires  8c 
minces  ; la  tête  8c  le  corcelet  font  d’un  jaune  plus  foncé  , celui-ci  eft 
marqué  de  deux  points  noirs  ; la  partie  poftérieure  du  corps  eft  blanchâtre , 
8c  les  ailes  inférieures  font  d’un  brun  rouge  avec  une  frange  jaune. 

La  femelle  y Fig.  342.  3,  a le  fond  des  ailes  gris  ; les  ftries  de  fes 
ailes  fupérieures  font  plus  épaiffes  & plus  marquées  que  dans  le  mâle  , 8c 
fon  corcelet  eft  traverfé  par  plufieurs  ftries  noires  ; fon  corps  eft  terminé 
par  une  broffe  de  poils  fauves. 

En-deffous  Fig.  542.  c,  les  ailes  fupérieures  font  grifes  8c  les  inférieures 
blanchâtres  avec  une  bordure  grife.  Il  eft  de  même  dans  les  deux  fexes, 

La  figure  342.  dj  préfente  une  variété  petite  8c  foncée  de  la  femelle. 
Son  deffous  , Fig.  342.  e , a les  ailes  inférieures  prefque  toutes  blanches. 

Les  Auteurs  qui  ont  décrit  8c  figuré  cette  efpèce  font  : 

Cat.  Syft.  des  Pap , des  env*  de  Vienne 3 pag.  pi  3 NocL  Fam,  G, 
11° 9 4 , Pyrophila, 

Jung j Ind Pap . dtEur . pag,  120 , 

Schneid.  Nom , Ent . pag.  46. 

Goe7Le  Supp.  Ent.  part.  III  tom.  III 9 pag.  21 1 * n° . <36. 

Fa  bric,  Fiant,  Inf,  tom . II  j pag.  ipo  4 n°.  233* 

PLANCHE 
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. F r,  anche  C C X X X FI.  N u m éro  y gy . 

LA  € H A N B E L I É R E- 
ÉTAT  PARFAIT. 

ÇlTTE  efpece , que  nous  ne  cmi  coiffons  pas  en  France,  nous  a 
été  envoyée  d’Allemagne  dans  les  environs  de  Francfort  , ou  elle  efi: 
allez  rare.  Les  ailes  fupérieures , la  tête  & le  corcelet  du  mâle , Fig, 
-543.  ci , font  mêlées  de  brun  &c  de  gris  avec  des  raies  noires  ondulées, 
La  partie  poftérieure  du  corps  efi:  d’un  brun  rouge  .&  les  ailes  inférieures 
font  d’un  gris  pâle. 

La  femelle  , Fig.  343  .b  , efi:  en  général  beaucoup  plus  foncée  ; fes  ailes 
fupérieures  font  d’un  brun  lie  de  vin,  & les  inférieures  d’un  brun  obfcur  avec 
une  teinte  plus  claire  vers  leur  base. 

Son  deffous  efi:  repréfenté  , Fig.  343.  c.  Le  corps  & le  bord  des 
quatre  ailes  font  d’un  rouge  terne.  Une  grande  tache  triangulaire  grisâtre  * 
occupe  tout  le  milieu  des  ailes  fupérieures  ; les  ailes  inférieures  font 
îblancfjâtres  depuis  leur  n ai  fiance  jufqu’au  milieu. 

Cette  Phalène  a été  décrite  & figurée  par  : 

Cat,  Syjî.  des  Pap.  des  eny.  de  Vienne  j pag.  y 2.  Noci.  Fam.  G if,  S„ 
Gandélifqua. 

/ un  g , Ind,  Pap.  d'Eur.  pag.  2 5, 

Schneid . Nom.  Ent.  pag.  g G, 

Goerp  j Sup.  Ent.  part.  ÎII , tom.  lîï , pag.  2. 1 1 , n*.  g y. 

Efper,  Pap.  d'Eur.  tom.  IV , tab.  CXXXI , Nocé.  5a  4 flg.  1 » fous, 
fe  nom  de  Bifiurca , La  defcription  y manque  encore. 
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Même  Planche , Numéro 

V È V I O E N T E- 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E.  efpèce  fe  trouve  en  Allemagne  & en  Hollande  , ôc  ny  eit 
pas  rare.  On  ne  la  rencontre  guères  aux  environs  de  Paris,  Le  mâle 
en-deffus  ? Fig.  344.  a,  a les  ailes  fupérieures  d’un  jaune  fauve  ^ avec 
quatre  raies  griles  tranfverfes  le.  corps  jaune  ôc  les  ailes  inférieures  d’un 
gris  légèrement  violet. 

La  femelle  , Fig_  344 ,b}  a le  defïiis  des  ailes  fupérieures  plus  foncé 9. 
la  tête  & le  corcelet  d’un  jaune  verdâtre  5 le  relie  du  corps  gris , & 
les  ailes  inférieures  d’un  brun  foncé. 

En-deffous,  Fig.  344.  c , les  ailes  fupérieures  , le-  corps  Ôc  la  frange 
des  ailes  inférieures  font  d’un  brun  clair  3 le  fond  des  ailes  inférieures1 
eft  d’un  gris  bleuâtre  , ôc  les  quatre  ailes  font  traverfées  par  une  raie: 
brune.  Le.  delfous  du  mâle  diffère  peu  de  celui  de  la  femelle. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ôc  figurée  par  r 

Tliunibergi  Inf.  Suec . * ed.  in-40 . pag.  2.  Evidens. 

Efper  , Pap.  TEur.  tom ...  IV  3 tab . CXXIII  No  ci,  44  5 fig.  6V 
Trigramica. 

Jung , Ind.  des  Pap.  d'Eur,  pag.  146.  No  ci.  Trigramica. 

Naturforscher  ou  le  Naturalise  , 9e..  cahier , pag.  ig 7 n°> 

Cat . des  Pap . des  env.  de  NoItju.  pag..  104 , n° . 8 G, 

Mag.  de  Berlin  r tom.  III . pag.  408  3 n°.  8 6V. 

Goe^e  _j  Sup.  Eut.  paru  III  3 tom.  III  * pag.  199  3 n°.  g8* 

Tous  ces  Auteurs  l’ont  délignée,  foua  le  nom  de,  Trigramica* 
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Thunberg  cite  comme  fynonimela  Noâ.  Quercus  de  Fabricms,  Spec.  Inf. 
Tom.  Il;  pag.  2143  n°.  24  3 qui  fe  trouve  auffî  dans  fa  Mantiffa,  Tom. 
Il  3 pag.  13  B 3 n°.  34;  mais  il  ajoute  à fa  citation  un  point  de  doute  3 
.&  il  a raifon  3 car  la  Phalène  de  Fahricius  n’a  que  trois  raies  tranfverfes 
candis  que  la  notre  en  a quatre. 

HUITIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE, 

Chenilles  à ftries  fines . Phalènes  d'un  gris  varié* 

T j E S Chenilles  de  cette  Famille  font  nues  6c  verdâtres  ; quelques-unes 
font  femées  de  points  obfcurs  & ont  une  raie  fine  pâle  fur  les  côtés.  Elles 
paffent  la  journée  fur  les  plantes.  La  tranfmutation  fe  fait  fous  la  terre 
dans  un  tiffu.  Les  Phalènes  ont  le  dos  inégal  , les  ailes  inclinées  , d’un 
gris  clair  , quelquefois  mêlé  de  jaune  ou  d’olivâtre.  Les  ailes  fupérieures 
ont  toujours  des  raies  tranfverfes  & ondulées. 


Même  Planche , Numéro  J 45. 

CHENILLE  DE  LA  CAMOMILLE  (O* 

LA  CAMOMILLIÈR  E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

CL?  ET  TE  efpèce,  copiée  du  Cabinet  de  M.  Gerning , fe  trouve  dans 
la  forêt  de  Francfort  ; mais  elle  y eft  allez  rare.  Nous  ne  l’avons  jamais 
vue  en  France.  Sa  Chenille  , prife  fur  la  Camomille  P nous  a éî?é 

iy!-—  «nm  ■ — w ■ JWIMCM  ■■■mi  r.  11  —a— m ■ ■■■— i mai  ■ ■ ■ h-whiuith^ 

< 3 ) Anthémis.  L. 
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envoyée,  après  la  gravure  de  la  planche , c’eh  pourquoi  nous  n'avons  pus 
i’y  placer  ; nous  la  donnerons  au  Supplément» 

Le  mâle  en  deflus , Fig.  34 y.  a>  a la  tête  le.  corcelet  ôc  les  ailes 
fupérieures  variées  de  blanc.  , de  noir  6c  de  rouge»  La  tache  en  forme 
de  rein  au  milieu  des  ailes  fupérieures  eh  très-grande  & très-difiin&e. 

En-deffous,  Fig.  343.  b , l'extrémité  des  ailes  fupérieures  eh  rouge,  le- 
milieu  gris  6c  la  bafe  jaune.  On  y retrouve,  la  même,  tache  quen  delfus ,, 
mais  fa  couleur  eh  jaune.  Les  ailes  inférieures  font  mi  - partie  Blanches  Ôc 
rouges  , le  corps  eh  rofe. 

La  femelle,  Fig.  34 y.c,  a fur  les  ailes  fupérieures  des  teintes  vertes  > 
6c  les  ailes  inférieures  ont  plus  de  brun  que  celles  du  mâle. 

En-deffous  j Fig.  3qy . d , toutes  les  nuances  font  plus  fombres  que  dans 
le  mâle  ,,  6c  les  quatre  ailes  font  traverfées  par  une  raye  brune  , que  11’a 
pas  le  3 45*  b. 

La  découverte  de  la  Chenille  nous  fait  croire,  que  cette  Phalène  eh 
la  Camomilla,  des  "Viennois  , la  troifiéme  efpece  de  leur  famille  I.  La 
remarque  que  nous  trouvons  à.  la  fin  de  leur  note  pag.  73,  nous  donne 
lieu  de  le  penfer.  c<  Notre  troifiéme  efpece , difent-ils  , qui  fé  nourrit  des 
feuilles  de  la  Camomille  , eh  bien  plus  belle  en  couleurs  dans  toutes  fes 
tranfmu tâtions  que  la  précédente.  » G’eh  de  YAbrotani  dont  ils  veulent.: 
parler  ? qui  fera  repréfentée  fur  notre  planche  CCXLV.,  n°.  3 62, 

La  Phalène  de  la  Camomille- a été  décrite  par  s 

Fabrki  Mant*  tom.  Il  y pag,-  18  0 , 


F H A L È N E S. 
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Flanche  CC XX XVII  * Numéro-  J46I 

LA  P J L E* 

ÉTAT  PARFAIT 

OU  S ne  connoiffons  dé  cette  efpèce  que  la  femelle  tirée  dit 
Cabinet  de  M.  Gerning.  Elle  eft  en  deffus  , Fig.  34  6 à > d’un  blanc 
mat  , avec  quelques  bandes  d’un  rofe  très  - pâle  & prefqu’effacé.  Le 
deffous , Fig  546'  B j eft  de  la  même  couleur  ; les  bandes  font  moins" 
marquées. 

Le  même  Amateur  a encore  dans  fa  riche  Collection  une  femelle  de 
la  même  efpèce  5 dont  le  fond  eft  moins  blanc  P & tire  un  peu  fur  le: 
jaune  fale.  Il  n’a  pas  le  mâle. 

Nous  ne  connoiffôns'  pas  d’Auteur  qui  ait  décrit  ni  figuré  cette  Phalène  ^ 
que  nous  n’avons  vu  dans  aucun  autre  Cabinet  que  celui  de  M.  Gerning. 
Elle  a été  prife  aux  environs  de  Praunheëm,  Village  du  Comté  de  Hanau  y 
à trois  lieues  de  Francfort  fur  le  Aleyn. 

Même  Planche , Numéro  J47; 

CHENILLE  DE  LA  LIWAIREi  O- 

LA  L I N A R I E T T E. 

■ 1 

ÉTAT  PARFAIT.- 

CJ  E T T E efpèce  eft  fort  commune  dans  plufieurs  endroits  des  environs- 
de-  Paris  , Ôc  probablement  suffi  dans  tous  ceux  où  la  Linaire  eft  abondante** 

(vi  ) Cçnîirrhimum  Xinaria,  X.  Muflier  xiaaire>  Flore  f ranc,  tgra.  U , pag.  340-,  tx°.  ■$$$» Xlï<r 
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La  Chenille  ^ dont  nous  donnerons  la  figure  au  Supplément , fe  nourrit  de 
.cette  plante. 

C’eft  ordinairement  au  mois  d’ Avril  que  Ton  trouve  la  Phalène.  Le 
mâle  en-defïus  9 Fig.  347.  a,  a les  ailes  fupérieures  , la  tête  6c  le  corcelet 
bigarrés  de  blanc  , de  brun  & de  noir.  Le  corps  eft  de  couleur  ifabelle  6c 
la  réparation  des  anneaux  eft  marquée  d’un  trait  noir.  Les  ailes  inférieures 
font  mi-partie  blanches  & de  couleur  ifabelle  avec  une  bordure  brune. 

En-deffous , Fig.  347.  b , les  ailes  fupérieures  font  moitié  brunes  6c 
moitié  grifes  la  frange  eft  coupée  de  noir  6c  de  blanc.  Le  corps  6c  les 
ailes  inférieures  font  blancs  avec  quelques  teintes  d’un  brun  clair. 

La  femelle  , Fig.  347.  c,  eft  beaucoup  plus  groiïe  , Ôc  fes  couleurs 
font  bien  plus  foncées  , tellement  qu’on  la  prendroit  pour  une 
autre  efpèce,  fi  elle  ne  portoit  pas  le  caractère  effentiel  a celle-ci , qui 
eft  d'avoir  vers  le  bord  fupérieu-r,  une  rangée  de  petites  ftries  alternativement 
noires  & blanches.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  gris  foncé  6c  leur  frange 
^aune , tant  en  deffus  qu’en  deffous. 

De  ce  dernier  côté 5 Fig.  347 .d,  les  quatre  ailes  6c  le  corps  font 
d’un  gris  ardoifé  avec  quelques  teintes  ifabelle  ; les  ailes  fupérieures  ont 
une  frange  femblable  a celle  du  mâle  , les  quatre  ailes  font  traverfées 
par  une  raye  brune  ondulée. 

Les  figures  347  e,  f,  repréfentent  une  variété  de  la  femelle  venant 
de  Vienne  en  Autriche  5 6c  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Cette  efpèce  a été  décrite  6c  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne,  pag.  y g.  No  ci.  Fam.  1.  n°.  6.  Lin  aria. 

Réaunu  Pli  fi.  Inf.  tom.  /,  pag.  5g  6 , PL  g y , fig . 4 j 5.  La  Chenille 
de  la  Linaire  , & pag.  5<yi  , fig.  4.  La  Sang-fue. 

De  Ge’er  , Inf.  tom.  II , part.  I , pag.  4 go  ; n \ 5 , PL  S.  fig - 5,5, 
Phalène  de  la  Linaire. 

Jung  , Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  y g . 

Schneid . Nom . Ent.  pag . g 6. 

Goe^e  , Sup.  Ent . part.  111 , tom.  J II , pag.  21 1 , n°.  10 g* 

Lang.  Cap , des  Pap , des  env » dd  Aug.  2 h édition  , pag.  12g}  , rf\  ç5o 

J $5 1, 
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Pair.  Manu  Inf.  Tom,  Il  ^ pag.  i6y  & 1 68  j n° . 2 ig, 

Efper  j Pap,  F Fur.  Tom . IV  ^ Tab.  CXXI  j Noct.  42  j flg.  4,-  ’ 
Mat  urf ors  cher  j ou  le  Naturalifte , z6ee  Cahier , pag . j5>  tab . IVjfig.  1 3 sv 


Même  Planche  , Numéro  348. 

LA  BISTRÉE . 

ÉTAT  PARFAIT. 

Cj  E T T E Phalène  que  nous  avons  copiée  du  Cabinet  de  M.  Gerning'y 
a été  prife  à Triefte  en  Iftrie.  Les  ailes  fupérieures’,  Fig.  348  a9  font 
comme  lavées  en  biftre  & ombrées  de  noir.  On  voit,  vers  le  bord  extérieur  9 
quelques  taches  blanches , & dans  le  milieu  un  point  blanc  j les  ailes- 
inférieures  font  d’une  couleur  de  fuie  foncée. 

En  deiTous,  Fig.  348  b 9 le  corps  6c  les  quatre  ailes  font  d’un  brun  clair  £ 
vers  le  milieu  il  y a un  point  noir  au  - delfus  duquel  on  remarque  un 
trait  noir  ondulé  , 6c  plus  près  du  bord  , une  rangée  de  gros  points- 
noirs  j elles  font  bordées  d’une  frange  d’un  brun  jaune , coupé  de  points- 
noirs. 


Ïîqus  ne  connoiffons  pas  d’Auteurs  qui  ayent  décrit  cette  efpëcêk* 


,1.1:2 


F A P I L L O N S 

Planche  CCXXXFIII , Numéro  949. 

£ M JE  JN  X JL  JL  JlS  JD)  HT  £ JÉ  JR.  X 3 X JÉ  JR.  0 1 
LA  CEINTURE  JAUNE. 

PRE  M 1ER  É T A T. 

O M trouve  cette  Phalène  en  Provence  & en  Autriche.  Un  Amateur 
d’Entomologle  , qui  , par  fes  reclierches , s'eft  procuré  une  des  plus  belles 
Collections  de  Paris , croit  avoir  vu  la  Chenille  de  cette  efpèce  dans 
les  environs  de  Paris  , mais  il  nen  eft  pas  affez  certain  pour  l’affurer.  Cette 
Chenille  , Fig.  349  a , eft  d’un  beau  vert  , avec  une  raie  jaune  fur  les 
côtés  ; elle  a la  tête  jaune  ainfi  que  les  pattes  écailleufes.  On  la  trouve 
à la  fin  de  Mai,  félon  Roefel,  fur  cette  efpéce  de  Grofeilier  appellée 
vulgairement  Grofeilier  d Maquereau  ( 2 ),  & félon  -F abricius  fur  le  Ceriiier. 
Avant  fa  métamorphofe  , qui  fç  fait  fur  la  terre  , .elle  réduit  en  poudre 
des  feuilles  Ôc  une  portion  de  la  tige  de  Parbre  qui  la  nourrit , & elle 
mêle  cette  poudre  dans  fon  tiiTu  qui  eft  tranfparent  & ovale.  C’eft  dans 

le  mois  de  Juin  que  s’opère  cette  première  métamorphofe. 

'■2  **  * * 

SECOND  ÉTAT, 


'Au  b ou  p de  cinq  jours  elle  fe  forme  dans  cette  coque  une  Crîfalide , Fig, 
g49  b j d’un  rouge-  brunâtre,  qui  fe  change  en  Papillon  trois  femaines 

pæ  rès,. 

- — * 11  '.r— — — « ; — 

fi  « j Prunus  ceraftss.  L, 

Rites  crifpa. 


ÉTAT 


PHALÈNES. 


I IJ 


ÉTAT  PARFAIT. 

Les  ailes  du  mâle  font  en  deffus  d’un  gris  tantôt  plus  foncé  , tantôt 
plus  clair.  L’individu  repréfenté  Fig.  3 4P  c , eft  d’un  gris  foncé  , fes 
ailes  fupérieures  sont  mêlées  de  brun  * de  noir,  & chargées  de  quelques 
taches  d’un  jaune  rougeâtre. 

En  deftous  , Fig.  3 4p<f,  les  quatre  ailes  font  comme  le  deffus  des  ailes 
inférieures  c’eft  - à - dire  , d’un  gris  cendré,  avec  quelques  parties  d’un 
gris  brun , & traverses  d’une  raie  brune.  La  frange  eft  blanc  jaunâtre, 

La  femelle,  Fig.  34P  e,  eft  plus  grande;  elle  a moins  de  taches  que 
le  mâle  fur  les  ailes  fupérieures,  & leur  couleur  eft  plus  claire.  Le  fond 
de  fes  ailes  inférieures  eft  auffi  plus  pâle  ; elles  ne  font  pas  bordées  de 
brun , mais  traverses  de  deux  bandes  brunes.  Son  deffous  eft  comme  celui 
du  mâle. 

La  figure  3 4#  f9  fait  voir  un  mâle  clair  ; les  taches  rouges  des  ailes 
fupérieures  du  premier  font  ici  prefqu’ effacées  , Ôc  celle  du  milieu  a une 
teinte  verdâtre.  Ce  même  mâle  eft  en-dessous  , Fig.  34p.  g , d’un  gris  très- 
clair  , avec  quelques  bandes  plus  foncées. 

La  figure  34p.  h , offre  une  femelle  claire  vue  en  deffus.  Les  ailes 
fupérieures  ont  depuis  la  bafe  jufqu’au  milieu , une  teinte  verdâtre  , et 
les  inférieures  ont  deux  raies  transverfales  brunes. 

Les  Auteurs  qui  ont  décrit  & figuré  cette  efpece  font  s 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag,  y 2 > n°.  2 . N06L 
Flavicineta. 

Rdfel , Inf.  tom.  /_,  Plu  II  , pag , 283-285 , n°,  LV tab , LF , 
'fifr  l~3- 

JViikes  j ed.  de  l773  -»  pag. . y _»  PL  XIV.  Il  a décrit  & repréfenté 
enfemble  cette  Phalène  & la  fuiyante  en  les  prenant  pour  une  même  efpèce. 

Fabr.  Mant.  Inf.  tom , II  ^ pag . iy8  , n°.  zyy* 

Tome  VL  iy8ot 
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Planche  CCXXXIX , Numéro  350» 

CHENILLE  DU  CERISIER  ET  DU  TILLEUL» 
LA  CERISIER  E. 

PREMIER  ÉTAT. 

\ / ET  TE  Chenille  félon  Fabricius  , dans  fon  Species  Infeci.  fe  trouve 
fur  le  Cerifier  „ & dans  fa  MantiJJa  , publiée  depuis  , il  die  qu’elle  fe 
nourrit  de  Tilleul.  Un  de  nos  Correfpondans  allure  qu’on  la  trouve 
abondamment  fur  le  Cerifier  dans  les  environs  de  Francfort  fur  le  Meyn  ; 
nous  l’avons  fouvent  trouvée  à Paris  , mais  jamais  fur  le  Cerifier  ; il  en 
faut  conclure  que  les  feuilles  d’arbres  de  difîerens  genres  peuvent  fervir 
à la  nourriture  de  cette  Chenille» 

Sa  couleur  9 Fig.  3 £ o.  a , eft  un  vert  foncé  9 parfemé  de  petits  points 
noirs  ,,  & fur  chaque  côté  du  ventre  il  y a une  raie  jaune  au-deffus  de  laquelle 
font  les  ftigmates  qui  font  blancs.  Vers  le  mois  d’ Avril  elle  le  creufe 
dans  la  terre  un  trou  rond  dans  lequel  elle  opère  fa  première  méramorpholL 

SECOND  ÉTAT » 

Sa  Crifalîde , Fig.  35:0.  b9  eft  brune  & ovale.  Elle  a un  point  blanc 
fur  chacun  des  cinq  derniers  anneaux  ; la  pointe  en  eft  terminée  par  un 
crochet.  Elle  demeure  trois  mois  dans  fon  trou  & n’en  fort  qu’au 
commencement  de  Juillet» 

ÉTAT  PARFAIT » 

Les  ailes  fupérieures  du  mâle  vu  en-defTus  ? Fig.  350.  c 3 font  m 


PHALÈNES, 


'i  s 5 

partie  cTun  gris  noirâtre  , en  partie  blanchâtres , avec  des  taches  jaunes, 
La  frange  eft  blanche , ponduée  de  noir.  Les  ailes  inférieures  font  d’un, 
brun  clair  à leur  bafe  & très-foncé  à leur  extrémité  ; le  corps  eft  gris, 
& fur  le  corcelet  il  y a des  teintes  jaunes. 

En  deffous , Fig.  35  o.  d,  les  ailes  fupérieures  ont  une  teinte  bleuâtre 
vers  leur  bord  extérieur.  Les  ailes  inférieures  font  blanchâtres  avec 
quelques  bandes  brunes. 

La  figure  3 5*  o.  e , offre  une  variété  mâle  dont  les  parties  brunes  font 
plus  étendues. 

Dans  la  femelle  , Fig.  330 elles  font  plus  claires.  La  frange  de 
fes  ailes  inférieures  eft  jaune , ainfi  que  dans  la  variété  mâle. 

Le  deffous  de  ces  deux  individus  reffemble  à celui  3 £ o.  d. 

Les  figures  350,  g , h9  repréfentent  un  mâle  & une  femelle  copiés 
du  Cabinet  de  M.  Gerning  , qui  les  croit  variétés  de  fefpèce  que  nous 
décrivons.  Elles  ont  , à la  vérité , des  rapports  avec  elle  , mais  il  y a 
dans  leurs  caractères  & leurs  couleurs  des  différences  qui  pourroient  les 
faire  regarder  comme  une  autre  efpèce.  Les  ailes  inférieures  font  beaucoup 
plus  brunes  , & la  nuance  de  leur  deffous  , Fig.  330.  i,  eft  bien  éloignée 
de  celle  du  3 yo.  d.  M.  Gerning  pofsède  plufieurs  mâles  & femelles 
femblables  , c’eft  une  raifon  de  plus  pour  nous  perfuader  que  c’eft  une 
efpèce  différente. 

Les  Auteurs  qui  ont  décrit , ou  figuré  la  Cérifière  font  : 

y, 

Cat.  Syft.  des  Pag,  des  env.  de  Vienne  , gag,  y 6 , n°,  2.  No  élu  a 
Stabilis. 

Rofel , Inf,  îom.  I j Ph.îl^tab,  LUI ^ gag,  2 y 8. 

Fabric.  Syft.  Ent.  gag . 600  > 11  . 42.  Cerafi. 

— Sgec.  Inf  tom.  II  gag.  2i()  _>  n° * 58 , 

Mant . Inf.  tom.  //, gag.  n°,  8 y. 


F i; 


PAPILLONS 


1 1 i 

Même  Planche  y Numéro  y 5 1. 

LA  F IL  £ U R E U § E« 

ÉTAT  PARFAIT 

Nous  ne  connoiffons  point  la  Chenille  de  cette  Phalène  que  nous 
11e  plaçons  ici  quà  caufe  de  fes  rapports  avec  plufieurs  efpèces  de 
cette  famille.  Elle  a é*é  prife  dans  les  environs  de  Francfort  où  elle 
n’eft  pas  très-rare.  Nous  Pavons  fait  copier  dans  le  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Le  mâle  vû  en  defTus  , Fig.  3 3 1 . a , a le  fond  des  ailes  fupérieures 
d’un  blanc  jaunâtre  avec  une  teinte  bleuâtre  dans  quelques  parties  ; ce 
fond  eft  coupé  de  traits  & de  taches  d’un  brun  noirâtre.  À la  bafe 
de  chacune  de  ces  ailes  il  y a une  longue  tache  noire  très-marquée  ; 
le  corcelet  eft  couleur  de  biftre  bordé  de  noir  , on  voit  un  point  noir 
fur  chacun  des  premiers  anneaux  au  delfous  du  corcelet. 

La  femelle , Fig.  35  1 . b , eft  plus  grofle  que  le  mâle , & nV  point 
de  teinte  bleuâtre;  le  fond  de  fon  corcelet  eft  plus  clair.  Les  ailes  inférieures 
font  entièrement  brunes  comme  celles  du  mâle  } l'abdomen  eft  d’un  gris 
jaunâtre  avec  une  raie  de  points  noirs. 

Le  deffous  reffemble  à celui  de  Tefpèce  précédente  Fig.  3 y o»  d,  I! 
tire  feulement  un  peu  plus  fur  le  jaune. 

Nous  ignorons  E les  Auteurs  Entomologiftes  ont  connu  cette  Phalène* 


/ 


H A L È N E S. 
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Planche  CCXL.  Numéro  352. 

CHENIL-LE  DU  TILLEUL  Ci).; 

LA  JOCONDE, 

PREMIER  ÉTAT, 

-1-jA  Chenille  de  cette  Phalène  le  trouve  dans  les  mois  d’Âvril  & de 
Mai , & vit  fur  le  Tilleul.  Elle  eft  verte  avec  des  raies  longitudinales 
& tranfverfales , Fig.  3 3 2.  a.  La  tête  eft  brune  avec  un  point  blanc, 
.Vers  la  fin  de  Mai  elle  roule  deux  feuilles  qu’elle  enveloppe  d’un 
tiflu  mince  5c  blanc,. 

SECOND  ÉTAT. 

El  1 ë s’y  transforme  en  une  Crifalide  brune  5c  ovale,  Fig.  352,  b * 
& refte  un  mois  dans  cet  état. 

ÉTAT  PARFAIT \ 

Au  bout  de  ce  tems,  elle  rompt  fon  enveloppe  5c  il  en  fort  une 
Phalène  dont  le  mâle  , Fig.  3 52.  c , a la  tête,  le  corcelet  & les  ailef 
fupérieures  mélangés  de  brun  Ôc  d’un  gris  clair.  Les  ailes  inférieures  font 
brunes  ; le  corps  eft  gris. 

La  femelle  , Fig.  3 y 2.  d9  a en  général  plus  de  brun  dans  les  ailes 
fupérieures  ; mais  il  y eft  d’une  nuance  plus  claire.  La  frange  de  fes  ailes 
inférieures  eft  ifabelle , 5c  cette  couleur  remontant  dans  la  bordure  brune, 
forme  à l’angle  d’en  bas  une  petite  échancrure. 


( ï Tiiia  Europea  L. 
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La  figure  352.  ey  fait  voir  le  deffous  du  mâle  & de  la  femelle  qui 
font  abfolument  femblables. 

Celle  352./,  eft  une  variété  de  la  femelle  qui  a fur  la  tête,  le 
corcelet  & les  quatre  ailes  , des  nuances  bleuâtres  , & en  général  moins 
de  brun  que  la  femelle  de  l’efpèce. 

Linné  na  point  décrit  cette  Phalène.  Nous  ne  l’avons  pas  reconnu 
non  plus  dans  les  defcriptions  du  Cat.  Syft.  des  Viennois  , mais  elle  a 
beaucoup  des  cara&ères  de  leur  Famille  H , ce  qui  nous  a déterminé 
à la  placer  dans  notre  Ouvrage  avec  les  autres  de  cette  Famille. 

Roefel  l’a  décrite  & figurée  Tom.  III,  pag.  6 7,  Tab.  XI , fig.  1-4. 

Gladbach  dans  fon  Prix  courant  d’infectes  en  fait  mention  fous  le 
nom  de  Pap . Mer  curia  lis* 

■ 

Nous  ne  croyons  pas  que  d’autres  Auteurs  en  ayent  parlé. 

Même  Planche,  Numéro  353. 

LÀ  GRISAILLE. 

ÉTAT  PARFAIT* 

E T T E Phalène  fe  trouve  en  Allemagne  & en  Italie.  Le  mâle  en 
deffus  y Fig.  3 S 3'  a ? a les  ailes  fupérieures  grifes  , mélangées  de  différens 
bruns  , r avec  une  raie  transverfale  & un  point  blanchâtres.  Les  ailes 
inférieures  font  d’un  gris  pâle  , & biftrées  vers  leur  bord  extérieur,  La 
tête  & le  corcelet  font  gris  y la  partie  poftérieure  du  corps  eft  couleur 
de  biftre. 

La  femelle  j Fig.  333*  b > reffemble  beaucoup  au  mâle  , mais  elle  eft 
plus  claire,  & fes  ailes  fupérieures  ont  plus  de  blanc. 

En  deffous  3 Fig,  35*3.  c , fes  ailes  fupérieures  ont  une  teinte  bleuâtre; 
les  inférieures  font  entièrement  d’un  blanc  fais.  Le  deffous  du  mâle  eft 
femblable , mais  un  peu  plus  foncé. 

Nous  11e  connoiffons  aucun  Auteur  qui  ait  décrit  cette  efpèce. 
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Planche  CCXLI.  Numéro  354. 

CHENILLE  BU  GLOUTERON  (>)• 

L A GLOUTERONE. 

PREMIER  ÉTAT. 

E T T E Chenille  vit  fur  le  Glouteron  , fur  l’Ancolie , ( 2)  & 
probablement  fur  plufteurs  autres  plantes.  Elle  change  fouvent  de  peau  * 
mais  elle  eft  toujours  verte  ; fa  couleur  pâlit  en  grandiffant.  On  la  trouve 
dans  le  mois  d’Août  en  Allemagne  6c  dans  d’autres  pays  ; mais  nous 
ne  l’avons  jamais  vue  en  France.  Elle  eft  verte  , avec  quelques  rayes 
blanches  longitudinales.  La  féparation  des  anneaux  eft  marquée  d’un  trait 
noir  , Fig.  35^» 


SECOND  ÉTAT \ 

Elle  fe  change  en  une  Crifalide  un  peu  allongée  & d’un  brun 

noirâtre.  A chaque  anneau  , il  y a une  raye  noire,  Fig»  354..  b, 

\ 

ÉTAT  PARFAIT. 

A u bout  d’un  mois  , il  en  fort  une  Phalène  dont  le  rn^fe,  Fig.  5 y 4, 
c y a le  deffus  des  ailes  fupérieures , la  tête  et  le  corcel et  d’un  gris  clair 
marbré  de  noir.  Les  ailes  inférieures  ont  le  fond  de  la  même  couleur  9 
mais  fans  marbrure  ; la  partie  poftérieure  du  corps  qui  eft  aufli  du  même 
gris  , a les  fegmens  des  anneaux  marqué  de  noir. 


Ci)  Jonchas  arvenfïs  L. 

( s ) A^uilegiaru’tgaris.  1» 
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Quelquefois  ce  mâle  eft  d’un  gris  qui  tire  fur  le  bleu  $ comme  la 
figure  37  4,  d. 

La  femelle , Fig.  3 74.  e eft  d’un  gris  fale  * qui  tient  le  milieu  entre 
les  couleurs  des  deux  mâles  précéderas,  Ses  ailes  inférieures  font  très-» 
chargées  de  brun. 

Son  deffous  eft  repréfenté  Fig.  3^4.  /.  Celui  du  mâle  a les  mêmes 
caraétères  , mais  il  eft  un  peu  plus  clair.  Les  antennes  de  Pun  êc  de  l’autre 
font  brunes , & les  pattes  noires. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  la  plupart  des  Auteurs  Entomologiftes  « 
eatr’autres  par  : 

Linn.  ed.  XII } tom.  I j part,  II * pag.  846  j fp.  136»  Chi.  Faim* 
S aec,  z 180 . 

Geoffroi,  Inf.  tom.  Il , pag.  162  n°.  zog.Vix. 

Cat.  Syft.  des  Fap.  des  env.  de  Vienne  j pag . 72  j No  ci.  Fam . II, 
n° . 3.  Chi. 

Roefel , Inf.  tom.  I , Phal.  Il , pag.  8 y n°,  XII j tab.  XIII  ,fig. 

Albin  j Inf.  tab.  8 3 s fig . C,  f, 

Jung,,  lnd.  Pap.  d’Eur.  pag.  2g. 

Goeqe j Supp.'Ent.  part.  III  ^ tom.  III , pag.  1 36  > n°.  1 36. 

Cat . des  Pap.  des  env.  de  Hohpn.  pag.  83  , ti°.  ic).  Un  peu  rare. 

Lang  j Cat.  des  Pap.  des  env.  F Au  g.  2e.  edit.  pag.  126  ^ n°.  32  7 

&C )28. 

Hufn.  Ma  g,  de  Berlin  j,  tom,  III  * pag.  280  3 n° . i<y, 

O nom.  Hifl.  Nat.  P.  6 pag.  339.  Ph.  Chi. 

Fuesfly  _j  Inf  pag.  38  „ n°.  y 22.  Un  peu  rare  aux  environs  de  Zurich» 

• « Nouv.  Mag.  Eut.  tom . II  j pag.  y 4,  n°.  1 g60 

t Millier  5 Zool . Dan.  Prodr.  pag.  121  * n°,  1401 , 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  Ci 5 n°.  zo5. 

*-?— — Sp.  Inf.  tom.  II  j pag.  236"  „ n°.  130. 

« — Mant.  Inf  , tom,  II  ^ pag.  iyq  s n° . 258 A 
Schneid . Nom . Ent.  pag.  4.5. 

Kleeman  & Mad,  Alm , de  Chenilles ; pag.  y 3 9 n°*  &o 8* 


Même 
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Même  Planche,  Numéro  355- 

LA  SXYRIENNE- 

ETTE  Phalène  n’a  jamais  été  trouvée  que  fur  les  montagnes  de 
Styrie.  Nous  l’avons  copiée  du  Cabinet  de  M.  Qerning  ; ôc  nous  n’en 
connoiffons  pas  les  deux  premiers  états. 

Le  mâle  en  - deffus  , Fig.  3 y y a , a les  ailes  fupérieures  grifes , 
bigarrées  de  noir  êc  de  blanc  jaunâtre.  Les  inférieures  font  brunes  Ôc 
traverfées  d’une  raye  finueufe  , encore  plus  brune. 

La  femelle  en-deffus  , Fig.  3 y y . b , a les  mêmes  cac a&ères  que  le 
tnâle;  mais  fes  couleurs  font  plus  foncées. 

Le  delïbus  des  deux  fexes  reffemble  parfaitement  à la  figure  3 3 3 . c» 

Nous  ne  connoiffons  aucun  Auteur  qui  ait  décrit  cette  Phalène. 
Seroit~elle  Ici  Noçiua  Dv / ode ci  des  Viennois  f cVft  ce  que  nous  n’ofons 
décider. 

Planche  CCXLIL  Numéro  3 5 6\ 

LA  VAG'ABONDE- 

ÉTAT  PARFAIT.  * 

Lj ETTE  efpèce  fe  rencontre  allez  fréquemment  dans  les  environs 
de  Francfort.  Elle  varie  beaucoup  en  couleur.  Nous  ri  en  connoiffons  pas 
la  Chenille. 

Les  figures  356'.  a,c9  offrent  le  deffus  d’un  mâle  ôc  d’une  femelle 
de  la  couleur  la  plus  ordinaire  à l’efpèce*  Leur  deffous  eft  repréfenté 
%•  3 $ 6-  b. 

Tome  VL  tySg,  Q 
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Celles  35 ‘ 6.  d}  e , montrent  un  mâle  & une  femelle  très-foncés  dont 
li  figure  $ $ 6.  f eü  le  deffous.  On  en  trouve  de  bien  des  nuances  entre 
ces  deux  extrêmes. 

Nous  croyons  que  la  femelle  repréfentée  Fig.  3 $6.  g , eft  de  la  même 
efpèce , parce  qu'elle  a les  mêmes  caraêlères  & ne  diffère  des  précédentes 
que  par  la  couleur.  Son  deffous  eft  comme  celui  3 3 6".  b . 

Ne  fachant  fous  quel  nom  cette  efpèce  eft  figurée  ou  décrite  dans 
les  Auteurs  Entomologiftes,  nous  n'en  citerons  aucun  , mais  nous  tâcherons 
de  nous  en  éclaircir  avant  de  donner  notre  Supplément. 

Même  Planche,  Numéro  J 5 y* 

LA  JOUEUSE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

ET  T E Phalène  a été  envoyée  de  Vienne  en  Autriche  à M.  Gerning» 
Il  n’en  possède  que  la  femelle  , repréfentée  Fig.  337  a.  Les  ailes 
fupérieures  font  brunes,  variées  de  bleu  clair.  A leur  bafe  on  remarque 
une  tache  longue  d’un  brun  très  - clair  ; la  tache  du  milieu  eft  de  la  même 
nuance  ce  qui  la  rend  plus  faillante  dans  cette  efpèce  que  dans  beaucoup 
d’autres  , où  cependant  elle  fe  rencontre  également.  Le  corps  & les  ailes 
inférieures  font  entièrement  bruns. 

Le  deffous  de  cette  femelle  reffemble  à celui  de  l’efpèce  précédente  Fig* 
3 S6-  b- 

Nous  ne  connoiflons  aucun  Auteur  qui  ait  décrit  cette  Phalène» 
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Même  Planche  , Numéro  358. 

LA  VIENNOISE- 
ÉTAT  PARFAIT 

C_y  ET  TE  efpèce  vient,  comme  la  précédente,  de  Vienne  en  Autriche, 
& nous  ne  la  connoifTons  que  dans  le  Cabinet  de  M.  Gerning.  Cet 
Amateur  à qui  fon  immenfe  Collection  procure  des  correfpondances  dans 
tous  les  pays  , ne  l’a  jamais  reçue  d’aucun  autre  & il  n’en  a que  le  mâle. 
En-delïus,  Fig.  35 ‘8.  a,  les  ailes  fupérieures  font  d’un  brun  violet  avec 
des  bandes  tranfverfales  plus  foncées.  Les  inférieures  font  bleuâtres  à leur 
bafe  5 & brunes  vers  leur  bord  extérieur. 

En-defîous  , Fig.  3^8.  b ^ les  ailes  fupérieures  font  d’un  brun  clair  du 
côté  de  leur  naiffance  & plus  foncé  du  côté  du  bord  extérieur.  Les 
Inférieures  font  comme  en-delfus. 

Cette  efpèce  n’a  jamais  été  décrite. 


1 

* 


Flanche  CCXL11I,  Numéro  S 59 

CHENILLE  DU  CHENE- 
LÀ  FLAVI  CORNE, 

PREMIER  état. 

S j A Chenille  eft  décrite  dans  la  Mantiffa  de  Fabricius,  « de  couleur 
k>  verdâtre  avec  des  points  latéraux  blancs  , et  la  tête  couleur  de  chair*  » 
JNfous  espérons  la  donner  dans  nos  Supplémens» 

ÉTAT  PARFAIT 

Très  peu  d'Auteurs  sTccordent  fur  les  couleurs  de  cette  espèce ^ 
dont  effectivement  il  eft  bien  rare  de  trouver  deux  individus  pareils. 

Les  figures  359  a,  b ^ préfentent  le  mâle  fous  fes  couleurs  les  plus 
ordinaires.  En  deffus  , la  tête.,  le  haut  du  corcelet  et  le  milieu  des  ailes 
fupérieures  font  d’un  gris  cendré  ; le  refte  de  ces  mêmes  ailes  eft  d’un 
gris  jaunâtre.  La  partie  poftérieure  du  corps  eft  beaucoup  plus  foncée  ; 
le  bas  du  corcelet  eft  d’un  blanc  fais  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des 
ailes  inférieures,  tant  en  deffus  qu’en  deffous,  \ 

Les  figures  3 59  d j e -,  f -,  font  des  variétés  de  ce  mâlefqui  juffi fient 
la  diverfité  des  defcrîptions  qu’on  a donné  de  cette  elpèce.  Elles  refîemblent 
toutes  en  défions  à la  Fig.  3^9.  b . 

Celle  3 $9.  g , fait  voir  une  femelle  des  plus  ordinaires  9 et  celles  3$ÿ* 
b $ i , en  font  des  variétés.  Toutes  ont  leur  délions  comme  3 f p.  k. 
Tome  FL  B. 
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Ce  qui  cara&érîse  particulièrement  cette  efpèce  eft  le  jaune  éclatant 
tirant  fur  la  couleur  de  feu  de  les  antennes  : d$où  Linné  Fa  nommés 
Flavicornis. 

On  ne  la  trouve  point  en  France.  Toutes  les  figures  que  nous  en 
'donnons  font  peintes  d’après  le  Cabinet  de  M.  Gerning  : l’espèce  étant 
allez  commune  fur  les  Chênes  aux  environs  de  Francfort  fur  le  Meim 
Bergmann  dit  lavoir  trouvée  fur  les  Peupliers.  Elle  paroît  dès  le 
commencement  d5 Avril  5 même  dans  les  faiforis  froides. 

Elle  efb  décrits  Ôc  repréfentée  par  : 

Lirin.  Syft , Nat,  ecL  XIV  tom . I part . II , pag . 856  ^ fp,  1 82  $ 
& Faun,  fucc , ed,  nov . 120g.  Phal.  N.  Flavicornis. 

Fabric . Syft , Em . pag . 6iy  9 n°.  tig.  No£L  Flavicornis.  Sa  citation 
de  Schaeffer  tab.  XC.  Fig.  III , eft  fauJTe  ; il  l’a  abandonnée  dans  fes 
Ouvrages  fuivans  : ce  toit  la  femelle  de  la  PK  Bomhix  pudïhunda  que 
nous  avons  donnée  n°.  20 7.  La  patte  étendue. 

Car.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  ^ pag , y 2.  Fam . H s n°.  6,  On 
y trouve  la  remarque  fur  la  faulfe  citation  de  Schaeffer  dans  l’ouvrage 
précédent. 

Fabric,  Spec.  Inft  tom.  Il  3 pag,  2g 8 j n°.  140, 

Mantijfta  tom.  Il , pag . zyy  * n° . 284. 

Jung,  Ind . des  Pap . F Fur,  pag,  56. 

Cierck  j Lo/z.  Inf,  rar . tab.  VI } fi  g.  y. 

Goeqs  j Sup,  Ent.  part . 777  j tom . 7/7A  pag.  tyy  3 & iy8  3 nA 
îl  cite  Roefel  I _>  Phal.  2 , Tab.  L , & l’Almanach  de  Chenilles  par  Mader 
& Kleemann  , mais  e’eft  par  erreur  ; ces  citations  tombant  fur  notre 
Demie  lune  noire  PL  CXXVXIÏ  5 n°,  1-7 4.  Phal.  Bomh,  Chaonia . 

Fiiesjly y Cai . Inft,  de  la  Suijfe  pag,  gy  3 n°,  y 46.  Se  trouve  dans  le 
-pays  des  Grifons. 

Schneid.  Nom,  Ent . pag . 45. 

Lang ^ Cat . Pap9  des  env.  FÀugs,  V,  ed.pag.  izy , n®.  yggNis  y g 8* 

s€e  ne  peut  être  que  par  erreur  que  dans  les  citations  il  rapporte  à cette  espèce 
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la  Ph.  N.  Erythro  ce  plia  la  d’Efper  qui  eft  celle  que  nous  avons  donnée 
fous  le  nom  de  Tête  rouge  3 PL  CCXIV  ^ n°.  291, 

Gladbach  3 pag.  41  j tabs  XfX^Jig.  i-g.  Elle  eft  mal  figurée  Ôt  mal 
décrite  fous  le  nom  de  Touppe.  Dans  fon  prix  courant  d’Iofe&es  , il  la  port© 
mal  à propos  au  prix  des  efpeces  rares» 

. NEUVIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilles  tigrées } Phalènes  encapuchonnées » 

JLj ES  Chenilles  de  cette  Famille  font  nues  et  bien  marquées  ; elles 
vivent  prefque  toutes  fur  le  haut  des  Plantes  dont  elles  mangent  les  Heurs. 
Leur  transformation  fe  fait  fous  terre  dans  un  cocon  ovale  de  terre  6c 
d’un  tiffu  fort  épais.  Les  Phalènes  ont  le  col  bordé  d’une  forte  de  capuchon , 
fous  lequel  elles  rentrent  leur  tête  dans  le  moment  de  repos  : leur  corps 
eft  long  3 leurs  ailes  fupérieures  étroites  6c  en  forme  de  lance  ; elles  ont 
«ne  trompe  allez  longue  qui  s’enroule  et  que  l’on  diftingue  déjà  dans, 
l’état  de  Crisalide  par  le  fourreau  relevé  qui  la  contient 

Planche  CCXLIP,  Numéro  gGo. 

CHENILLE  DE  L’ARMOISE- 

L’  A R T E M I S E. 

PREMIER  ÉTAT.  \\ 

Nous  avons  donné  à la  Chenille  fa  grandeur  naturelle  dans  la  figure 
J a 3 peinte  d’après  P Archive  4#  Fuefly.  Herbft  a dépofé  dans  cet 

Rij 
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Ouvrage  des  obfervations  très -fui vies  fur  cette  efpèce  , qui  paroît  aufîi 
rare  que  belle,  Linné  ne  Fa  pas  connu.  Hufnagel  eft  le  premier  qui  Fait 
décrite  en  17  <5"  5.  F ab  ricin  s*  if  en  parle  que  dans  F Appendix  de  fon  Species 
fous  le  nom  d ' Argent ea  et  dans  fa  Manüjja  fous  celui  à' Artemifla.  On  ne 
la  trouve  , difent  ces  Auteurs  * que  fur  X Àr  terni  (la  Silvefiris  , & encore  pas 
par  tout  où  croît  cette  plante  ; elle  fernble  préférer  les  collines  fabloneufes. 
C’eft  fûrement  de  FArmoife  ordinaire  , Artemijîa  vulgarls  , L.  dont  ils 
veulent  parler  , qui  croît  volontiers  fur  les  bords  des  forêts. 

Les  œufs  relient  collés,  un  , deux  ou  tout  au  plus  trois,  fur  les  jeunes 
pousses  pendant  quinze  jours  environ  , depuis  la  ponte  jyfqu’à  la  fortie 
de  la  Chenille elle  fe  trouve  ainfi  en  naiiTant  placée  au  plus  haut  des 
branches , y mange  les  jeunes  boutons  et  vu  .de  les  cafés  de  la  fémence  : 
elle  eft  fi  difficile  à diftinguer  fur  la  plante,  que  Kerbft  avoue  avoir  .eu 
beaucoup  de  peine  à pénétrer  le  myftère  que  fes  amis  lui  faifoient , non 
feulement  de  la  plante  fur  laquelle  il  falloit  la  chercher  , mais  encore  de 
fextrême  habitude  nécefiaire  pour  ne  la  pas  confondre  avec  les  fleurs 
cTArmoife  , dans  fa  première  jeuneffe  , et  avec  les  petites  branches  , dans 
tm  âge  plus  avancé  : fa  forme  et  fa  couleur  induifent  en  erreur. 

Comme  elle  ne  varie  ni  de  nuances  , ni  de  figure  dans  fes  différons 
âges  , il  paroît  difficile  de  faiftr  le  nombre  de  fois  qu’elle  change  de  peau. 
Elle  a , dans  fa  marche  et  dans  fes  différentes  attitudes , quelque  reffembiance 
avec  les  Chenilles  arpenteufes.  Elle  vit  cinq  à fix  femaines  , & c’eft  en 
Septembre  ou  Octobre  qu’ayant  aquîs  toute  sa  croiffance  , elle  a environ  un 
pouce.  L’Auteur  du  Cat.  des  Pap.  des  env,  de  Holzminden  dit  l’avoir  trouvée 
au  mois  de  Juin. 

Elle  eft  peu  fujette  aux  maladies  des  Chenilles  ; fa  fàïfon  eft  affez 
avancée  pour  la  fôuftraire  aux  infultes  des  Ichneumons  et  des  autres  ennemis 
des  Chenilles  ; il  paroît  cependant  qu’il  y a des  années  où  il  en  périt 
beaucoup  d’une  maladie  particulière  qui  les  rend  immobiles  et  qui  paroît 
eau  fée  par  deux  ou  trois  petits  vermiffeaux  ( 1 ) qui  leur  fortent  de  l’anus, 

Herbft  a fait  une  obfervation  très-intéressante  pour  l’Entomologie  fur 
la  différence  de  forme  de  Fœuf  fécond  et  de  l’œuf  infécond  : le  premier 
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eft  conique  & à côtes  : le  dernier  eft  ovale  un  peu  comprimé  des  côtés  , ôç 
tout  uni» 

SECOND  ÉTAT » 

La  Crifallde  , Fig»  360.  b ^ fe  trouve  dans  un  cocon  ovale,  formé 
de  terre,  liffé  en  dedans  par  une  (impie  gomme  , & dépofé  en  terre  vers 
la  (in  de  Septembre  pour  éclore  au  mois  de  Juin.  Il  paroît  qu’une  partie 
pafTe  un  fécond  liyver  dans  cet  état , et  n’éclot  que  la  fécondé  année. 
Les  Naturalises  ont  fait  la  même  remarque  fur  quelques  autres  efpèces. 
Cette  Crifalide  eft  d’un  brun  verdâtre , qui  devient  plus  foncé  lorfqu’elie  eft 
prête  à s’ouvrir.  À travers  cette  enveloppe , on  apperçoit  déjà  les  belles 
taches  d’argent  de  la  Phalène. 

ÉTAT  PARFAIT, 

Les  Viennois  , Cat.  Syft.  pag.  $2,  étoïentportés  d’abord  à placer  cett^ 
belle  Phalène  dans  leur  Famille  Z de  cette  fécondé  ClaiTe , mais  l’individu 
que  Schiffermuller , un  des  co-opérateurs  de  cet  Ouvrage , vit  en  17743 
le  détermina  à le  mettre  à la  tête  de  la  neuvième  Famille  ( 1 ) , dont  elle 
eft  la  plus  brillante.  Une  fuperbe  couleur  verte  & la  fymmétrie  de  fes  taches 
d’argent  la  rendent  très-facile  à reconnoître,  et  ajoutent  encore  au  prix 
que  lui  donne  fa  rareté  & les  foins  qu’elle  demande  pour  fe  la  procurer; 
il  eft  difficile  d’en  avoir  autrement  qu’en  prenant  les  Chenilles  & les 
élevant. 

On  ne  la  trouve  guères  que  dans  le  nord  de  l’Allemagne , et  aux 
environs  de  Berlin.  v\ 

Les  figures  360,  c3  dj  font  le  deffus  & le  deftous  du  mâle  ordinaire  3 
d’après  un  individu  du  Cabinet  de  M.  d’Orcy.  Celle  360.  e , en  eft  une 
variété  couleur  de  terre. 

La  femelle  eft  repréfentée  en-deffus  & en- defîous,  Fig.  3 60./,  g 3 ôc 

( 1 ) Àprendix  du  Car.  Sysl,  pag,  312, 
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en  repos  Fig.  3 60,  h , Les  figures  3 5o.  LL  en  font  des  variétés  coufeur 
d'olive  plus  ou  moins  foncée»  Leurs  défions  ne  différent  pas  de  celui  3 6o, 
$'•  Toutes  ces  variétés  font  copiées  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Les  Auteurs  qui  ont  décrit  6c  figuré  cette  efpèce  font  : 

Cat.  Syfï.  des  Pap 3 dbj  r/nt  afe  Vienne  , Noël.  Fam.  pag«  gz  , * 

6*  Appendix  pag.  312.  Artemifiæ. 

Hufn.  Ma  g.  de  Berlin  tom.  î 3 pag . 648-664,  avec  une  Planche  , 
t~4  sù  tom.  III  j pag . 28$,  28  „ P h*  Argentea.  Sa  Ph.  Artemifm 

eft  VAbrotani  des  Viennois. 

Fuesjly  s ALzzv.  Mag.  P7z?.  tom . // , ^zzg.  5z  j Ph.  Argentea  & 

pag.  2z  i ^ remarques  de  M.  François  de  Paula  Sthranck  , quil  ne  faut 
pas  confondre  La  Ph.  N.  Artemifiæ  üV?  Viennois  avec  celle  de  Hufnagel 
qui  eji  f Abrotani  Lut  Viennois. 

Fuesfiy  3 Arch.  Inf  le> , Cahier  > tab.  6 , fig,  1-6.  La  Phalène  dans  fes 
différens  états,  fig,  y & 8 3 le  ver  qui  la  détruit , dans  fa  grandeur  naturelle 
6c  au  microfcope.  La  defcription  de  Herbft,/?<z£f  1-8, 

Knoch  , Sup.  Entom , F c.  pièce  ^ pag.  45-47.  ru  A Jif  fig . r 2.  Crifalide 
6c  Phal.  Argentea. 

Ent . pan.  III , tom . III,  pag.  186  , n°.  5.  Ph.  Argentea. 
Le  Moine  à taches  d'argent.  CVr  Auteur  tranfpofe  à fon  n°a  f Vivant  Ph. 
Artemifia  Az  citation  du  Cat,  Syft.  des  Viennois , faute  £ avoir  eu  les 
remarques  de  ces  Auteurs  où  il  auroït  vu  que  leur  Artemifia  ejl  fon 
Argentea» 

Jung  y Ind.  des  Pap . d'Eur . pag.  12  & 14  > fait  la  même  remarque  que 
le  précédent, 

Cat.  des  Pap , des  env.  de  Holgnu  pag.  86  j n°.  28.  Phal.  Argentea.  Le 
Moine  à taches  d’argent  5 rare  en  ce  lieu. 

Le  Naturalifte , ge.  cahier  ^ pag . 1 13  > n° . 2g.  Ph.  Argentea  . par  M, 

Je  Rottembourg. 

Fabr . Spec.  Inf  tom . II „ Appendix  > pag . 5oy  „ 5 08.  Argentea. 

Mantiffà  to/ra.  //  pag.  162  , n°.  180^  PA  AT.  Artemifia» 
Sçhneid ? Nom,  Ent.  pag.  46.  Argentea  et  Artemifiæ  Vieil» 
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Efper  3 P dp . d'Eur.  tout,  IV  _»  tab . CIX  j Nocê.  go  ? fig.  6\p,  Sa? 
defcription  n’en  paroît  pas  encore, 

Lang  j Cau  des  Pap . des  env . d*  Aug.  2*.  ed.  pag*  z$j  j>  n°*ii2&  > 
1 1 2 y » Ph.  Argentea, 

GLidbach  „ Pc/l  qui  manquent  dans  Roefel  & dans  Kléemann  j pag.  y g 
& y 4.  Ph.  Viridata  Argentea.  Tab.  XXXII , fig.  4 ^ 5 . Dans  fon  prix 
courant  * ii  dit  avoir  quelquefois  vendu  cette  efpece jufqu’à  deuxt&  trois 
ducats  la  pièce. 

Planche  CCXLV.  Numéro  j Si. 

CMtëïïiXJLJLJÊ  JO  JË  JL  ’^LJBSanJNXMJg. 

LA  POINTILLÉ  E. 
PREMIER  ÊTA  T . 

C^/EST  en  Août  & quelquefois  plus  tard,  que  l’on  trouve  fur 
l’Abfynthe,  la  Chenille  Fig,  36 1.  rz.  Quoique  la  plupart  des  Chenilles 
varient  de  couleurs  en  grandi  liant , celle-ci , dont  011  rencontre  à la  fois 
fur  la  même  plante  des  individus  de  différens  âges,  ne  fubit  d’autre  changement 
que  de  palier  d’une  nuance  pâle  à une  plus  foncée,  La  couleur  dominante 
eft  un  jaune  tirant  fur  le  verd  & en  prenant  même  la  teinte  pure  à 
l’extrémité  de  chaque  anneau  ; tous  portent  fur  le  dos  et  fur  chaque  coté 
une  double  raie  rouge  dont  l’entredeux  eft  blanc. 

Cette  Chenille  eft  raie  avec  quelques  poils.  Les  interférions  de  fes 
anneaux  font  très-profondes  ; elle  ne  grandit  guères  au  delà  d’un  pouce  Ôc 
demi.  Nous  n’avons  pu  nous  la  procurer  en  France  & nous  ne  la  connoiffons 
que  dans  les  environs  de  Berlin  3 de  Brunswick  ÔC  de  Mayence  ? ou  elle 
n’eft  même  pas  très-commune. 
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SECOND  ÉTAT, 

La  coque  qui  contient  cette  Crifalide  5 Fig.  361  .h  * eft  dépofée  dans 
la  terre  & fabriquée  des  différentes  matières  qui  fe  font  trouvées  à portée  de 
la  Chenille  , même  des  fleurs  & des  feuilles.  Çe  travail  fe  fait  ordinairement 
en  Septembre  dure  cinq  ou  fix  jours* 

ÉTAT  PARFAIT, 


A u mois  de  Juin  on  voit  fortir  de  la  Crifalîde  la  Phalène  grifâtre  dont 
le  mâle  eft  repréfenté  en  deffus , Fig,  361.  c9  ÔC  la  femelle  , Fig.  36 1, 
if;  Fun  & l’autre  ont  les  antennes  fétacées,  très-longues,  ôc  fe  repliant 
fur  le  corps.  Les  ailes  fupérieures  font  cendrées , avec  plusieurs  bandes 
moires  en  zigzag  , & quelques  nuances  rouffes  dans  le  mâle  : leur  extrémité 
eft  bordée  de  points  noirs  ;•&  on  ên  trouve  aufli  qui  forment  des  quarré§ 
dans  le  milieu  de  ces  ailes. 

Les  défions  des  deux  fexes  eft.  comme  la  figure  3 6 1 . e. 


Les  Auteurs  qui  ont  décrit  ou  figuré  cette  efpèce  font  entr’autres 


Linné  j Syfl.  Nat . ed.  XII  * tom,  I part.  II  pag,  8/j.S3  n°.  zgg0 
[Âbfynthii,  Sa  citation  d’après  Cleek  , tab.  8 , fig.  1 ÿ , eft  fauffe  , il  n?y 
a pas  de  n°.  15)  fur  cette  planche  ; c’eft  le  n5.  ÿ qui  repréfente  la 
Ph.  Arp.  Âbfynthïata . Cette  erreur  eft  reêlifîée.  Faim.  Suec.  ed,  nov . n® „ 
j z 82. 


Cat . Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  y g Noël.  Fam. . I ^ 

Te . i . Ex  larva  Artemifiæ  abfynthii.  La  Gravifante.  Goed. 

R 0 fiel , Inf.  tom . II  j P b . II  > pag.  go  g , n° . L XI  j tab . LXI  £ 

fis-  i-5-  ■ 


Sx  ha  effet  3 Icon.  Inf.  Rat . vol.  II  j part.  tab.  CCXV  j Fig.  IV  * V # 

çjfe\  mal  figurée. 

Uufiu  Ma  g , de  Berlin  * tom ? III  » pag,  41S  # n°9  100,  jph,  Pun&igera, 


PHALÈNES,  î33 

Cat.  des  Pap . des  env . de  Uohpn.  pag.  zo8  , n°.  zoo»  fous  le  même 
nom  de  Pmeêtigera . On  les  trouve  dans  le  mois  de  Juillet  , vers  lefoir5 
fur  les  fleurs  ; i’efpèce  eft  rare  aux  environs  de  Holzminde. 

Naturforscher  ou  le  Naturel  lifte  , ge.  cahier , pag.  242  j n°.  zoo , PhaL 
Prenecigna  ejl  la  PhaL  Abfynthii  Lintî. 

Jung  , ïnd.  des  Pap.  dlEur.  pag , 1 „ 

Fabr . 67/?.  Ent.  pag.  610  A n°.  86.  Ph.  no£h  Abfynthii. 

» 3p.  Inf  torti.  Il , pag, . 2 go  j n°.  z oc ?. 

Mantijfa  Inf.  tom.  Il  pag . t6G  > n° . 220. 

Fues/fyj  Inf.  de  la  Suijfe  gag.  g#  , tz°.  729.  Se  trouve  près  de 
Berne  en  Suifle. 

— — ■ iVoz/v.  jkfag,  P/zr»  rozzz.  II  s pag . Go  9 n°.  zgg. 

Efper  j Pap.  d'Eur.  tom.  IV , tah . CXVI , Ao#  3J  > fig«  1-3,  La 
defeription  n’en  paroît  pas  encore, 

Schneid » Nom.  Ent , pag.  g5. 

Goerg  3 Sup.  Eut.  part.  III 3 tom.  111  * pag.  zgz  3 n°.  Z33 . 

Millier  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  44  & 45  , ;z°.  994. 

Zoo/.  Dan . Prodr.pag, . zzz  /z°.  2999.  Ph.  AbfynthÜ, 

Fifch.  FUJI.  Nat.  de  Livonie  , pag.  153  3 n°.  3G3.  Abfynthii. 

Lang  , Car.  ûfer  Paz?.  aVi1  a/zv.  d*  Augs,  2e.  ed.  pag.  128  ^ n°.  942 
& 943* 

Kléeman  & Mad.  Alm , Ghen*  pag,  77,  A.  220, 


IWze  FA'  2730* 
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*34  P APILLONS 

Même  Planche»  Numéro  J 6z- 

CHENILLE  DE  L’A  URONNE- 

L'ÉPINEUSE. 

PREMIER  ÉTAT. 

N O U S ne  connoiffons  pas  cette  efpece  en  France.  Elle  eft  affez  rare 
a Erunfwick  & à Berlin  d’où  l’on  a tiré  les  individus  d’après  lefquels  font 
peintes  nos  figures.  Roefel  dit  que  les  épines  de  la  Chenille  5 repréfentée 
d’après  lui , Fig.  3 62.  a , lui  firent  croire  qu’il  en  obtiendrait  un  Papillon 
de  jour  de  fa  première  Claffe.  Selon  lui  , en  la  trouve  en  Août  fur  la 
Camomille  du  Rhin . Celle  qu’il  a nourrie  aimoit  autant  les  feuilles  que 
les  fleurs  de  la  plante.  Un  grand  nombre  d’Auteurs  indiquent  XAwonne  9 
Ar  te  mi  fia  abrotatium  L.  comme  fa  nourriture  ordinaire  ; on  la  trouve  auflü 
fur  F Armoife  champêtre  3 Artemifia  campeftris  L. 

Cette  Chenille  marche  très  - lentement.  Quand  on  la  touche  , elle 
rentre  en  elle  même , et  reste  aînfi  immobile  allez  long-temps. 

SECOND  ÉTAT, 

€?  E s T encore  de  Roefeî  , <Ju9eft  tirée  la  figure  ^.62.  h.  La  Chenille 
qu’il  avait  élevée  , s’enfonça  en  terre  au  commencement  de  Septembre 
fous  les  relies  flétris  de  fa  nourriture  , Ôt  quelques  jours  après 3 il  trouva  le 
cocon  mêlé  de  ces  mêmes  refles. 

ÉTAT  PARFAIT : 


jC  et  te  efpèce  ? dans  l’état  de  phalène  } a été  confondue  , par  difldren« 


t 
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Auteurs , avec  la  précédente  3 & il  eft  même  affez  difficile  de  les  diftinguer 
dans  leurs  Ouvrages.  Nous  avons  tâché  de  rétablir  leur  fynonymie , autant 
qu'il  eft  poffible  pour  des  efpèces  qui  ont  des  caractères  auffi  peu 
faillans. 

Le  mâle  , vu  en-deffus  Fig.  362.  c > a le  fond  des  ailes  d’un  blanc 
légèrement  rougeâtre  ^ & chargé  de  zigzags  noirs  qui  lui  font  communs 
avec  la  Phalène  précédente  ; mais  dont  cependant  la  difpolition.  eft  afiez 
différente  pour  prévenir  toute  confufion  dans  les  efpèces. 

La  figure  3 62.  e 3 eft -la  femelle  y & celle  362.  f,  en  eft  une  belle 
variété. 

Le  defibus  des  deux  fexes  eft  comme  la  figure  3 6 2.  d.  Celui  de  la 
variété  3 62.  f9  eft  un  peu  plus  clair  ? fur-tout  dans  les  ailes  inférieures. 

Les  Auteurs  les  plus  connus  qui  aient  décrit  ou  figuré  cette  efpèçe , font  : 

Cat.  Syfl . des  Pap . des  env.  de  Vienne  pag.  y 3 * Noâ,  Fam . î f 
tf.  2.  Abrotani  5 ex  larva  Artemiüæ  ^ abrotani  & campeftris, 

P^aefel ? Inf.  tara.  111 , pag,  28g  > tab.  LI  j fig.  1-4, 

Ktïüch  s Sup . Entf  2e.  pièce  j pag,  ^y-5 1 , tab « ÎI  ^ fig,  1 o.  Le  Moine 

bigarré. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  , tom.  III s pag.  2g 2.  n° . g8.  Ph.  Artçmifiæ. 
Schneid,  Nom,  Eut. pag.  46,  Artemifiiæ  de  Hufn,  Abrotani  des  Vietin • 

Jung  , lnd.  des  Pap.  d’Eur . pag.  1 . Abrotani. 

Lang  * Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Aug.  2e . edit9  pag . r <2<5;  3 /Fe  041* 
Ph.  Nod.  Abrotani. 

L/per  j Pu/?,  et  Euratom.  IV  ^ tab . CXXVII , Noâ.  49.  2 ^ 

Ph.  Nod.  Artemifiæ.  La  defeription  n’en  paraît  pas  encore. 

Nqturfprsçhçr  j ou  le  Naturalise  3 ,9e.  Canier  ? pag.  11  g s n°„  g 8 * 
Artemifiæ. 

.»  6bp/?*  E/zr.  purr.  ///,  rorra.  ///  ^ pag.  «L  61 

O/f.  <&\y  Pap.  des  env.  de  Hohgn.  pag.  g 1 5 n°.  g8.  Ph.  N.  Artemifiæ. 
La  Phalène  fe  découvre  vers  le  foir  fur  les  Heurs  dans  le  mois  de  Juin  , 
& n'est  pas  rare  aux  environs  de  Holzminde. 

£[léan,  ù Mai,  film,  de  Chen.pag » 8y  . tf.  2g 2, 

® <* 
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Planche  CCXLFL  Numéro  J 6*y. 

CHENILLE  DU  BOUILLON  BLANC- 

LA  BRÈCHE. 

PREMIER  ÉTAT. 

JL  A Chenille  de  cette  efpèce  neft  pas  rare  aux  environs  de  Paris.  Comme 
on  n’en  trouve  jamais  que  deux  ou  trois  fur  chaque  plante  & qu’elles  font 
d’âges  différens  , il  paroît  qu’elles  ne  font  pas  de  la  même  ponte  : c’eft 
un  à un  que  les  oeufs  font  dépofés  fur  la  plante  fortant  à peine  de  terre* 
On  reconnoît  aifément  celles  fur  lefquelles  il  y a de  ces  Chenilles , car 
elles  n’y  laiffent  gu  ères  une  feuille  fans  l’endommager.  Un  de  nos 
coopérateurs  a obfervé  que  cette  efpèce  a deux  pontes  par  an. 

Les  Chenilles  éclofent  au  bout  de  huit  ou  quinze  jours 9 font  déjà  affez 
communes  en  Mai  , mais  ce  neft  qu’en  Juin  & Juillet  qu’on  rencontre 
celles  de  deux  pouces  & demi  , qui  eft  leur  parfaite  croiffance.,  Fig.  3 6 5. 
a.  Elles  ne  varient  , dans  les  différentes  époques  de  leur  vie  s qu’en  ce 
que  leurs  tâches  grandirent  ; et  deviennent  plus  foncées. 

SECOND  ÉTAT, , 

Parvenues  à leur  grandeur  elles  defcendent  au  pied  de  la  plante 
où  elles  reftent  quelques  jours  fans  manger  ; enfuite  elles  entrent  dans 
la  terre  meuble  pour  y former  leur  cocon  y ou  refient  à l’air  & le 
forment  avec  des  feuilles  qu’elles  mâchent  & fixent  avec  quelques  foies.  La 
.Crifalide  , Fig.  3 63.  b , eft  d’un  jaune  brun. 

La  transformation  eft  entièrement  achevée  en  huit  jours  9 & la  Chenille 
paffe  ainfi  l’Hiver  ; il  en  périt  beaucoup  dans  les  froids  rigoureux. 
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C’est  vers  le  mois  cTÀvrll  que  paroIOent  les  premiers  Papillons  de 
cette  efpèce.  Les  ailes  fupérieures  font  d’un,  jaune  clair  bordé  de  brun  f 
Fig.  36 3.  c,  on  y diftingue  quelques  ftries  noires  longitudinales  fans 
aucunes  raies  tranfverfales  , à l’exception  d’un  petit  chevron  blanc  au  bord 
d’en  bas.  En-deffous , Fig.  3 63.  d 3 ces  ailes  font  prefque  toutes  brunes  ; 
leur  bord  d’en  haut  porte  trois  petits  points  blancs.  Les  ailes  inférieures  , 
deflus  & deffous,  font  d’un  gris  bleuâtre,  bordé  de  brun,  leurs  nervures 
font  brunes. 

Le  corps  de  l’infecte  eft  jaune.  Il  a fur  le  dos  une  large  tache  et  des 
points  noirs  que  l’on  retrouve  à peine  fur  la  variété  claire,  Fig.  363*  e% 
dont  le  deffous  eft  repréfenté  Fig.  363./ 

Cette  efpèce  varie  infiniment  pour  la  nuance.  Les  figures  3 63*  g , h 9 
repréfentent  le  deflus  & le  deflous  d’une  femelle  dont  les  couleurs  font  Ce 
foncées  qu’elle  eft  prefqu’entièrement  brune. 

Çette  efpèce  eft  connue  de  presque  tous  les  Auteurs  Entomologiftes* 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  entr’autres  par  1 

Linné  3 Syfl . Nat . ed.  XII  * tom.  Ij  part . II  s n°,  î5g  3 pag . 85oi 
Faun.fuec.  ed,  nov . ii863  Ph.  N.  Verbafci. 

Cat.  Syfl . des  Pap . des  env.  de  Vienne  s pag,  y g , No  ci,  Fam,  L n°,  4* 
Ex  Larva  Verbafci  Thafpi.  La  Chenille  du  bouillon  blanc.  Reaum. 

Reaumur  ^ Hifl.  Inf,  tom.  I , PL  4g  3 flg.  g- 1 1. 

Geoffroi  j Inf,  tom . II  „ pag . i58  , n°.  $6.  La  Striée  brune  de 
Verbafcum. 

Merlan  , Inf.  P Fur.  ed.  Fran . in-fol.  pag.  66.  n\  CXXX3  tab.  CXXX. 
& ed.  in-40.  pan.  g 3 tab.  2g. 

Raj.  Inf.  pag.  1 68  j n° . 2 S & pag.  g52  n°.  gi. 

Roefel  j Inf  tom.  I , Phal.  II  pag,  141-144  N°*  XXII  * tab9 

XXIII  , flg.  t-5. 

Scop . Eut.  Carn.  pag.  2 iz  , n°0  5 21* 
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Sali.  mfl-  ah,  des  înj . tom , J ^ « 6*z  ^ n°.  y 3 & tant . JJ  .»  *a5. 

XXlI3  fig.  y . 

Jung  „ IncL  Pap.  dé  Eut.  j pag.  14g* 

Harn  dard,  tah . o 5 fig.  a-â. 

Fahr . 5V/?.  Ent.  pag.  618  , n°.  1 1 y. 

lîlf*  tom.  JJ^  pag*  239  ->  »*•  No&ja  VerbafcL.' 

marg’me  fafço  Immaculato. 

— - — - Mantiffa  3 Tom.  Il  z#o  ,,  720.  292. 

Wilk.  înf.  ed.  de  tyyg  > pag.  y n°.  XV  3 PL  XV.  ' 

EJJai  d’une  Encyclopédie  Lepid.  par  GuilL  Gefenius  , pag.  14g  /20,  4 61 
Car.  des  Pap.  des,  env.  de  Hohjn  3 pag . 84  & 85  3 n°.  2 g. 

Lang.  Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Aug.  Ve.  ed.  pag.  42  3 349  j Ê*  2 e,  eJ* 

pag.  *ay  y n°‘939 .940. 

Fuesjly  3 Inf.  de  la  SuiJJe  > pag.  38  3 if.  y 30.  Très-commune  en  §uifTe« 

— — Ancien  Mag.  Ent.  tom.  II  3 pag.  28. 

Nouv.  Mag.  Ent.  tom.  II  3 pag.  y 4 3 /z°e  zÆj* 

LJufn.  Mag , Je  Berlin , tom,  III  3 pag.  28 2 3 n°.  23. 

Fr  if  ch  j Inf.  part.  VI,  pag.  22-24,  n°.  IX 3 tab.  IX  fig.  i~8, 

Mü IL  Faim.  Inf  Fried.  pag,  45  , n°.  3g  y. 

Zool.  Dan.Prod.  pag.  122  , n°.  1 40g.  Ph*  Vertiafçi. 

Bihl.  Reg.  Par.  pag.  32  3 fig.  O mnes. 

Traité  fur  ITnfeâ.  par  Bonet , pag.  g 7 , n°.  iy> , 

Bekm.  Ep , Syfi.  Lin.  pag.  166  3 n°,  2,53. 

O nom.  FUJI . JVizr.  P.  ô\  pag.  41 4, 

Schaeffer.  ïcon.  Inf  Rat.  vol . I,  pan.  1 3 tah . XXIV 3 fig.  VIL 
Aldroy.  de  Ani.m , & Inf.  ed.  de  Francf  1623  } pag.  108  , fig.  4 3 pais 
infer.  n° , 13. 

Efper  , Pap.  d’Eipr.  tom,  IV  3 tah.  C XXXIX  3 Noël.  60 , fig.  1-4* 
La  défç'ription  ne  paroît  pas  encore. 

Goege  j,  Sup.  Ent.  pan • III  ? tom,  III  3 pag . z5q-z52  3 n°.  t5g* 
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Même  Plan.  & Plan.  CCXLPrJI,  Numéro  3 6rp. 

CHENILLE  DE  H A S T E R, 

\ 

L’  A S T R É E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N O US  n’avons  pu  nous  procurer  le  déflein  de  la  Chenille  avant  la 
gravure  de  cette  planche.  Il  nous  a depuis  été  envoyé  ainsi  que  celui  de 
la  Crifalide  par  M.  le  Sénateur  Altze  demeurant  à Friedbsrg  près 
Schweidnitz  en  Siiéiie.  Nous  les  donnerons  au  Supplément,  Cette  Chenille 
vit  en  Juillet  & Août  fur  X Â fier  Chine  n fis  L . 

C’eft  le  même  Naturalise  qui  a envoyé  à M,  Gerning  les  individus 
d’après  lefquels  font  faits  les  portraits  que  nous  donnons  de  cette  efpèce 
qui  a prefque  toujours  été  confondue  avec  la  précédente  9 quoiqu’elle  en 
diffère  fenfiblement  par  les  caractères  & la  frange  de  fes  ailes  fupérieures. 

Le  mâle  en  deffus  „ Fig.  3 a ? a les  ailes  fupérieures  d’une  jolie 
couleur  violette  pâle , avec  un  large  bord  jaune.  Ces  mêmes  ailes  en-deffous  , 
Fig.  3 64.  h,  reffemblent  à Fefpèce  précédente  , excepté  que  la  frange  en  eff 
bien  moins  dentellée.  Les  inférieures  font  des  deux  côtés  d’un  gris  blanchâtre^ 
& le  bord  extérieur  jaune  foncé.  Le  corcelet  eii  violet  , & la  partie 
poftérieure  du  eorys  jaune. 

La  femelle  nous  étant  parvenue  plus  tard  , nous  n’avons  pu  la  placer 
eue  fur  la  planche  fuivante,  Fig.  3 64.  c.  Elle  a plus  de  violet  que  le  mâle® 

Cette  efpèce  n’a  étd  diffinguêe  de  la  Verbajci  que  par  les  Auteur® 
modernes  fui  vans. 

Cet.  S y fi . des  Pep.  des  env.  de  Vienne  „ Suppl  pag,  312  , Fam.l  3 n% 
iOj  à placer  pag,  yj  ^ entre  les  n\  g & 4.  Noâua  Afleris* 
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0 f 

Goe%e>  Supp . Enu  paru  III  j tom,  III , pag . 224  3 n° . 2g  2,  Ph.  No£E 

Afteris 

Fahr.  Manu  Tom.  II  ^ pag.  180  * n°%  2.32*  No£h  Afteris» 

Jung, , In  J des  Fap.  d’Eur.  pag. . 20  » 

Schneïd,  Nom , Eut.  pag , 46*. 

Planche  CCXLFII , Numéro  363, 

LA  BRÈCHETTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

\_j  E T T E efpece  n’eft  encore  nommée  dans  aucun  Auteur.  Elle  a été 
envoyée  à M.  Gerning  par  M.  Knoch  qui  en  donnera  probablement  les 
premiers  états  & Fhiftoire  dans  fes  Supplémens  d’ Entomologie.  Quoiqu’elle 
reffemble  beaucoup  à la  P h.  Verbafci , notre  n0.  3 63  , il  aftiiré  qu’elle  vient 
d’une  Chenille  différente  et  qui  ne  vit  pas  fur  la  même  plante.  On  peut 
d’ailleurs  confirmer  l’opinion  de  cet  Auteur  en  comparant  aux  figures  de  la 
planche  précédente  } celles-ci  365.  a , b s qui  repréfentent  le  delfus  du  mâle 
& de  la  femelle  ; ils  fonp  plus  petits , ont  les  couleurs  plus  pâles,  & leurs 
ailes  fupérieures  n’ont  pas  à l’angle  d’en  bas  j cette  échancrure  , qui  eft 
un  caractère  particulier  à l’efpèce  363. 

La  femelle  eft  plus  pâle  que  le  mâle* 

Le  deffous  de  ces  Phalènes  reffemble  à ceux  de  la  Verbafci . Nous  ne 
connoiffons  point  cette  efpèce  en  France. 

M.  Gerning  a reçu  de  Florence  une  Phalène  reffemblante  encore  à la 
Verbafci.  Il  11e  fait  fi  ce  feroit  une  variété  de  l’une  des  trois  efpèces  que 
nous  venons  de  décrire  ou  une  quatrième  efpèce.  Les  recherches  de® 
Entomologiftes  pourront  nous  inftruire  Îà-de0us. 


Même 


PHALÈNES. 


i iï 


Même  Fi anche,  Numéro  J G' F. 

CHENILLE  DE  LA  T A N AI  S I E (*)• 
LA  CENDRÉE. 

PREMIER  ÉTAT. 

E T T E Chenille  eft  figurée,  ; 1 56.  a,  d’après  Knoch  , dont  l’ouvrage 
nous  fournit  tout  ce  que  nous  dirons  de  i’efpèce  qu'il  a obfervé  avec 
beaucoup  de  foin. 

Elle  a environ  deux  pouces  de  long  , & fon  corps  fs  termine  prefqu  en 
pointe.  Ses  anneaux  font  gros  et  fphériques  , & fa  tête  eft  à peu  près 
cachée  fous  le  premier.  Quoiqu’elle  reiTernble  allez  à celle  de  la  F/i„ 
Noci . Linariæ  , note  n°.  347  ^ /g  Linariette  3 décrite  par  R eau  mur  6c 
de  Geer  , on  la  diftinguera  toujours  par  les  points  noirs  qu’elle  a fous  le 
ventre  entre  les  pattes  , 6c  par  fes  pattes  qui  n’ont  point  de  taches  jaunes 
comme  celles  de  la  Linariette. 

La  faifon  ordinaire  de  ces  Chenilles  eft  eu  Juillet,  6c  dès  le  commencement 
d’Août  , on  en  trouve  de  plus  dJuu  demi  pouce  fur  le  haut  des  plantes» 
ïl  eft  rare  d'en  voir  plus  de  deux  ou  trois  enfemble  , dans  le  moment 
de  leur  parfaite  croilfance. 

Peu  de  Chenilles  ont  autant  de  force  & d'élafticité  dans  les  mouvemens  : 
elles  franchifTent  cinq  à fix  pouces  , & foutiennent  pendant  plus  d’un 
quart  d’heure  leurs  efforts  pour  s’échapper  des  doigts  de  1’obfervateur. 
Leur  peau  très-unie,  eft  cependant  allez  forte  pour  relifter  aux  Infedhes. 
On  n’en  a point  rencontré  d’endomin âgées. 

( 1 ) Tanaczlum  vuïgan  X. 
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SECOND  ÉTAT. 

*V  er.  5 le  milieu  dAoùt,  la  Chenille  commence  Ton  cocon  qui  eft  de 
terre  6c  très-folide,  Knoch  a effayé  de  leur  fournir  des  morceaux  de  bois 
pourri  , & les  cocons  en  écoient  également  fabriqués  avec  un  tiflfu  de 
foie  très- fore  , & en  moins  d’une  journée.  Après  trois  ou  quatre  jours 
de  repos  , la  Chenille  le  transforme  en  une  Crifalide  , Fig.  3 GG,  b$ 
longue  de  dix  lignes  environ.  Les  anneaux  en  font  très-marqués  6c  l’étui 
de  la  trompe  excède  ceux  des  ailes.  Ces  derniers  font  affes  tranfparens 
pour  en  laiffer  appercevoir  les  taches. 

ÉTAT  PARFAIT ; 

L a ligure  5 GG  c , eft  une  femelle  envoyée  par  Knoch  à M.  Gerning*, 
Elle  a beaucoup  de  reflemblance  avec  la  Phalène  Umbratica  , que  noua 
donnerons  ci-après  , n°.  36p.  Elle  s’en  diftingue  cependant  par  les  deux 
ou  trois  blets  noirs  jettés  en  long  fur  fes  ailes  fupérieures  dont  le  fond  , 
plus  uii  d’ailleurs  que  celui  de  ÏUmbiatica , eft  feulement  coupé  de 
quelques  parties  blanchâtres. 

Son  dwffous  eft  à peu  près  comme  celui  3 G 9.  d , c’eft  pourquoi  nous 
ne  l’avons  pas  f it  copier.  Il  n’en  diffère  que  par  la  bordure  grife  dç 
fes  ailes  inférieures  qui  ne  fe  trouve  pas  au  36p.  d, 

Knoch  a oLfervé  en  dedans  des  taries  de  cette  Phalène  trois  rangées 
de  pointes  fines  , qu’il  a pareillement  trouvé  dans  quelques  autres  de  la 
même  Famille. 

Nous  n’avons  pu'  nous  procurer  le  mâle  de  cette  efpèce  qui  eft 
inconnue  en  France  , nous  fuppofons  , d’après  ce  qu’en  dit  M.  Lang* 
qu’elle  fe  trouve  aux  environs  d’Auibourg. 

Les  Auteurs  qui  en  font  mention  font  t 

Cal,  Syfl . des  Pap,  des  env*  de  Vienne  3 pag*  y 3%  Faiîh  1.  n!\  5.  Fh, 
NoQ,  Xa..aceti  ex  Larva  Tanaceti  yulgaris, 


PHALÈNES. 


H! 

Knoch  y Sup.  Ent.  2e.  pièce  y pag.  23-4 y j tab.  II  j Jîg.  i-g. 

Goe%e  y Supp.  Ent.  part.  III j tom  III  pag.  2.1 1 f n° . 102. 

Jung  s Ind.  des  Pop.  d’Eur.  pag . 141. 

Schneid.  Nom. . Ent.  pag.  a5. 

Lang  j Cat.  des  Pap.  des  env.  d\Âug.  2e.  édit . pag.  128*  tf.  1 48  6*  1 49* 
Fa  bric.  Mdnt.înf.  tom.  II 3 pag.  18  i3  n°*  234. 

Même  Planche  , Numéro  j 

L A.  SILLONNEE- 

FF  O U S ne  connoififons  cette  efpèce  extrêmement  rare  que  par  l’individu 
femelle  exiftant  dans  le  Cabinet  de  M,  Gerning  qui  l’a  reçu  de  Vienne 
en  Autriche»  Sa  forme  Fa  porté  à le  placer  dans  la  Famille  I des  Viennois  j 
dont  elle  n’a  pas  été  connue. 

Sa  couleur  de  terre  chargée  de  quelques  filions  plus  foncés  3 nous  a. 
portés  à lui  donner  en  Français  & en  Latin  les  noms  de  Sillonnée  ^ 
Snlcata. 

Efper  Fa  répréfentée  Fap.  d’Eur.  Tom.  IV  9 tab.  CXXX , No£h  % 1 , 
Hg.  6 y fous  le  nom  de  Oxyptera.  Sa  description,  ne  parent  pas  encore/ 
Aucun  autre  Auteur  n’en  a fait  mention. 
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Planche  CCXLVI1I , Numéro  3G8. 

CHENILLE  DE  LA  LAITUE. 

L*  H E R M I T E. 
PREMIER  ÉTAT, 

Selon  Roefel,  la  Chenille  Fig.  5SS.  a,  eft  très  « rare.  Elle  fè 

multiplie  peu  , & aime  la  vie  folitaire.  Il  ne  Fa  jamais  trouvée  que  fur 
la  Laitue  & toujours  une  feule  fur  chaque  tige.  On  la  voit  en  Juillet  & 
Août.  Elle  paffe  fa  vie  fur  le  haut  de  la  plante,  & ne  s’en  déplace  que 
pour  fe  porter  lentement  à terre  au  moment  de  fa  métamorphofe. 

En  France  elle  neft  pas  fi  rare.  On  la  trouve  le  plus  ordinairement 
fur  la  Laitue  lorfqu’elie  eft  montée  & qu’elle  a des  boutons  prêts  à fleurir, 
ne  fe  nourri  (Tant  que  des  petites  feuilles  du  haut  de  la  tige.  On  en  rencontre 
auffî  fur  le  Laitron  & fur  la  Chicorée  amère,  lorfque  ces  plantes  font 
montées  & prêtes  à fleurir» 

SECOND  ÉTAT \ 

C est  à trois  on  quatre  pouces  fous  îa  terre  moîîe  que  îa  Chenille 
fe  créa  fs  une  Voûte  ^allongée  qu’elle  tapifle 'en,  fixait  fes  foies  grifes  à 
des  participes  terreufes  qui  font  reflembler  fa  coque  entière  à une  motte 
de  terre.  Elle  eft  environ  huit  jours  à fe  dépouiller» 

La  Crhalide  , Fig.  368.  b , a fur  la  tête  une  forte  de  bouton  plat 
F enveloppe  des  ailes  eft  très-mince.  La  métamorphofe  fe  fait  ordinairement 
en  Juillet  & le  Papillon  paroît  le  mois  fusant  : nous  en  avons  vu 
cependant  qui  n’ont  formé  leur  coque  qu’à  la  fin  d’Août  , & alors  n’ont 
donné  leur  Papillon  qu’au  mois  de  Juin  fuivant  ; il  paroît  qui!  en  eft 
arrivé  ainfi  à toutes  celles  que  Roefel  a obfervées* 


^9 


PHALENES. 


*45 


ÉTAT  PARFAIT 

Les  ailes  fupérieures  de  cette  Phalène  font  d'une  couleur  de  cendre 
foncée,  coupée  de  quelques  lignes  noires  fines.  Les  inférieures  font  brunes  «j 
fur-tout  celles  de  la  femelle  , Fig.  3 6 S.  d. 

La  figure  368.  e9  eft  3e  deffous  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  n*en 
diffère  qu’en  ce  qu’il  eft  un  peu  plus  clair. 

La  Phalène  Laâuca  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  y 4 3 Noâ.  Fam . 1 9 
n° . 7.  Phal.  No£l.  Laélucæ  , ex  larva  Laélucæ  fativæ. 

Roejel  Inf.  tom . /,  Phal.  Il  9 pag.  241-244  , tah . XLI , i-5, 

GWqr  ^ Sup.  Ent.  part.  III 3 tom . ///,  pag.  21 2 7 nû.  i 04 . 

Jung 3 Ind.  des  Pap.  d* Eur.  pag.  y 5. 

Schneid . JV0/72.  Ent.  pag.  46 '. 

F ah  rie.  Mant . Inf.  tom . Il  3 pag.  t p 1 3 n°. 

Kleem.  & Mad.  Alm.  de  Chen . pag.  5g  , 7z°e  j éTo. 

Efper  3 Pap.  T Eur.  Tom.  IV  3 Tah.  C XXXV II , 2Vb&  5$  , 

La  Defcription  n’en  paroît  pas  encore., 


PAPILLON 
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Plan chê, 

Numéro  363. 

C H E 

N I L L E DU 

LAITRON. 

L’ 

OMBRA 

G E ü S Ê. 

PREMIER  ET  SECOND  'ÉTAT. 

xC.  OESEL  dit  que  cette  Chenille,  Fig.  36$.  a,  vit  fur  le  Sonchus  j, 
Laitron . Nous  l’âVons  trouvée  à Paris  9 au  Jardin  du  Roi  fur  FArmoife, 
Arpemlfia.  La  plupart  fubiffent  toutes  leurs  métamorphofes  dans  le  courant 
de  l’Eté  9 mais  d’autres  s’enfoncent  en  terre  pour  y palier  l’Hiver  Ôc  Ton 
voit  paraître  leurs  Papillons  dans  les  premiers  purs  de  Mai. 

La  Crifalide  eft  repréfentée  Fig»  3 b . 

ÉTAT  PARFAIT. 

S 1 les  Chenilles  de  cette  efpèce  ne  différaient  pas  autant  de  celles 
de  la  précédente  9 on  aurait  peine  à fe  perfuader  que  les  Papillons 
qu’elles  produifent  ne  fuffent  pas  des  variétés  Fun  de  l’autre.  Il  y a tant 
de  reffemblance  entr’eux  que  la  connoiffance  feule  de  leurs  premiers  états 
a pu  prouver  qu’ils  formoient  deux  efpèces,  En  les  examinant  avec 
attention  on  obferve  cependant  des  caraôtères  diftinctifs.  Les  Phalènes 
repréfentées  Fig,  3 dp  , ont  les  ailes  fupérieures  plus  longues.,  plus  étroites 
êc  moins  rondes  que  celles  Fig.  368;  leur  nuance  eft  bien  plus  claire  , ôc 
elles  ont  dans  le  milieu  une  teinte  brunâtre  qui  manque  aux  précédentes. 
Leurs  ailes  inférieures  font  prefque  blanches.  Leur  corps  eft  plus  mince  ôc  les 
brodes  qui  le  terminent  forment  une  pointe  allongée. 

La  femelle  , Fig.  3 69,  e , eft  plus  brune  que  le  mâle  , Fig,  3 69.  c , d> 
gon  dsffous  tient  le  milieu  pour  la  avance } entre  les  figures  3 6 S,  e9  ôc  3 69. 


F H A L E 
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Ces  deux  Phalènes  ne  font  pas  rares , mais  dans  certains  pays  , Tune 
eft  plus  commune  que  Pautre.  Un  de  nos  correfpondans  des  Provinces 
méridionales  de  France,  qui  a trouvé  fréquemment  la  première,  ne  connok 
pas  la  dernière , tandis  que  celle-ci  au  contraire  , fe*reiicontre  plus  fouvent 
que  l’autre  dans  pluheurs  autres  pays,  comme  on  en  peut  juger  par  le 
nombre.,  des  Auteurs  qui  en  font  mention. 

Les  principaux  de  ceux  qui  ont  décrit  ou  figuré  la  Phalène  Umbraiica  font  ! 

Linné , Syft . Nat.  ed.  XII  , tom*  I j part.  II,  pag.  #49  ^ n°.  iSo . 
Paun.  fuec.  ed.  nov . 1184. 

Réaumür , Me  ni.  înf.  tom . I 3 Pi.  4g  3 flg.  <g-i  î y pag.  5yy.  Ce  quil 
dit  des  couleurs  de  la  Chenille  ne  s’accorde  pas  avec  notre  figure  qui 
cependant  eft  très-conforme  à la  defcription  de  Linné. 

Rôfel , Inf.  Tom.  1,  Ph.  11,  pag.  i52-i5y3  n\  XXIV , tab . XXV  ^ 

fis • 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  y 4 3 Noci.Fam 0 1 9 n°.  8, 
Jungy  Ind.  des  Pap.  d’Enr.  pag.  1 5g. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag . 618  3 n°.  1 18 . 

— Spec.  Inf.  Tom.  II,  pag.  240  , rP.  146c 

* Mant.  Inf.  Tom.  Il  3 pag.  182,  n°.  2$  G e 

Cat.  des  Pap.  des  env . de  Hoftm  x pag . 84  3 n°.  2 1* 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env . dé  Au  g.  tre.  ed.  pag.  41  3 n° . ggS  , & 2 e. 
td.  pag.  128 , n°.  $44  & <y 45 . 

Fuejly  , Inf.  de  la  Suiffe  , pag . g8  , n° . y 28.  Pas  rare  dans  les  jardins 
fur  la  Laitue  & autres  légumes  , aux  environs  de  Zurich. 

Goege  , Sup.  Ent.  Paît . III 3 Tom.  III  3 pag.  141 , 148  s îP.  jSû * 
Gefenius  3 Effai  d*une  Encycl.  lepid.  pag*  148  , n°.  44* 

Lhifn.  Mag.  de  Berlin . Tom . 11  i 3 pag.  280  , 1t° . 21 . 

Millier,  Faun.  Inf.  Frid.  pag.  46  , rP.  g()5. 

Zoo].  Dan . Prodr.  pag.  122  3 n°.  2408*, 

Schneid  Nom.  Ent.  pag.  4S. 

Kleem.  & Mad . Alm.  de  Chen.  pag.  5G,  n°.  z5g . 

Schaeffer  3 le  on.  Inf.  Rat,  vol*  Ia  part . Il . tab,  CCXll9fig*  IV  9 V* 
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Efper,  Pap . d’Eur.  loin.  IV,  tab.  C XXXV II J 53  , fig.  z-3. 

La  defcription  n’en  paroît  pas  encore» 

II  ne  nous  manque  ici  pour  compléter  la  Famille  I.  de  la  fécondé 
Claffe  du  Car.  Sylh  des  Viennois  que  leur  pnziéme  & dernière  efpèce 
Lucifugci , donc  ils  parlent  dans  leur  Supplément , pag.  3 12»  Nous  croyons 
l’avoir  repréfentée  fur  une  des  Planches  des  Cahiers  fuivans  , nous  la 
décrirons  à Ton  rang» 


DIXIÈME 


PHALÈNES, 


(i£$ 


DIXIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE, 

Chenilles  parfemées  de  blanc,  Fhalènes  à veines  de  bois . 

LA  plupart  des  Chenilles  de  cette  Famiîle  font  vertes  & parfemées 
en-deffus  de  taches  blanches.  Celles  qui  en  ont  le  moins  , les  ont  plus 
régulièrement  placées.  Elles  ont  en  outre  > trois  ou  quatre  raies  claires 
le  long  du  corps.  Elles  vivent  expofées  à fair.  Leur  transformation  fe  fait 
dans  un  cocon  fous  terre. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  fupérieures  longues  & étroites  ; leurs  couleurs 
et  leurs  raies  longitudinales  reffemblent  allez  aux  vqines  de  bois  pourri  ou 
pétrifié.  Le  poil  du  dos  fe  fépare  en  deux  parties  ôt  le  corps  eft  terminé 
par  des  brolfes  bien  fournies, 


Planche  CCXLïX } Numéro  37 o, 

CHENILLE  DE  L’  A R ROCHE- 


L’ANTIQUE. 

PREMIER  ÉTAT, 

1 1 E S deux  fuperbes  Chenilles  figurées  570.  a & 370  .b  , appartiennent 
à la  même  efpèce.  La  dernière  a donné  un  mâle  ; nous  n’affirmerons 
cependant  pas  que  la  différence  qui  fe  trouve  dans  leurs  caradères  foit 
une  marque  confiante  de  la  diversité  des  sexes  , mais  nous  fournies 
portés  à le  croire  , d’après  Roefel  qui  donne  auffi  deux  Chenilles  avec 
les  mêmes  caradères  que  les  nôtres  , en  oh  fer  van  t que  la  plus  groffe  eft 
celle  de  la  femelle  , ce  qui  eft  ordinaire  dans  toutes  les  efpèces.  Leur 
peau  eft  lifte  & ce  neft  qu’à  la  loupe  qu’on  peut  diftingtier  quelques  poils» 
Tome  VL  ïj.ÿ°*  V * 
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Elles  vivent  fur  l’Arroche  , la  Patience  , ôt  quelquefois  fur  la' 
Framboife  , le  Sureau  , le  Tilleul.  Un  de  nos  Correfpondans  en  a 
trouvé  fur  le  Mûrier  qu’on  regardoit  comme  confacré  exciufivement  à 
3a  Chenille  du  Ver  à Soie.  De  Géer  en  a furpris  une  dévorant  une  Chenille 
d’efpèce  plus  petite.  Elle  n’eft  pas  très-commune  aux  environs  de  Paris , 
ôc  nous  ne  l’y  avons  trouvée  que  fur  la  libère  des  bois.  Geofrroi  ne 
Fa  pas  connue.  U eft  vrai  que  fa  couleur  verte  la  rend  difficile  à appercevoir 
fous  les  feuilles  de  la  plante  où  elle  s’attache  ; allez  fouvent  même  3 
elle  fe  cache  en  terre  entre  fes  repas  au  moment  de  l’ardeur  du  Soleil  1 
d’ailleurs  , elle  eft  toujours  feule  : les  œufs  étant  dépofés  un  à un  fur 
chaque  pied  de  la  plante. 

SECOND  ÉTAT . 

L a Crifalide  , Fig.  3 70.  c , fe  forme  dans  un  cocon  fous  terre  Ôc 
l’Infe&e  s’y  tient  renfermé  depuis  la  fin  de  Juin  jufqu’au  commencement 
d’Octobre.  De  Géer  a cependant  vu  une  Phalène  fortir  dès  le  2 1 Août 
d’une  coque  faite  feulement  le  2 1 Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT. 

•4k 

Cette  Phalène  auffi  belle  que  sa  Chenille,  a d’affez  grandes  variétés 
quant  aux  nuances.  Le  mâle  le  plus  ordinaire  eft  comme  Fig.  370.  d3 
e.  Ses  couleurs  font  plus  vives  fur-tout  en-deffous  , que  celles  de  la 
femelle,,  Fig.  370./,  h;  mais  ce  qui  la  diftingue  principalement  , font 
les  deux  taches  en  rognon  de  fes  ailes  fupérieures  , tandis  que  le  mâle 
n’en  a qu’une.  On  les  retrouve  également  dans  la  variété  femelle  370.  g % 
dont  toutes  les  couleurs  font  bien  plus  fombres. 

Le  deffous  de  cette  dernière  diffère  peu  de  celui  370.  /z. 

Cette  efpèce  a été  citée  , décrite  ou  figurée  entr  autres  par  : 

Linné  * Syft . Nat . ed.  XII  tout.  Ij  part , II  ^ pag,  8 49  ^ n° , tSt» 

— — Faun,  Suec,  1 1 85,  Exfoleta, 


PHALÈNES.  i;.n 


Cat.  Syfl . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  t pag . y 5 3 No  A.  Faut.  K 3 1* 

Roefel  j Inf.  tom . / j P/W.  2 145-1 5 2 3 n° . XXIII , Tab* 

XXIV  3 flg.  1-5. 

Saluer  s 3 Car . Inf.  pag.  gg  > tab.  XVI , flg.  g 5. 

JVilkes  9 ed.  de  tyyg  3 pag.  8 3 tab.  XVIII. 

Frifch  3 Inf.  Part.  5e.  pag.  go-gz  n°.  XI 9 tab.  XV  flg . t j 2. 

Cat . des  Pap.  des  env.  de  Hohyn.  pag.  84  3 n°.  22. 

Fuesfly 3 Inf.  de  la  Suiffe  3 pag.  g 8 3 n°.  y 2g.  Un  peu  rare  en  Suifle® 

— Ane.  mag.  Ent . tom.  IV  pag.  zy. 

Nouv.  mag.  Ent.  tom.  II  pag.  Gi  , n° . i5i. 

Hufnagel  3 Mag.  de  Berlin  3 tom.  III  3 pag.  288  3 n°.  22* 

Fabr . Syfl.  Ent.  pag.  Ci  y , nQ . 1 16. 

■ Spec.  Inf  Tom.  IV  pag.  zgg  } n°.  144. 

Mantiffa  3 Inf  tom . II > pag.  180  3 n°.  zgo.  Cet  Auteur  dan§ 

les  deux  premiers  Ouvrages  cite  à tort  Schaeffer  9 qui  à l’endroit  cité 
repréfente  la  Verbafci. 

Merlan  9 Inf  d’Eur.  ed.  Frariç.  iti-foL  Amfl.  tygo  3 pag.  55  3 Pl9 
CVIIL 


De  Géer  j Inf.  tom.  II  j part . I 3 pag.  40 1 9 n9.  2 3 PU  y*  flg*  i~4* 

Phalène  bois  fec. 

Jung 9 Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  5 1. 

Lang , Cat.  des  Pap . des  env.  dAugs.  ze.  ed.  pag.  12g  9 tf . g5 z-g54* 
Aux  environs  d’Augfbourg. 

EJfai  d’une  Encyclop . Lepid.  par  Guil.  Gefenius  3 pag.  14g  3 n°.  45 . 
Miill.  Faun.  Inf.  Frie d.  pag.  45  3 n°.  g 9 G. 

« Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  1 22  3 n°  1 40g. 

Martini  3 FUJI.  gen.  de  la  Nat.  III  pag.  gg8  y pi.  104. 

O nom.  Hifl.  Nat.  P.  G 9 pag.  g Go. 

Efper  , Pap.  d’Eur.  tom.  IV 3 tab.  Ç XX XVI IV  Noct.  5g , flg.  1 -g, 
La  defeription  nen  paroît  pas  encore. 
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NUMÉRO 
NUMÉRO 
NUMÉRO 
N U M É R O 


N C H E 


371- 

L A 

372- 

L 

A C I 

373- 

L 

EGA 

374 • 

L 

A B I 

CCI i. 

TACHÉE. 

T R O N N É E. 
R R E A U. 

G A R R É E. 


ÉTAT  PARFAIT. 

A U C U N E des  efpèces  repréfentées  fur  cette  Planche  n’eft  connue 
en  France.  Nous  les  avons  toutes  tirées  de  la  Colle&ion  de  M.  Gerning, 
Celle  fous  le  n°.  371  eft  commune  dans  la  forêt  voifme  de  Francfort 
fur  le  Meyn.  On  la  trouve  fur  les  Chênes  dans  les  mois  de  Juin  & de 
Juillet. 

Le  mâle  en  deffus  , Fig.  371.  cl  diffère  beaucoup  du  deffus  de  la 
femelle,  Fig.  371.  c mais  en  deffous  ils  reffemblent  tous  deux  à la 

Fig.  3 7 1 • D’- 
Aucun Auteur  n’a  décrit  ni  figuré  cette  Phalène , à moins  que  ce  ne 
foit  l’efpèce  nommée  par  les  Suédois  , Ph.  Noâ.  Parallella, 

Celle  n°.  372.  a été  prife  fur  une  montagne  près  de  Bude  en  Hongrie 
à la  fin  de  Mai  ; il  ne  paroît  pas  qu’on  l’ait  trouvée  dans  aucun  autre 
pays , ni  qu’on  en  ait  pris  plusieurs  pareilles  dans  le  même  endroit. 

Aucun  Auteur  Entomologifte  n’en  fait  mention. 

Celle  n°.  3 7 3.  fe  trouve  , mais  allez  rarement , aux  environs  de  Francfort 
dans  le  mois  de  Juillet  fur  les  Chênes.  Les  figures  37 3,  <z,  b , font  voir  le 
deffus  du  mâle  & de  la  femelle.  Leur  deffous  reffemble  beaucoup  à celui 
371.  b» 
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Efper  dans  fes  Pap.  d’Europe,  a figuré  Tom  IV,  Tab.  CXXXX  , No£t. 
'5  2 , Fig.  3 & 4.  fous  le  nom  de  Lateritia  „ deux  Phalènes  fort  ressemblantes 
à celles-ci;  mais  leur  defcription  n’ayant  pas  encore  paru  , nous  ne  pouvons 
être  afin  rés  que  ce  foit  effectivement  la  même. 

Enfin  celle  n°*  374.  qui  eft  affez  commune  dans  la  forêt  de  Francfort 
s’y  trouve  auffi  fur  les  Chênes  dans  le  même  tems  que  la  précédente. 

Les  figures  374.  a*  b , font  le  deffus  du  mâle  et  de  la  femelle , êc 
celle  374.  c „ le  deffous  des  deux  sexes. 

Efper  a figuré  Tom.  IV,  Tab.  CXXXIII,  No£t.  54,  fîg-  3 & 4 , fous 
le  nom  de  Luculenta  ^ une  efpèce  dont  le  mâle  fe  rapporte  un  peu  à notre 
374.  a . 

Nous  ne  favons  si  quelqu’une  de  ces  efpèces  a été  connue  des 
Auteurs  du  Cat.  Syft.  des  Viennois.  Si  nous  parvenons  à nous  en  éclaircir, 
nous  en  ferons  part  à nos  Soufcripteurs  dans  le  Supplément  de  cette 
fécondé  Ciaffe. 


Planche  CCL1.  Numéro  37  3- 

LA  PETRIFIEE- 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E efpèce  eft  auffi  inconnue  en  France  que  les  précédentes. 
M.  Gerning  en  pofféde  un  mâle  repréfenté  Fig.  373.  a , & deux  femelles 
comme  la  figure  37Ç.  b . Ces  trois  individus  ont  été  pris  à la  forêt  de 
Francfort  où  cette  efpèce  n’eft  pas  commune.  \ 

C’eft  peut-être  la  Ph.  NocZ,  Lithoxylœa  des  Viennois,  pag.  77  , n°. 
2 , décrite  par  Fabricius  dans  fa  Mantiffa,  Tom.  II,  pag.  182  , n°.  2 3 9 , 
dont  la  Chenille  vit  fur  le  Poirier. 

Efper  a figuré  Tom.  IV,  Tab.  CXXXVI,  No£h  y 7,  Pg.  4,  une  Phalène 
qui  a quelque  refïemblance  avec  celle-ci.  Il  Fa  nommée  P h,  Noâ , Marmoroja . 
La  defcriptic:  Ven  parcît  pas  encore. 
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Même  Planche  , Numéro  3J&. 

LA  PUTRIDE- 

ÉTAT  PARFAIT. 

N"  ous  n avons  jamais  trouvé  cette  efpèce  en  France  ; mais  elle  nous 
a été  envoyée  d’Allemagne.  M.  Efper  la  prend  pour  la  Noct.  Putris  de 
Xinné.  Nous  ne  favons  de  ses  deux  premiers  états  , que  ce  qu’en  dit 
Fabriçius  dans  fa  Mantiffa.  « Chenille  nue  , ponctuée  de  noir  } & marquée 
de  raies  jaunes  > blanchâtres  & brunâtres  , tête  noire.  » 

La  femelle  en-deffus , Fig.  376”.  a beaucoup  moins  de  blanc  que  le 
mâle  Fig.  37  6.  a,  Leurs  ailes  inférieures  font  remarquables  par  leur  largeur 
& leur  rondeur. 

Les  deux  fexes  fe  reffemblent  en-deffous , Fig.  3 7 ^ c* 

La  Phalène  Putris  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn . Syft . Nat,  ed,  XII tom . I j part,  II , pag.  85 o j n0,  1 g a» 
- — Faun,  fuec.  ed,  nov,  11  8 y, 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env . de  Vienne  , pag,  y 5.  Noâ.  Fam.  K y V.g. 
Efper  j Pap . dlEur.  tom . IV.  tab.  ÇXXXVIII  j Noct*  5g,  fig.  4 j 5.  La 
defcription  ne  paroît  pas  encore, 

Goe^e  j Sup.  Eut.  part.  111  tom,  lift  pag, , i5o  > n° . z5sf 
Fab.  Syft . Ent . pag.  618  > n°.  1 1 g. 

Spec.  Inf.  tom.  //,  pag.  240,  n°.  1 4y. 

~ — Inf.  tom.  II  pag.  18 2 , 20^, 

Schneid . Nom.  Eut.  pag.  45. 

Jung  * Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  1 ic). 
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Même  Planche  CCLI  & Planche  CCLIL 


NUMÉRO 

377.  L A 

MIGNONNE. 

NUMÉRO 

37s-  L A 

C I T R I N N E. 

N U M É R 0 

373.  L A 

DOUCETTE. 

É 

T A T PA 

R F A 1 t. 

O I L A encore  trois  efpèces  dont  nous  devons  la  connoiflance  à 
M.  Gerning,  Il  les  a trouvées  dans  la  forêt  de  Francfort,  où  elles  font 
allez  communes , fur-tout  la  dernière. 

Le  mâle  et  la  femelle  Fig.  377.  cij  b > ont  bien  les  mêmes  cara&ères , 
piais  les  couleurs  du  mâle  font  beaucoup  plus  vives. 

C’eft  tout  le  contraire  à fefpèce  fuivante  , où  les  couleurs  de  la  femelle 
Fig.  378.  b j font  bien  plus  vives  que  celles  du  mâle,  Fig.  378.  a. 

Le  deffous  de  la  femelle  .de  la  première  eft  repréfenté  Fig.  377.  c; 
de  ce  côté  le  mâle  eft  encore  un  peu  plus  foncé. 

Le  deïïbus  du  mâle  de  la  seconde  eft  à peu  près  comme  celui  37^. 
c j PI.  fuivante  , & celui  de  la  femelle  reffemble  , quoiqu'un  peu  plus 
clair  , au  374.  c PL  CCL. 

L’efpèce  n°.  375»,  figurée  PI.  CCLII  , a quelques  rapports  pour  les 
caraêlères  avec  la  précédente  , mais  elle  eft  bien  plus  grande.  Les  nuances 
font  très-douces  dans  les  deux  fexes.  Ils  fe  reffemblent  eii  deffous,  Fig. 
37p.  c. 

Efper  Tom.  IV,  Tab.  CXXXIII , Noël.  y 4 , Fig.  1,2,  repréfente 
fous  îe  nom  de  P h,  Noâ.  Sublufiris  deux  Phalènes  dont  la  première 
reffemble  à notre  nG.  378  & la  fécondé  à notre  SI  9-  Les  defcriptions 
n'en  paroiffent  pas'  encore  , & nous  ne  pouvons  afîùrer  fi  ces  efpèces 
font  les  mêmes  que  les  nôtres, 


P A P I L L O N s 

Lang  , dans  fa  fécondé  édition  des  Pap.  des  env.  d’Aug.  pag.  i 5 ô 3 
n°*  9 5”  7 ~9  7 9 ? fait  mention  d’une  efpèce  qu’il  appelle  Subluflrls  en  citant 
JEfper  comme  ci-delfus. 

Plusieurs  Naturaliftes  pourront  douter  que  la  plupart  des  Phalènes 
inconnues  qui  font  fur  ces  Planches  & la  précédente  CCL  , foient 
effectivement  des  efpèces  nouvelles  , & les  croiront  plutôt  des  variétés 
d’autres  efpèces.  Nous  fournies  fort  portés  à ce  fentiment  lorfque  nous 
n’avons  d une  prétendue  efpèce  nouvelle  qu’un  individu , foit  mâle  , foie 
femelle  , mais  lorfque  nous  trouvons  les  deux  fexes  portant  les  mêmes 
caraûères  , il  eft  difficile  de  ne  pas  penfer  qu’ils  forment  efpèce  particulière» 
i L’Entomologie  ayant  depuis  quelques  années  acquis  un  grand  nombre 

d’ Amateur  s qui  forment  des  collections , il  n’eft  pas  furprenant  que  l’on 
découvre  de  nouvelles  efpèces  qui  avoient  jufques-là  échappé.  L’éducation 
des  Chenilles  , nous  ne  pouvons  trop  le  répéter  ? eft  le  feul  moyen  de 
fixer  invariablement  les  doutes  à ce  fujet. 

Pl  A N C M E C L î 7.  .IV  Ü Al  E RO  3 O • 

CHENILLE  DU  BOIS  POURRI- 

LA  MONOGLYPHE. 

PREMIER  ÉTAT. 

JN]  OU  S avons  annoncé,  Tom.  V,  pag.  60  , que  la  Chenille  et  la 
Phalène  que  nous  allons  décrire  ici , avoient  été  placées  par  erreur  fur 
la  PL  CLXXXV1JI  , n°.  245.  a3  b j avec  une  Phalène  qui  ne  leur 
appartenoit  pas.  Ce  n’eft  qu’au  moment  de  la  livraifon  de  cette  Planche 
que  l’on  s’eft  apperçu  de  la  meprife.  Cette  Chenille  produit  notre  numéro 
y 8 o.  Le  portrait  en  a été  fait  à Hanau  d’après  nature  , et  fe  rapporte 
parfaitement  avec  les  defcriptions  détaillées  qu’en  donne  Knoch. 

T o us 
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Tous  les  Naturalistes  qui  Font  connue  , s’accordent  à dire  qu’elle  fait 
fa  nourriture  ordinaire  des  bois  pourris  & fur-tout  de  ceux  d’Onne 
de  Sapins,  On  la  trouve  dès  le  commencement  de  Mai  déjà  aifez  grau  le  ; 
fa  démarche  eft  lente  , & elle  leve.  la  tête  en  haut  en  marchant.  Les 
anneaux  de  fon  corps  font  pliffés  , les  interférions  en  font  profondes , 
fa  peau  eft  luifante , comme  fi  elle  étoit  frottée  d’huile.  La  nature  lui 
a donné  une  flexibilité  qui  lui  procure  la  facilité  de  s’introduire  dans 
les  corps  durs  ou  elle  féjourne  , & Ta  pourvue  de  dents  capables  de 
les  ronger. 

Celle  que  Roefel  a repréfentée  , lui  avoit  été  apportée  par  un 
Folfoyeur  qui  l’avoit  • trouvée  dans  le  bois  d’un  cercueil  pourri.  Ce 
Naturalifte  continua  de  la  nourrir  avec  du  bois  , mais  au  bout  de  quelque 
tems,  elle  mourut  , vraifemblablement  dit-il  , parce  qu’il  ne  favoit  pas 
encore  que  les  Chenilles  qui  font  leur  féjour  dans  la  terre  humide  , y 
doivent  être  aufll  élevées.  Cette  obfervation  eft  utile  aux  Amateurs  qui 
entreprennent  des  éducations. 

Kléemann  a rencontré  une  de  ces  Chenilles  mangeant  les  racines  de 
l’Ofeille , mais  il  en  a élevé  aufll  une  qui  avoit  été  trouvée  dans  des 
planches  pourries  depuis  long-tems  enfoncées  en  terre.  Ces  planches 
fembloient  piquées  de  vers  , ôt  n’en  contenoient  aucun  , ce  qui  prouva 
à Kléemann  que  les  trous  dont  elles  étoient  percées  , n’étoient  faits 
que  par  la  Chenille.  Il  continua  de  l’élever  avec  ce  bois  pourri  , & en 
obtint  le  Papillon. 

Ces  Chenilles  varient  pour  la  nuance  , & on  en  rencontre  de  plus 
foncées  que  celle  Fig.  2 4 y.  a, 

SECOND  ÉTAT. 

S.V 

Lorsqu’elles  veulent  fe  transformer , elles  font  un  trou  dans  la 
terre  , & s’y  enfoncent  pour  fabriquer  leur  cocon.  Avant  de  s’y  fixer  , 
on  les  voit  agitées,  inquiètes  , courir  fur  la  terre  çà  & là. 

Leur  Ctifalide  Fig.  2 45.  b y eft  d’un  brun  marron  luifant.  Le  Papillon 
paraît  en  Juin  êc  Juillet  de  la  même  année. 

Tome  VL  / y 00*  X 
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ÉTAT  PARFAIT, \ 

Les  figures  580.  a,,  r,  L font  voir  trois  mâles  de  nuance  très- 
différente.  Le  bord  extérieur  de  leurs  ailes  fupérieures  eft  un  peu  dentellé. 
Leur  corps  eft  terminé  par  de  très-longues  brodes.  Le  defïbus  des  deux 
premiers  eft  comme  380.  b 3 & celui  du  dernier  un  peu  moins  brun» 

La  figure  380.  ey  eft  le  deffus  de  la  femelle  dont  le  deffous  ne  diffère 
de  celui  des  mâles  , qu’en  ce  qu’il  eft  un  peu  plus  clair. 

Ivnoch  a fait  une  observation  que  nos  figures  faites  d’après  nature  , 
démentent.  Il  prétend  que  les  femelles  fe  diftinguent  des  mâles  par  la 
couleur  de  la  partie  poftérieure  de  leur  corps  qui  eft  d’un  gris  cendré, 
tandis  que  dans  les  mâles  , il  n’y  a que  les  deux  premiers  anneaux  qui  foient 
de  cette  nuance  , Ôt  que  les  autres  font  bruns.  Le  mâle  Fig.  380.  a s 
u précifément  le  caractère  que  cet  Auteur  attribue  aux  femelles , & celui 
389.  c.  le  caractère  par  lequel  il  croyoit  diftinguer  les  mâles.  Tout  cela 
n eft  qu’une  preuve  que  la  nature  fe  joue  fouvent  de  nos  oblervations  , 
Ôc  ne  s’affujettit  pas  aux  règles  immuables  que  nous  lui  fuppofons. 

Nous  11’avons  jamais  vu  cette  Phalène  en  France.  Elle  n’eft  pas  rare 
en  Allemagne.  Les  originaux  qui  nous  ont  fervi  de  modèle  , viennent  de 
la  Collection  de  M.  Gerning  , qui  les  a pris  dans  la  forêt  de  Francfort 
fur  le  Meyn. 


Les  Auteurs  qui  Font  décrite  ou  figurée  font  : 

Knoch  Sup,  d’Ent.  IIIe . pièce  j pag.  102-109.  tab.  V ^ ftg.  g-ô'o 
Monoglypha. 

Gronau  Œuv.  de  la  Société  des  Naturaliftes  de  Berlin  > tom.  IV  * 
pag.  zôy-iyo  tab.  X3  fig.  i-5.  Scotophila.  Il  fuppofe  que  c eft  la  Ph. 
Noâ.  Rizolitha  des  Viennois  pag.  y 5.  Fam . K > n° . 6 . 

Roefelj  Inf.  tom . III , pag.  zy5  3 tab.  XLV11I * fig.  4.  La  Chenille» 
Hufn.Mag.  de  Berlin  tom . 111  pag.  go 8 n°.  62.  Ph.  Monoglypha. 

Le  Naturalifte 3 9e.  pièce  a pag,  128  j,  n°.  62,  Ph»  Monoglypha, 
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Goe%e,  Supp.  Ent.  part.  III  tom.  111 9 pag.  192  ô n° , tg. 

Schneïd.  Nom » Ent . Jous  le  nom  de  Scotophila  j pag.  4 5 & fous  celui 
de  Monoglypha  pag . 4.6. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d3Eur.  pag.  g 1 . 

Cat . des  Pap.  des  env.  de  Holgni . pag . g 8 } ôèe.Rare  aux  environs 

de  Holzminde. 

Efper  j Pap . J Eut.  tom.  IV  , tab.  CXXXII  $ Nocb  5 g „ fig.  g & 
4 } fous  le  nom  /Occulta.  La  defcription  n’en  paroît  pas  encore.  Efper  fe 
trompe  en  rapportant  cette  efpèce  à ia  Ph.  Occulta  de  Linné  que  nous  avons 
repréfentée  PL  CCXXXII.  n°.  336'.  Nous  avons  déjà  fait  cette  obiervation 
pag.  , en  décrivant  cette  Phalène. 

Lang  y Cat.  des  Pap.  des  env.  d3 ArUgs.  2e.  éd1  fous  le  nom  /Occulta 
pag.  124  j n°.  çiy  , d3 après  Efper  > & la  même  efpèce  fous  celui  de 
Monoglypha  j d3  après  Knoch  ? pag.  1 g y j n° . 1004  & ioo5 . 

Planche  CÇLIII , Numéro  38  z. 

LA  COUPÉE- 

ÉTAT  PARFAIT. 

O U S ne  connoiflons  pas  les  deux  premiers  états  de  cette  efpèce  que 
nous  n’avons  jamais  vue  en  France.  La  Phalène  en  a été  envoyée  de  Vienne 
en  Autriche  à M.  Gerning.  Sans  doute  elle  n’y  eft  pas  commune  , puifquil 
n en  a reçu  que  les  deux  individus  dont  nous  donnons  les  portraits  ? Fig® 
381.  a j b , c j d.  Nous  croyons  que  c’eft  Fefpèce  défignée  par  Linné  fous 
le  nom  de  Comma . 

Les  ailes  de  la  femelle  5 Fig.  3 8 1 . c 3 Font  plus  de  la  couleur  de  cendre 
qu’indique  Linné  que  celle  du  mâle  Fig.  381»  a , 

La  Phalène  Comma  a été  décrite  par  ; 

Linné  j Syfi.  Nat.  ed.  XII a tom.  I j part . Il  pag.  85o  n9  9 1 5 G. 

Faun.fuec , ed,  nov . 1 19 19  X ij 


iSo  PAPILLONS 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  y 6 s Noâ f.  Fanu  K.  ru 

Cat.  des  Fap . des  env . de  FLohgn.  pag.  g 2 sn°.  42. 

Jung j Jnd.  des  Pap.  d3Eur.  pag.  34. 

Fuesfly 3 Cat.  Inf.  de  la  Suijfte  3 pag.  g8  s 72°.  ygg.  En  Grifons» 

Goe^e  j Sup.  Ent . part.  III  roz».  III , pag.  154  t ,n °. 

Même  Planche , Numéro  J 82. 

LA  CON  S PICILX  A IRE- 

ÉTAT  PARFAIT. 

(j  E T T E efpèce  , inconnue  en  France  , eft  affez  commune  en  Autriche 
& dans  plufieurs  parties  de  l’Allemagne , cependant  il  y a des  années  où  l’on 
n’en  voit  pas  un  feul  individu.  Elle  varie  beaucoup  pour  les  nuances  plus  ou 
moins  foncées;  on  en  peut  juger  par  les  figures  382.  a y b y cy  qui  ont 
bien  les  mêmes  cara&ères  , mais  qui  diffèrent  beaucoup  pour  la  nuance. 
Les  deux  dernières  font  femelles  ; les  mêmes  variétés  fe  rencontrent 
dans  les  mâles. 

Le  delfous  de  ces  trois  individus  reffemble  au  3 8 3 . c , ci- après. 

Cette  Phalène  nous  paroîtêtre  la  Confpicillaris  de  Linné  qui  a été  décrite 
êt  figurée  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII  j 10m.  1 , part.  Il  > n°.  14g  > pag.  84g . Faun . 
fuec.  ed.  nov . 1 18 g.  Se  trouve  à Upfal. 

Cat . Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  > pag.  y 5 > Noâ.  F atn.  K 3 
n\  5. 

Jung  y Ind.  des  Pap.  J Fur.  pag.  g5. 

Goe^e  Sup.  Ent.  part.  III y tom.  111  y pag.  i4y  y n°.  14g. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  4S. 

Efper  , Pap.  d3Eur.  tom.  IV  * tab.  C XXXIV j Noâ.  55  y fig.  5 * 6\ 


ï H Â 
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i 6 1 

Pii.  No£l.  Gonfpiciiiaris.  Il  donne  au  Ch  la  fîg.  4 de  la  même  planche  pour 
la  même  efpèce  , mais  nous  croyons  que  c'eft  l’efpèce  fuivante  Perfpicillaris • 
La  defcription  ne  paroît  pas  encore, 

Mêm e Planche,  Numéro  383, 

LA  PERSPECILLA1RE . 

PREMIER  & SECOND  ÉTAT. 

E T T E Phalène  qui  ne  fe  trouve  pas  aux  environs  de  Paris  a étS 
élevée  de  la  Chenille  en  Dauphiné  fur  les  confins  du  Lyonnais  par 
un  de  nos  correfpondans  qui  Fa  trouvée  fur  le  Mûrier.  Il  l’a  nourrie  des 
feuilles  de  cet  arbre  jufqu’au  quatre  Juillet  qu’elle  s’efl  enfoncée  en  terre 
pour  y faire  fa  Crifalide.  Il  en  eft  fort!  le  quatre  Avril  fuivant  3 le  Papillon 
femelle  repréfenté  Fig.  383.  d.  La  Chenille  qui  l’avoit  produit  ^ étoit 
toute  grife.  Fabricius  dans  fa  Mantiffa  dit  cependant  que  la  Chenille  de 
cette  efpèce  eff  verte  5 qu’elle  a une  raie  blanche  fur  le  dos , & que  les 
côtés  font  parfemés  de  petits  points  blancs  ? qu’elle  vit  fur  PAJlragale, 
l’Erable  & le  Prunier.  Cela  ne  s’accorde  pas  avec  nos  obfervations 
particulières.  N’auroit-il  pas  confondu  cette  efpèce  avec  la  précédente  5 
dont  il  ne  fait  aucune  mention  dans  fes  ouvrages.  La  différence  de  notre 
Chenille  avec  fa  defcription  nous  le  feroit  penfer. 

Les  Auteurs  du  Cat.  Syff.  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  9 indiquent  pour 
la  nourriture  de  la  Chen.  P erjpicillaris  les  feuilles  de  V Hyper  ici  Hirfuti 
L,  Millepertuis  Velu.  C’eft  une  preuve  qu’elle  s’accomode  , ainfi  que 
beaucoup  d’autres  ; de  plufieurs  arbres  ou  plantes.  J 

ÉTAT  PARFAIT. 


O n trouve  cette  efpèce  en  Autriche  ôc  en  Allemagne  en  même  tems 


P A'  PILLONS 
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que  la  précédente  ; elle  n’y  efb  pas  plus  commune.  Elle  eft  auffî  fujette 
a varier  dans  fes  nuances.  On  en  rencontre  de  grifes  , de  brunes  , de 
noires. 

Les  figures  383.  a * b j d en  offrent  de  ces  trois  couleurs,  le  deffous 
ne  varie  pas  de  même  , car  ces  trois  individus  dont  les  deux  premiers 
font  mâles , & le  dernier  femelle  , font  tous  trois  en  deffous  comme  le 
583.  c* 


La  Phalène  Perfpicillaire  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Llnn . Syjî.  Nat.  ed.  XII , tom.  I > pan.  II  j pag.  849  n°.  148* 

Perspiciiians.  Il  cite  la  FhaL  Polyodon  de  Clerckj  Icon . Inf  rar.  Tab . 

fig.  2. 

Linn.Faun.fueç . æo*?.  1198. 

Goe^e  j,  Supp . L/zr.  ywr.  III y tom.  III  pagi  *47  j n° • 1 4% • 

Fabr.  Mant.  Inf.  Tom.  11  ^ pag . i6j  ^ n°.  218 . Perspicillaris.  Peut-être 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  ci-deffus  , a pii  défigné  fous  ce  nom  celle 
que  Linné  appelle  Çon/picillaris . 

Fuesjîy  y Inf.  de  la  Suijfe  y>zzg-.  3 S1  ri0,  727  , pas  rare  fur  les 

Peupliers  , aux  environs  de  Zurich. 

Schneid . AL/zz.  Ent . pag.-  7 5. 

Jung  3 IncL  des  Fap.  dlEur . pag . *g5. 

P L anche  CCLIV.  Numéro  3®4- 

LA  RAMEUSE- 
ÉTAT  PARFAIT. 

(_j’  EST  à MM.  Efper  & Gerning  que  nous  devons  la  connoiffance 
de  cette  efpèce.  M.  Efper  nous  a envoyé  le  deffein  du  mâle  tel  que 
lions  lç  donnons  ici  > Fig.  38^0  & < & M=  Gerning  ceux  du  deffus  & 


% 
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du  défions  de  la  femelle  j Fig.  384.  b 3 c 3 qu’il  a fait  copier  de  fa 
Collection  5 il  n’a  point  le  mâle.  La  femelle  lui  vient  de  Neudftadt  fur 
l’Aifch  en  Franconie  ; c’elt  du  même  endroit  que  JVC  Efper  s’eft  procuré 
le  mâle.  Les  deux  individus  ont  été  trouvés  dans  une  vigne.  La  Chenille 
en  eft  inconnue. 

Aucun  Auteur  Entomologifte  ne  fait  mention  de  cette  efpèce  fi  ce  n'eft  : 

Efper  3 tom . 111 3 pag . 391  * tdb,  LXXVlll3fig.  3.  Le  mâle  , fous 
le  nom  de  Ramofa . 


Même  Planche , Numéro  385* 

LA  SAXON  E' 

4 

ÉTAT  PARFAIT. 

i j A Chenille  de  cette  efpèce  eft  encore  inconnue.  La  Phalène  a été 
découverte  en  Saxe  , d’où  M.  Gerning  a reçu  la  femelle  repréfentée  ici 
Fig.  385'.  a,  h . Nous  efpérons  nous  procurer  le  mâle  pour  le  Supplément. 

Nous  11e  favons  fi  cette  efpèce  , ainfi  que  la  précédente  , ont  été 
connues  des  Aut.  du  Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne.  M.  Schneider 
de  Stralfund  croit  que  leur  Radicea  Noct,  Fam.  N , n°.  15  , pag.  8 1 0 
eft  notre  3 8 4 P mais  nous  avons  tout  lieu  d’en  douter. 


\ 
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Même  Planche , Numéro  38  6. 

CHENILLE  DE  L A U N E- 

U A U N E T T E. 

PREMIER  ÉTAT. 

T 

18  j A Chenille  , Fig.  586".  a j d’un  noir  îuifant  , efl:  fort  remarquable 
non-feulement  par  les  grandes  taches  couleur  de  citron  qui  font  fur  chacun 
de  fes  anneaux  , mais  encore  par  la  forme  des  deux  poils  noirs  qui  fortent 
de  chacune  de  ces  taches.  Ils  font  longs  , minces , & à leur  extrémité 
groHilIent  & s’applatiffent  de  manière  qu’ils  reffemblent  à des  avirons  ? 
comme  dit  de  Géer  qui  le  premier  a fait  connoîtra  cette  Chenille.  Ce 

Naturalise  ne  l’a  trouvée  qu’une  feule  fois  en  Ohrogothie  près  de 

Finfpong  au  mois  d’Août  en  1740  , mangeant  les  feuilles  de  l’Aune.  Un 
de  nos  correfpondans  qui  s’occupe  beaucoup  de  la  recherche  des  Chenilles 
dans  le  Dauphiné,  a long-tems  & inutilement  cherché  celle-ci  fur  l’Aune, 
mais  il  l’a  trouvée  au  mois  de  Juillet  fur  le  Noyer  ; il  n’eft  pas  étonnant 

quJelle  paroifls  plutôt  dans  ce  pays  qu’en  Suede  dont  le  climat  eft  plus 

froid. 

C’eft  aufTi  en  Juillet  que  Fuesfly  l’a  trouvée  en  Suiffe.  Il  indique  pour 
fa  nourriture  , dans  fes  différens  Ouvrages  , le  Coudrier  noifettier  5 
Corylus  avellana  L.  le  Tilleul  , & THerbe  des  prairies.  Quand  elle 

change  de  peau  , elie  mange  fa  dépouille  , à l’exception  de  la  partie  de  la 
tête.  Lorfqu’ellc  eft  près  de  fe  transformer  , elle  perd  fes  belles  couleurs 
ôc  devient  méconnoiffahle. 

SECOND  ÉTAT. 

Ç’est  aux  mois  de  Juillet  ou  d’Aoiit  > fuivant  les  climats,  que  cette 

Chenille 


? 
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Chenlîe  fi  le  fa  coque  dans  laquelle  , au  bout  de  quelques  jours  , elle  fe 
transforme  en  une  Çrifalide  dun  brun  rougeâtre , Fig.  38#.  b . 

Dans  les  éducations  particulières , on  remarque  que  lorfqu’elle  veut  fe 
transformer,  elle  fe  retire  dans  un  coin  de  la  boëte  où  on  la  tient  enfermée , 
ronge  cette  boëte  , & en  mêle  les  rognures  dans  fon  cocon  , en  telle 
quantité  qu’il  devient  dur  au  point  qu’on  ne  pourrait  l’ouvrir  fans  le 
fecours  d’un  couteau.  Un  travail  aufii  folide  , la  met  à l’abri  des  rigueurs 
de  l’Hyver  , ôc  des  piqueures  des  Infeétes  deftru&eurs.  Le  Papillon  n’en 
fort  pas  moins  facilement  ; il  fait  amollir  fon  tiffu  de  manière  qu’il  fe 
fait  aifément  jour  à travers  , fans  endommager  aucunement  fes  ailes.  II 
paroît  ordinairement  au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  , cependant 
l’amateur  que  nous  avons  cité  pour  la  Chenille  , en  a vu  éclore  dès  le 
mois  d’Août  de  la  même  année. 

ÉTAT  PARFAIT : 

Les  couleurs  de  cette  Phalène  ainfi  que  de  plufieurs  des  précédentes , 
n offrent  rien  de  brillant.  Divers  gris  & du  brun  noirâtre  en  font  tout 
l’ornement.  Celle-ci  a le  fond  des  ailes  fupérieures  d’un  gris  très-clair  , 
couvert  de  brun  à peu  près  dans  fa  moitié  inférieure,  & cette  couleur 
remontant  dans  le  milieu  jufqu’au  bord  d’en  haut  , forme  de  la  partie 
claire  comme  deux  taches  féparées. 

La  femelle  , Fig.  3 8 6.  d9  a de  plus  que  le  mâle  , Fig.  3 8 6.  c , une 
teinte  jaunâtre  qui  perce  à travers  le  brun. 

La  figure  386”.  e , eft  le  deffous  des  deux  fexes.  Les  ailes  fupérieures  , 
dont  le  fond  eft  gris  jaunâtre , ont  une  teinte  bleuâtre  dans  leur  partie 
Inférieure.  Les  ailes  inférieures  font  blanches  comme  en  - delfus  , êc  ont 
de  plus  quelques  petits  points  noirâtres. 

Cette  Phalène  qui  fe  trouve  dans  différentes  contrées  d’Europe  n’eft 
commune  nulle  part.  Nous  l’avons  vue  , mais  très-rarement , aux  environs 
de  Paris.  Plufieurs  de  nos  Correfpondans  dans  différentes  Provinces  ne  la 
cpnnoiffent  point.  Elle  eft  également  inconnue  des  Auteurs  du  Catalogue 
Syftématique  des  Papillons  des  environs  de  Vienne , à ce  qu’ils  difent  eux^ 
mêmes  dans  une  note  de  leur  Ouvrage  , pag. 

Tome  FL 
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Les  principaux  Auteurs  qui  l’ont  décrite  ou  figurée  , font  s 

Linn.  Syft.  Nat , ed.  XII  3 tom.  1 3 part.  II 3 pag.  846  3 n°.  134.  Ph* 

No£h  Aîni. 

De  Geer . Inf  tom.  /,  ATA/z.  8 3 pag.  280  & 699  y PI.  1 1 3 fig.  25-28 > 
& tom.  Il  j part.  I 3 pag.  41  2 3 n°.  6 . Phalène  à Avirons. 

Jung  s Ind.  Pap.  dlEur.  3 pag . 6. 

Fuesjly  > Ane . Ma  g.  Eut.  tom.  Il  , 43-49,  tab.  I * ftg.  5-8. 

Nouv.  Mag.  Eut.  tom.  II  ■>  pag.  61  y n°.  1 34.  Phal.  Alni. 

— — Inf.  de  la  Suijfe  3 pag.  38  3 n° . y 2 G. 

Fabric.  Sp . Inf.  tom.  II  * pag.  231  n°.  110. 

Mantijfa  3 Inf  Tom.  Il  3 pag.  166  , n°.  213.  Il  cite  à tort  la 

Ph.  Degener  des  Viennois.  Les  Auteurs  de  cet  Ouvrage  n’auroient  pas 
dit  , comme  nous  l’avons  remarqué  ci-deflus  , qu’ils  n’avoient  encore  pu 
fe  procurer  cette  Phalène  , s’ils  l’avoient  défignée  fous  le  nom  de  Degener . 
C’eft  une  obfervation  qui  nous  a échappée  , lorfque  nous  avons  décrit  le 
n° . 324,  PL  CCXXVII.  Voy.  pag.  yg3  Tom.  VI. 

Goege  j Sup.  Eut.  part.  III , tom.  III  3 pag.  132-134  3 n° . 1 34. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  â Eur.  pag.  6. 

Naturforscher  3 ou  le  Naturallfte  , 12e.  Cahier , pag.  5 8 -60  3 tab.  I $ 
fig.  14-16.  Son  portrait  de  la  Chenille  n’eft  pas  bien  fait  , on  ne  prendroit 
pas  une  idée  jufte  de  la  forme  de  fes  poils,  fans  le  fecours  de  la  defeription. 
Il  dit  qu’elle  fut  trouvée  près  de  Coburg  en  Franconîe  , dans  le  mois 
d’Àoût  , fur  le  Bouleau  , des  feuilles  duquel  on  continua  de  la  nourrir  ; elle 
fe  changea  en  Crifalide  dont  le  Papillon  ne  fortit  qu’au  mois  de  Mai  fuivant. 
ld.  14e.  Cahier , pag.  91  & 92  tab.  IV , fig.  it. 

Lang  3 Cat.  des  Pap.  des  env.  F Au  g.  iTt . ed.  pag.  40  3 n°.  336  & 
2e.  ed.  pag.  i2t  3 n°.  889.  aux  environs  d’Aufbourg. 

Schneid.  Nom.  Eut.  pag . 43. 

Gefenius  3 Ejfai  d'une  Encycl.  Lepid.  pag.  1 45  , n°.  36. 

Ejper  j Pap.  dIEur.  tom.  IV  3 tab . CXV1 , No  cl.  39  3 fig.  4-6.  La 
defeription  n’en  paroit  pas  encore. 

N.  B.  Mdlle.  Merlan  dans  fes  Infeèles  de  Surinam  repréfente  Tab. 
XL,  une  Chenille  & une  Phalène  femblables  à cette  efpèce  Alni, 


Planche  CCLF.  Numéro  j 8 J. 


LA  FEKRUGIWÈE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

^jETTE  Phalène  inconnue  en  France,  n’eft  pas  très -rare  dans  la 
plus  grande  partie  de  l’Allemagne.  Sa  Chenille  n’a  pas  encore  été 
découverte.  Les  antennes  peCtinées  du  mâle  , ont  porté  Efper  à la  placer 
parmi  les  Phalènes  fileufes.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  en-deffus  , 
Fig.  387.  a , eft  couleur  de  rouille  & coupé  de  plu  fleurs  bandes  ondées 
brunes.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  gris  noirâtre,  & marquées,  vers 
le  milieu  , d’une  tache  plus  foncée  en  forme  de  croiffant.  Le  defTous  , 
Fig.  387.  b,  eft  brunâtre. 

La  figure  387.  c repréfente  la  femelle  qui  diffère  peu  du  mâle.  Les 
bandes  de  fes  ailes  fupérieures  font  plus  larges  & moins  nombreufes.  Ses 
ailes  inférieures  n’ont  pas  la  tache  en  forme  de  croiffant  que  l’on  a 
remarqué  dans  celles  du  mâle.  Son  deffous  diffère  peu  de  celui  du  mâle. 

La  femelle  , Fig.  387.  d,  nous  a été  envoyée  comme  une  variété  de 
la  précédente.  M.  Gerning  en  a deux  pareilles  dans  fa  Collection  & n’a 
point  de  mais  femblable.  En  examinant  fes  caractères-,  nous  lui  trouvons 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  l’efpèce  fuivante  , & nous  l’en  croyons 
plutôt  variété  que  de  celle-ci. 

Son  deffous  reffemble  à celui  387.  b,  \\ 

C’eft  d’après  Efper  que  nous  avons  donné  à cette  Phalène  le  nom  de 
' Ferruginée . Il  l’a  décrite  dans  fa  troifiéme  Partie  des  Pap.  d’Europe  , 
pag.  246",  ÔC  repréfentée  Tab.  LU  ^ fig.  y,  Ferruginea  , le  mâle.  II 
donne  la  Fig.  b pour  fa  femelle  , mais  elle  n’y  a aucun  rapport. 

Lang,  Cat.  des  Pap  des  environs  d’Aug.  2e.  édit,  pag,  1 43  , n°.  1 ojp  , 
Tome  VL  Z 
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2040  , a aussi  décrit  une  Phalène  fous  le  nom  de  Ferruginea  3 mais  ce 
qu'il  dit  de  fes  caractères  s’accorde  fi  peu  avec  nos  figures  , que  nous 
croyons  qu’il  parle  d’une  autre  efpèce.  Il  cite  le  Cat.  Syft.  des  Pap.  des 
env.  de  Vienne , pag.  8 6' , Fh.  Noël.  Fam.  R , n°.  7 , d’où  nous  concluons 
. que  notre  Phalène  Ferruginée  peut  n’être  pas  la  Ferruginea  des  Viennois, 

Nous  n’avons  pas  plus  de  certitude  pour  celle  nommée  ainfi  par  les 
Auteurs  fuivans  : 

Jung j Ind,  des  Pap.  d*Eur . pag.  S 4. 

Goe7Le  3 Sup.  Ent.  part.  ///„  tom . 111 , pag.  220 , nû.  188. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  46. 

Même  Planche,  Numéro  3 88. 

L’  o m É G A- 

ÉTAT  PARFAIT. 


d E T T E Phalène  dont  les  antennes  font  filiformes  , comme  prefque 
toutes  de  cette  clafïe  , a le  fond  des  ailes  fupérieures  en  defïùs  , Fig. 
388 . a y de  même  nuance  que  la  précédente  , mais  il  femble  plus  clair, 
parce  qu’il  n’eft  pas  aufli  chargé  de  bandes  brunes.  Ses  caraâères  principaux 
font  deux  lignes  noires  tranfverfales  ondées,  bordées  de  jaune,  entre  lefquelles 
font  les  deux  taches  ordinaires  , l’une  en  forme  de  rognon  , l’autre 
orbicuiaire.  Ses  ailes  inférieures  font  d’un  brun  clair , qui  s’éclaircit  encore 
vers  leur  naiffance. 

En  deffous , Fig.  388.  b 9 les  ailes  fupérieures  d’un  gris  noirâtre,  & 
les  inférieures  d’un  gris  jaunâtre  , font  coupées  de  raies  ondées  noires. 
Le  bord  d'en  bas  des  fupérieures  eft  couleur  de.  cendre  , ainsi  que  la 
naiffance  des  inférieures. 

La  femelle,  Fig.  388.  c,  reffemble  au  mâle  ; fes  nuances  font  feulement 
nn  peu  plus  claires. 
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Nous  conférions  à cette  efpèce  que  nous  ne  connoîiTons  que  par  la 
Colleêlion  de  M.  Gerning,  le  nom  que  lui  a donné  Efper,  Il  eft  le  feu! 
Auteur  qui  l’ait  repréfentée  , Tom.  IV.  des  Pap.  d’Eur.  1 ab.  CXXXI  , 
Noël.  52,  fig,  2.  La  defcription  n'en  paroît  pas  encore.  Cette  Phalène  fe 
trouve  dans  la  forêt  de  Francfort  ôc  vraifemblablement  dans  d’autres  parties 
de  P Allemagne. 

On  ne  connoit  pas  fes  deux  premiers  états. 


Même  Planche  , Numéro  J 89  • 

LA  MOUILLEE- 


ÉTAT  PARFAIT. 

LES  Phalènes  repréfentées , Fig.  38  $■  a,  b,  nous  paroiffent  porter 
des  cara&ères  allez  différens  des  autres  efpèces  connues,  pour  penfer 
qu’elles  en  font  une  particulière.  Nous  les  avons  copiées  du  Cabinet  de 
M.  Gerning.  Il  n’a  que  ces  deux  individus  , trouvés  dans  la  forêt  de 
Francfort  fur  le  Mein. 

Leurs  ailes  fupérieures  couleur  de  rouille  , mêlée  de  brun  , ont  les 
deux  taches  de  même  forme  que  celles  de  l’efpèce  précédente  , mais  que 
leur  couleur  rend  plus  fenfibles.  Leur  bord  extérieur  eft  terminé  par  une 
bande  gris-de-fer , avant  laquelle  , dans  la  femelle,  Fig.  38 9.  b , s’en 
remarque  une  autre  blanchâtre.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  gris  clair  un 
peu  rougeâtre  dans  le  mâle,  & d’un  gris  noirâtre  dans  la  femelle, 

On  voit  le  deffous  des  deux  sexes  Fig.  3 85),  c . 

Aucun  Auteur  n’a  fait  mention  de  cette  efpèce. 
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Planche  C C L V L 

NUMÉRO  390.  L’  HIÉROGLYPHE. 

NUMÉRO  391.  LA  SOMBRE. 

NUMERO  393.  LA  CLIGNOTANTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

jNj  O U S n’avons  jamais  trouvé  en  France  aucune  des  Phalènes  comprises 
fous  ces  trois  numéros.  La  facilité  que  nous  donne  M.  Gerning  de  copier 
toutes  les  efpèces  nouvelles  que  renferme  fa  collection  , nous  donne  lieu 
d’en  repréfenter  dans  notre  ouvrage  qui  n’ont  jamais  été  figurées  ni 
même  décrites.  Celles-ci  font  de  ce ‘nombre.  Elles  ont  toutes  été  prifes 
à la  forêt  de  Francfort  fur  le  Mein.  Par  la  très-grande  quantité  d’efpèces 
inconnues  que  M.  Gerning  a trouvées  dans  cette  forêt  , on  peut  juger 
que  s’il  y avoit  dans  tous  les  pays  des  Amateurs  auffi  zélés  que  lui  pour 
l’Entomologie,  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle  deviendroit  bien  plus 
complette.  Elle  lui  eft  d’autant  plus  redevable  , wqu’il  joint  à l’ardeur 
infatigable  de  fes  recherches  , un  empreffement  infini  pour  faire  jouir  les 
Naturaliftes  des  connoiffances  qu’ils  peuvent  fe  procurer  dans  fon  Cabinet. 

Les  Chenilles  de  ces  trois  efpèces  étant  inconnues  , nous  ne  pouvons 
affirmer  qu’elles  foient  effectivement  trois  efpèces  différentes  , mais  nous 
ne  pouvons  pas  dire  non  plus  lefqueiies  de  toutes  les  figures  de  cette 
pffanche  feroient  des  variétés. 

Du  numéro  3^0  , nous  n’avons  que  deux  mâles.  Le  fond  de  leurs 
ailes  fupérieures , d’un  brun  rougeâtre  ^ eft  terminé , au  bord  extérieur  y 
par  une  légère  teinte  gris-d’acier.  Les  mâles  fe  diftinguent  l’un  de  l’autre 
par  la  couleur  de  la  tache  en  rognon  qui  eft  jaune  dans  celui  Fig.  3.90.  a9 
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Ôt  blanche  dans  celui  Fig.  390.  A Ce  dernier  a les  ailes  inférieures  plus 
fombres  que  le  premier. 

Leur  deffous  eft  comme  celui  3.92.  f 

Le  mâle  ôt  la  femelle  , Fig,  3.91.  ay  c3  ont  auffi  comme  le  3^0.  ci  * 
la  tache  en  rognon  de  couleur  jaune  ; mais  ils  font  caraÛérifés  par  la 
tache  orbiculaire  qui  eft  à côté  , ôt  qui  manque  au  précédent  ? ôt  par  la 
bande  gris  d’acier  bien  prononcée  qui  termine  leurs  ailes  Supérieures, 

On  voit  leur  deffous  5 Fig.  391*  b* 

Les  figures  35*2  ont  bien  plus  de  rapports  avec  celles  390  y cependant 
en  les  examinant  , 011  y trouve  des  différences  remarquables  ^ ôt  même 
011  en  trouve  entr’elles , car  il  n’y  en  a pas  deux  qui  fie  reffemblent  3 nous 
ne  difons  pas  feulement  par  les  couleurs  qui  varient  fouvent  dans  la 
même  efpèce  , mais  par  les  cara&ères  , ôt  c’eft  pour  ne  pas  multiplier 
les  efpèces , fans  certitude  , que  nous  avons  compris  toutes  cts  figures  fous 
le  même  numéro. 

Le  35)2.  a , eft  mâle>  les  3 92.  b y c y d y e , font  femelles  ^ Ôt  tous  font 
femblables  en  deffous  au  392.  f. 

Linné  décrit  fous  le  nom  de  Niclitans  une  Phalène  qui  a tant  de  rapports 
avec  nos  3 92,  que  nous  n’aurions  pas  héfité  de  les  donner  pour  cette 
efpèce  , s’ils  ne  manquoient  pas  de  ces  trois  petits  points  blancs  dont 
Linné  fait  mention  expreffe.  Cependant  comme  iis  ont  tous  les  autres 
caraêlères  , Ôt  que  nous  ne  connoiffons  pas  d’autre  Phalène  qui  les  réuniffe  «, 
nous  allons  citer  ici  les  Auteurs  qui  ont  décrit  ou  figuré  le  Niâïtans . 

Linné y Syft . Nat . ed.  XII  „ tom.  I part.  II y pag.  849  „ n°.  141, 

« Faun.  fuec.  ed.  nov.  121 5. 

Jiing3  Ind.  des  Fap.  d'Eur.  pag.  $4. 

Schneid  > Nom.  Eut.  pag.  4S. 

Goe^e  y Sup p . Ent.  part.  III  * tom.  III  pag.  141  % 142  \ if.  i 41. 

Traité  de  la  Nuifibilité  des  Inf.  par  Linné j vrad.  par  Biwald  3 tom.  11  ^ 
pag.  go.  Ph.  Ni&itans. 

EJper  Pap.  dlEur.  tom.  IV * tab.  CXXV1 , Noâ.  49  j fig.  6.  Miditans 
L.  maft  La  Defcription  n'en  paroît  pas  encore. 

V Mer  s 3 Ent . Lin , Tom.  Il  j pag . 22  t.  La  Clignotante, 
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Planche  CCLVI1,  Numéro  29  3- 

LA  VARIABLE- 
ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E efpèce  qui  n’eft  pas  rare  dans  la  forêt  de  Francfort } & que 
nous  n’avons  reçue  d’aucun  autre  pays  , eft  fujette  à de  très-grandes  variétés. 
On  n en  rencontre  guères  deux  individus  parfaitement  femblables.  Peut-être, 
fi  Ton  cônnoiiToit  leurs  Chenilles , trouveroit-on  différentes  efpèces  dans 
ce  que  l’on  regarde  comme  de  fimples  variétés.  On  ne  fait  jamais  que 
des  conjectures  fur  les  Infedes,  lorfqu’on  ne  les  a pas  connus  dans  tous 
leurs  états, 

La  figure  393.  a,  eft  un  mâle,  ôc  celle  3 3.  b9  une  femelle.  Malgré 
les  différences  que  l’on  remarque  dans  ces  deux  individus  , ils  femblent 
bien  appartenir  à la  même  efpèce.  M.  Gerning  a des  femelles  pareilles 
au  mâle  , & des  mâles  pareils  à la  femelle. 

Ils  fe  reffemblent  tous  en  defîous  , & font  comme  la  figure  333.  c. 

Efper  a figuré  le  mâle  393»  ci,  dans  fes  Pap.  d’Europe,  Tom,  IV , 
Tab.  CXXVI,  Nod.  47  , fig.  7 , fous  le  nom  de  Didyma  & la  femelle 
tab.  fuiv.  fig.  7 , fous  le  nom  de  Nigrofulya. 
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Même  Planche,  Numéro  3s4- 


L’  ECLATANTE- 
ÉTAT  PARFAIT. 


O U S ne  connoifïons  cette  efpèce  que  par  la  Collç&ion  de  M. 
Gerning.  Le  mâle  en  defîus , Fig.  3.94.  fl,  a le  fond  du  ccrcelet  & 
des  ailes  fupérieures  d’un  jaune  vif  & brillant  coupé  de  lignes  6c 
bandes  brunâtres.  Le  milieu  de  la  tache  en  rognon  eft  jaunâtre , & plus 
près  du  corps  3 on  voit  une  tache  orbiculaire.  Les  ailes  inférieures  font 
gris  brun , leur  frange  eft  d’un  beau  jaune  & cette  nuance  eft  celle  de 
tout  rinfe&e  en  deffous  , Fig.  3,94.  b > fauf  le  milieu  des  ailes  fupérieures* 


qui  eft  gris. 

La  femelle  n’eft  pas  fi  brillante  en  deffus , Fig.  35)4.  c.  Le  fond  de 
fes  ailes  fupérieures  eft  beaucoup  plus  couvert  de  brun.  Nous  n’affirmons 
pas  que  ces  différences  caraâérifent  les  fexes.  Son  deffous  eft  comme  celui 
du  mâle. 


La  figure  394.  d 9 eft  une  petite  variété  femelle  qui  en  deffous  reffemble 
à l’efpèce. 

Efper  a figuré  cette  Phalène  Tom.  IV  * Tab.  CXXVI,  No£h  47  , ftga 
y.  Il  l’a  donnée  pour  la  Niâltans  de  Linné  * mais  elle  s’y  rapporte  bien 
moins  que  notre  392. 

Aucun  autre  Auteur  ne  fait  mention  de  celle-ci» 
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Même  Flanche  Numéro  J p r, 

CHENILLE  DU  G R A M E N 

LA  GRAMINIVORE. 

PREMIER  ET  SECOND  ÉTAT. 

(y  E T TE  efpèce  appartient  prefqu’exclufivement  aux  pays  du  Nord. 
Sa  Chenille  y eft  fort  redoutée  par  les  ravages  qifelîe  fait  dans  les  prés.  Elle 
s enfonce  en  terre  pour  y ronger  les  racines  de  toutes  les  efpèces  de  Gramen. 
On  cite  plusieurs  années  où  ces  Chenilles  s’étant  extrêmement  multipliées 
dans  quelques  Provinces  de  Suède  & de  Norvège  , firent  un  tel  dégât 
que  les  prairies  furent  entièrement  delféchées.  Elles  épargnent  Y Alopecurus 
pratenfïs  L.  ou  Vulpin  des  prés , & le  Trèfle , Trifolium  pratenjîs  L . 
Elles  refufent  au  ni  la  plupart  des  herbes  des  jardins.  Elles  fe  tiennent 
plus  volontiers  fur  le  bord  des  fleuves  que  dans  l’intérieur  des  terres. 

11  Y a des  peuples  du  Nord  qui  s’impofent  des  pratiques  de  pénitence  au 
commencement  de  l’Eté  lorfqu’ils  s’apperçoivent  que  ces  Chenilles  dévaftent 
leurs  prairies,  ôc  ils  rendent  grâces  à Dieu  , lorfqu’elles  fe  font  transformées, 
parce  qu’ils  s’imaginent  quë  leurs  prières  les  ont  fait  difparoître. 

On  trouve  ITiiftoire  très- détaillée  de  ces  Chenilles  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Suède.  Nous  y apprenons  qu’elles  font 
rafes,  d’un  gris  obfcur,  avec  une  raie  jaune  de  chaque  côté  du  corps, 
ôt  une  autre  de  même  couleur  fur  le  dos.  Elles  parement  en  Mai , Juin  , 
Juillet.  Les  Corbeaux  & les  Cochons  en  font  très  - friands.  Le  plus 
ordinairement  c’aff  vers  la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet 
qu’elles  fe  transforment  en  Crifalides  , dont  le  Papillon  fort  au  bout  de 
quinze  jours. 


ÉTAT 


P H 


A 


L È N E S. 


17? 


ÉTAT  PARFAIT . 

Ces  Phalènes  ont  des  cara&ères  très-frappans. Une  nervure  blanche  qui 
traverfe  une  partie  des  ailes  fupérieures  ôc  qui  , au  milieu  , s élargit  & 
forme  une  tache  terminée  par  trois  pointes  , les  rend  tres-reconnoiflables. 
La  fuite  de  points  noirs  allongés  , que  l’on  remarque  ici  au  bord  extérieur 
de  celles  du  mâle  , fig.  39  N a > ne  fe  rencontre  pas  dans  tous  les  individus. 
Les  trois  taches  jaunes  que  Ton  voit  fur  celles  de  la  femelle  , Fig.  39  y 
c , font  encore  un  caractère  qui  fouffre  des  exceptions.  Le  fond  des  ailes 
eft  gris  plus  ou  moins  foncé. 

Le  deflous  du  mâle,  Fig.  3515.  b , eft  moins  brun  que  celui  de  la 
femelle,  Fig.  395.  d.  Le  mâle  a les  antennes  un  peu  pedtinées. 

Ces  Phalènes  varient  pour  la  grandeur. 

Elles  ont  été  décrites  ou  figurées  par  > 

Linn . Syft.  Nat . ed.  XII  * tom.  I y part.  Il  , pag.  830  > n° . y g. 

— — i P'aun . fuec.  ed.  nov . 1 140,  Graminis  & i>L.  ed.  3 20.  irh.  Calanutola, 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  82  j No  ci.  F a ni.  O,  n\ 
3.  Ex  larva  Poæ  pratenfis. 

De  Geer  j Mém.  Inf.  tom.  II , part . I j pag.  330  , n° . 5.  Phalène  de 
l’herbe. 

Aâ.  Stockolm . 2742  pag.  40  j PL  2. 

Aâ.  Acad.  JJpfal.  tyg6  „ pag.  25  3 n° . y 5. 

Traité  de  1 Acad,  des  Sciences  de  Suède  part.  IV  s pag.  5t. 

Roggenkamp  D if  qui  s.  Phyf.  Vermium  in  Noryegia  &c.  tab.  1 -3, 

Raj.  FUJI.  Inf.  pag.  228  y n°  1 04. 

Go  erp  j Sup.-  Eut.  part.  III , tom.  H! , P«g-  34-37 , n°,  b 3- 

Harris  „ Inf . Angl.  tab.  5 j fi  g.  y. 

Beckm.  Ep.  Syft.  Lin.  pag . i65  3 n°  y 3. 

— Bibl.  Phyf  REcon.  II.  pag.  313.  Ph.  Graminis.  Les  Ccrneillcs 

mangent  ces  Chenilles  nuifibles.  Ma  g.  d'Hanovre  33  e.  pièce. 

Jung , Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag.  63.  Il  dit  que  la  1 h.  Gratins  de 
Hufnagel  eft  la  Pliai.  Mi  de  Linné, 

Tome  VL  1 y 30.  A a 
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Nat wfor.  ou  le  Natur.  8e.  cahier  > pag.  i o5 > i o6^n°.  2 y , fait  la  même 
remarque  que  le  précédent* 

Otto.  Fahr . Faim.  Groenland  > &c.  iy8o  „ pag.  143  3 n°.  144,  Phal, 
Graminis. 

Ma  g.  gen . de  la  Nat.  tonu  IX*  pag.  328  3 §.  3.  Chen.  des  prairies, 

F ri f ch  j Ilift.  Nat.  de  Livonie,  pag.  i52 , n° . g58 . 

Fahric.  Syft.  Eut.  pag.  586 > 58 y > n° . 106. 

— Spec.  Inf.  tonu  II j,  pag.  204  > 20 5 n°.  148, 

Mant.  Inf.  Toni.  II j pag.  133  , n° . 208 . 

Millier , Faun.  Inf.  Frid.  pag.  42  , n°.  gy5. 

Zoo!.  Dan.  Prodr.  pag.  119  3 n°.  i3y6. 

O non.  Ilift.  Nat.  P.  6 , pag.  333. 

Efper  j,  Pap.  FE.ur.  Tom.  III  „ pag.  342-348  „ Tab.  LXVIII  * fig.  T . 
Graminis.  Les  figures  2 & 3 de  la  même  pi.  qu’il  donne  fous  le  nom  de 
Trirufpis  j nous  parodient  la  même  efpèce, 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Ilohyn  3 pag.  63  ji°.  23.  Très-commune  au 
mois  de  Juillet. 

Lang  , Cat . des  Pap.  des  env.  dl  Aug.  2e.  ed.  pag.  1 33  3 n°.  99 8 , & 
59g.  Aux  environs  d’Augfbourg. 

Traité  de  la  nuifib.  des  Inf.  par  Linné , trad.  par  Biwald , tom.  I j pag, 
38.  Il  parle  du  mal  qu’ont  fait  ces  Chenilles  de  la  Phal.  Calamitofa . 


Fin  du  Tome  VL 


A Paris  ^ de  ITmprimerie  de  la  Veuve  DELA  GUETTE  ? rue  de  la  Vieille 

Draperie  3 près  le  Palais, 


ERRA  TA  DU  TOME  VI. 


Pag.  26  , ligne  8 des  citations  Fuesfly  3 lifez  Frifch. 

27,  Premier  État  du  n°.  2.9  6",  lig.  4*  1 9 6 , lif  2$  6. 

1 15  , lig.  2 des  citations  9 Flavicineta3  lif  Flavicinda. 

La  citation  du  Cat . Syft . Ôc  celle  de  Fabr.  font  mal-à-propos  à ce 
numéro  , elles  appartiennent  au  fuivant  3 fo. 

115,  %.  3 des  citations , tab.  LUI  9 pag.  zy8  „ lif.  tab . LIV  ^ pag. 
281. 

Toutes  les  autres  citations  qui  font  à ce  n°.  3 5 0 font  faufles?  elles 
appartiennent  au  n°.  41?,  tom.  VII, 

13  I , lig,  I I ? LA  PoiNTILLÉE,  lif.  l’IoTA. 

1 3 3 , lig.  2 , Puneâigera  Üf.  Punâigera. 

Idem.  lig.  5 3 Prenetigna,  lif.  Pundigera. 

Idem . Ajoutez  aux  citations  celle-ci  : 

Geoffroi , Inf  tom . Il  f pag.  z58  , n°.^S.  LTota, 

1 3 4 , lig.  3 , L’Épineuse  , lif.  L’Anachorète* 

141  > lig.  3 , La  Cendrée  , lij.  La  Légère. 

17  5 > ire.  lig.  des  citations  j ajoute £ Graminis. 
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D’EtEOPE, 

PEINTS  D'APRÈS  NATURE . 


SECONDE  PARTIE. 


Chenilles , Crifalides  , & Papillons  Phalènes. 

TOME  VII. 


Chez 


A PARIS, 

La  Veuve  DELAGUETTE  , Imprimeur  - Libraire  9 
rue  de  la  Vieille  - Draperie. 

Basan  & Poignant  , Marchands  d’Estampes  ? me 
& hôtel  Serpente. 


M.  D C C.  X G 


ONZIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  à points  blancs.  Phalènes  à raies  droites . 

T j ES  Chenilles  de  cette  famille  font  nues*  brunâtres  ou  vertes  ; la  plupart 
ont  cinq  raies  claires  longitudinales  , des  points  blanchâtres  bien  marqués  fur 
le  dos  ? ordinairement  au  nombre  de  quatre  fur  chaque  anneau.  Leur  trans- 
formation fe  fait  en  terre.  Les  Phalènes  ont  fur  les  ailes  fupérieures  les  deux 
taches  ordinaires  entourées  d’une  ligne  claire  fur  un  fond  uni  gris  rougeâtre  ; 
& vers  le  bord  inférieur  , une  pareille  ligne  ou  raie  traverfe  ces  ailes.  Leur 
dos  eft  inégal , raboteux , les  antennes  du  mâle  font  un  peu  pedinicornes. 

Planche  CCLPIII,  Numéro  3 $6. 

CHENILLE  DU  POIRIER- 

LA  PROPRETTE. 

ÉTAT  PARFAIT, 


Ly  E T T E Phalène  fe  voit  en  France  , mais  rarement.  On  la'trouve  auffi 
dans  la  Franconie  & dans  F Autriche.  Le  maie  & la  f&melle  eu  dessus 9 Fig. 
5 p 6,  a y c , portent  fur  les  ailes  fupérieures  une  tache  ronde  9 près  celle  en 
rognon  , & toutes  deux  ne  font  pas  fort  fenfibles^  fur -tout  dans  le  mâle.  Le 
caractère  le  plus  remarquable  dans  cette  efpèce,  ce  font  des  taches  noires 
Tome  VIL  ipÿo*  A 
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qui  fe  trouvent  par  paires  près  du  bord  extérieur  de  ces  mêmes  ailes  ; 
quelques  individus  en  ont  deux  paires  , d’autres  n’en  ont  qu’une  ÿ les  antennes 
du  mâle  font  fort  longues  & garnies  de  plumes. 

jLiC  deflous  des  cieux  iexes  eft  reprefente  Fig.  b , Fa  partie 

poftérieure  du  corps , eft  terminée  par  une  broiïe  bien  fournie. 

Cette  Phalène  fe  trouve  fur  le  Poirier  commun. 

Fabricius  , dans  fa  Mantijfa , dit  que  fa  Chenille  eft  nue,  quelle  eft  mêlée 
de  gris  ôc  de  noir , & qu  elle  a de  chaque  coté  une  raie  d’un  roux  marbré. 

Les  feuls  Auteurs  qui  aient  décrit  cette  efpèce  , font  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag.  y 6 » Nod.  Munda. 
Farrtm  L , n° . y.  Ex  Larva  Pyri  communis. 

EJ  per  ; Pap . PEur.  tom.  III pag.  26g  3 tab . Z/7,  fig.  5-6.  Il 
l'appelle  le  double  point  & dit  que  c’eft  la  Munda  des  Viennois. 

Jung } Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag.  c>  2. 

Gcege  ^ Sup.  Ent . pan.  III  , tom.  III  3 pag.  213  yn°.  116. 

Fabr.  Maht.  Inf  , tom.  //_,  pag.  1 gy  , n° . y 5. 

Schneid  3 Nom.  Ent.  pag.  46. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hohjn. , pag.  £3  , n°.  g5. 


Même  Planche,  Numéro  437. 


L A C A N N E L É E. 


É TA  T -TARE  AIT. 


\T 

..Ni  OUS  'vons  vu  plu  fleurs  fois  cette  Phalène  aux  environs  de  Paris  J mais 
nous  n’en  ccnnoiftons  pas  la  Chenille.  Ses  ailes  fupéri-eures  * d’un  jaune  clair ? 
clans  le  mâle,  ”ig.  577.  ay  fit  plus  foncé  dans  la  femelle  , Fig.  377.  b 3 
font  traverfées  de  plufteurs  lignes  ondées , formées  par  une  fuite  de  petits 
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croiffans  noirs.  Au  lieu  de  la  tache  ronde  qui  accompagne  fottvent  celle 
en  rognon  ? il  y en  a une  noire  qui  forme  à peu  près  la  poire. 

Le  deffous  des  deux  fexes  reffemble  à celui  35)6"»  h 

Nous  ne  trouvons  dans  les  Auteurs  entomologiftes  aucune  defcription 
que  nous  publions  rapporter  à cette  efpèce , & nous  ignorons  fi  quelqu’un 
d’eux  en  a fait  mention. 

Même  Planche,  Numéro  J$8. 

CHENILLE  DE  LA  LAMPETTE- 

LA  LYCHNIDE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  les  environs  de  Paris  au  mois  de  Mars, 
ce  qui  donne  lieu  de  préfumer  que  fa  Chenille,  qui  nous  eft  inconnue  eft  du 
nombre  de  celles  qui  paffent  l’hiver  en  Crifalide.  La  couleur  claire  des 
nervures  des  ailes  fupérieures  de  la  Phalène  qui  les  rend  bien  plus  fenfibles 
que  dans  les  autres  efpèces  , les  deux  ftries  ondées  qui  traverfen t ces  ailes  , 
enfin  les  deux  rangées  de  points  noirs  qui  font  près  de  leur  bord  extérieur  , 
fqrnbient , ainfi  que  la  couleur  du  fond  , défîgner  celle  que  Fabricius  dans  fa 
MantiJJa  , décrit  fous  le  nom  de  Noâ.  Lychnidis.  Le  mâle  , Fig.  3^9  8 . .a 
diffère  peu  de  la  femelle,  Fig.  3^8.  b.  Celle-ci  a feulement  le  fond  des  ailes 
fupérieures  un  peu  plus  clair,  & n’a  pas  ces  deux  taches  noires  que  l’on 
remarque  au  bord  d’en  haut  de  celles  du  mâle. 

Les  deux  fexes  ont  leur  deffous  comme  la  figure  35)8.  c . 'La  Phalène 
Noêtua  Lychnidis , eft  indiquée  par  les  Viennois , dans  leur  Car.  Syft. , pag. 
7 6 , F am.  L.  n°.  y . 

Fabricius,  dans  fa  MantiJJa , tom.  II,  pag.  146"  , 147  , n°.  ço  , décrit 
fa  Chenille  de  couleur  verte  , avec  des  points  & une  ligne  latérale  couleur  de 
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rouille . ïl  dit  qu’elle  fe  trouve  fur  le  Lychnis  Dioica  Z.  La  Lampettc 
Dioïque. 

Nous  croyons  que  c’eft  la  même  qu’Efper  a figuré  dans  fes  Pap.  d Europe, 
Tome  ÏV , tab.  CXXXII,  Nod.  44  , Fig.  1,2,  fous  le  nom  de  Catenata . 
La  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

T " - ■ " ° ^ . » 

Même  Planche , Numéro  299' 

L A MODESTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E Phalène  a quelques  rapports  avec  la  précédente  , mais  elle  en 
difière  par  la  couleur  du  fond  de  fes  quatre  ailes,  & par  les  taches  noires  qui 
font  le  long  du  bord  d’en  haut  des  fupérieures.  Celles-ci,  d’ailleurs  , n’ont 
pas  à leur  bord  extérieur , les  deux  rangées  de  points  noirs  que  nous  avons 
remarqué  au  35)8. 

La  Fig.  3 9 9.  a,  eft  un  mâle,  & celles  399.  b , c , deux  femelles.  La 
fécondé  eft  une  variété,  fi  toutefois  elle  n’appartient  pas  à une  autre  efpèce. 
Le  deflbus  de  des  trois  individus  reffemble  au  3 9 d.  d. 

Cette  Phalène  fe  trouve  à Francfort,  & aufti  en  Autriche  ^ d’où  nous 
préfumons  qu’elle  a été  connue  des  Auteurs  duCat.  Syft.  des  Viennois.  Nous 
n’ofons  affirmer  fous  quel  nom  ils  l’ont  défignée  , mais  nous  lui  trouvons  des 
rapports  avec  leur  Noâ.  Humilïs  ,"pag.  7 6 , Fam.  L , n°.  3,  décrite  par 
Fabricius,  Mant.  Tom.  II,  pag.  14  6 , n°.  89.  Les  deux  Auteurs  indiquent 
le  Piffenlit  commun , Léontodon  Taraxacon  L.  pour  la  nourriture  de  la 
Chenille. 


( 
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Planche  CCLIX 3 Numéro  400. 

CHENILLE  DU  PIN 

LA'  LAVÉE. 

• , 

PREMIER  ' & SECOND  ÉTAT. 

B j A Chenille  de  cette  efpèce  a jufqu’ici  été  très-peu  connue.  Fuesfly  , 
qui  l’a  élevée,  nous  en  a donné  l’hiftoire..détaillée  „ dont  nous  allons  rapporter 
l’extrait;  le  defîus  de  fon  corps  eft  gris» noir,  & porte  deux  rangées  de  petits 
points  blanchâtres  entre  deux  lignes  de  même  couleur.  De  chaque  côté , elle 
a une  raie  longitudinale  d’un  noir  velouté,  & fous  celle-là,  une  blanche.de 
neige.  Le  ventre  eft  beaucoup  plus  clair  que  le  dos.  Sa  nourriture  eft  de  feuilles 
de  Fins,  dont  elle  raffemble  un  tas,  & fe  cache  deffous.  Elle  fe  conftruit  un 
cocon  mêlé  de  terre  & de  foie , dans  lequel  elle  fe  change  en  Crifaiide  à 
la  fin  de  Juin.  Le  Papillon  en  fort  en  Septembre.  'l  , 

ÉTAT  PA  R FAIT 

L 

Cette  Phalène  ne  fe  rencontre  pas  en  France.  On  la  trouve  3 mais 
rarement,  en  Allemagne,  en  Suifîe,  & nous  l’avons  reçue  de  Suède.  Ses 
caraêlères  diftin&ifs  font  des  antennes  fort  longues , & garnies  de  plumes 
prefqu  imperceptibles  ; une  ligne  pourpre  , bordée  dune  autre,  tantôt  blanche, 
tantôt  jaunâtre,  qui  fe  trouve  près  de  l’extrémité  de  chaque  aile  fupérieure, 
& un  gros  point  noir  qui  occupe  la  partie  inférieure  de  la  tâche  en  rognon. 
Dans  les  individus  que  nous  repréfentons , la  tache  en  rognon  , ôc  celle 
ronde  , qui  eft  à côté  , font  entourées  de  couleur  pourpre  ; mais  c’eft 
apparemment  une  variété  , car  les  Auteurs  qui  ont  décrit  cette  efpèce,  ne 
parlent  point  de  ce  caraôière.  Le  fond  en  eft  gris  cendré,  plus  ou  moins 
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noirâtre.  On  peut  juger  de  cette  diverfité  par  nos  figures  mâle  & femelle 

jOÛ.  CL  , ^oo.  b. 

Celle  400.  c eft  le  deffous  de  la  femelle  auquel  celui  du  mâle  reflemble 
parfaitement. 

Cette  Phalène  , fous  le  nom  de  Lota  , a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linné , Syft,  Nat.  ed.  XII  > tom . part.  II  , pag.  8 go  n°.  yo . 

- Fauna  Suec . ed,  Nov . pag,  302  „ n° . ngy, 

Efper  y Pap.  ddEur.  tom.  III  tab.  LXVII  flg.  z,  H l’appelle 
le  Point  noir , pag  335.  Ces  deux  Auteurs  la  mettent  au  rang  des  Phalènes 
fileufes. 

Car.  éy/L  Pu/?,  des  env . Vienne,  pag,  yô'j  Noci.  Fam . Z, 

Ex  Larva  Salicis  pentandra. 

Fuesfiy  > Ane.  Mag . Ent.  tom,  II , pag.  9. 

Jung  j,  Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag,  81, 

Clerck.  icon.  Ins.  rar.  tab.  8 , fig.  1 . 

Fabr.  Spec.  In  fl  tom.  IV  pag.  191  > n°.  9 5, 

Mantiffa „ hif.  Tom.  IV  pag.  124  s n°.  134.  Il  dit  quelle  fe 

trouve  fur  le  Saule  d Europe. 

Goeryj  Sup.  Eut.  part.  11 V tom.  III  „ pag,  32  n°.  yo. 

Lang > Cat . des  Pap.  des  env.  a Aug.  2e,  ed. pag.  130,  n° , 960 , 96t. 
Aux  environs  d’Augfbourg. 

Schneid.  Nom . Ent.  pag.  43 . 


/ 
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LAN  CH  E 


Numéro  401, 


LA  SIMPLE. 


ÉTAT  PARFAIT 

\^ETTE  Phalène,  quoique  rare,  ne  nous  eft  pas  inconnue.  Elle  exifle 
auffi  en  Allemagne,  mais  nous  ne  fa  vous  à quelle  efpèce  déjà  décrite,  nous 
devons  la  rapporter.  Ses.  caradères  , qui  participent  à ceux  de  beaucoup 
d’autres,  la  rendent  difficile  à reconnoître  dans  les  defcriptions , & nous  ne 
l’avons  vue  repréfëntée  dans  aucun  ouvrage. 

Le  maie,  Fig.  40  . <z,  a les  ailes  fupérieures  d’un  gris  pâle.  Dans  la 
femelle,  Fig.  401.  b , elles  ont  une  teinte  rougeâtre.  Les  taches  ordinaires 
du  milieu  de  ces  ailes,  ne  font  pas  auffi  fenhbles  que  dans  la  plupart  des 
autres  efpèces.  Les  ailes  inférieures  de  la  femelle  font  plus  brunes  que  celles 
du  mâle.  \ 

La  Fig.  401.  c , eft  le  deffous  de  la  femelle;  celui  du  mâle  eft  un  peu 
plus  clair. 

Même  Planche , Numéro  p.0  2> 

LA  SOUMISE. 

ÉTAT  PARFAIT.  \ 

O N trouve  cette  Phalène  aux  environs  de  Paris , & auffi  en  Allemagne. 
Elle  n’eft  pas  très-rare.  Nous  ne  cOnnoiffons  pas  fa  Chenille.  Fabricius  dit 
quelle  vit  fur  le  Tremble.  Populus  Tremula  L. 
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Les  antennes  de  cette  eipèce  font  d’un  jaune  fort  pâle  ; fes  ailes  fupérieures 
d un  gris  plus  ou  moins  obfcur , Fig.  402 . a 3b  ^ font  remarquables  par  les 
trois  Fries  ondees  jaunâtres  qui  Tes  traverfenx,  & les  trois  taches  entourées 
de  cette  même  nuance  qui  en  occupent  le  milieu. 

O11  voit  le  deffous  de  la  femelle , Fig.  402.  c.  Celui  du  mâle  n’en  diffère , 
que  parce  qu’il  eft  un  peu  plus  foncé. 

La  Phalène  repréfentée  Fig.  402.  d nous  paroît  une  variété  du  mâle, 
402.  u.  Elle  lui  reffemble  tout-à-fait  en  deffous. 

C’eft  fous  le  nom  de  No  cl.  Subtufa , que  l’on  trouve  cette  Phalène  défignée 
dans  les  Auteurs  fuivans  : 

Cat.  Syjl.  des  Pap.  des  env . de  Vienne  * pag.  88  , n°.  tp. 

Fab . Mont. , Tome  II , pag.  i52  , n°.  1 go. 

Villas 3 Ent.  Lin . Tom.  IV > pag.  46*4.  % 

1. 

Planche  CCLX,  Numéro  40  j. 

LA  FACHEUSE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

^ fi 

Cette  Phalène,  qui  nous  vient  d’Allemagne,  n’a  pas  des  caraâères  bien 
faillans.  La  nuance  fombre  des  deux  taches  du  milieu  de  fes  ailes  fupérieures 
& la  Frie  ondée  qui  traverfe  celles  du  mâle,  Fig.  403.  a ,,  nous  parohTent 
défgner  l’efpèce  que  décrit  Lang,  fous  le  nom  de  Cruda . 

Le  deffous  des  deux  fexes  reffemble  au  406'.  d , ci-après  j il  eF  feulement 
un  peu  plus  clair. 

Nous  ne  connoiffons  d’autre  Auteur  qui  ait  fait  mention  de  cette  Phalène 
Cruda , que  : 

Cat . Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  s pag.  77  , No  cl.  Fatn . L , n°.  9. 

Lang  > Cat.  des  Pap . des  env.  d3 Aug.  2e.  édit,  pag  igi  > n°,  964-965. 

Même 


s 
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Même  Planche 


Numéro  4,04. 


LA  DÉCOLORE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

JM*  O U S donnons , fous  le  n°.  404.  a , la  figure  d’une  Phalène  tirée  de 
la  colledîon  de  M.  Gerning;  c’eft  un  mâle.  Il  en  a deux  pareils  trouvés  à la 
forêt  de  Francfort , & n’a  point  de  femelle  femblable  , à moins  que  l’on  ne 
prenne  pour  fa  femelle  celle  que  nous  avons  donnée  comme  variété  , fous  le 
Numéro  3 8 d,  Pi.  CCLV.  Sa  couleur  eft,  à la  vérité,  bien  différente; 
mais  fes  caradères  font  abfolument  les  mêmes.  Leur  deffous  diffère  autant 
que  les  deffus  pour  la  nuance,  car  celui  du  mâle,  404.  a eft  prefque  blanchâtre. 

Efper , Pap  d’Eur.  Tom.  III,  Tab.  LXXV  , Fig.  1 , donne  fous  le  nom 
de  Décolora , une  Phalène  mâle,  que  nous  croyons  auffi  être  la  même  efpècô 
que  notre  404.  a , mais  qui  en  diffère  également  par  la  nuance  , fans 
reffembler  davantage  à celle  de  la  femelle  387.  d.  Son  fond  deffus  & 
deffous  eft  gris  foncé.  Il  dit,  page  3 80,  quelle  fe  trouve  en  Franconie.  Il  Fa 
placée  parmi  les  Phalènes  ftieufës  , à caufe  de  fes  antennes  un  peu  pedinées. 

Même  Planche , Numéro  405. 


LA  GENTILLE. 

•V 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E Phalène  qui  n’eft  pas  rare  dans  la  forêt  de  Francfort  fur 
je  Mein,  a des  caractères  fi  particuliers,  qu’on  ne  peut  la  prendre  pour 
Tome  VIL  zygcr.  B 
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variété  d’aucune  autre  efpèce.  On  trouve  d’ailleurs  mâles  & femelles  qui  fe 
refïemblent  conftamment , même  pour  les  nuances  , deffùs  & deffous.  Nous 
ne  repréfentons  ici  que  la  femelle  Fig.  40  j.  a J b \ pour  ne  pas  multiplier 
les  figures  fans  néceffîté.  On  n’a  pas  encore  découvert  fa  Chenille. 

Nous  ne  connoiffons  aucun  Auteur  qui  l'ait  figurée  ni  décrite. 

1 * _ 

Même  Planche , Numéro  406“. 

L’INCERTAINE. 


ETAT  PARFAIT. 


N 


ous  avons  raffembïé  fous  ce  Numéro  plufieurs  Phalènes  , qui  ne  font 
peut-être  pas  de  la  même  efpèce  , ou  qui  ne  font  peut-être  que  des  variétés 
de  différentes  efpèees.  Nous  croyons  être  plus  utiles  aux  progrès  de 
l’Entomologie,  en  montrant  des  doutes  qu’en  affirmant  fans  certitude.  Nous 
indiquons  par  - là,  aux  Amateurs  zélés  pour  cette  Science,  les  objets  fur 
lefquels  ils  doivent  diriger  leurs  obfervations. 

Le  mâle , 4 06.  0,  diffère  tellement  de  toutes  les  autres  figures  du  même 
Numéro  , que  nous  femmes  bien  portés  à le  croire  une  efpèce  particulière  , 
d’autant  que  M.  Gerning,  qui  nous  a fourni  tous  les  originaux  repréfentésTur 
cette  Planche,  a des  femelles  parfaitement  femblables  à ce  mâle. 

Celui  40 6,  e,  a bien  plus  de  rapport  avec  les  femelles  406".  b 5 c. 
M.  Gerning  a aufli  des  mâles  reffembkns  à celles  406".  b\  mais  les  40 6.  c, 
e , font  des  pièces  uniques  dans  fon  Cabinet , ce  qui  nous  porte  à croire  que 
ce  ne  font  que  des  variétés.  v 

Tous  ces  individus  ont  leur  deffous  comme  406".  d9  excepté  celui  du 
mâle  406”.  c,  qui  eft  un  peu  plus  clair. 

Nous  ne  reconnoiffons  dans  toutes  ces  Phalènes  aucune  efpèce  déjà 

_ «B 

décrite 
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Si 
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Planche  C C L X I. 

NUMÉRO  407.  L’IRRÉSOLUE. 

N U M É R O 408.  LA  FAUVETTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C E S deux  efpèces , dont  nous  ne  connoiflons  pas  les  Chenilles , habitent 
l'Allemagne.  La  première  y eft  fort  rare.  Nous  l'avons,  copiée  du  Cabinet  de 
M.  Gerning,  qui  a deux  mâles  pareils  au  407.  a * & une  feule  femelle 
représentée  407.  3.  Il  y a de  grands  rapports  entre  les  caractères  de  ces  deux 
fexes  ; mais  la  différence  de  leur  taille  & du  contour  de  leurs  ailes  fupérieures  9 
nous  font  beaucoup  douter  qu’ils  foient  une  feule  & même  efpèce. 

Nousme  connoiifons  aucun  Auteur  qui  les  ait  repréfentées,  non  plus  que 
la  fuivante. 

Celle-ci  fe  voit  quelquefois  aulïi  en  France.  Le  mâle,  Fig.  408.  a , & la 
femelle,  Fig.  408.  b,  à la  nuance  près  du  fond  de  leurs  ailes  j ont  beaucoup 
d’analogie  avec  la  Phalène  Lota  ^ que  nous  avons  repréfentée  PL  CCLIX  , 
N°.  400.  Nous  les  en  croirions  variétés,  fi  M.  Gerning  n’en  avoit  pas 
trouvé  plufieurs  femblables. 

La  Fig.  408.  c y fait  voir  leur  délions. 'Ceux  de  l’efpèce  précédente  en 
diffèrent  fort  peu. 
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Même  Planche,  CCLXL 

NUMÉRO  40c,.  LA  FERRÉE. 

N U M É R O 410.  LADORÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

tSoUS  ces  Numéros  font  repréfentées  deux  efpèces  bien  rares.  La  première 
a été  trouvée  aux  environs  de  Paris.  Nous  croyons  y reconnoître  celle 
nommée  Ferrago  , dans  la  Mantijfa  de  Fabrîcius  , Tom.  II,  pag.  1 60  „ 
n°.  170;  au  moins  n’en  connoiffons-nous  pas  encore  qui  s’y  rapporte  mieux. 
Les  defibus  du  mâle  & de  la  femelle  40p.  a , b , reffemblent  au  408.  c, 
La  Dorée  nous  vient  d’Allemagne.  Le  mâle  & la  femelle  410.  n,  b } ont 
quelqu’analogie  avec  Y Aura  go  de  Fabricius,  Mant. , Tome  II,  n°.  1 \ mais 

nous  ne  donnons  pas  cette  indication  comme  une  certitude. 

La  fig.  410.  c,  efl  le  deffous  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  a la  couleur 
rouge  moins  brillante. 

Ces  deux  Phalènes  ne  font  repréfentées  dans  aucun  ouvrage. 

Combien  n’a-t-on  pas  fujet  d’admirer  la  Nature,  jufques  dans  fes  plus 
petites  produirions  ! La  plupart  des  infectes  qui  volent  dans  nos  campagnes  , 
nous  paroiffent  fe  reifembler  ; aux  yeux  de  i’Obfervateur , ils  préfentent  une 
telle  foule  de  variétés  j que  l’on  n’en  peut  atteindre  le  terme. 
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NUMÉRO  41t. 

LA  GRACIEUSE. 

N U M É R 0 412. 

L * A M B I G U E, 

NUMÉRO  413. 

LA  MIGNON  N E.  1 

ÉTAT 

PARFAIT. 

j ES  Phalènes , repréfentées  fur  cette  Planche  , ont  beaucoup  de  rapports 

avec  les  Noâ.  Gracilis  & Ambigua  de  Fabricius  , fans  cependant  qu’aucune 
d’elles  réunifie  tous  les  caractères  indiqués  par  cet  Auteur  pour  ces  deux 
efpèces.  -, 

Les  figures  4 1 1 font  celles  qui  refîemblent  le  plus  à la  Gracilis . Nous  en 
jugerons  mieux  , fi  , comme  on  nous  le  fait  efpérer , on  nous  parcoure  pour 
notre  Supplément , les  delfms  de  la  Chenille  & de  la  Crifalide.  Cette  efpèce 
n’efc  pas  fort  rare  aux  environs  de  Francfort , & fe  trouve  aufli  en  Siléfie. 

Les  figures  41  1.  a , b 9 font  le  defius  & le  defious  du  mâle.  Ses  antennes 
font  un  peu  pedtinées. 

La  figure  4 1 1 . c 9 eft  le  defius  de  la  femelle  ? dont  le  defious  refTernLle  à 
celui  du  mâle  , excepté  qu’il  a un  peu  moins  de  rouge. 

La  femelle  repréfentée  Fig.  41  1.  d , en  eft  une  variété*  Son  defious  efl 
d’un  blanc  jaunâtre. 

Les  Phalènes  figurées  n°.  4 1 2 > fe  trouvent  dans  les  mêrnes  pays  que  la 
précédente.  Elles  présentent  entr’elles  des  différences  qui  donnent  lieu  de 
douter  qu’elles  foient  de  la  même  efpèce. 

— ' X j 

Le  male  , 4 1 2 , a , eft  bien  grand  pour  les  femelles  41  2.  b , d ^ & bien 
différent  en  couleur  ; celui  415.  c , leur  eft  plus  proportionné  j ôe  allez 
reffsnlbiant . pour  les  nuances , à la  femelle  4 12.  d. 


«4  papillons 

Eiinn  les  Phalènes  males  & femelles , 413.  <2,  by  font  d’une  petite 
efpece  , que  M.  Gerning  a rencontrée  plufieurs  fois  , fans  jamais  la  trouver 

puis  grande.  Le  male  a au  [fi  les  antennes  peêfinées  comme  ceux  des  numéros 
précédens. 

Les  delïbus  de  toutes  les  figures  4 1 2 ôc  4 1 3 font  reflemblans  à celui 
40 6.  d,  Pi.  CCLX. 

Fabricius , dans  fa  Mantiffa  , Tome  II , page  t48  , a décrit  la  Gracilis , 
n° . _9  8 , & Y Ambigua  > n 0 . ^ 7. 

\ iliers  , Ent.  Lin.  les  oecrit  aufii  toutes  deux  Tom,  IV,  psg.  46^1  > la 
première  5 fous  le  nom  de  la  Mince , ôc  la  fécondé , fous  celui  de  Y Ambiguë. 
Cette  dernière  eft  le  n°.  10  de  la  Famille  L du  Car.  Syft.  des  Viennois  * 
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Planche  CCLX III,  Numéro  4*4. 

L'INCONSTANTE. 


ETAT  P A R FAIT. 


% O U S avons  tiré  du  Cabinet  de  M.  Gerning , tous  les  individus 
représentés  fur  cette  Planche,  Quoique  nous  les  ayons  compris  fous  le  même 
Numéro,  parce  qu’ils  ont  quelques  rapports  entr’eux*  nous  doutons  beaucoup 
qu’ils  foient  de  la  même  efpece.  Le  male  ,414.  a,  lui  a été  envoyé  d’Erlang 
par  M.  Efper,  qui  l’a  figuré  dans  Ton  Ouvrage,  fous  le  nom  de  Don&ça 9 
Torn.  III , Tab.  LU,  Fig.  7.  Il  dit,  page  2 6 f , l’avoir  reçu  de  Vienne,  6c 
en  avoir  trouvé  de  parfaitement  femblables  en  Franconie.  Le  mâle  ne  diffère 
pas  beaucoup  de  la  femelle  4 1 4.  b , & lui  reiTemble  encore  davantage  en 
deiïous,  Fig.  414.  c , puifquil  n’eft  qu’un  peu  plus  foncé;  ce  qui  a porté 
M.  Gerning  à la  regarder  comme  la  même  efpèce.  Il  Fa  prife  dans  fes  environs 
avec  beaucoup  d’autres  pareilles  , & auffi  des  mâles  femblables. 

Le  mâle  fie -la  femelle,  Fig.  414.  d , e,  ont  bien  de  l’analogie  entr’eux, 
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E . S. 


P H A L È N 


mais  n'en  ont  pas  également  avec  les  précédons.  Ils  viennent  aufli  des  environs 
de  Francfort  * mais  y font  fort  rares.  On  y voit  bien  plus  fouvent  mâles  êc 
femelles  femblables  à la  figure  414 . f. 

Le  deffous  de  ces  trois  figures  efb  comme  celui  4 14.  h. 

La  femelle  414.  g,  h,  vient  de  Darmftadt.  Nous  rfhéfiterions  pas  à 
la  prendre  pour  une  efpèce  particulière  ^ fi  nous  connoiffions  des  mâles 
femblables.  Fabricius*  dans  fa  Mnntiffa * Tome  II * page  171  * n°.  242, 
décrit  fous  le  nom  de  Serena  une  Phalène*  dont  la  plupart  des  caractères 
conviennent  à cette  femelle.  Villers  * Entom.  Lin.  Tom.  IV*  pag.  482  * a 
aufïi  décrit  la  Serena , 

La  figure  414.  eft  une  autre  femelle  envoyée  à M.  Gerning  de  Hanau. 
Le  fond  gris  de  fes  ailes  fupé  rieur  es  fe  rapproche  allez  de  celui  des  4 1 4 
a y b ; mais  d’ailleurs  elle  ne  leur  reffemble  guères , & encore  moins  en 
deffous  * car  elle  eft  de  ce  côté  comme  la  figure  4 1 y . f9  PI.  fuivante. 

Enfin  la  femelle  414.  A*  a des  caractères  tout- à -fait  particuliers.  C’eft 
vraifemblablement  une  efpèce , d’autant  qu’on  trouve  mâles  ôt  femelles 
pareils  _>  & 'allez  fréquemment  auprès  de  Francfort. 

Il  eft  vraifemblable  que  plufieurs  des  Phalènes  de  cette  Planche  repréfentent 
celle  nommée  Inflabilis  * qui  varie  tellement  * que  tous  les  Auteurs  qui 
l’ont  décrite  la  défignent  différemment  * en  s’accordant  feulement  à dire 
qu’elle  varie  beaucoup*  d’ou  lui  eft  venu  ce  nom  d’ hflabiüs. 


Ceux  qui  en  font  mention  font  : 


Caî.  Sy fl.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  * pag,  76V  No  ci.  Fam.  L , n°.  1, 
Ex  Larva  Amygdali  commuais  ( 1 ). 

Fabr.  Ivîant.  Tom.  II,  pag.  1 40  , n°.  88. 

Jung , Ind.  des  Pap.  d^Eur.  pag.  y 2. 

Goert  e * Supp.  Ent.  part.  III,  tom . III  , pag \ 2 1 2 * n°.  * 

Schneid , Nom..  Ent.  pag.  4$, 

F lu,  Entom . Lin.xom . IF  , pag.  4 5y.  La  Fragile. 


(1)  Cmam  ieï  cornu,  an. 
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Planche  CCLXIV , Numéro  425.- 


CHENILLE  BU  CERISIER- 

* 

LA  CONSTANTE. 

- . PREMIER  ÉTAT. 

JL  A Chenille  j Fig.  41;.  <z_,  paroît  dans  le  mois  de  Juin,  & fe  nourrit 
également  de  feuilles  de  Cerîfier  & de  Prunier.  Fabricius  dit  qu'elle  vit  aufïl 
fur  le  Tilleul.  Elle  eft  ordinairement  d un  verd  jaunâtre , quelquefois  d'un  verd 
plus  fombre  , avec  trois  lignes  d’un  jaune  pâle;  la  tête  & le  col  font  d'un 
verd  bleuâtre,  les  pattes  écailleufes,  jaunes,  & les  membraneufes  vertes. 
Lorsqu'elle  s’étend „ fon  corps  eft  affez  long  &,  mince;  quand  elle  eft  en 
repos  , elle  fe  raccourcit.  Dans  fes  différons  çhangemens  de  peau  , elle 
change  très-peu  de  couleur. 

SECOND  ÉTAT. 


Vers  la  fin  de  Juin,  ces  Chenilles  fe  préparent  à leur  transformation.  Les 
unes  fe  font  un  creux  dans  la  terre,  les  autres  relient  à fa  fuperficie.  La 
plupart  ne  filent  point.  Leur  Crifalide  eft  d’un  rouge  brun,  Fig.  41  b , 
& fon  extrémité  eft  terminée  par  deux  petites  pointes  très  - courtes.  Le 
Papillon  en  fort  au  mois  d’Avril  fuivant. 

ÉTAT  PARFAIT. 


Cette  efpèce  fe  trouve  en  Angleterre  ôc  en  Allemagne.  Elle  ne  varie  que 
par  la  nuance  plus  ou  moins  claire  du  deffus  de  fes  ailes.  La  ligure  4 1 £.  c , 
fait  voir  un  mâle.  Celles  415".  d , e>  deux  femelles  , l'une  foncée  , l'autre 
claire.  Toutes  trois  font  en  défions  comme  le  4 ip/. 

Cette 
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PHALÈNES. 
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Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  * pag.  y 6 , Nod.  Stabilis.  Fatn* 
L.  7Z°.  2.  Ex  larva  Tiliæ  Europeæ. 

■Eoefel  j Inf  tom . /,  PhaL  2 ^ pag.  8y8  „ tab.  LUI  > fig.  z-4. 

Fuesfly  3 Ane . Mag.  Ent.  „ tome  II,  pag.  z5 « Ph.  Nod.  Cerafi, 

Fabr.  Syjl . Ent . pag . 600  „ n°.  42.  Nod.  Cerafi. 

— Sp.  Inf.  tom.  II , pag.  219  * n° . 58.  Id. 

Mara.  tom . II  > pag.  *46,  n° . 8 y.  Nod.  Cerafi,  Nod.  Stabilis 

tVienenfium. 

Schneld.  Nom . Ent.  pag.  46.  Cerafi , pag.  46.  Stabilis. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag.  28.  Cerafi pag.  yi . Incerta,  pag.  zgyé 
Stabilis. 

Goe^e  j Supp . Ent.  pan.  III , tom.  III  pag.  2zg.  Stabilis  j S*  fous  h 
nom  ^Incerta , pag.  z8ÿ  3 n° . 2 o. 

Car.  Pap.  des  env.  de  Holgm.  pag.  g 4 n° . 47.  Incerta. 

Gefenïus  j Ejfai  d'une  Encycl.  lepid, . pag.  162,  n°.  7 \g.  Ph.  Nod. 
Incerta. 

Naturforscher  j g*.  Cahier , pag.  z i()  , n°.  4y.  Ph.  Incerta. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin,  Tom.  III , pag.  2$  8 , n°.  47,  Incerta.  À la  page 
424  du  même  tom.,  n°.  (H),  il  dit  que  cette  Phalène  varie  beaucoup  en 
marques  & en  couleurs  ; mais  fans  doute  il  fe  trompe  danâ  cet  endroit, 
& veut  parler  de  la  Phalène  Injlabilis 9 dont  les  individus  gris  refiemblent 
beaucoup  à la  Stabilis » 
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Tome  VH , iyyo. 
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DOUZIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE, 


Chenilles  rayées  far  les  côtés . Phalènes  à taches  noires . 

JL  E S Chenilles  de  cette  Famille  ont  prefque  la  forme  d’un  rouleau  ; fur 
les  côtés  , près  du  ventre  > une  large  raie  blanche  ou  de  couleur  très  - pâle  ; 
plufieurs  ont  aulli  fur  chaque  anneau  quelques  raies  ou  taches  noires.  La 
plupart  des  efpèces  offrent  des  Chenilles  brunes  & des  Chenilles  vertes.  Leur 
métamorphofe  s’opère  fous  terre > dans  un  cocon  formé  de  terre.  Les  Phalènes 
ont , près  du  bord  extérieur , des  points  noirs  joints  enfenible  , ou  , dans  le 
milieu  j des  taches  d’un  noir  de  velours  3 entre  des  raies  tranfverfales  pâles, 

* '-y 

Même  Planche , Numéro  4,1  6. 

L A G R I S E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

1 j E mâle  & la  femelle  repréfentés  Fig.  4.1  6.  a,  b , ont  été  trouvés  auprès 
de  Francfort  par  M.  Gerning,  qui  n’y  en  a jamais  vu  de  pareils.  Les  deux 
individus  ont  bien  les  mêmes  caraêlères;  mais  peut-on  les  croire  une  efpèce  , 
tant  qu’on  n’en  aura  pas  rencontré  de  femblables  ? Ne  feroient-ils  pas 
variétés  de  la  fuivante  avec  laquelle  iis  ont  quelques  rapports  ? Nous  ne  les 
avons  cependant  pas  compris  fous  le  même  numéro  5 à caufe  de,  cette  large 
bande  brunâtre  qui  traverfe  leurs  ailes  fupérieures  , ôt  dont  le  417  n’a 
aucun  veflige.  Ce  n’eft  pas  la  feule  différence  qui  fe  trouve  entr  eux  > mais  c’eft 
la  plus  remarquable. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  , en  deffus  , Fig.  4 1 6.  a j eft  gris 
cendré.  Les  inférieures  font  toutes  blanches. 


PHALÈNES.  ip 

La  femelle,  Fig.  416.  a les  ailes  fupérieures  moins  claires  que  le 
mâle,  & celles  inférieures  font  d’un  blanc  fale. 

Le  deffous  des  deux  fexes  reffemble  à celui  40  60  d3  PL  CCLX,  excepté 
que  celui  du  mâle  eft  un  peu  plus  clair. 

Efper  a repréfenté  cette  Phalène  Tom,  IV,  Tab.  CXXVIII,  Nod.  , Fig, 
3 , fous  le  nom  de  Gïarcofa  ; mais  la  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Nous  plaçons  ici , Fig*  416”.  c , une  femelle  qui  a été  trouvée  près  de 
■Vienne  en  Autriche.  Nous  ne  favons  à quelle  efpèce  elle  peut  appartenir  , 
mais  comme  elle  a quelques  rapports  avec  le  mâle  416".  a}  nous  penfons 
qu’elle  en  eft  peut-être  une  variété.  Son  deffous  eft  comme  celui  405.  b , 
Pi,  CCLX. 


Planche  C C L X V. 


NUMÉRO  4iy. 

L A 

DOUCETTE. 

NUMÉRO  418. 

L A 

BRIQUETÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Ces  deux  efpèces  copiées  du  Cabinet  de  M.  Gerning,  ont  été  prifes  , 
comme  la  précédente,  aux  environs  de  Francfort  fur  le  Meyn.  De  la  première, 
nous  n’avons  repréfenté  que  la  femelle , & de  la  fécondé,  que  le  mâle  ; mais 
M.  Gerning  a de  chacune  les  deux  fexes  parfaitement  pareils.  Il  ne  les  a 
trouvées  lune  & l’autre  qu’une  feule  fois.  Elles  ont  toutes  deux  les  caradères 
indiqués  pour  les  Phalènes  de  la  Fam.  M.  du  Cat.  Syft.  des  Viennois  ; mais 
nous  ne  favons  fous  quels  noms  les  Auteurs  de  cet  Ouvrage  les  ont  défignées, 
& fi  même  ils  les  ont  connues. 

La  femelle  j Fig.  417.  u,  h , a,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué, 
quelques  rapports  en  deffus  avec  l’ efpèce  précédente,  mais  le  mâle,  Fig. 
418,  a,  b , ne  reffemble  à aucune  autre  de  cette  Famille. 
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M.  Efper  a repréfenté  la  première  Tom.  ÏII , Tab.  LXXYI , fig.  4 , fous 
le  nom  de  V au  Fujicîatum , pag.  385.  Nous  11e  connoiffons  aucun  Auteur  qui 
ait  fait  mention  de  l’autre. 

Même  Planche,  Numéro  4 z tç . 

CHENILLE  DU  TABAC • 

LE  CORDON  BLANC. 

PREMIER  ÉTAT. 

.i^NOCH  & Kleemann  ont  obtenu  cette  Phalène  des  deux  Chenilles  bien 
differentes  que  nous  repréfentons  ici,  Fig.  4 tp.  a b.  Quoique  l’une  foit 
infiniment  plus  petite  que  l’autre , elles  font  cependant  toutes  deux  parvenues 
à leur  entière  croiffance.  Knoch  a trouvé  fréquemment  celle  Fig.  41^.  a s 
fur  le  Caillelait  jaune,  Galium  verum  L.  ; & au  défaut  de  cette  plante,  il  leur 
a donné  de  l’Arroche  des  jardins , Atriplex-  Hortenfis  dont  elles  ont  fort 
bien  mangé.  Kleemann  n'en  a trouvé  que  fur  la  plante  de  Tabac,  «St  quoiqu’il 
ait  réuffi  à les  nourrir  avec  d’autres  plantes  amères,  comme  les  feuilles  de 
Pêcher  6c  la  Chicorée  fauvage  , il  les  a cherchées  inutilement  fur  ces 
plantes.  ~ . 

On  les  trouve  parvenues  à leur  parfaite  grandeur , depuis  le  mois  de  Juillet 
jufqu'au  mois  de  Septembre  , fuivant  que  les  œufs  ont  été  pondus  plutôt  ou 
plus  tard  ; il  ne  faut  à ces  oeufs  que  quinze  jours  ou  trois  fem aines  pour 
éclorre.  Toutes  les  Chenilles  de  Kleemann  étoient  femblables  à celle  Fig. 

'4  b.  Ce  Naturalise  dit  qu’elles  vivent  folitaires,  que  leur  démarche  eft 
lente , qu’elles  fe  roulent  dès  qu’on  les  touche,  6c  relient  dans  cette  pofftion* 
tant  qu’elles  voient  autour  d’elles  quelque  chofe  qui  les  effraie. 
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PHALENES. 

SECOND  ÉTAT . 

Lorsque  le  te  ms  de  leur  métamorphofe  eft  arrivé , elles  unifient  enfemble 
des  particules  de  terre  dont  elles  forment  la  coque  dans  laquelle  elles  doivent 
fubir  leur  transformation.  Les  Chenilles  tardives  ne  fe  changent  en  Crifalide 
qu’au  Printems  Pavant.  Cette  Crifalide , d’abord  verte , devient  enfuite  d’un 
brun  rougeâtre  , 6c  enfin  noire  . Fig.  41$.  c.  Elle  eft  terminée  par  deux 
crochets  un  peu  grands , & deux  autres  petits  qu’on  n’apperçoit  guère? 
qu’à  la  loupe.  Elle  fe  fufpend  dans  fa  coque  par  ces  crochets , 6c  fs  remue 
avec  le  derrière  du  corps  dès  qu’on  la  touche  ; ce  mouvement  eft  plus  vif 
dans  le  commencement  que  lorfque  le  Papillon  eft  à peu  près  parvenu  à fa 
perfection.  Six  femaines  font  le  terme  de  cette  maturité.  Le  Papillon  parois 
à la  fin  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin. 

ÉTAT  PARFAIT . 

U N coup  - d’œil  fur  les  figures  415?.  c , d > qui  repréfentent  îe  defius  du 
mâle  & de  la  femelle  de  cette  Phalène,  indiquera  mieux  leurs  caractères 
diftinctifs  que  toutes  les  defcriptions  que  nous  en  pourrions  donner.  L’on  y 
verra  le  fond  des  ailes  du  mâle  un  peu  plus  brun  ; mais  cette  légère  différence 
fe  pourroit  rencontrer  dans  les  deux  fexes.  La  partie  claire  du  bord  d’en  haut 
eft  quelquefois  jaunâtre. 

La  figure  415).  f 3 eft  le  deffotis  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  en  diffère 
très  peu. 

Nous  avons  vu,  mais  rarement,  cette  Phalène  aux  environs  de  Paris. 
M.  de  Villers  l’a  prife  en  BreiTe  ; elle  fe  trouve  aufli  en  Suiffe  6c  en 
Allemagne. 

; ' - ' ' V • • ' 

Elle  a été  figurée  ou  décrite  par  : 

Llnîu  Syft . Nat.  ed.  XII  „ tom . I j part.  77,  pag.  SS  1 A n°.  tSy. 
Noci.  PleCia.  Faun.  Suec.  j n°.  12 1 6 . Habitat  in  Sylvis, 


P A P I 


JL  L O 


2 2 


N S 


Cat.  Syjl.  des  Pap . des  env . de  Vienne  j pag . yy.  Noct , Afj  /z°.  5*, 
Ex  larva  Laêiucæ  fativæ. 


Kléem.  pag.  i 83-196  > tab . XX1I1  > fi  g.  i~y9 

Knoch  , Sup.  Ent.  3e.  Cahier  > pag.  26-28. 

Fabr.  Syjl.  Ent.  pag.  6o5 , nQ . 63. 

~ — Spec.  Infi  tom.  11  y pag.  224  , n°.  83. 

"**“  Mant.  Inf.  tom.  Il  3 pag.  154  n° . 139* 

Goeçe*  Sup.  Ent.  part.  111  ^ tom.  III pag.  154  j n°.  s5y* 

Jung  jy  Ind.  des  Pap • d’Eur.  pag.  ig8. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Augfb.  ire . ed.  pag.  ty  9 n°»  56 9 & 2*  ei. 
pag.  132  , n°.  3 66. 

Fuesfly j Inf.  de  la  Suife  pag.  38  * n° . y 34.  Un  peu  rare  à Zurich  fur 
les  Tilleuls. 

Schneid . Nom.  Ent.  pag.  45. 

Vl  lier  s j Ent.  Lin.  tom.  Il  j png.  22c)  9 n° . 213.  Le  Cordon  Blanc. 

Linn,  Mag.  de  Berlin } Tom.  III , pag.  3 00  > n°.  4 9 y donne  fous  le  nom 
d Ignobilis  p une  Phalene  qu  il  croit  être  la  Plecta  de  Linné;  mais  M.  de 
Rottenbourg  dans  le  Naturalise  j?e.  Cahier  > pag.  12 o,  n°.  4$  , dit  que  cette 
Phalène  de  Hufnagel  a bien  effeêtivement  des  reffemblances  avec  la  Pleâa  9 
mais  qu'elle  a auffi  des  différences  qui  lui  font  douter  quelle  foit  de  la  même 
efpèce. 


P L A N C H E 


CCLXV  1. 


N U M É R 
N U M É R 


O 420. 

O 421. 

ÉTAT 


L A B R^U  NETTE. 
L'AGRÉABLE. 
PARFAIT. 


E S deux  efpèces ,,  dont  la  colleêlion  de  M.  Gerning  nous  a fourni  les 
originaux  5 font  également  inconnues  en  France.  Il  a reçu  la  première  9 mâle 


PHALÈNES.  2* 

& femelle j de  Vienne  en  Autriche.  Nous  ne  repréfentons  que  le  mâle  , Fig. 
420.  a j b.  Son  fond  très-brun,  rend  peu  fenfibles  les  lignes  ôc  taches  noires , 
dont  fes  ailes  fupérieures  font  chargées  en  deffus.  La  tache  en  rognon  & celle 
ronde  à côté , fe  diftinguent  mieux,  parce  que  leur  nuance  eft  plus  claire.  La 
femelle  eft  femblable  au  mâle , mais  un  peu  moins  brune. 

La  femelle,  Fig.  42  1.  a*  a été  prife  à la  forêt  de  Francfort  avec  des 
mâles  abfoîument  femblables.  L’efpèce  n’y  eft  pas  très-rare.  Ses  caractères 
bien  prononcés,  la  rendent  fort  reconnoiffable , ■&  les  nuances  de  fes  ailes 
fupérieures , fans  être  bien  vives , produisent  un  effet  agréable. 

Son  deffous  eft  repréfenté  Fig.  421.  b . 

Nous  ne  croyons  pas  qu’aucun  Auteur  ait  décrit  ces  deux  efpèces.  La 
première  a fûrement  été  connue'  des  éditeurs  du  Cat.  Syft.  des  Viennois, 
mais  nous  ignorons  fous  quel  nom  ils  font  défignée  dans  leur  ouvrage. 

Même  Planche 9 Numéro  422. 

t 

CHENILLE  DU  CAILLEIA1T- 

LA  GOTHIQUE. 

PREMIER  ÉTAT. 

Â-J  A plupart  des  Auteurs  qui  ont  décrit  cette  Phalène , n’ayant  pas  reconnu 
qu’elle  étoit  la  Gothica  de  Linné,  lui  ont  donné  le  nom  de  Nun  atrum , qui 
lui  convient  mieux  , puifqu’il  exprime  fon  caradtère  diftin&if.  Cette  di  ver  fi  té 
de  noms  a fait  croire  à plufieurs  Naturaliftes  que  c’étoit  deux  Phalènes 
différentes  ; mais  Keiioch , qui  en  a élevé  beaucoup  de  la  Chenille,  ôt  qui  les 
a examinées  avea  foin,  a très-bien  prouvé  que  ces  deux  noms  appartenaient 
à la  même  Phalène.  Il  donne  l’hiftoire  très  détaillée  de  tous  fes  états.  C’eft  de 
fon  Ouvrage  que  nous  avons  tiré  les  figures  422,  a*  b ; & notre  defcription 
ne  fera  que  l’extrait  de  la  fienne. 

La  Chenille , Fig.  422,  a , paroît  en  Juin  & Juillet.  Le  fond  de  fa  couleur 


erl:  un  verd  jaunâtre , parfemé  d’une  grande  quantité  de  petits  points  jaunes. 
Sur  le  dos  , elle  a une  ligne  jaunâtre,  & de  chaque  cdcé  , fous  les  ftigmates , 
une  raie  d’un  blanc  de  neige,  qui  va  en  diminuant  par  les  deux  bouts.  Elle  fe 
nourrit  de  feuilles  de  Chene  , de  Chevrefeuiile  , de  plufieurs  herbes 
rafraîchiffantes , & aime  fur-tout  lefpèce  de  Caiilelait,  appelé  par  Tournefore 
Gdllum  Aparine  (i). 

SECOND  ÉTAT, 

Vers  la  fin  de  juillet,  cette  Chenille  entre  en  terre,  ôt  s’y  forme  un 
cocon  avec  du  fable  & des  mottes  de  terre,  unifiant  le  tout  enfemble , feulement 
avec  fa  gomme.  Sa  Crifalide  eft  d’un  brun  rougeâtre,  Fig.  422,  b.  Le  Papillon 
en  fort  au  mois  d’ Avril  fuivant, 

ÉTAT  PARFAIT. 

Cette  Phalène  varie  pour  la  nuance,  comme  011  en  peut  juger  par  les  Fig. 
422.  c 3 d 3 e 3 mais  fes  caraélères , toujours  bien  prononcés  , la  rendent  très 
reconnoifiabîe.  Cette  tache  noire  qui  occupe  le  milieu  des  ailes  fupérieures , 
& qui  a la  forme  de  la  lettre  hébraïque  Nun9  l’a  fait  nommer  N un  atrum.  Elle 
eft  quelquefois  bordée  d’une  ligne  blanche.  Au  deflbus  d’elle , on  remarque 
une  autre  petite  tache  longue , noire , qui  tient  d’un  côté  au  dedans  de  la 
grande  bande  tranfverfale  ondée.  Les  ailes  inférieures  font  brun-clair  ou  gris 

O O 

cendré. 

Le  mâle , Fig.  42  2.  c , a de  chaque  côté  du  corps  des  petites  brofies  de  poils. 
L’abdomen  eft  terminé  par  deux  de  ces  brofies , fort  longues , bien  fournies , 
& qui  , s’arrondifiant  par  le  bout , forment  , félon  l’exprefiion  de  de  Géer , 
comme  deux  cuillières.  Ses  antennes  font  peèHnées  ; ce  qui  a porté  Efper  à 
mettre  cette  efpèce  au  nombre  des  Phalènes  fileufes , mais  à tort , comme  le 
remarque  fort  judicieufement  Knoch , puifque  fa  Chenille  11’eft  nullement  en. 
état  de  filer  j & manque  par  eonféquent  du  caraèlère  qui  diftingue  cette  première 
Clafte.  La  Phalène  a d’ailleurs  tous  ceux  qui  conviennent  à la  Claffe  des 
Hiboux. 


(1)  Fl.  Franc.  Tom.  III,  N°.  957 , iX. 
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Les  figures  42s*  d , e3  font  deux  femelles.  Leurs  antennes  ont  suffi 
quelques  poils  fins  que  Ton  ne  peut  exprimer  au  burin. 

Le  deffous  de  cette  efpèce  eft  tout  comme  celui  4 1 7.  b 3 de  la  Planche 
précédente. 

Cette  Phalène  fe  trouve  très  - rarement  en  France  ; cependant  un  de  nos 
correfpondans  en  Dauphiné  Ta  élevée  deux  fois  de  la  Chenille , qu’il  a trouvée 
fur  le  Noifettier.  C’eft  en  Juin  que  toutes  deux  fe  font  transformées  , & elles 
ont  donné  leur  Papillon  au  mois  de  Mars  Cuvant.  Il  n’efb  pas  furprenant  que 
dans  un  climat  plus  chaud  que  celui  qu’habite  Knoch  , elles  aient  été  plus 
précoces. 


Cette  efpèce  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Linné  j Syfi.  Nat.  ed.  Xîl , tom.  I j -part.  II  j pag.  85i  * n°. 
Gothica.  Faun.  Suec.  , n°.  11.9  2.  Habitat  in  lucis. 

De  Géer  3 Man,  Inf } tom.  II  y PL  5 > fig.  10  3 pag.  338.  Phal.  C.  noir, 
Cat.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  j pag . y 8 j Noâ.  Fam . M.  9 n° . c '). 
Eh.  N06I.  Nun  atrum.  Ex  larvâ  Galii  Aparines. 

Fuesjly  s Cat . Inf.  de  la  Suiffe  3 pag.  38  n°.  y 36.  Gothica.  Un  peu  rare 
en  Suiffe. 

Fuejly  y Nouv.  mag.  Eut.  tom . II  3 pag.  ai  5.  Ph.  No£t  Nun  atrum. 
Miiller 9 Z00L  Dan.  Prodr.  pag.  122^  1 1° . 1412.  Ph.  Gothica. 

Fabrlc.  Sp.  Inf.  tom.  IV  pag,  229  >n°.  102.  Ph.  Gothica. 

Mandffa  Inf.  tom.  II 3 pag.  i55  3 n°.  142.  Ph,  Nun  atrum, 

& pag.  164  9 n°.  199.  Pb  . Gothica. 

Goe^e  j Sup.  Ent.  pan.  111 tom.  III , pag.  i56 , nû.  i5c Ph.  Gothica, 
& pag.  214  j n° . 12S.  Ph.  Noct.  Nun  atrum. 

Jung , Ind . des  Pap.  dlEur.  pag.  62.  Gothica  Lin.,  & pag . $5.  Nun 
atrum  Vien. 

Schneid.  Nom.  Ent. pag , 40,  Ph.  N.  Gothica  Lin. , & pag . 4Ç.  Ph.  No£t. 
Nun  atrum  Vien. 


Lang  y Cat.  des  Pap . des  env.  dl  Augfb.  2e.  éd. > pag.  132  n°.  g 6 y 968. 
Gothica  L.  Nun  atrum»  Vien. 


Tome  Vil.  i yyo. 
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PAPILLONS. 

Même  Planche , Numéro  4-2 J. 

LE  P À TÉ  NOIR. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O IL  A une  Phalène  qui  appartient  bien  fûrement  à la  Famille  que  nous 
décrivons.  Elle  nous  vient  de  Vienne  en  Autriche  ; ainfi  il  y a toute  apparence 
qu’elle  a été  connue  des  Auteurs  du  Cat.  Syft,  ; mais  nous  ne  lavons  fous  quel 
nom  ils  font  défignée.  Nous  11e  repréfentons  que  le  deffus  de  la  femelle  , 
Fig.  423,  ci , mais  nous  en  avons  aufîi  le  mâle  ; il  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’il 
eft  un  peu  plus  clair. 

Cette  efpèce  a quelque  relfemblance  avec  la  précédente , mais  fes  ailes 
n’ont  pas  la  même  coupe.  Une  greffe  tache  noire  quarrée  y remplace  la  lettre 
hébraïque  , qui  cara&érife  les  autres  , & la  petite  tache  longue , noire  , 
manque  ici  entièrement.  De  plus,  les  bandes „ dont  les  ailes  de  celle-ci  font 
traverfées , n’ont  pas  tout-à-fait  la  même  forme  que  celle  de  la  Gothique. 

Le  deffous  de  cette  femelle  reffemble  à celui  de  f efpèce  fuivante.  Il  efê 
feulement  un  peu  plus  clair. 


Pl  anche  C CLXV II,  Numéro  424. 

CHENILLE  DE  L'ÉPINARD- 

LE  C.  NOIR. 

PREMIER  ÉTAT, 


C E T T E Phalène  affez  rare , que  nous  avons  trouvée  quelquefois  aux 
environs  de  Paris  , fe  voit  auffi  dans  différentes  parties  de  l’Europe  , mais 
très  - peu  de  Naturalises  ont  découvert  fa  Chenille.  Nous  ne  favons  que  ce 
qu’en  dit  Fabricius  dans  fon  Mantïffa.  a Chenille  mélangée  de  gris  & de  brun 
avec  de  petites  lignes  tranfverfales  noires,  & une  raie  longitudinale  de  chaque 
côté  »,  Elle  vit  fur  l’Épinard.  Spinacia  Olcracea , L, 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  Phalène  a quelque  reffemblance  avec  les  deux  efpèces  précédentes  ^ 
fur-tout  avec  la  Gothique  ; mais  outre  quelles  proviennent  de  Chenilles 
très  - différentes  j elles  ont  aufli  chacune  des  caractères  particuliers,  qui  ne 
permettent  pas  de  les  confondre,  êt  que  l’on  apperçoit  aifément  par  la 
comparaifon  des  figures.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  C.  noir , en  deffus 
eft  d’un  gris  plus  ou  moins  fombre.  Celui  du  mâle  , repréfenté  Fig.  424.  a , 
eft  prefqtie  rougeâtre.  Celui  de  la  femelle,  Fig.  424.  b s eft  noirâtre,  ce  qui 
rend  les  taches  noires  moins  fenfibles» 

En  défions,  ces  mêmes  ailes  font  d’un  gris  cendré  avec  un  petit  arc  noirâtre, 
formant  à-peu-près  un  C.  Fig,  424.  c,  C’eft  de  ce  caradère  que  Ton  a tiré 
Tome  PAL  1 10 1 « E,  - 
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le  nom  de  la  Phalène  ; & cependant  Knoch  allure  qu’il  manque  dans  quelques 
individus.  Les  ailes  inférieures  font  blanches  des  deux  cotés  avec  un  bord 
gris. 

La  figure  424.  c y eft  le  deffous  de  la  femelle  424.  b.  Celui  du  mâle  424. 
a 9 eft  plus  clair.  Une  légère  raie  gris  cendré  , femblable  à ceiie  du  42  1.  b y 
PI.  précédente  , traverfe  fes  quatre  ailes.  C’eft  une  variété  que  Ton  remarque 
dans  quelques  individus. 

De  Geer  a décrit  fous  ce  même  nom  de  C.  noir  la  Phalène  Gothica  de 
Linné. 

La  nôtre  a été  décrite  & figurée  par  : 

Linn.  Syft.  Nat . Ed.  XII  j,  Tom.  1 9 Pan.  Il  3 pag.  85a  , n°.  2S2» 

Faun.  Suec.  ed.  nov.  1 193.  C.  Nigrum. 

Cat.  Syft . des  Pap . des  en v.  de  Vienne  > pag.  y y y No 5.  Fa  n.  M 3 îf,  y* 
Ex  larva  hpinaciæ  Oleraceæ. 

Knoch , Sup.  Ent.  3e.  Cahier  y pag.  9 y > tab.  V *fig.  1 . 

Jung , Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  24. 

Clerck  , Icon . Inf.  rar.  table  I , fig.  3. 

Miill.  Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  122  3n°.  1413 . Pliai.  C.  nigrum. 

Nouv.  Théàt.  de  la  Nature , II , pag.  2 9 Id. 

Syft.  Nat.  du  règne  anim . III , pag.  i5y.  Le  C. 

Fuesfly  y Nouv.  Ma  g . Ent.  tom.  IL  pag.  60  3 n°.  109.  C.  nigrum. 

Fabric . Mant . Inf.  tom . Il  3 pag.  2 54 y n° . 140 » 


PHALÈNES. 

Même  Planche,  Numéro  425. 

LA  SÉRIEUSE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

JSl  O U S ne  connoiffons  pas  les  deux  premiers  états  de  cette  efpèce , êc 
nous  n’avons  vu  la  Phalène  que  dans  la  collection  de  M.  Gerning.  Il  l’a  trouvée 
plufieurs  fois  dans  la  forêt  de  Francfort , & jamais  ailleurs.  Le  fond  des  ailes 
fupérieures  eft  d’un  gris  violâtre  : elles  ont  au  milieu  une  tache  noire  allez 
femblable  à celle  de  l’efpèce  précédente.  Les  antennes  du  mâle,  Fig.  425 \ a} 
font  un  peu  pe&inées.  Les  ailes  inférieures  font  brun  clair  , & prefque 
blanchâtres  vers  leur  nailfance  , fur -tout  celles  de  la  femelle  , Fig.  425*  b. 
Le  delfous  du  mâle  eft  prefque  femblable  au  42  1.  b > PI.  précédente  ^ êe 
celui  de  la  femelle  diffère  peu  du  427.  b.  ci-après. 

Aucun  Auteur  entomologifte  n’a  fait  mention  de  cette  efpèce. 

Même  Planche , Numéro  426". 

L A FLAMME. 

ÉTAT  PARFAIT. 


C ET  T E efpèce  eft  abfolument  inconnue  en  France  & en  Allemagne. 
Nous  la  devons  à un  de  nos  correfpondans  à Florence.  C’eft  aux  environs  de 
cette  ville  qu’il  l’a  découverte  : fes  caractères  bien  prononcés  la  diftingue’nt  de 
toute  autre.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle,  Fig.  426".  a , eft  un  peu 
rougeâtre.  Celui  de  la  femelle  $ Fig,  426.  b P eft  plus  fornbre.  La  tache  en 
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rognon  a une  forme  allongée  qui  lui  efi  particulière  , Ô£  qui  , félon  Efper  $ 
reffemble  à une  flamme.  Cet  Auteur  eft  le  feul  qui  ait  connu  cette  efpèce.  Il 
Ta  reçue  du  Midi  de  l’Italie,  Ôc  dit à fon  occafion,  que  ce  pays  en  renferme 
fûrement  bien  d’autres  qui  nous  font  inconnues , parce  qu’il  y a très-peu 
d’amateurs  qui  s’occupent  à en  faire  la  recherche.  Il  l’a  placée  parmi  les 
Phalènes  fileufes parce  qu’il  prétend  qu’elle  a les  antennes  pedtinées  5 
cependant  la  nôtre  les  a filiformes.  Il  l’a  repréfentée  Tab.  LIII,  Fig.  3 , ôc 
décrite  Tom.  III,  pag.  269.  Flammea . 

Les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  ont  décrit  une 
Phalène  fous  le  nom  de  Flammea , mais  ce  n’eft:  pas  la  même  que  celle  de 
M.  Efper.  Knoch  croit  que  c’eft  notre  -|io.  PL  CCLXI,  que  nous  avons 
nommée  la  Dorée . 


Même  Planche , Numéro  ^27. 

CHENILLE  DE  DARROCHE  DES  JARDINS  (•)• 

L A S I G M A. 

ÉTAT  PARFAIT. 

T jES  deux  premiers  états  de  cette  efpèce  nous  font  inconnus.  Nous  avon* 
copié  la  Phalène  dans  la  colledlion  de  M.  Gerning  * elle  fs  trouve  mais 
rarement , dans  les  environs  de  Francfort.  Il  la  croit  la  NoSL  Sigma  des 
Viennois  décrite  <$t  figurée  par  Knoch.  Nous  adoptons  cette  opinion , 
parce  que  nous  ne  connoiiTons  pas  d’efpèce  qui  fe  rapporte  mieux  â la 
defeription  que  donne  cet  Auteur  de  la  Sigma.  La  forme  de  la  cache 
noirâtre  du  milieu  de  fes  ailes  j a , dit-il  ^ de  la  relfemblance  avec  la  lettre 


(î)  Atriplex  Hortcnfîs. 
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grecque  Sigma  , non  pas  comme  il  Fobferve  , telle  qu'on  la  figure 
ordinairement  g > mais  telle  qu  elle  eft  figurée  dans  les  infcriptions  grecques. 
Nous  n’y  trouvons  pas  cette  tache  repréfentant  deux  triangles /fe  joignant 
par  la  pointe  , qui  caradtérifent  la  Phalène  Triangulum  de  Hufnagel  ; & 
cependant  les  Naturalises  afiurent  que  la  Phalène  Sigma  & celle  Triangulum 
font  la  même.  Il  eft  vrai  qu’à  i’exception  de  ce  double  triangle  , les  caractères 
qu’ils  affignent  à la  Phalène  fous  ces  deux  noms  , font  les  mêmes  , & fe 
rapportent  à nos  figures  427.  Le  fond  des  ailes  fupérieures,  en  deflus , eft 
d’un  brun  plus  ou  moins  pâle  , un  peu  rougeâtre.  Il  eft  traverfé  de  trois  ôt 
quelquefois  quatre  lignes  claires  ondulées  , bordées  de  noir  d’un  côté.  Selon 
M»  deRottemburg  dans  le  Naturaiifte  , ces  lignes  font  bordées  de  noir  des  deux 
côtés  ; il  avoit  apparemment  quelque  variété  fous  les  yeux  , lorfqu’il  faifoit 
fa  defcription.  Les  taches  noirâtres , près  les  lignes  tranfverfaies , & celles 
près  du  bord  d’en  haut,  vers  la  pointe  de  l’aile,  font  également  mentionnées 
dans  les  defcriptions  des  Phalènes  Sigma  & Triangulum , ce  qui  ne  laide 
pas  lieu  de  douter  de  leur  identité.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  gris  brun 
Fig.  427.  a . Leur  frange  eft  jaunâtre.  Le  corcelet  eft  de  même  couleur  que 
les  ailes  fupérieures,  & le  milieu  de  la  partie  poftérieure  du  corps  eft  gris 
cendré. 

En  défions , Fig.  427.  b , cette  Phalène  a des  rapports  avec  la  Gothique 
pour  la  forme  de  la  tache  qui  eft  fur  chacune  de  fes  ailes,  & pour  la  ligne 
noirâtre  qui  traverfe  les  fupérieures.  Le  bord  d’en  haut  de  fes  quatre  ailes  eft 
rougeâtre;  le  milieu  des  fupérieures  eft  d’un  gris  noirâtre , & celui  des  inférieures 
eft  blanchâtre. 

La  figure  427.  c,  eft  une  femelle  remarquable  par  un  ton  de  couleur  plus 
pâle.  Son  deffous  eft;  aufii  plus  clair  que  le  427.  b . 

Cette  Phalène  a été  décrite  êc  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env,  de  Vienne  pag,  y8  , Noct.  Sigma.  Fam . Aï3 
n°.  8.  Ex  larvâ  atripiieis  hortenfis. 

K noch  , Sup,  Ent,  cahier , pag.g/^gy , tab . IV , fig,  y.  Noct.  Sigma, 

Eufn.  Mag.  de  Berlin , Tom.  111  „ pag.  306 , n°,  58,  Pii.  Triangulum. 


52  PAPILL  ONS 

Le  double  triangle  d un  jaune  rouge  ou  brun , avec  une  grande  tache  brun 
foncé  > qui  repréfente  deux  triangles  qui  fe  touchent  par  la  pointe. 

Naturforscher , g\  cahier  „ pag.  i 25 3 n°,  58,  Ph.  Triangulum. 

Fah,  Mant . , Tome  II , pag . 154,  n° . 14t.  Ph.  No£t.  Signum.  Le  même 
Auteur^  pag.  1 45*  ? n°.  74  j a défigné  une  efpèce  fous  le  nom  de  Triangulum  9 
mais  ce  ne  peut  pas  être  notre  P h . Sigma , & la  Triangulum  de  Hufaagel , 
puifqu’il  afîigne  Tranguebar  pour  fa  patrie. 

Jung,  Ind,  des  Pap . T Fur,  pag,  134,  Sigma  ? & pag.  145,  Triangulum. 

Goe^e , Sup . Ent.  Part,  III  „ Tom,  III pag.  igi  & 192*  n°,  16, 
Triangulum  j & pag,  2 14,  n°.  iz5.  Sigma. 

Car,  des  Pap.  des  env.  de  Holrgn.  pag.  9 y 3 n°.  58.  Ph.  Triangulum  j fe 
trouve  au  mois  de  Juiiij  mais  rare  aux  environs  de  Holzminde. 

Gefenius , Effai  Tune  Encycl.  Lepid.  pag.  163,  n° . 83.  Ph.  Triangulum, 

Planche  CCLXFIII, 

NUMÉRO  428.  LE  POINT  NOIR. 

NUMERO  42g.  LA  TRIMACULËE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

h u 

O U S ne  trouvons  dans  les  defcriptions  ni  dans  les  figures  des  Auteurs 
entornologiftes , aucune  efpèce  que  nous  publions  rapporter  à Tune  ou  à l'autre 
de  ces  deux-ci.  Nous  les  avons  copiées  du  cabinet  de  M.  Gerning.  Sont  - ce 
des  efpèces  ? C’eft  ce  que  nous  n’ofons  affirmer.  La  Nature  a tant  de  variétés 
dans  fes  difiérens  règnes , qu’elle  met  fouvent  nos  foibles  connoiffances  en 
défaut  ! Nous  les  croyons  efpèces , parc©  que  M.  Gerning  les  a trouvées 
plufieurs  fois  auprès  de  Francfort, 

Le  fond  violet  du  mâle  ? Fig.  428.  a j diffère  bien  de  celui  de  la  femelle 
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Fig.  428.  b;  mais  les  lignes  en  zigzag  qui  traverfent  les  ailes  fupérieiires > 
font  femblables  dans  les  deux  fexes  ; & tous  deux  ont , au  milieu  , un  gros 
point  noir,  qui  paroît  les  caractérifer.  Leur  deffous  eft,  à-peu-près,  comme 
celui  427.  b , Pi.  précédente. 

La  figure  42p.  a9  eft  un  mâle.  M.  Gerning  en  a deux  pareils  ; mais  il  n’a 
point  de  femelle.  Les  trois  taches  couleur  de  rouille  renfermées  dans  celle  en 
rognon , &;  dans  la  ronde  qui  eft  à côté  , font  un  caractère  particulier  à 
cette  Phalène. 

Son  deffous  diffère  peu  de  celui  421.  b , Pî.  CCLXVI. 

Notre  ouvrage  étant  répandu  dans  prefque  toutes  les  parties  de  l’Europe, 
nous  efpérons  recevoir,  de  quelques-uns  de  nos  Soufcripteurs,  des  obfervations 
fur  la  plupart  des  efpèces  que  nous  figurons  fans  les  connaître.  Elles  rendront 
notre  Supplément  très-intéreffant.  C’eft  dans  ce  deffein  que  nous  recueillons , 
le  plus  qu’il  nous  eft  pofïïble , les  raretés  que  renferment  les  collections  les 
plus  confidérables  , au  nombre  defquelies  celle  de  M,  Gerning  tient  le 
premier  rang. 

Même  Planche , 'Numéro  4 30. 

i 

LA  TISSU  E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

OUS  ne  connoiffons  pas  cette  efpèce  dans  fes  deux  premiers  états.  Quatre 
lignes  claires  ondulées  , tranfverfales  , font  les  feuls  ornemens  des  ailes 
fupérieures  de  la  Phalène  fur  un  fond  dont  la  couleur  varie.  Les  ailes  inférieures 
font  d’un  jaune  pâle  avec  un  bord  brun. 

La  figure  430.  a , eft  un  mâle;  celle  430.  c , d9  font  deux  femelles.  La 
ligne  ondulée  , près  la  naiffance  des  ailes  fupérieures  , manque  à la  première 

La  figure  43  o.  b y eft  le  deffous  du  male.  Ses  ailes  fupérieures  font  d’un 
brun  uni.  Les  inférieures  font  un  peu  plus  pâles  quen  deifus.  Les  deux  femelles, 
en  deffous , reffemblent  au  mâle. 
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On  trouve  cette  Phalène  des  deux  côtés  du  Rhin.  Nous  Pavons  prife  aux 
environs  de  Strasbourg , pofée  contre  les  troncs  des  Saules  & des  Chênes. 
M.  Lang  d’Augsbourg  dit  qu  elle  vient  des  Provinces  Méridionales  de  France  ; 
cependant  nos  correfpondans  dans  ces  Provinces  ne  nous  l’ont  jamais 
envoyée» 


Elle  n’a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 

Lang  , Cat.  des  Pap.  des  env.  dJ Aug.  2e.  ed.  pag.  i go  n°.  , gp 

Pli,  N,  Texta, 

Effet j Pap.  a Pur.  Ton.  IV  ^ Tab.  CVIII  Noâ,  2$  ^ fig.  5,  Texta * 

La  description  n’en  paroît  pas  encore. 
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LA  COUVERTE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


ET  T E belle  efpèce , fort  rare,  neft  point  connue  en  France.  Lang  dit 
quelle  eft  de  Florence  ; mais  elle  n’appartient  pas  uniquement  à ce  pays,  car 
M,  Gerningj  du  cabinet  duquel  nous  l’avons  copiée,  l’a  prife  dans  fes  environs. 
Ses  ailes  fupérieures , d’un  joli  verd , plus  ou  moins  clair,  Fig.  43  1 . a , c , font 
traverfées  de  plufieurs  lignes  ondulées  blanches , d’autres  noires-  Les  inférieures 
font  d’une  belle  couleur  aurore  , avec  une  bordure  brune  foncée.  Le  fond  des 
quatre  ailes  en  deifous , Fig.  43  1 . b , eft  d’un  jaune  foncé  ; celui  des  fupérleure;$ 
çft  un  peu  mêlé  de  brun. 

Peu  d’Âuteürs  entomologiftes  ont  connu  cette  Phalène» 

Elle 


PHALÈNES. 


Elle  n*a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 

EJper  j Pap . dJEur.  tom.  IV * tab . CVII1 , Noct.  29  , fig.  Serlcata.  Lai 
defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Hubner  3 Sup,  pour  VHift,  des  Pap . 2e,  Partie  pag.  26  3 27,  Tab  IV  9 
fig . X . Il  la  confond  avec  la  Noël.  Linogrifea  que  nous  donnons  ci  - après 
n°.  436'. 

Lang  3 Cau  des  Pap . des  env.  d*  Augs . 2 e,  édiu  pag ; Z33  3 zz°.  £73.  Pfit 
No&.  Serlcata, 

Pi  anche  C CI  ~KI~K  f Numéro  43 

CHENILLE  DE  LA  POMME  DE  TERRE- 

LA  FRANGÉE. 

» 

PREMIER  ÉTAT. 


Jf  i A Chenille  de  cette  Phalène  vit  dans  la  terre  humide.  Elle  eft  très-vorace. 
Non-feulement  elle  fe  nourrit  de  plufieurs  racines  farineufes,  comme  de  celles 
de  Pomme  de  Terre  y folanum  tuberofum  efculentum  (ï),  de  la  P rime  ver  e , 
Primula  veris  (2);  mais  encore  de  bois  pourri,  & dévore  même  des  Chenilles 
de  fon  efpèce  ou  d’autres  efpèçes  rafes  ; car  elle  ne  touche  pas  à celles  qui 
font  poilues,  ni  à celles  épineufes.  Dans  les  éducations  particulières,  elle  ne 
refufe  pas  le  blé  de  Turquie,  les  fèves.  Elle  lort  de  la  terre  pour  manger,  ôt 
y rentre  après.  La  chaleur  l’attire  auili  quelquefois  dehors  , & femble  la 


(1)  Di£t.  de  Bomare,  tom.  î,  pag.  481.  Flore  Françoile,  tom.  II,  pag.  i 8 , v.°.  ’.o  1.  IV. 
(i)  Di-',  le  Bomare.  tom.  VU,  pag.  373.  Flore  FraaçoHe , tom.  11,  pag.  J47  , u®.  *77*  IV. 
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réveiller  de  fon  engourdiffement.  Dès  qu’on  la  touche  elle  fe  roule  en  cercle, 
& prend  suffi  quelquefois  cette  attitude  dans  fon  repos. 

On  la  trouve  en  Automne  ôc  au  Printemps  ; ce  qui  prouve  quelle  paffe 
f Hiver  dans  l’état  de  Chenille.  Elle  s’enfonce  en  terre  jufqu’à  la  profondeur  de 
dix *huit  pouces.  Son  extérieur  n’annonce  en  rien  la  beauté  de  la  Phalène 
quelle  doit  produire.  Son  corps  eft  mol , vifqueux  & dégoûtant.  Quelques 
nuances  d’un  gris  fombre  fur  un  fond  gris  fale , & une  ligne  plus  claire  fur  le 
dos,  compofent  tous  fes  ornemens,  Fig.  432.  a. 

SECOND  ÉTAT . 

Elle  fe  transforme  au  mois  d’ Avril  en  une  Crifalide  brune,  Fîg.  4 ? 2.  Æ,  d’où 
l’on  voit  fortir  la  Phalène  vers  la  lin  de  Mai.  On  en  trouve  quelquefois  dès  les 
premiers  beaux  jours  du  Printemps  * celles-là  proviennent  de  Chenilles  qui  fs 
font  transformées  de  meilleure  heure. 

\ 

ÉTAT  PARFAIT. 

Cette  Phalène  varie  infiniment  par  le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  ; de-là 
vient  que  dans  prefque  tous  les  ouvrages  où  elle  eft  repréfentée  , elle  eft 
donnée  fous,  une  couleur  différente.  Notre  Planche  offre  les  variétés  les  plus 
tranchantes  ; la  Nature  en  produit  encore  de  bien  des  nuances  intermédiaires 
entre  nos  figures  j & fouvent , dans  la  même  Phalène  , des  mélanges  de 
plufieurs  de  ces  couleurs.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  large  bande  & des 
deux  petites  lignes  tranfverfales  que  l’on  remarque  fur  ces  ailes  ; ce  font  des 
caractères  auffi  conftans  que  le  beau  fond  jaune  des  ailes  inférieures,  & la 
large  bande  noire  qui  les  termine. 

La  figure  432.  c,  eft  un  mâle,  dont  le  deffous  eft  repréfenté  Fig.  452.^. 

Celles  432.  c,/,  font  deux  autres  mâles.  Le  deffous  du  premier  eft  à peu 
près  comme  le  432.  d ; celui  du  dernier  eft  un  peu  moins  foncé. 

La  figure  43  2.  g" , eft  une  femelle , & celle  432.  h , son  deffous  ; l’autre 
femelle,  Fig.  432.  i , reffemble  en  deffous  au  432.  d . 

Cette  Phalène , fans  être  très  - commune,  n’eftpas  rare.  On  la  trouve  en 
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France,  en  Italie , dans  l’ Allemagne , PAutriche , la  Hongrie.  Elle  habite  les 
bois. 


Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Linné , Syfl . Nat . ed.  XII  * tom.  I y jpnrr.  II , pag.  842  y n 5. 
Fimbria. 

Car.  Syfl,  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  y 8 _>  Noà.  Fam.  M * n°,  184 
Ex  Larvâ  primulæ  veris. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag.  55. 

Naturforscher  ou  le  Naturalifte , ge.  Cahier , pag,  8 8 -go  y n°.  11  y tab,  I* 


fig' 3- 


Fuesfly y Inf.  de  la  Suiffe , pag . 3y  ,n°.  y 11.  Rare  en  Suifïe. 

Fuesfly  , iVoav.  Afag.  ifor.  fo/w.  Il , 74 , 7z°.  z 2 z.  Ph.  Fimbria. 

Goe^e  y Sup.  Ent.  part . 777  ro/rc.  777  pag . 1 ig  3 n°.  123. 

Lang  y Cat.  des  Pap.  des  env.  J Au gs.  y Te . ed.  pag.  34  ? n°.  zy8  } & 
2e.  ed.  pag  1 33  , n°.gyy  ,£y8.  Aux  environs  d’Augfbourg. 

Schreb . Nov.  Spec.  Inf.  pag.  13  , n°.  10  , fig.  g , Phal.  Fimbriata. 

Œuvres  de  la  Soc.  des  Nat,  de  Berlin  y Tom . I , pag.  zyy-goo  y tab.  VIII 9 

fig-  3 . > 

Fabric.  Syfl.  Ent.  y pag.  603  y n°.  5y.  Fimbria. 

Spec.  Inf.  tom . Il  y pag.  2 23  y n°.  y 6.  Fimbria. 

Mant.  Inf  Tom.  II y pag.  i5o  , n°.  uy.  Solani,  & pag.  i5i  y 

n°.  123.  Fimbria.  Il  a décrit  la  même  efpèce  fous  ces  deux  différens  noms. 
Gefenius , EJJai  Tune  Encycl , Lépidm9  pag,  141  9 n°.  26, 
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CHENILLE  DU  PIED  DE  K E AU- 

LE  CASQUE. 


PREMIER  ÉTAT. 


L 


tU 


À Chenille  de  cette  Phalène  fe  nourrit  du  Pied  de  Veau  commun  , Arum, 
maculation  L.  Elle  eft  très-difficile  à trouver,  parce  qu’elle  ne  refis  jamais  fuf 
la  plante  ; mais  auffitot  qu’elle  eft  r a lia  liée , va  le  cacher  dans  le  voifmage  fous 
des  feuilles  fèches  ou  fous  une  motte  de  terre,  le  roule,  & refie  ainfi  immobile 
jufqu’à  ce  que  la  faim  l’oblige  de  revenir  à fa  nourriture.  On  peut  donc  l’y 
chercher  long  - temps  fans  la  rencontrer.  C’eft  à M.  Kubner  de  Halle  en 
Saxe  que  nous  en  devons  la  découverte  & l’hiftoire.  Fuesfly  qui  l’a  repréfentée 
dans  fes  Archives  , bavoir  reçue  en  1780,  de  ce  Naturalifte  ; & c’eft  de  fon 
Ouvrage  que  nous  l’avons  copiée.  Sa  couleur,  d’un  gris  pâle , Fig.  433.  â"f 
eft  coupée  de  quelques  raies  & taches  noirâtres,  avec  une  tache  noire  de 
chaque  côté , fur  les  dixième  & onzième  anneaux.  Elle  paroît  en  Avril» 


SECOND  ÉTAT, , 


Au  commencement  de  Mai , elle  s’enferme  dans  un  cocon  arrondi  , & s’y 
transforme  en  une  Crifalide  d’un  rouge  vif,  très-luifante,  de  terminée  par  deux 
pointes,  Fig.  433.  b.  Elle  refte  dans  cet  état  jufqu’à  la  fin  de  Juin  ou  au 
commencement  de  Juillet» 


ÉTAT  PARFAIT.} 

Avant  que  la  Chenille  de  cette  efpèce  fût  connue , pluflcurs  Naturaliftes 


PHALÈNES. 

ont  confondu  fa  Phalène  avec  la  précédente  ou  la  fuivante.  Nous  en  fournies 
furpris,  parce  qu’elle  diffère  de  toutes  les  deux  , même  au  premier  coup-d’œiî, 
par  des  caractères  très- remarquables.  Elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Ses  ailes 
fupérieures  n’ont  pas  la  même  coupe.  Les  inférieures,  outre  leur  bordure 
noire  beaucoup  plus  large  que  dans  les  deux  autres  efpèces,  ont  encore,  à 
leur  nai fiance , du  noir,  qui,  fe  joignant  fouvent  à celui  du  bord  extérieur , ne 
laiffe  plus  qu’une  tache  orangée  au  milieu  de  ces  ailes  comme  au  mâle,  Fig, 
'43  3.  c . Hufnagel  eft  cependant  le  premier  qui  en  ait  fait  une  efpèce,  Ôt  l’ait 
décrite  fous  un  nom  particulier,  qu’il  a tiré  de  fon  collier  qui  reffemble  à une 
coëlfe  ou  à un  calque  , caractère  très-remarquable;  ce  collier  eft  , ainfi  que 
la  tête,  d’un  foufre  pâle,  qui  tranche  beaucoup  avec  le  brun  violet  du 
corcelec  & du  fond  des  ailes  fupérieures,  Fig.  43  3.  c\  ce  fond  varie  dans 
beaucoup  d’individus.  La  moitié  des  ailes  fupérieures  eft  fouvent  d’un  veri 
olive,  & l’autre  d’un  bleu  violâtre,  comme  à la  femelle , Fig.  433.  e\ 
d’autres  les  ont  entièrement  d’un  brun  rougeâtre  pâle  ; mais  dans  aucune  de 
ces  variétés,  & dans  toutes  les  autres  qu’il  feroit  impoffible  de  détailler,  les 
couleurs  ne  font  pures , elles  font  toujours  mélangées  de  points  noirs  ; 
fouvent  il  y a des  petites  taches  claires  autour  des  deux  taches  du  milieu,  Ôc 
d’autres  couleur  de  foufre  le  long  du  bord  d’en  haut.  Ce  qui  eft  confiant  dans 
tous  les  individus,  ce  font  les  bandes  plus  ou  moins  noirâtres  qui  traverfent 
ces  ailes,  & la  tache  brune  foncée  rougeâtre  que  l’on  voit  près  l’angle  d’en 
haut.  La  partie  poftérieure  du  corps  eft  gris  brun.  ■ 

En  deffous , la  poitrine  eft  le  plus  fouvent  couleur  de  foufre,  Fig.  433* 
d , & quelquefois  blanche,  Fig.  43  3.  f Les  pieds  font  de  la  couleur  de  la 
poitrine  , ôc  tachetés  de  noir.  Les  ailes  fupérieures  , en  grands  partie  noires, 
ont  le  bord  d’en  haut  , & le  bord  extérieur,  d’un  rouge  brun  , & celui  d’en 
bas  jaunâtre  ou  blanchâtre.  Le  bord  d’en  haut  des  ailes  inférieures  eft  d’un 
rouge  briqueté  , ainfi  que  la  partie  poftérieure  du  corps. 

O11  trouve  cette  -Phalène  en  France  , aux  environs  de  Florence  , en 
'Allemagne,  en  Suiffe  ; mais  elle  eft  très-rare  dans  tous  ces  pays,  6c  a eft 
commune  qu’en  Autriche. 
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Elle  a été  décrite  ôt  figurée  par  : 

Cat.  Syjl.  des  Pap . des  env . de  Vienne  ^ pag.  y 8 * Fam . n°.  19  s 

Ph.  No&.  Janthina. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  „ tom.  III , pag.  404  y n° . £*.  Domiduca. 

Fuesfly  , Arch.  Inf.  3e  cahier  y tab.  16  „ fig.  i-5  * avec  Ja  dejcription  j 
pag.  1-4,  fous  le  nom  de  Ph.  Domiduca. 

Fuesfly  % Nouv . Mag.  Eut.  tom.  II  pag.  2.16  , Phal.  No£L 
Janthina. 

K noch  jSuppl.  dJEntom . Ier.  cahier  j pag.  63-66  y tab.  IV  jflg.  5.  Ph. 
Domiduca.  Le  Cafque. 

Bergstraejfer  j Suppl,  de  Vouv.  des  Inf.  de  Rdfel , Ier . cahier , tab.  VI 3 

fiS*  X' 

Natursforfcher  j £e  cahier , pag.  13S  j n°.  81.  Domiduca. 

Jung  j Ind . des  Pap.  d'Eur.  pag.  yo.  Janthina. 

Goe7Le  j Ent.  part.  III  y ro/zz.  77/  > ^zg-,  iÿ8  y n°.  36. 

Fabr.  Mant.  tom . II  pag.  i5z  y n°.  124.  Janthina. 

Lang , ire.  fi.  pag.  44 , n°.  g6y  j & 2e.  ed. } pag.  133 , if.<yy6.  Des 
environs  de  Vienne  en  Autriche. 

Efper  y Pap.  d’Eur.  tom . IV * pag.  1S0-1S3  } tab.  CIV  * Nocî . 26  } fîg* 
4)5.  Ph.  Nodt.  Janthina, 

Même  Pl.  et  Pl.  CCLXX1 , Numéro  434. 

CHENILLE  DE  L’OSEILLE • 

LA  FIANCÉE. 

PREMIER  ÉTAT. 

La  Phalène  de  cette  efpèce  n’étant  pas  rare,  fa  Chenille  ne  doit  pas  l’être 
non  plus  j cependant  elle  a été  long  - tepips  inconnue  > comme  bien  d’autres 
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suffi  communes  quelle,  ce  qui  vient  de  ce  qu’on  ne  favolt  pas  ou  il 
falloir  les  chercher.  Celle  - ci  eft  du  nombre  de  celles  qui  fe  cachent  dans  la 
terre  pendant  le  jour  5 elle  n’en  fort  que  le  foir  pour  aller  chercher  fa 
nourriture.  Elle  n’eft  pas  difficile  fur  le  choix , & s’accommode  de  la  plupart 
des  plantes  que  l’on  cultive  dans  les  jardins.  Elle  en  fait  périr  plufieurs, 
en  rongeant  leurs  racines.  Réaumur  l'appelle  la  Chenille  de  ÏOfeille , parce 
qu’il  l’a  trouvée  fur  cette  plante , & fen  a nourrie  ; mais  elle  mange 
également  la  laitue,  & d’autres  plantes  potagères. 

Cette  Chenille  eft  une  des  premières  que  l’on  voit  au  printemps.  De  Géer 
en  a trouvé  en  Hollande  dès  le  mois  de  Janvier  parvenues  à leur  grandeur  $ 
mais  il  obferve  que  dans  ce  pays  , les  hivers  ne  font  pas  rudes.  Il  en 
conjecture  qu’elles  éclofent  avant  le  froid , & reftent  cachées  en  terre  jufqu’au 
commencement  de  la  belle  faifon.  Il  y a bien  d’autres  efpèces  qui  paffent 
ainfi  l’hiver  fans  prendre  de  nourriture. 

Leur  couleur  eft  tantôt  d’un  beau  verd  , tantôt  d’un  verd  jaunâtre,  tantôt 
brune.  Réaumur  dit  qu’elles  font  vertes  jufau’à  leur  dernière  mue , & enfuite 
deviennent  brunes  ; mais  il  fe  trompe  j car  il  y en  a qui  font  brunes  dès 
leur  naiflance  j & d’autres  qui  font  vertes  jufqu’à  leur  changement  en  Crifalide* 
Celle  que  nous  repréfentons  ici,  Fig.  434.  <2,  eft  brune.  Elle  a été  trouvée 
auprès  de  Lyon  parvenue  à fa  grandeur.  Quelque  foit  le  fond  de  couleur 
de  ces  Chenilles , ce  qui  les  diftingue  particulièrement , ce  font  deux  traits 
noirs  allez  larges,  qu’elles  ont  fur  tous  les  anneaux,  excepté  quelquefois 
fur  le  premier.  Au-delTous  de  ces  traits , il  y a , de  chaque  côté  du  corps  , 
une  raie  longitudinale  jaunâtre,  Ôt  fur  le  dos,  une  femblable.  Les  taches 
noires  qui , dans  notre  figure  , accompagnent  les  ftigmates  , ne  font  pas 
un  caractère  confiant.  De  Géer,  qui  a élevé  plufieurs  de  ces  Chenilles, 
obferve  que  toutes  les  brunes  lui  ont  donné  des  mâles , ôt  toutes  les  vertes , 
des  femelles.  C’eft  en  les  allant  chercher  le  foir  à la  lueur  d’une  bougie 
fur  les  plantes  dont  il  favoit  qu’elles  fe  nourrifîoient , qu’il  eft  parvenu 
à s’en  procurer.  Il  dit  qu’on  peut  suffi  les  avoir  le  jour  , en  fouillant  la 
terre  aux  environs  de  ces  plantes.  On  juge  aifément  par  la  groileur  de  leur 
corps  que  leur  démarche  eft  lente.  Elles  fe  roulent  non-feulement  quand  on 
les  touche , mais  auffi  dans  leur  repos. 
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SECOND  ÉTAT. 

Ces  Chenilles , pour  leur  transformation , fe  font  des  coques  très-informes , 
'de  pure  terre,  dont  les  grains  font  collés  enfemble  avec  quelques  brins  de 
foie.  Ce  tiffu , peu  foiide,  fe  déformant  aifément  lorfqu’on  remue  la  terre, 
a fait  croire  à quelques  Naturalises  que  ces  Chenilles  ne  faifoient  point  du 
tout  de  coques.  La  Crifalide  d’un  rouge  brun  Fig.  434.  b,  eft  d’une 
forme  allongée  , ôc  fe  termine  par  une  petite  pointe.  Elle  s’agite  beaucoup 
des  qu  rile  fent  le  moindre  mouvement  C’eft  vers  la  fin  d’Avrii  , ou  dans  le 
courant  de  Mai , que  les  Chenilles  s’enferment  dans  la  Crifalide  , la  Phalène 
en  fort  au  bout  de  quatre  femaines. 

ÉTAT  PARFAIT. 


Il  n’y  a guères  de  Phalènes  dont  les  couleurs  du  defîus  varient  autant  que 
rde  celle  -ci.  O11  n en  trouve  pas  deux  femblables.  Pour  en  donner  une  idée  , 
nous  avons  repréfenté  fur  cette  Planche  „ Ôc  fur  la  fuivante , les  variétés  les 
plus  oppofées.  La  figure  434.  c,  eft  le  deffus  d’un  mâle  de  la  couleur  la  plus 
ordinaire.  Les  lignes  tranfverfales  des  ailes  fupérieures  ôc  les  taches  du  milieu 
y font  très-bien  marquées,  ainfi  qu’à  l’autre  mâle,  Fig.  434.  d , dont  le  fond 
efl  plus  gris.  La  figure  434.  c,  PI.  CCLXXI,  eft  le  deffous  de  ce  dernier;  ôc 
celui  de  la  figure  434.  c , 11’en  diffère  qu’en  ce  qu’il  eft  un  peu  moins 
foncé. 

Dans  les  individus  dont  le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  très-fombre,  comme 
dans  le  mâle  ôc  la  femelle , Fig.  434./',  gj  on  n’apperçoit  qu’une  partie  des 
lignes  tranfverfales,  au  lieu  que  dans  la  femelle  très-claire  Fig.  434,  i, 
elles  font  toutes  fenfibles.  À la  pâleur  des  couleurs  de  cette  dernière , on  la 
croiroit  altérée,  mais  nous  pouvons  affurer  qu’elle  eftfortie  ainfi  de  la  Crifalide. 
Elle  eft  fur-tout  remarquable  par  fes  ailes  inférieures  car  dans  toutes  les 
Phalènes  de  cette  efpèce,  ces  ailes  n’éprouvent  ordinairement  d’autre  variétés 
qu’une  nuance  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  foncée  dans  la  couleur  orangée 
qui  les  csra&érife.  La  bande  noire , dont  elles  font  bordées  du  coté  extérieur, 
bien  moins  large  qu’aux  deux  efpèces  précédentes. 

La 
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La  figure  434.  A , eft  le  defïbus  de  la  femelle  454»  g.  De  ce  côté  , les 
ailes  inférieures  font  comme  en  delfus , excepté  que  leur  bord  d’en  haut  eft 
un  peu  rougeâtre , de  même  que  le  deffous  du  corps.  La  femelle  454.  i,  a 
les  ailes  fupérieures  en  deffous  comme  celles  434.  h , mais  fes  ailes  infé-, 
rieures  ont  la  même  nuance  qu’en  deffus. 

Le  mâle,  434 ./b  reffemble  en  deffous  au  434,  e,  excepté  qu’il  efb  un 
peu  moins  noir. 

Ces  Phalènes  fe  trouvent  dans  prefque  tous  les  Jardins  en  Juin  Juillet  ÔC 
Août.  Elles  fe  cachent  dans  l’herbe  ou  fous  des  feuilles  fèches  à l’ombre.  On 
les  trouve  auffi  fous  les  pierres  & contre  les  murs  fous  les  corniches.  De 
Géer  en  a vu  de  vivantes  dans  l’hiver  dans  l’intérieur  de  vieux  bâtimens.  Elles 
marchent  & volent  très-rapidement. 

Cette  efpèce  a été  décrite  & figurée  par  un  très-grand  nombre  d’Âuteurs3 
entr’autres  par  : 

Linné  j Syfi . Nat.  ed.  XII  * tom.  I j part.  II  > pag.  842  j n*.  121 a 
Pronuba.  Faim . Suec.  ed.  nov.  nSy. 

Cat.  Syfi.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  y g , No  ci.  Fam.  M , ri\  209 
La  Chenille  de  l’Ofeille.  La  Proferpine.  Seba. 

Geoffroi  > Inf.  tom.  II  j pag.  146 , n°.  y G 9 C,  La  Phalène  Hibou» 

Albin  j Inf.  Tab.  y 2 , fig.  C A D. 

Raj.  Inf  pag.  2gy  , n°.  1 8. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin , tom . Il V pag.  201,  n°.  11. 

Frifch  j Inf  Part.  X , pag.  ty  , n°.  XV , tab.  XV * fig . 1-4. 

Réaumur , Me  ni.  Inf  Tom.  I,  PI  14  > fig.  4-10  , Me  ni.  VII , pag% 
2g 8 & 330.  Chenille  de  l’Ofeille,  & Mém.  XIII , PL  XLI , fig.  $-14, 
pag.  5yo , 575  6*  5p7. 

Bibl.  Reg.  Par.  pag.  gy  „ fig.  Omnes. 

Rofel , Inf  Tom.  IV , pag.  2iy~22i  , tab . XXXII,  fig.  1-6. 

Poda  , Muf  Grcec . p.  go. 

Goed.  Me'tam.  tom.  I J j.ag.  yt*  Exper.  XIV * tab . XIV. 

Lifis  Goed.  pag.  1 14  > 11.41  , fig.  41. 

Tome  VIL  s y g 1 , 


G 


PAPILLONS 

Blankaart  Inf  éd.  allem,  pag,  28  } tab . VI  >fig.  D > E ^ F, 

'Merlan  y Inf  Eur.  tab.  49. 

Admir . tab.  VIII. 

Jotifton . éd.  Franco f tab . VIII  > & éd.  Am/l.  de  Inf.  tab , VU. 

Scop.  Ent.  Carn.  pag.  210 , n° . 5z  <?. 

JBeckm.  Ep.  Syft.  Nat.  Lin.  pag.  166 > n° . 12t. 

Ad.  UpfaV  ty g6 , pag.  124^11°.  60. 

Syft.  nat.  du  Reg.  an.  U r,  pag.  i56\  n°.  60.  Phalène  du  Seneçon  ? de 
l’Oreille  d’Ours , &c. 

Midi.  Faim.  Inf  Frie d.  pag.  4 g , ;z°.  g 8 g. 

» Zoo/.  Dan.  Frodr.  pag.  121  j n°.  tgyg. 

Jung>  Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag.  114. 

- Zte  Géer  ^ Inf  tom.  IJ  Mem.  111  j pag.  1 09  P/.  S ? ftg.  z ÿ 2 V 

Chenille  rafe } &c.  3 & rom.  77^  Purr.  Ij  pag.  ggg  77°.  z 5 PhaU  a antennes  * 
&c.  Grande  Phalène-Hibou. 

Fuesfty  3 Car.  Inf  de  la  Suijfe  3 pag.  gy  , n°.  y os*  Pas  rare  dans  les 
environs  de  Zurich. 

• Ane.  Ma  g.  Entom.  tom , II P pag.  21.  La  Chenille  fe  nourrit 

de  laitue. 

Nouv.  Mag.  Entom.  tom.  Il  , pag.  60  > n°.  1 21. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holgyn.  pag.  80  j,  n°.  1 1.  Pas  rare  à Holz- 
nrinde. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  dJ Augfb.  zre . éd.  pag.  g 4 3 n°.  2yg  280  9 
& 2e.  ed. , pag.  igg  , n°*  S79S$ 3-  Aux  environs  d’Âugfbourg. 

Schaeffer  j Icon.  Inf.  Rat.  vol.  77.»  Part.  II  j tab.  CXCVI 3 Fig.  1 0 IL 

Harris , Inf  tab.  gs  3 ftg-  V K. 

Efperj  Pap.  F Eur.  tom.  IV  j pag.  z gg^tgg  5 tab.  Cil  3 Noci.  2 g Pfig.  z-5 » 
Pronuba. 

Fabr.  Syft.  Ent . pag.  60g  3 n°.  SS. 

Spec.  Inf  tom.  il  3 pag.  221  > n°.  y g. 

Mantiffa  3 Inf  tom.  Il , pag.  zSo  ^ n°.  2 zS* 

Gefenius  j Eff.  d'une  Enc.  Lépid.  pag.  240  , n°.  24 » 

Gled.  Scien.for.  Part.  Il 7 pag.  746^  n°,  22» 
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Voe^e  3 Sup . Ent.  part.  III  j tom . 7/ A pag.  1 14-1  zy*  ri\  1 2 1* 

(Euvres  de  la  Société  de  Drontheini  t tom . IV  9 pag.  282  , n° . 38 • 

Il  eft  mention  de  la  P/z.  Pronaba  dans  le  Natur.  $c.  Cahier  , pag.  à 

la  fin  de  la  defcriptlon  de  la  P/z,  Fimbria . 

Planche  CCLXXII , Numéro  43 5. 

CHENILLE  DE  LA  MORGELINE  (')•; 

L A SUIVANTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E Phalène  , prefqu’entièrement  femblable  à la  précédente  par  les 
caradlères  de  fes  ailes  fupérieures,  la  couleur  des  inférieures,  la  forme  et 
l’épaîffeur  de  leur  bande  noire , varie  autant  qu’elle  par  le  fond  de  fes  ailes 
fupérieures.  Toutes  les  deux  ont  la  même  coupe  d’ailes,  mais  diffèrent 
beaucoup  pour  la  grandeur.  Ce  qui  distingue  principalement  la  dernière,  c’eft 
la  tache  noire  en  croiffant  qu’elle  porte  fur  fes  ailes  inférieures  tant  en  deffus 
qu’en  deffous,  Fig.  435'.  a 3 e . Cette  tache  se  voit  très-bien  aufti  fiir  l’autre 
mâle  j Fig.  433.  <7,  dont  les  ailes  fupérieures  font  vertes,  mais  elle  eft  moins 
épaiffe  aux  deux  femelles , Fig,  455*.  c,f  La  dernière  a les  ailes  fupérieures 
extrêmement  pâles.  Toutes  deux  reffemblent  en  deffous  à la  figure  435.  g% 
remarquable  par  le  peu  de  noir  de  fes  ailes  fupérieures. 

La  figure  4 3 £ , b „ eft  un  mâle  dans  lequel  on  apperçoit  à peine  la  tache 
en  croiffant  qui  cara&érife  l’efpèce»  Ses  ailes  inférieures  font  d’un  jaune  terne. 
Son  deffous  reffemble  à celui  4 3 4.  hy  Pl.  précédente.  Il  eft  tiré  de  la  collection 
de  M.  Gerning,  qui  l’a  eu  de  la  Crifalide,  mais  il  n’avoit  pas  élevé  la  Chenille. 
Efper  a représenté  une  femelle , à qui  il  manque  également  cette  tache  noire 

^1— .m.  ■■■■.,  ■ ■ ■■  — ~ ■■  ■ — - ) i ■ , — n ■ l ...  — ■ ■ — ^ •-— » «wn  u 

jfi)  media»  L.  Morgeline  dss  oifeaux.  Fl.  Franc.,  tom.  Iil,  pag.  46 , n°.  68 1.  II. 
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en  croiffant  aux  ailes  inférieures,  & il  prétend  que  c’eft  une  efpèce  différente 
de  celle  que  nous  décrivons  ici.  L’expérience  feule  peut  confirmer  fou 
sentiment. 

La  variété  435.  d y existe  dans  le  cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy,  qui  Ta 
priie  dans  les  environs  de  Paris.  Son  defïous  eft  comme  celui  4 3 £ . e.  Il  eft  à 
remarquer  que  jamais  , dans  les  variétés  de  la  Phal.  Pronuba>  on  n en  a vu  de 
nuances  vertes  ni  olive. 

Cette  Phalène  eft  rare  en  France  , mais  elle  eft  commune  en  Allemagne  9 
& encore  plus  en  Hollande.  Nous  l’avons  reçue  de  Suède,  quoique  de  Géer 
dife  ne  l’y  avoir  jamais  vue.  Il  en  fait  mention  à la  fuite  de  la  defcription  de 
la  précédente,  comme  d’une  efpèce  infiniment  reffemblante,  mais  conftamment 
plus  petite. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syfl.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  3 pag . 7^9.  No  cl,  Fam,  Mj  n°,  n 1 , 
Ph.  N.  Subfequa , ex  larva  Alfines  médité. 

Hufn.  Map,  de  Berlin  > tom.  III 3 pag.  304  3 n°.  5 7.  Orbona, 

Cat.  des  Pap.  des  env . de  Holgm . pag.  36.  n9.  5 y.  Pliai.  Orbona.  Rare 
aux  env.  de  Holminde  ; fe  trouve  en  Juin  ôc  Juillet. 

Goe^e , Supp.  Ent.  part.  ///_,  tom,  III  ^ pag.  ig)i  ,72°.  t5.  Orbona,  & 
pag.  21 5 , n°.  135.  Subfequa. 

Naturforscher  ou.  Le  Natur.  cye.  cahier , pag.  iz5  j n°.  5 y.  Ph.  Orbona. 

Jung , Ind.  des  Pap.  dJEur.  pag.  gc ).  Orbona,  & pag.  13s,  Subfequa. 

Merian , Inf.  dlEur.  ed.  franc,  in-fol.  d* Amft.  1 7 30  , pag.  33.  PL  LXIIL 

Fuesfly , Nouv.  mag.  Ent.  tom.  II  3 pag.  gyg).  Ph.  Subfequa. 

Fahr.  Mant . Inf.  tom.  Il , pag.  i5o  , nQ.  116.  Orbona. 

Efper  j>  Pap.  $Eur.  tom.  IV „ pag.  14g  tab.  CIV , Noct.  2 S ^ flg.  1-3 * 

Schneid.  Nom.  Ent, pag.  45.  Orbona,  & pag,  46,  Subfequa. 
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Même  Planche,  Numéro  436. 

LA  LIGNÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

\^/ETTÊ  Phalène  fe  diftingue  de  celles  avec  lefquelles  elle  a de  Fanalogïe* 
non-feulement  par  fa  taille,  encore  plus  petite  que  celle  de  la  précédente, 
mais  aufïi  par  beaucoup  plus  de  lignes  Ôt  de  taches  noires  fur  fes  ailes 
fupérieures.  Leur  bord  extérieur  a une  teinte  rougeâtre  que  Fon  ne  remarque 
pas  dans  les  autres. 

La  femelle,  Fig.  43  6,  c , eft  plus  claire  que  le  mâle  43  6”.  a9  mais  ce  neft 
qu’une  variété. 

La  figure  4 3 6.  b , eft  le  deffous  du  mâle.  Les  ailes  inférieures  portent  la 
même  tache  noire  en  croilfant  que  l’efpèce  précédente , mais  elles  ne  Font 
pas  en  deffus. 

Le  deffous  de  la  femelle  43  6.  c , eft  un  peu  moins  vif  que  celui  436'.  b9 

Cette  Phalène  n’eft  pas  commune.  Nous  ne  l’avons  jamais  vue  en  France» 
On  la  trouve  en  Allemagne,  ôt  nous  l’avons  reçue  de  Florence. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  fous  le  nom  de  Linogrifea , par  : 

% 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  yg  , No  ci.  Fam.  M , n°,  22. 

Jung  Ind.  des  Pap . F Fur.  pag.  8 O. 

Goeye,  Sup.  Fnt.  paru  111 , tom . 111  , pag.  2i5  , n°.  1 

Fjper  j Pap . F Fur,  tom.  IV  tab.  CV1II , No  ci.  2g  , jîg.  g.  La  defcrip- 
tîon  n’en  paroît  pas  encore. 

Fabr . Mant . Inf.  tom.  Il „ pag.  i5t3n°.  118. 

Fuesfly  , Nouv.  Mag.  Fnt.  tom.  Il  , pag.  37 9.  Il  dit  dans  une  note  que 
cette  Phal,  eft  repréfentée  dans  les  six  Planches  que  le  Profeffeur  Bergstraeffer 


F A P ï L L O N S 

a publié  pour  Supplément  de  l’ouvrage  de  Rofel  & Kleemann,  Tab,  V f 
fig.  5, 

Hubner , dans  fa  2 e.  Partie  pour  l'Hiftoire  des  Pap.  a figuré , Pîanch.  IV, 
Fig.  X , fous  le  nom  de  Linogrifea , une  Phalène  qui  neft  pas  la  Linogrifea 
des  Viennois  : c’eft  la  Phalène  qu  Efper  a nommée  Sericata , & que  nous  avons 
repréfentée  PI.  GCLXVIII , n°.  43  1. 


Planche  CCLXX111,  "Numéro  477. 

CHENILLE  DE  H AIRELLE  CO- 
LA MYRTILLE. 

* *■'  <$j 

PREMIER  ÉTAT. 

.LjA  Chenille  de  cette  petite  Phalène  eft  très-jolie.  Son  fond,  Verd  jaunâtre, 
Fig*  4 3 7*  eft  chargé  de  taches  noires  très-régulières,  & de  points  blancs. 
On  compte  fur  chaque  anneau,  excepté  fur  le  premier,  cinq  tubercules,  dont 
la  bafe  eft  une  pyramide  quarrée.  Cette  Chenille  fe  trouve  dans  plufieurs 
mois  de  l’Eté , fur  l’Airelle.  Gefenius  dit  qu’on  la  trouve  en  Juillet  &.  en 
Septembre  fur  VËrica  tetraüx , L j la  Bruyère  quaternée  (2).  Elle  eft  très- 
agile,  & s’échappe  aifément  des  doigts. 

SECOND  ÉTAT. 

Sa  Crifalldè,  Fig.  437.  Ved  de  la  couleur  la  plus  ordinaire,  c’eft-à-dîre, 
brun  marron.  La  Chenille  s’enveloppe  dans  les  feuilles  mêmes  de  l’Airelle , 


£1)  Vaccînium  myrtillus.  L.  Airelle  myrtille.  Fl.  Franc.*  tom,  IIÏ , pag.  33  j * n°,  376,  II. 
(t)  Fl.  Franc.,  tom.  II,  pag,  31  j,  n®.  3^1.  IY. 


/ 

i 
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lorfqu’elle  veut  jfe  transformer.  C’eft  au  bout  d’un  mois  environ  quon  en  voit 
sortir  la  Phalène» 

ÉTAT  PARFAIT \ 

1 l feroit  impoffible , par  une  fimple  defcription,  de  donner  l’idée  de 
cette  très  - agréable  Phalène.  Des  taches  rouges  àc  d’autres  blanches  , 'Fig. 
437.  cy  couvrent  prefqu’entièrement  le  fond  jaunâtre  du  corcelet  & des  ailes 
fupérieures,  qui  font  en  outre  traverfées , vers  le  bord  extérieur,  par  une 
ligne  ondulée  blanche.  La  partie  poltérieure  du  corps  efl  jaune  auffi,  & chaque 
anneau  eft  chargé  d’une  large  raie  noire.  L’extrémité  en  efl  terminée  par  une 
broffe  bien  fourme  de  poils  d’un  beau  rouge,  & fur  le  côté  il  y en  a de 
Jaunes.  Les  ailes  inférieures  font  noires  en  très-grande  partie  , & ont  feulement 
une  tache  orangée  près  le  corps. 

En  deffous  Fig.  437.  d les  ailes Supérieures  font  rouges  au  bord  d’en 
haut  Ôc  au  bord  extérieur.  Le  refie  efl  noir,  avec  une  tache  jaune  au  milieu. 
Les  ailes  inférieures  font  aufli  partagées  entre  ces  trois  couleurs. 

La  femelle,  Fig.  437»  e efl  beaucoup  moins  agréable.  Ses  cara&ères 
font  les  mêmes , mais  la  belle  couleur  rouge  du  mâle  y efl  prefque  remplacée 
par  du  brun. 

Nous  avons  trouvé  cette  Phalène  dans  les  feigles  au  mois  de  Juin,  & dans 
les  bois  & les  bruyères  aux  mois  de  Juillet  & Août. 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  : 

Linn . Syjl.  Nat . ed,  XII  „ tom . I part.  II  j pag.  85g  „ n° . 1 67.  Myrtilli. 

Faun.  fuec.  ed.  nov.  z z 68. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne , pag.  y y No  cl.  F dm . AI,  n\  2 g» 
Myrtilli*  Ex  larvâ  V accinii  myrtilli. 

Rôfel , Tom . IV , pag.  85-88 , tab.  XI  fig.  A , C. 

Sufh.  Mag.  de  Berlin  y tom.  III ^ pag.  2, y 2 , n°.  gy.  Ph.  Ericæ. 

Na  turf  or  s cher  f . cahier , pag . 114  * ri0,  gy.  Pliai,  Ericæ  de  Hufn.  & 
Myrtilli  de  Lin. 


' 
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Gefenlus 9 Effai  Eune  Encycl.  Lépid.  pag . n°.  55.  IcL 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holgni.  pag,  91  9 if.  gy  3 Phs  Erlcæ.  Rare  a 
Holzminde. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  619  , n°.  121.  Myrtilli. 

— - — Spec.  Inf.  tom.  II pag.  240  j n° . 149. 

Jung  9 Ind.  des  Pap.  d’Eur,  pag.  92. 

Goezy  j Sup.  Ent.  pan.  III , tom.  III } pag.  162  > n°.  i&y, 

Gled.  Science  foreft.  tom.  I pag.  41 1 n°.  1.  Ph.  Ericæ. 

Onom.  Hift . Nat.  P.  C.  pag.  38 5.  Ph.  Myrtilli. 

G thon.  Fabr.  Faim.  Gr.  pag.  194  ? n°.  147.  Id.  Paucas  vidi  m vacciniof 
uliginof&. 

Même  Planche , Numéro  438* 

L’ÉTAMINE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

LvETTE  très-petite  Phalène  a,  jufqu’ici,  échappé  aux  recherches  de  la 
plupart  des  Naturalises  ^ ou  du  moins  il  n’en  eft  queftion  dans  aucun  ouvrage 
entomologique.  Nous  l’avons  copiée  dans  la  colle&ion  de  M.  Gigot  d’Orcy  , 
qui  l’a  reçue  d’Alface.  On  la  trouve  en  Autriche  ; mais  nous  ignorons  fous 
quel  nom  l’ont  défignée  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  Il  toutefois  ils  l’ont  connue. 
Le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  jaune  verdâtre.  Une  longue  tache  un  peu  plus 
paie , dont  la  forme  eft  femblable  à la  petite  partie  qu’on  appelle  étamine 
dans  les  fleurs  ? prend  fa  naiflfance  près  du  corps  j &c  fe  prolonge  jufqu’aux  deux 
tiers  de  l’aile.  Le  pointillé  noir  dont  elle  eft  entourée , la  détache  du  fond® 
Les  inférieures  ont  vers  le  milieu  une  tache  blanche  le  refte  eft  noirâtre.  La 
figure  43  8.  u.  eft  une  femelle. 

En  deflbus  , Fig.  43  8.  b , le  contour  des  quatre  ailes  eft  blanc  > ôt  chacune 
eft  chargée  d’une  tache  blanche  au  milieu*  Le  refte  eft  noirâtre.  Le  mâle 
diffère  de  la  femelle  par  des  antennes  un  peu  peètinées* 

La 


PHALÈNES. 


La  figure  43  8 c , eft  une  variété  mâle.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  eft 
gris  brun * & celui  des  inférieures*  noir.  La  tache  fur  chaque  aile  eft  blanc 
fale.  Son  défions  eft  comme  celui  438.  b. 

Même  Planche , Numéro  43$. 

LE  SEMI-DEUIL. 

ÉTAT  PARFAIT, 

Cette  Phalène  nous  étoit  abfoiument  inconnue.  Nous  ne  l’avons  vue 
que  dans  la  collefîion  de  M.  Gerning.  Il  a reçu  de  Stralfund  le  feul  individu 
dont  nous  avons  repréfenté  le  deftus  & le  défions , Fig.  43p.  a * b : c’eft  un 
male.  Le  fond  brun  noirâtre  de  fes  ailes  fupérieures  en  deftus . eft  traverfé  par 
quatre  lignes  blanches  en  zigzag*  bordées  de  noir*  & chargé  en  outre  de 
plu fteurs  taches  blanches.  La  frange  eft  coupée  de  noir  & de  blanc.  Le  fond 
des  ailes  inférieures  eft  blanchâtre  & coupé  de  nervures  noires.  Une  fuite  de 
taches  noires  forme  une  efpèce  de  bande  près  le  bord  extérieur. 

En  deftous  * Fig.  43p.  bs  les  ailes  fupérieures  font,  en  grande  partie* 
d un  gris  brun  * & traverses  d’une  bande  blanche.  Le  bord  d’en  haut  & le 
bord  extérieur  font  blancs.  Celui  d’en  bas  a une  teinte  bleuâtre.  Les  inférieures 
font  blanchâtres,  avec  une  teinte  grife  au  bord  d’en  haut  & au  bord  extérieur. 

Quoique  cette  Phalène  ait  été  envoyée  à M.  Gerning  fous  le  nom  de 
P GÏÿmita  * elle  ne  nous  paroît  pas  être  la  Polymita  de  Linné  , que  les  Aut. 
eu  Cat.  Syft.  de  Vienne  ont  placée  dans  leur  Fam.  H.  Nous  ne  croyons  pas 
qu’ils  aient  connu  celle-ci*  ni  qu’elle  fe  trouve  dans  leur  pays. 

Elle  n’a  été  décrite  ni  figurée  dans  aucun  Ouvrage. 


Terne  VI! , tps1* 
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TREIZIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  qui  habitent  dans  la  Terre . Phalènes  des  champs , 


JLj  E S Chenilles  ont  prefque  la  même  forme  que  celles  de  la  Famille 
précédente.  Elles  font  greffes  & pareffeufës  j prefque  toutes  de  couleur  obfcure, 
mêlée  de  raies  gnfes  ou  brunes.  Elles  ont  ordinairement  le  long  du  dos  , ou 
fur  le  côté,  quatre  points  noirs  fur  chaque  anneau.  Leur  tête  eft  brune.  Elles 
fe  nourrilfent  de  Gramen  & d’autres  herbes  baffes , fous  lefquelles  elles  fe 
cachent  pendant  le  jour , ou  bien  s’enfoncent  dans  la  terre,  & ne  mangent  que 
la  nuit,  ülles  pratiquent  un  creux  dans  la  terre  lorfqu’elles  veulent  fe  transformer. 

Les  Phalènes  ont  ordinairement  les  ailes  fupérieures  étroites , de  couleur 
de  terre  ou  obfcure  , marquées  des  deux  taches  ordinaires  et  d’une  troifième 
en  forme  de  bouchon  ou  de  cheville  (i).  En  repos,  elles  mettent  leurs  ailes 
1 une  fur  l’autre.  Les  mâles  de  quelques  efpèces  ont  les  antennes  pe&inées. 


Planche  C CL  XXIV.  'Numéro  AAo 


i i 


L’  A N G L E U S E, 


ÉTAT  PARFAIT. 


, • 


.Nous  n’ avons  jamais  vu  cette  efpèce  en  France.  Le  mâle,  Fig.  440.  a , 
vient  de  Florence.  Trois  lignes  trânfyerfalës  anguleufss  partagent  fes  ailes 
fupérieures  en  trois  parties.  Les  inférieures  font  gris  clair , & bordées  de  gris 
brun. 

'La  femelle  , Fig.  440.  b , a été  trouvée  près  de  Francfort,  où  cette  efpèce 


(1)  V.  Fig.  441.  c , PI.  CCLXXIV. 


» 
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fe  rencontre  quelquefois.  Elle  eft  plus  brune  que  le  mâle,  mais  elle  a les  mêmes 
caradères.  Les  deux  fexes  font  à-peu-près,  en  delfous,  comme  le  44  u d. 

Cette  Phalène  n’eft  décrite  ni  figurée  dans  aucun  Ouvrage , à moins  que 
ce  11e  foit  celle  délignée  da  is  le  Cat.  Syft.  de  Vienne  , fous  le  nom  de. 
Fiammatra , pag.  80  Noël.  Fam.  N,  n°.  1. 

La  Phalène  Fiammatra  a été  décrite  par  : 

Jung  3 Ind,  des  Pap.  d’Eur.  pag.  5 F. 

Goe7ce  j Supp . Ent.  part.  III , tom.  III  pag.  21 5.  n° . zgy. 

Fabr . Main.  Inf.  tom.  II , pag.  i55 3 n° . zjj. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  46. 

Même  Planche , Numéro  441. 

\ v 

CHENILLE  BE  TERME • 

LA  CLEF. 

PREMIER  ÉTAT. 


N trouve  la  Chenille  de  cette  Phalène  en  Automne  en  fouillant  les 
terres  labourées.  Elle  s’y  nourrit  de  racines  mais  nous  ne  favons  celles  qu’elle 
préfère.  Sa  couleur  gris  cendré,  Fig.  44  1.  a 9 laifife  très-bien  appercevoir  les 
quatre  petits  points  noirs  fur  chaque  anneau  qui  cara&érifent  les  Chenilles  de 
cette  Famille.  Elle  paflfe  l’Hiver  dans  la  terre  fans  prendre  de  nourriture. 


SECOND  ÉTAT. 


Après  s’être  filé  un  cocon  mince,  mêlé  de  terre,  elle  fe  transforme  au 
mois  de  Mars  en  Crifaiide , Fig.  44  1 . b , & la  Phalène  paroît  vers  la  fin  de  Mai. 

H ij 
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ÉTAT  PARFAIT. 


C e i i.  E Pnalena  a cl  abord  été  confondue  avec  la  fuivante  , qui  étoit  plus 
anciennement  connue.  Lorfque  1 entomologie  n’étoit  pas  encore  très-cultivée, 
on  ptenoit  toutes  tes  efipeces  qui  a voient  delà  reil  ambiance  pour  une  feule  ôc 
même  efpece  ; mais  depuis  que  beaucoup  d’Amateurs  fefont  occupés  à faire  des 
collections , a elever  des  Chenilles , qu’lis  ont  obfervé  de  près  les  infedes  dans 
tous  leurs  états  , ils  ont  apperçu  des  caradères  distindifs  qui  avoient  échappé 
a un  examen  fupernciel  ; de-la  vient  que  dans  tous  les  nouveaux  Ouvrages, 
& en  particulier  dans  le  notre  , on  trouve  une  infinité  d’efpèces  non  encore 
décrites , ou  parce  qu  elles  n avoient  pas  été  découvertes , ou  parce  qu’une 
vue  trop  legere  xes  avoir  fait  prendre  pour  de  (impies  variétés.  M.  de 
Rottemburg,  dans  les  remarques  qu’il  a inférées  fur  les  Planches  de  Plufnagel 
dans  le  8 . Cahier  gu  Naturalise,  a fi  parfaitement  fait  fentir  les  caractères  qui 
diftmguent  la  Pnalene  que  nous  décrivons  d’avec  la  fuivante  , La  Double  tache , 
que  Ion  ne  peut  plus  s y méprendre.  Celle-ci  n’a  fur  le  col  que  deux  lignes 
noires  tres-fines  ; 1 autre  a un  large  collier  noir.  La  tache,  en  forme  de 
cheville  ou  de  cloud  fur  les  ailes  iupérieures , eff  ici  allez  large , d’un  brun, 
fombre  entouré  de  noir?  Fig,  44  1.  c ; dans  celle  442  , elle  eff  (1  étroite  que 
les  deux  bordures  noires  fe  touchent  prefque."  Une  troifième  différence  bien 
remarquable,  effila  rangée  de  taches  noires  en  forme  de  coins,  qui  fe  trouve 
toujours  près  le  bord  de  ces  mêmes  ailes  à notre  Phalène,  & jamais  à l’autre.  Ces 
caradères  bien  établis  , on  ne  peut  plus  méconnoître  cette  efpèce,  quelque 
foit  le  fond  de  couleur  de  fes  ailes  Supérieures.  Il  varie  beaucoup;  tantôt 
il  eff  gris  cendré,  tantôt  d’un  brun  clair,  tantôt  d’un  brun  foncé.  Les  figures 
44 1 • c ? e 1 f ■>  g > Sent  voir  ces  différentes  nuances.  Dans  les  individus  dont  le 
fond  eff  très-fombre,  les  taches  des  ailes  font  moins  feu  fi  blés.  Les  ailes 
inférieures  font  des  deux  côtés  d un  gris  plus  ou  moins  blanc  , bordé  de  brun. 
A la  variété,  441.  g,  elles  font  toutes  brunes.  Le  mâle  ’ a les  antennes 
p edi  nées. 

La  figure  441.  d , eff  le  défions  du  mâle  441.  c\  celui  de  la  femelle 
claire  , 441,1,  eff  prefque  femblabh 
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PHALÈNES, 

Le  mâle  & la  femelle  44 ^ ont  leur  deffous  comme  le  441.  hm 
Cette  Phalène,  n eft  pas  rare  en  Allemagne.  On  la  tfouve  fur  toutes  forte® 
d’herbes  dans  les  terres  labourées. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  fous  le  nom  de  Clavis  , par  : 

Hufn , Mag.  de  Berlin  y rom.  ÎÏI 3 pag.  42C , n°.  4J . 

Naturf ors  cher  „ oh  U Natur.  8e.  Cahier , pag.  z 09  , h0.  47. 

Efper  3 Pap.  ctEur.  tom.  111 , pag.  3/9  , ru  A LXÏII , fig.  5. 

Car.  des  Pap.  des  env.  de  HoItju.  pag . 7 /.  Au  mois  de  Juin  en  quantité 
à Hcizminde. 

Coeqc  , A///?.  Ent.  part.  III , tom . 277  4V,n°.  5, 

Schneid.  Nom . Ent.  pag.  4g. 


Même  Planche , Numéro  44,1 


LA  DOUBLE  TACHE. 


ÉTAT-FA  RF  Al 


J 


^ O U S donnerons  dans  le  Supplément  la  Chenille  & la  Crifalide  de  cette 
Phalène  qui  eft  fort  commune  en  Automne.  On  la  trouve  également  dans  les 
bois,  les  terres  labourées,  les  vignes „ les  haies,  contre  les  murs,  mais  toujours 
cachée  dans  les  endroits  ombragés  ; fouvent  elle  vole  la  nuit  dans  les 
appartenions.  En  décrivant  l’efpèce  précédente  , nous  avons  déjà  indiqué 
plufieurs  des  cara&ères  de  - celle  - ci.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  eft 
également  fujet  à varier  , comme  on  en  peut  juger  par  les  différente®  figures 
de  cette  Planche  ; mais,  quel  qu’il  foit , il  eft  ordinairement  traverfé  par  une 
bande  plus  foncée  qui  remplace  la  rangée  de  taches  noires  en  coins,  que  nous 
avons  fait  obferver  à Pefpèce  44  1.  Les  mâles  ont  les  ailes  inférieures  blanches, 
Fig.  442.  a,  h y & de  même  en  deffous,  Fig.  44  2.  c.  Leurs  antennes  ne 
font  pas  fenfibiement  pe&inées» 
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.Dans  les  femelles  , les  ailes  inférieures  font  d’un  gris  plus  ou  moins  foncé  , 
avec  une  bordure  plus  brune , Fig.  442.  h . jLe  deflous  de  la 

première  refiemble  au  442.  c. 

La  figure  442. /?  eft  le  deflous  des  deux  femelles  442.  e , g . Celui  de  la 
dernière:  442.  h , eft  un  peu  plus  clair  3 mais  moins  que  le  442,  c ; il  tient  le 

milieu  entre  les  deux. 

Pour  ne  pas  iurcharger  la  nomenclature  , nous  avons  confervé  à cette 
Phalène  le  nom  de  Double  tache , que  lui  avoit  donné  M.  Geoflfoi;  mais  nous 
ne  favons  pourquoi  il  l*a  nommée  ainfi  ; car  elle  a,  bien  diftin&enîent  , fur  fes 
ailes  fupéneures  3 les  trois  taches  qui , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
caractf  rifent  cette  Famille;  il  eft  vrai  qu’une  des  trois  manque  à la  variété 
442.  h _j  mais  c’efc  une  exception  à la  régie  ordinaire. 


Un  grand  nombre  d’ Auteurs  ont  décrit  ou  figuré  cette  Phalène , entr’autres  : 

Linn.  Syft . Nat . ed XII  * tom.  1 j part . Il,  pag.  8S0  n°.  i55 . 

Exclamationis.  Faün.  Suec.  ed.  nov.  1 igo. 

Cat.  Syfi.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  > pag.  80  , Noct.  Fam.  N , n°.  2. 
Ex  larva  Senecionis  vulgaris. 

Geoffroi , Inf.  tom.  Il,  pag.  161  3 n°.  toi.  La  Double  tache. 

Clerc!:  Icon . Inf.  rar.  table  I , fig.  4.  Exclamationis. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  , tom.  111.  pag.  2g8  > n°.  48.  Ph.  Clavus. 

Jung,  Ind.  des  Pap.  J Fur.  pag . g 2.  Clavus,  & pag.  5i.  Exclamationis. 

Naturforscher , ge . cahier  > pag.  iig*  n° . 4 8.  Ph.  Clavus. 

De  Géer.  Inf.  Tom . II,  Part.  I , pag.  40  6 \ n°.  g , PL  6,  fig.  22.  Ph.  gris 
de  fouris,  &c.  Il  cite  Schaeffer , Icon.  Inf.  Rat.  vol.  II , tab.  CX1Î , Fig*  I , IL 
On  11e  reconnoit  point  dans  ces  figures  la  Ph.  Exclamationis. 

Fontopp.  ITifl.  Nat.  du  Dannem.  pag.  220 , n°.  g 2 , PL  1 y.  Phal.  Excla- 
mationis. 

Müll.  Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  122  n°.  140g.  Id. 

Efper,  Pap.  J Fur.  tom.  III,  pag ; g2i  tab.  LXÏV,  fig.  122.  Il  Fa 
placée  mal-à-propos  parmi  les  Phal.  fileufes. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holrjn.  pag.  Ç4  n° . 48.  Ph.  Clavus;  Au  mois 
de  Juin,  le  fair , fur  les  fleurs,  en  quantité  près  de  IJoizminde. 
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Cat,  des  Pap . e/zp.  d'Âugs.  zç,  ed. , pag , 234*  72°.  g 8 4 -g  8 o. 

Commune  aux  environs  d’Augfbourg. 

Fuesjly 9 Cat.  Inf,  de  la  Suiffe , pag \ 38  j n°.  y 3 2.  Dans  les  Grifons,  à 
Genève  j & aux  env.  de  Berne. 

Fuesjly  Nouv.  Mag.  Eut,  tome  II}  pag , 6V  le  nom  de  Murina. 

Schneid . Aro7?2.  Ent . pag . 45.  Exclamationis  ^ & pag,  47  3 Murina. 

Goe^e , 5zm.  Ent.  Pan . III  _>  Tom,  III  s pag.  i5  3 }n° » 2 55.  Exclamationis  ^ 
ù pag.  z 5 o , n° . 365,  Murina. 

Fabric . 67/?.  Ent.  ^47.  CoS  j n°.  65» 

7/z/  tom,  II * pag.  zz5 , n°.  86, 

Mant.  Inf.  Tome  II , pag.  i5y , ;z°,  7 5^.  Exclamationis, 

Gefenius  j EJfai  Tune  Encycl.  lepid.  pag.  zôo  , n°.  47. 


Même  Planche , Numéro  447. 


L’OBÉLISQUE. 


ETAT  PARFAIT. 


AT 

JL^*  O U S avons  reçu  cette  Phalène  de  Florence.  N'en  ayant  jamais  vu  de 
pareilles  3 nous  étions  portés  à croire  qu'elle  n'étoit  qu'une  variété  de  celle 
Exclamationis  ; mais  ces  deux  traits  noirs  qui  unifient  la  tache  en  rognon  avec 
la  ronde  j Fig.  443.  a ; le  double  chevron  qui  porte  la  tache  en  forme  de 
cheville;  les  deux  lignes  noires  qui?  de  ces  chevrons fe  prolongent  près  du 
corps  ; enfin  des  antennes  bien  pedinées  ^ font  des  caradères  qui  femblent 
défigner  une  efpèce  & qui  la  difiiftguent  eflentiellement  de  la  précédente. 
Son  defious,  Fig.  443.  b,  eft  aufii  très-difîerent  de  celui  de  la  Phalène 
Exclamationis. 

Elle  pourroit  être  celle  défignée  par  les  Auteurs  du  Cat.  Sy.fi,  des  Pap, 
des  environs  de  Vienne  ; fous  le  nom  à'Obelifca  3 pag.  80  ? Nod,  Fam.  N 

n°.  S » 


* 


A 
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Planche  CCLXXV1 , Numéro  444, 

LA  MOLQTHINE. 

ÉTAT  PARFAIT . 

O U S ne  connoiffons  pas  les  deux  premiers  états  de  cette  Phalène  qui 
nous  a été  envoyée  par  M.  Gerning.  Il  la  trouvée  dans  la  forêt  de  Francfort, 
ou  elle  neft  pas  très-rare.  Les  antennes  du  mâle,  Fig.  444.  a , font  peêtinées* 
Les  deux  fexes  reffemblent  en  deffous  au  442./,  PI.  précédente. 

Efper  eft  le  feul  Auteur  qui  ait  repréfenté  cette  Phalène  , & il  Ta  reçue  , 
comme  nous,  de  Ivl.  Geining.  11  la  placée  dans  la  claffe  des  Fileufesy  comme 
il  fait  de  toutes  celles  dont  les  antennes  font  pe&inées  ; mais  il  a tort , puifque 
la  dénomination  de  cette  claffe  eft  tirée  des  Chenilles  qui  fe  filent  un  cocon , 
& que  toutes  celles  des  Noctuœ , ou  à tête  de  Hibou , au  nombre  defquelles 
eft  notre  444 , ne  filent  point  ou  prefque  point. 

Efper  j Pap.  F Fur,  Cont.  des  Phal.  file uf es  , pag.  33,  tom . III  9 
tab,  LXXXV , Cont,  Bomb . tab,  VI , fig,  1 . Molothina, 


Meme 
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N U M Ê R O 44S. 

N U M Ê R O 44e,. 

N U M É R G 447. 

ÉTAT 


L A CENDRÉE, 

L A R O ü S S E. 

L A POINTILLÉ  E, 

PARFAIT. 


E S trois  efpèces , ainfi  que  prefque  toutes  celles  reprefentees  fur  la 
Planche  fuivante,  font  tirées  de  la  colledlion  de  M.  Gerhing,  qui  les  a toutes 
prifes  dans  fes  environs.  Il  fembleroit  que  le  pays  qu'il  habite , feroit , par  fa 
température  , plus  convenable  qu’un  autre  au  développement  des  Infectes  „ 
puifqu’il  nous  fournit  un  nombre  infini  d’efpèces  que  nous  ne  connoiiTons  pas 
ailleurs  ; mais  il  elt  bien  plus  vraifemblable  de  croire  que  par  - tout  où  il  fe 
trouvera  des  amateurs  aufli  zélés  que  lui,  Ôc  aiiffi  infatigables  dans  leurs 
recherches , 011  y découvrira  la  plupart  des  efpèces  que  l’on  y croit  inconnues. 

Nous  ne  favons  rien  des  premiers  états  de  ces  trois  Phalènes  ; mais  il  suffit 
de  les  examiner  pour  être  convaincu  que  ce  font  trois  efpèces  différentes.  Le 
mâle  de  la  première,  Fig.  44$.  a , a les  antennes  filiformes.  Ceux  44  6.  a, 
& 447.  a,  les  ont  pe&inées. 

Les  figures  445.  b , c , font  deux  femelles  qui  diffèrent  par  la  couleur  du 
fond  de  leurs  ailes  fupérieures.  Elles  reffemblent  en  deffous  au  442.  f,  PL 
précédente,  & leur  mâle  au  442.  c. 

Le  deffous  du  mâle  & de  la  femelle,  Fig.  446.  a , b , eft  à-peu-près 
comme  celui  445*  b. 

La  Phalène  n°.  447.  ale  fond  des  ailes  fupérieures  pointillé  de  noir;  mais 
îa  femelle,  Fig.  447.  b , étant  aune  nuance  très  -fombre,  ces  points  y font 
Tome  Vil.  1791*  I 
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bien  moins  fenfibles  qu’au  mâle,  Fig.  447.  a . Le  defTous  de  tous  les  deus 
reûemble  au  442.  f y excepté  qu’il  eft  un  peu  plus  foncé. 

Ces  trois  efpèces  ne  font  pas  bien  communes.  Nous  croyons  que  la  première 
eft  la  Ph.  'Noàua  Cinerea  des  Viennois , pag,  80,  Fam.  N,  n°.  3.  Lfper, 
Tom.  IV  , T ab.  CXLIII , Nod.  64  , fig.  6 j repré  (ente  , fous  le  nom  de  Pht 
ISoâ.  Vitta  , une  Phalène  qui  relfembie  à celle-ci.  La  defcription  n’en  paroît 
pas  encore. 

Nous  rapportons  la  fécondé  à la  Noct.  Ravîda  des  Viennois , pag,  80  , 
Fam.  N , n°.  7 y & la  dernière  à l’efpèce  qu’ils  nomment  Valligera , Cat.  Syfb 
pag.  80 , Nod.  Fam.  N,  n°.  <?. 

Planche  CCLXXV  IL 


NUMÉRO  448, 
N U M É R O 449. 
NUMÉRO  450. 

É T A T 


L A TESTACÉE. 
L’ENSEIGNE. 
LA  SAUVAGE. 

P A R F A 1 T. 


N O U S ne  connoiflons  pas  les  premiers  états  de  ces  Phalènes.  La  première 
n’eft  pas  très-rare  auprès  de  Francfort.  Nous  croyons  que  c’eft  la  1 eftacea  des 
Viennois,  pag.  So  , Fam.  N , n°.  1 1 . Le  mâle  eft  repréfenté  en  deflus,  Fig, 
448.  a.  Les  raies  noires  tranfverfales  de  fes  ailes  fupérieures  font  bien  plus 
légèrement  marquées  qu’à  fa  femelle,  Fig.  448.  b.  Le  noir  qui  remplit  la 
tache  en  rognon , & le  point  noir  qui  occupe  le  milieu  de  la  tache  ronde  , 
font  des  caradères  communs  aux  deux  fexes.  Le  mâle  a les  ailes  inférieures 
toutes  blanches  des  deux  côtés;  car  fon  defTous  eft  comme  ie  445*  by  au  lieu 
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qu  à îa  femelle , elles  ont  une  bordure  brune  très-large  en  deffus  j & un  peu 
moins  en  deffous,  Fig,  448.  c. 

Des  deux  autres  Phalènes , M.  Gerning  n’a  jamais  trouvé  que  des  mâles. 
Il  croit  que  celui  Fig.  44p.  u,  eft  l’efpèce  Signiferci  des  Viennois , Cat.  Syft. 
pag.  80  , Noël.  Fam.  N,  n°.  8.  En  deffous,  il  diffère  peu  du  445.  b,  Il  y a 
beaucoup  de  Phalènes  très-différentes  en  deffus  ? qui  fe  reffemblent  en  deffous  ; 
ainfi  j c’eft  rarement  de  ce  côté  qu’on  peut  diftinguer  une  efpèce  de  l’autre. 

Le  mâle,  Fig.  4^0.  a > reffemble  trop  peu  à celui  44p.  a , pour  le  croire 
de  la  même  efpèce;  & cependant , de  toute  cette  Famille , c’elf  celle  à laquelle 
il  fe  rapporte  le  plus.  Ces  deux  mâles  font  de  même  grandeur.  Leurs  antennes 
ne  font  pas  fenfiblement  peêtinées  ; mais  la  différence  des  caraèfères  du  bord 
extérieur  de  leurs  ailes  fupérieures , celle  de  leurs  ailes  inférieures , celle 
enfin  de  leur  deffous , nous  ont  décidés  à donner  celui  - ci  fous  un  autre 
numéro.  Les  quatre  ailes  en  deffous  font  blanchâtres,  du  côté  du  corps, 
bordées  de  brun  du  côté  extérieur , & traverfées  d’une  bande  brune  comme 
le  deffus  des  inférieures. 

Nous  ne  croyons  pas  que  ces  Phalènes  foient  repréfentées  dans  aucun 

ouvrage. 

Mém  e Planche , Numéro  45  1. 

L’AVARE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

I 

jLjE  mâle , repréfenté  Fig.  45  1.  a , b nous  vient  de  Vienne  en  Autriche. 
Nous  croyons  que  c’eft  l’efpèce  déffgnée  dans  le  Cat.  Syft.  fous  le  nom  de 
Sordida,  pag.  8 1 , No &.  Fam,  N,  n°.  1 7.  Elle  n’eft  pas  connue  en  France; 
elle  fe  trouve  en  Allemagne,  mais  rarement.  Les  deux  fexes  ne  fe  diftinguent 
que  par  la  forme  de  leur  corps  ; c’eft  pourquoi  nous  n’avons  donné  que  le 
mâle.  Leurs  antennes  font  filiformes. 

Iij 
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Même  Planche  s Numéro  45  2. 

L’ÉPINEUSE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

/ 

JL  & S ailes  fupcrieures  de  cette  Phalène  font  fort  longues.  Leur  cara&ère 
diftindtif  eft  une  pointe  noire  qui  fort  de  la  tache  en  rognon , ôc  quelquefois 
fe  prolonge  beaucoup  au-delà,  comme  à la  figure  4^2.  b.  La  couleur  du  fond 
de  ces  ailes  varie  beaucoup  ; tantôt  elles  font  d’un  brun  clair,,  comme  au  mâle 
Fig.  4 5 5-  a 5 tantôt  d’un  brun  foncé  rougeâtre  comme  à la  femelle  Fig.  452. 
b\  tantôt  de  beaucoup  d’autres  nuances  intermédiaires.  Les  ailes  inférieures 
font  d’un  blanc  bleuâtre  avec  une  bordure  brune  plus  ou  moins  large.  Le 
mâle  a les  antennes  pectinées. 

La  figure  452.  c , eft  le  deffous  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  452.  a,  eft 
d’un  brun  plus  jaunâtre. 

Cette  Phalène  n’eft  pas  rare  en  Allemagne.  On  la  trouve  en  Automne 
dans  les  haies  & contre  les  murailles.  Efoer  eft  le  feul  Auteur  oui  Tait  figurée. 
Tom.  III,  Pap.  d’Europe  , pag.  320,  Tab.  LXIII,  fig.  7.  Ph.  Bomb.  Spinula. 

Elle  nous  paroît  être  celle  nommée  Aquilina  , Cat.  Syft.  des  Pap.  des 
env.  de  Vienne,  pag.  80,  Fam.  N,  n°.  6.  Les  Auteurs  de  cet  Ouvrage 
difent  dans  leur  Supplément , pag.  313,  qu’ils  en  ont  trouvé  la  Chenille  fur 
le  Galium  verum  L , Caillelait  jaune  „ & qu’ils  i’en  ont  nourrie  avec  fuccès 
jufqu*à  fa  métamorphofe. 


P H A L È N E S. 


Planche  CCLXXV III , Numéro  454. 

LA  RUBICONDE. 

ÉTAT  PARFAIT. 


f~'  . . 

\^/EST  principalement  à l’Italie  qu’appartient  cette  efpèce.  On  la  trouve 
cependant  aufïï  en  Allemagne , mais  rarement  ; & nous  ne  l’avons  jamais  vus 
en  France.  Le  mâle  & la  femelle,  Fig.  453.  <z,  b , viennent  des  environs  de 
Florence.  Ils  reffemblent  en  deffous  au  43  a.  c , PL  précédente.  Nous  n’en 
connoiflons  pas  la  Chenille.  Aucun  Auteur  ne  fait  mention  de  la  Phalène. 

Même  Planche,  Numéro  454. 

CHENILLE  BU  B L E B- 
LA  MOISSONNEUSE. 


PREMIER  & SECOND  ÉTAT. 


Nous  n avons  pu  nous  procurer  le  portrait  de  la  Chenille  de  cette  efpèce  ; 
mais  nous  en  donnerons  la  defcription  d’après  Efper  & le  Car.  Syft.  de 
."Vienne.  Elle  eft  figurée  dans  ce  dernier  Ouvrage. 

Elle  vit  dans  la  terre  , des  racines  de  toutes  fortes  d’herbes  des  champs, 
& de  légumes.  Elle  attaque  les  bleds  de  préférence,  & les  fait  périr  fans 
qu  on  en  apperçoive  la  caufe  au  - dehors.  Elle  eft  moins  commune  que 
plufieurs  autres  des  efpèces  nuifibles  avec  lefqueiies  il  paroît  qu’on  l’a 
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confondue.  On  ne  la  voit  fortir  de  terre  que  lorfqu’elle  n’y  trouve  plus  les 
racines  dont  elle  fait  fa  nourriture.  Dans  les  éducations  particulières  , elle 
ne  refufe  pas  les  feuilles  de  ces  mêmes  plantes , mais  elle  en  mange  rarement 
quand  elle  eft  libre.  On  la  trouve  dans  le  Printemps  en  labourant  les  champs 
& les  potagers.  Son  corps  eft  rayé,  dans  fa  longueur,  de  brun  & de  gris 
fombre  , mais  ces  couleurs  font  fouvent  fi  peu  tranchées  , qu’elles  fe 
confondent  prefqu’enfemble.  Sur  le  dos,  il  y a une  raie  plus  claire.  Chaque 
anneau  eft  chargé  de  quatre  points  noirs , & fur  les  derniers  Ton  voit  fouvent 
des  taches  jaunâtres. 

Ces  Chenilles  éclofent  en  Août  & Septembre.  Lorfqu’elles  font  parvenues 
à leur  grandeur j elles  fe  forment,  à deux  ou  trois  pouces  dans  la  terre  , un 
creux  très-étroit  en  forme  d’œuf,  y palfent  l’hiver  & reparoilfent  au  printems. 
Elles  mangent  de  nouveau  dans  cette  faifon  pendant  quelque  temps  ; mais  les 
racines  des  bleds  ayant  acquis  plus  de  force  elles  y font  moins  de  tort.  Vers 
la  fin  de  Mai , ou  au  commencement  de  Juin.,  elles  ceffent  de  manger,  <5c 
cependant  ne  fe  changent  ordinairement  en  Crifalide  qu’en  Juillet.  La  Phalène 
en  fort  au  bout  de  trois  ou  quatre  femaines.  La  femelle  pond  bientôt  fes 
œufs,  & les  Chenilles  éclofent  dix  ou  quinze  jours  après. 

ÉTAT  PARFAIT. 

L’Allemagne  , la  Bohême,  la  Siléfie , font  les  pays  oii  cette  efpèce  eft 
plus  connue.  On  ne  la  trouve  pas  en  France.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures 
eft  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé,  Fig.  4 y 4.  a,  b,  & quelquefois  d’un  gris 
de  cendre.  Les  taches  caraâériftiques  de  cette  Famille  y font  bien  formées  , 
mais  peu  fenfibles  dans  les  individus  dont  le  fond  eft  très-fombre.  Les  ailes 
inférieures  font  d’un  blanc  de  lait.  Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par 
fes  antennes  pecffnées.  Les  deux  fexes,  en  deffous,  font  comme  la  figure 

4 y 4’ 

La  figure  4 y 4.  dy  eft  une  femelle  qui  nous  paroît  variété  de  la  même 
efpèce.  Son  deffous  eft  comme  celui  454.  c. 
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Cette  Phalène , fous  le  nom  de  Segetum , a été  décrite  par  : 

Cat.  Syft . des  Pap . des  env . Vienne  3 pag . £ /.  2VoJ?.  Fj/w.  Ny  n°.  1 2 , 

Ù pag.  25 2 , ru  5.  /.  fig.  g-  La  Chenille.  Tab.  1.  b 3 fig.  g.  La  Phalène» 
Efper  j Pap . d’Eur . Tom . 77/ pag.  goi  , Tab.  LX  j fig.  5* 

Fabr^Sp.  Inf,  tom , 7/,  pag.  22g , /z°. 

Sup,  Eut.  Part.  III , 10m.  III , pag.  216* 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  1 g2 . 

Même  Planche,  Numéro  455. 

A 

LA  NOIRATRE, 

ÉTAT  PARFAIT. 


N O U S n9avons  jamais  trouvé  cette  Phalène  en  France;  elle  nous  a été 
envoyée  d’Allemagne  , où  elle  eft  fort  rare.  Nous  avons  auili  reçu  de 
Florence  un  mâle  parfaitement  fembiable  à celui  477.  <7.  Cette  efpèce  , la 
plus  noire  que  nous  connoiflions , nous  paroît  être  la  Nigrtcans  de  Linné, 
Nous  ne  favons  de  la  Chenille  que  ce  qu’en  dit  Fabricius  dans  Ton  Mantijfa. 
« Chenille  d’un  gris  cendré  brun  3 ponctuée  de  noir5  avec  une  ligne  plus  claire 
fur  le  dos  ». 

Le  mâle,  Fig.  475.  a3  vient  de  Ratifbonne,  Le  fond  de  fes  ailes 
fupérieures  eft  fi  fombre,  qu’à  peine  apperçoit-on  les  lignes  noires  en  zigzag 
qui  les  tra  ver  font , & la  rangée  de  points  noirs  qui  eft  vers  leur  bord  extérieur. 
Les  caractères  fe  voyent  encore  moins  â l’antre  mâle  , Fig.  477.  5,  dont  le 
fond  eft  prefque  noir.  Ce  dernier  vient  de  Mayence.  Son  deftbus  eft  repréfenté 
Fig.  4 7 7-  c*  Celui  du  premier  eft  prefque  fembiable  ; la  feule  différence  eft 
que  la  bordure  grife  de  fes  ailes  fupérieures  eft  beaucoup  plus  étroite. 
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Nous  n avons  point  îa  femelle  de  cette  Fhalène.  Si  celle  repréfentée  Fig. 
*4 S S • eft  de  la  même  efpèce  ce  dont  nous  doutons  beaucoup;  elle  n’en  eft 
qu’une  variété  bien  petite.  Nous  l’avons  mife  fous  le  même  numéro  n’ayant 
aucun  autre  individu  femblable , & ne  voyant  pas  d’ efpèce  à laquelle  elle  fe 
rapporte  mieux  qu’à  celle-ci. 

La  Phalène  Nigricans  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Ma 

Linn . Syft.  Nat . ed.  XII Tom.  /,  Part . II , pag.  8 SS  , n°.  iy8,  raun, 
Suec.  ed. . nov.  n° . 1220 . 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  > pag.  81  , Noâ.  Fam . N,  n° . ig). 
Ex  larvâ  Cichorii  intvbi. 

j 

EJper  j Pap.  ctEur . rom.  IV  ^ tab.  CVII  , NoB.  28  } fi  g.  fous  le  nom 
de  Pïnajlri  ; mais  dans  la  defcription , pag.  175",  il  dit  que  ce  nom  de 
Pinaftri  eft  une  erreur,  & lui  fubftitue  celui  de  Nigriçans . 

Fabr.  Syft.  Eut.  pag.  6t  n°.  1 1 1. 

Sp.  Inf.  tom.  Il  „ pag.  238  , n°.  t 38. 

Mant.  tom,  II pag.  iy8  , n°.  iy<y. 

De  Villers  > Fnt.  Lin.  tom.  Il  > pag.  240  , n°.  240.  La  Noirâtre.  11  dit 
•qu’elle  fe  trouve  quelquefois  dans  les  provinces  méridionales  de  France. 

Jung y Pap . dlEur.  pag . y 4. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  4S. 

Goe\e , Sup.  Ent.  Part.  III y tom . III , pag.  ty4,  n°.  zy8 . 

Gefenius } Effai  à' une  EncycL  Lepid.  pag.  i5y  , n°.  64* 
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Planche  C C LXXIX,  Nu m é ro  45  6\ 


CHENILLE  DU  CHOU. 

L A.  BRASSICAIRE. 
PREMIER  ÉTAT. 

-LjA  Chenille  de  cette  Phalène  est  aussi  commune  que  redoutable  par  fes 
dégâts  dans  les  potagers.  Elle  dévore  principalement  toutes  les  efpéces  de 
choux  & fur  - tout  celui  pommé  blanc  j BraJJîca  capitata  alba  ( 1 ).  Depuis 
fa  fortie  de  l’œuf  jufqu’à  fon  dernier  changement  de  peau,  elle  n’attaque  que 
les  feuilles  extérieures 3 mais  lorfqu’elle  eft  parvenue  à fa  parfaite  grandeur, 
elle  pénétre  jufqu’au  cœur  de  la  plante  ; ôt  fi  elles  font  plufieurs  enfemble , 
elles  la  creufent  entièrement  fans  qu’on  s’appcrçoive  de  rien  au  dehors.  C’eft 
donc  avant  cette  époque  qu’il  faut  chercher  à les  détruire.  Elles  ne  mangent 
que  la  nuit.  Celles  qui  ne  font  pas  établies  dans  les  têtes  de  choux  s’enfoncent 
un  peu  en  terre  pendant  le  jour.  C’eft  vers  la  fin  de  Juin  qu’on  voit  paroître  ces 
Chenilles.  Elles  varient  de  couleur  dans  leur  jeuneffe.  Fuesfly  qui  en  a élevé 
beaucoup,  a eu,  de  la  même  ponte,  des  Chenilles  presque  blanches,  d’autres 
grisâtres , d’autres  d’un  verd  mat.  A leur  dernier  changement  de  peau , la 
plûpart  deviennent  brunes  ; elles  prennent  quelquefois  cette  nuance  dès  la 
troifiéme  mue.  La  Figure  456  a,  repréfente  leur  couleur  ordinaire  avant  la 
dernière  mue , & quelques-unes  la  confervent  jufqu’à  leur  changement  en 
Cryfalide.  Elles  ont  fur  le  dos  une  petite  ligne  plus  fombre  & fouvent  des 
petits  points  blancs  fi  fins  qu’on  ne  peut  les  exprimer  au  pinceau.  Sur  les 


(;)  F:ore  Fiançoife  , tora.  II,  n°.  5x5.  II,  pag.  480. 
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anneaux  lont  parle niés  des  petits  points  noirs  plus  ou  moins  fins  j & de  chaque 
côté  du  ventre  on  voit  une  ligne  jaune, 

La  figure  ^$6  b y eft  une  de  ces  Chenilles  dans  fa  grandeur  parfaite.  Les 
taches  rouges  que  l’on  y remarque  font  une  fmgularité  dont  on  pourrait 
trouver  la  caufe  dans  une  obfervation  curieufe  que  nous  devons  à M.  Fuesfly. 
Il  dit  qu’ayant  trouvé  quelques-unes  de  ces  Chenilles  fur  des  œillets  & ayant 
continué  de  les  en  nourrir , il  avoit  remarqué  fur  leur  corns  des  taches  de  la 
couleur  de  leur  nourriture,  foit  rouge  foncé , foit  rouge  clair  rouge  violet  , 
6c ç.  Leurs  excrémens  étoient  auffi  de  la  même  teinte. 

Si  l’on  ne  faifoit  pas  attention  au  nombre  de  pieds  de  ces  Chenilles  , 
on  pourroit,  dans  leur  jeuneflfe,  les  prendre  pour  des  Arpenteufes  dont 
elles  imitent  la  marche;  elles  ne  fe  fervent  de  tous  leurs  pieds  que  lorfqu’elles 
ont  acquis  leur  parfaite  croiffance.  Quand  elles  fs  fentent  tourmentées , 
fi  elles  font  petites , elles  s’échappent  en  défendant  le  long  d’un  fil  , ôt  fi 
elles  font  grandes  , elles  fe  roulent. 

Beaucoup  de  plantes  potagères,,  comme  le  navet,  la  betterave,  le 
pourpier,  &c. , font  du  goût  de  ces  Chenilles;  elles  attaquent  suffi  les 
feuilles  & les  fleurs  du  pavot -,  du  fouci , de  l’œillet.  Dans  les  pays  où  l’on 
culrive  le  tabac,  elles  font  très-friandes  de  cette  plante. 


SECOND  ÉTAT. 


Lorsque  ces  Chenilles  veulent  fe  transformer  elles  entrent  en  terre, 
ôt  avec  quelques  brins  de  foie  s’y  conftruifent  des  coques  très-peu  folides, 
qui  reffemblent  à des  boules.  Douze  ou  quinze  jours  après,  elles  s’y  changent 
en  Crifalides , Fig.  4 $ 6.  c.  Quelques-unes  relient  à la  fuperficie  de  la  terre  & 
s’y  transforment  fans  faire  du  tout  de  coques  ; la  même  chofe  arrive  dans  les 
éducations  particulières  aux  Chenilles  à qui  Ion  n’a  pas  fourni  de  terre.  La 
Crifalide  fe  termine  par  une  pointe  qui,  à fon  extrémité,  fe  divife  en  deux 
petits  crochets,  Elle  fe  remue  peu 
paroit  qu’en  Juin  fuivant. 


quand  on  la  touche.  Le  Papillon  ne 
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ÉTAT  ‘ PARFAIT . 


U N brun  jaunâtre  eft  la  nuance  ordinaire  du  fond  des  ailes  fupérieures 
de  cette  Phalène  j Fig.  456’.  d.  Elles  font  chargées  de  taches  & de  lignes 
ondulées  noires , mais  ce  qui  cara&érife  particulièrement  cette  efpèce , eft  le 
blanc  que  l’on  voit  dans  la  tache  en  rognon  & la  ligne  blanchâtre  fmueufe 
qui  eft  vers  le  bord  de  chaque  aile  fupérieure.  Les  ailes  inférieures  font  gris- 
brun  vers  leur  bord  extérieur  & jaunâtres  du  côté  du  corps*  Le  corcelet  eft 
noirâtre.  La  partie  poftérieure  du  corps  & la  frange  des  quatre  ailes  font  de 
la  même  couleur  que  le  fond  des  ailes  fupérieures.  Les  deux  fexes  ne  fe 
diftinguent  que  par  la  forme  du  corps.  Leurs  antennes  font  filiformes  & très- 
longues. 

La  Figure  4 £6".  <?,  eft  une  femelle  dont  le  fond  eft  très-fombre,  mais 
qui,  d’ailleurs,  ne  diffère  pas  de  Pefpèce,  au  lieu  que  celle,  Fig.  45 ; 6.  /,  eft 
une  variété  très-remarquable,  furtout  par  cette  large  bordure  blanchâtre  cui 
termine  fes  ailes  fupérieures.  Elle  eft  copiée  du  cabinet  de  M.  Gerning. 

Ces  trois  individus  reffemblent  en  deffous.  au  471.  c,  de  notre  Fl. 
CCLXXXV. 


Ces  Phalènes  ne  fe  montrent  point  dans  le  jour.  La  femelle  ne  tarde  pas 
à s’appareiller,  & bientôt  après  elle  pond  fes  œufs,  non  pas  en  tas,  comme 
beaucoup  d’autres,  mais  épars  un  à un  & fous  les  feuilles  des  plantes  qui 
doivent  nourrir  les  jeunes  Chenilles  : quinze  jours  ou  trois  femaines  fufiifer 
pour  les  faire  éclore. 


ît 


Cette  efpèce,  commune  partout,  a été  décrite  par  un  très-grand  nombre 
d’Auteurs  , entr’autres  par  : 


Lirai . Syjl.  Nat.  ed. 


XII  j,  Torn . T , Part . II , pag 


n °.  163.  Faim . 


S uec.  ed.  nov . n°.  120 5-  Ph  N.  BrafScæ. 

Reaumur , Inf.  Tom.  V pag.  5yg  3 5 y. 4.  PL  41.  Fig . i-g. 

Cau  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  ^ pag.  8 1 , Noël.  Fam.  N,  n°.  21. 
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Rofel,  Tom.I , Ph.  II,  pag.  163-174.  N°.  XXVIII , Tab,  XXIX, 
Fig.  i-5 . 

Ilufn.  Mag.  de  Berlin,  Tom . 777.,  pag.  282  , n° . 24, 

Jung,  Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  22. 

Fuefjly , Cat.  Inf.  de  la  Suiffe,  pag.  38 , n° . 737.  Très-commune  en 
Suiffe  fur  le  Chou. 

Ane.  Mag.  Ent . Tom.  77,  pag.  23-31. 

- — Nouv.  Mag.  Ent.  Tom.  Il , pag.  74  , n°.  163. 

Fifch.  Hijl.  Nat.  de  Livonie  , pag.  15 3 , n°.  365. 

O nom . FUJI.  Nat.  P.  6.  pag.  2 31. 

Millier,  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  46 , n°.  403 . 

Zool.  Dan . Prodr.  pag.  122,  n° . 1414. 

De  Geer  , Inf.  tom . II , part.  I , pag.  438  , n°.  3. 

Scop . Ent.  Carn.  pag.  212,  n° . 522 . 

Othon.  Fabr.  Faun . Gr.  pag.  134,  n°.  146. 

Goed.  Me'tam . Nat.,  tom.  III , pag.  10  , 1 1 , n°.  F , tab.  F. 

Lift.  Goed.  pag.  7g , fl  g.  23. 

Merian , Inf  d’Eur.  ed.  Fr  an.  in-fol . pag.  42  , PI,  LXXXI. 

Albin,  Inf.  tab.  7 8 , 73,  n° . 45.  e-h. 

Gefenius , Ejfai  dlune  Encycl.  Lepid.  pag.  i52  , n°.  52. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  HoItju.  pag.  85 , n°.  24. 

Lang  , Cat,  des  Pap.  des  env.  d'Augsb.  ire . ed.  pag.  36,  n°.  300 , & 2e, 
ed.  pag.  J 36 , n°.  335 , 336. 

Fabr.  Sp.  Inf  tom . II,  pag.  225 , n°.  85. 

Mant,  Inf  tom . II , pag.  i55  , n°.  146. 


PHAJL$NES.  7< 

Même  Planche,  Numéro  457. 

L’  ÉQUIVOQUE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Nous  n avons  jamais  vu , ni  reçu  de  nos  Correfpondans  en  France  , 
de  Phalène  femblable  à celle-ci.  Le  mâle  6c  la  femelle,  Fig.  457.  a,  b* 
nous  viennent  d’Allemagne,  6c  ceux  Fig.  457.  c,  d9  de  Florence.  La 
reflemblance  de  ces  quatre  individus  eft  fi  grande  que  nous  les  jugeons  de  la 
même  efpèce.  La  ligne  jaunâtre  ondulée  qui  traverfe  fes  ailes  fupérieures, 
près  le  bord  extérieur,  la  place  dans  l’ordre  fyftêmatique  à côté  de  l’efpèce 
précédente , dont  elle  fe  rapproche  auflî  par  fes  antennes  6c  par  fes  ailes 
inférieures. 

Son  defîous  femblable  à celui  47  5*  c>  Fl.  CCLXXXVlj  eft  d’un  brun 
affez  fombre.  Une  ligne  noirâtre  traverfe  les  quatre  ailes , Ôc  chacune  eft 
chargée  d’une  tache  épaiffe  en  forme  de  croilfant. 

Nous  ne  connoilfons  aucun  Auteur  Entomologique  qui  ait  fait  mention 
de  cette  Phalène,  Ci  ce  n’eft  pas  une  de  celles  défignées  dans  le  Cat.  Syft. 
des  Papillons  des  environs  deVienne  fous  les  noms  d 'Anceps  6c  de  Perplexa 
Fam.  N , nos.  22  6c  23  , pag.  81  ôc  3 1 3. 
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QUATORZIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilles  à larges  rayes . Phalènes  jafpées. 

-La  plupart  des  Chenilles  de  cette  famille  ont  fur  le  dos  de  larges 
rayes  claires  bien  marquées.  Elles  vivent  hors  de  terre,  mais  cachées 
pendant  le  jour.  Elles  fe  pratiquent  un  creux  dans  la  terre  pour  leur  trans- 
formation. Les  Phalènes  portent  une  petite  huppe  fendue  en  deux  fur  le  dos. 
Leurs  ailes  fupérieures  font  un  peu  larges.,  pour  la  plupart,  ornées  de 
belles  couleurs;  au  bord  extérieur  une  raye  tranfverfale  claire  fort  marquée 
& dentellée.  Piulieurs  ont  aufli  la  tache  en  forme  de  bouchon  de  la  Famille 
précédente  j & , quelques-unes , des  nervures  blanches  baillantes. 

Pla  nche  C CL XXX , Numéro  4,58. 


LA  PHALENE  DU  PIN. 


PREMIER  ù SECOND  ETAT. 


-l_i  E S CKfenilles  de  cette  Phalène  l'e  trouvent  en  Juillet  encore  très-petites. 
Elles  font  alors  d’un  brun  fombre  ; en  avançant  en  âge  elles  prennent  une 
teinte  d’un  brun  clair,  Fig.  4 5 8.  a,  parfemé  de  points  d’un  brun  fombre. 
Les  üismates  font  blancs  entourés  de  noir.  Elles  vivent  fur  l’Ofeille  & 
autres  p Fuites  acides. . On  les  voit  peu  le  jour  , elles  fe  tiennent  ordinai- 
rement cachées  dans  les  herbes.  Au  milieu  d’Oélobre,  & quelquefois  plus 
tard,  elles  fe  retirent  fous  les  feuilles  humides  & déjà  fanées,  & fe  font 
à la  fu perfide  de  la  terre  un  tiflu  allez  mol  dans  lequel  elles  prennent, 
au  bout  de  quinze  jours,  la  forme  de  Crifalide.,  Fig.  45  8.  h.  Le  Papillon  en 
fort  à la  fin  de  Juin  de  faimée  fuivante. 
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PHALÈNES. 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  Figure  458.  Cy  eft  le  défias  du  mâle.  Son  fond  brun  noirâtre  eft 
traverfé  de  plufieurs  lignes  noirçs.  Les  trois  taches  ordinaires  n’y  font 
marquées  que  par  leur  contour  noir. 

Dans  la  femelle } Fig.  4^8.  d,  le  fond  eft  fi  fombre  que  l’on  n’appercevroit 
guères  toutes  les  lignes  noires  5 fi  elles  n’étoient  bordées  d’autres  lignes  d’un 
brun  clair.  Près  le  bord  extérieur , & le  long  du  bord  inférieur , il  y a , 
dans  les  deux  sexes  y plusieurs  taches  d’un  brun  rougeâtre  fur  un  fond  blan- 
châtre y dont  une  , placée  vers  l’angle  d’en  bas  3 eft  très-remarquable  par  fa 
forme  qui  reffemble  afiesdbien , comme  le  dit  Hufnagel , à l’aile  d’un  oifeau. 
Les  ailes  inférieures  font  d’um-tern  allez  clair  dans  le  mâle  y Ôt  noirâtre 
dans  la  femelle.  La  frange  eft  dentellée. 

La  Figure  458.  e ? eft  le  defîbus  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  eft 

pareil.  Une  ligne  noire  ondulée  traverfe  les  quatre  ailes  & chacune  eft 
* , • 
chargée  d une  tache  noire. 

Cette  Phalène  fe  cache  volontiers  dans  les  fentes  des  arbres  qui  font 
le  moins  en  vue,,  ôt  contre  les  murailles.  On  ne  la  diftingue  pas.  aifément 
à caufe  de  fa  couleur  fombre  y ce  qui  fait  qu’on  eft  plus  fur  de  fe  la  procurer 
en  élevant  fa  Chenille. 

L’efpèce  eft  commune  dans  beaucoup  de  parties  de  l’Europe  y comme  011 
en  peut  juger  par  le  grand  nombre  d’Auteurs  qui  l’ont  décrite  ou  figurée , 
nous  citerons  entr’autres  : 

Linné  y Syft . Nat.  ed.  X , pag.  SîG  , n°.  108 . Scabriufcula. 

ey%  XII  s mm.  I , pan.  II,  pag.  8 Si  y n°.  160.  Pinaftri,  6* 

Faim.  Suec . ed.  nov . n°.  1188. 

Cat.  Syft.  des  Pap.des  env.  de  Vienne  y pag.  82,  No  et,  Fan\.  O , n°.  î , 
ex  larva  Fini  Silveftris. 

Clereky  Leon.  InJ.  rar.  tab.  1 , fi  g.  8.  Scabriufcula. 

Jung  y lad.  des  Pap,  dEur.  pag.  10  y. 

Fischer Hiji . Nat.  de  Livonie  , pag . l5  3 , n°.  gGS. 
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Huf/ie  Mag . de  Berlin  „ tom.  III j pag.  300  j /z°.  5o.  Phal.  Dypterigia. 

Naturforscher , Cahier , n°.  So  „ /20.  Dypterigia  Hufnagel  t 

Pinaftri  Linné- \ 

Cal . des  Pap . </«  e/zv.  Ho\m.  pag . g 5 , n°.  So . Ph.  Dypterigia. 

^0^3  *Szz/>.  Eut.  paru  III J ro/zz.  III  > pag . i56 > iSy  > n°.  160. 

Lang , Cal.  des  Pap . z/e5  e/zv.  <P Augs.  2e.  id.  pag,  136  y n\ggy,  Ph.  N. 
Pinaftri. 

Enoch,  -Sup.  eut.  3e.  Cahier,  pag.  y 8-8 5.  tah . lV,fig.  1-3.  Id. 

EJ  per  j Pap . dJEzzr.  tom.  IV  > tah.  CVI1 , Nocl.  28 , fîg.  4.  Tripterygia, 
Il  dit  pag.  1 7 j , dans  la  note  * que  c’eft  refpcne  Pinajlri  de  Linné. 

Gefenius , EJJ.  Pane  Encyel . Lepid.  pag.  i5i , n°.  Si. 

Même  Pl  anche f Numéro  45.9* 

CHENILLE  DU  CHIENDENT. 

te 

LA  GLOUTONNE, 

PREMIER  & SECOND  ÉTAT. 

C^aETTE  efpèce  a jufquici  échappé  à nos  recherches.  M.  Gerning  a 
trouvé  allez  iouvent  la  Phalène  auprès  de  Francfort,  mais  c’eft  à M. 
Kleemann  que  nous  devons  la  connoiftance  de  la  Chenille.  Il  en  a trouvé 
plulieurs  années  de  fuite  un  allez  grand  nombre  dans  le  courant  de  Juin , les 
unes  fort  jeunes,  les  autres  parvenues  à leur  grandeur,  & toujours  dans  les 
prairies  où  il  y avoit  du  chiendent  dont  elles  font  leur  nourriture.  Elles  ne 
vivent  pas  en  lociété , mais  peu  éloignées  les  unes  des  autres  ; fouvent  deux 
ou  trois  fur  la  même  tige  d’herbe.  Dans  leur  jeunelfe  elles  font  d’un  joli 
verd  plus  ou  moins  clair.  Avant  leur  dernier  changement  la  plupart  deviennent 
d’un  brun  de  canelle  clair;  & après  le  dernier,  elles  font  ou  d’un  brun 
châtain  ou  d’une  couleur  de  cuivre  relui  fan  te , ou  d’un  brun  noir.  Les  cinq 
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rayes  claires  longitudinales  dont  leur  corps  eft  traverfé  5 varient  auffi  pour 
la  nuance  dans  les  différens  âges  5 tantôt  elles  font  d’un  beau  jaune  9 tantôt 
d’un  jaune  terne  > tantôt  blanches.,  Ôt  fur  les  Chenilles  les  plus  brunes  p 
elles  font  d’un  brun  clair. 

Ces  Chenilles  reftent  ordinairement  en  repos  dans  différentes  polluons*, 
tant  que  la  faim  ne  les  en  fait  pas  fortir  3 & que  rien  ne  les  tracaffe.  J *ans 
leurs  mouvemens  elles  font  beaucoup  plus  alertes  que  I on  11e  devroit  s y 
attendre  de  leur  apparente  nonchalance.  Elles  mangent  avec  une  telle  voracité 
que  Kleemann  dit  qu’il  étoit  obligé  de  leur  fournir  dix  fois  le  jour  de 
nouvelle  nourriture  pour  qu’elles  ne  fe  dévorafîent  pas  entr  elles.  Leur 
éducation  exige  beaucoup  de  foins;  l’herbe  trop  sèche  les  épuife,  & les  fait 
mourir  de  confomption  ; celle  trop  humide  leur  caufe  des  tumeurs  qui  les 
font  pourrir  ; elles  fe  communiquent  ce  mal  les  unes  aux  autres  & meurent. 

C’eft  dans  le  courant  de  Juillet  qu’elles  font  parvenues  à toute  leur 
grandeur  ; alors  elles  ceffent  de  manger  &:  entrent  dans  la  terre  qui  ne  doit 
être  ni  trop  sèche  ni  trop  humide;  elles  n’y  font  pas  de  tiffu3  & au  bout  de 
deux  jours  elles  fe  changent  en  Crifalide  d’un  brun  rougeâtre  qui  devient 
enfuite  d’un  brun  fombre.  Les  Phalènes  éclofent  cinq  à fix  femaines  après. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  fond  de  leurs  ailes  fiipérieures  eft  plus  ou  moins  brun y Fig.  45'jn 
a , b.  Il  eft  traverfé  de  trois  lignes  dentellées  d’un  jaune  brun  ; celle  près 
le  bord  extérieur  de  la  femelle ^ Fig.  45'^.  b ^ eft  jaune  clair.  Le  corcelet  eft 
brun  fombre  5 ôt  la  partie  poftérieure  du  corps  gris  brun.  Les  ailes  inférieures 
font  blanches  avec  une  bordure  brune , très-étroite  dans  le  mâle5  & très- 
large  dans  la  femelle.  Les  deux  fexes  d’ailleurs  ne  fs  diftinguent  que  pat 
leurs  antennes;  dans  le  mâle  elles  font  barbues , dans  la  femelle  filiformes, 

La  Figure  455).  c e,st  leur  dessous.  On  y apperçoit  la  tache  ronde  ôc 
celle  en  rognon  qui  dans  les  autres  efpèces , ne  paroiffent  qu’efi  deffus. 

La  femelle  dépofe  fes  œufs  fur  les  plantes  qui  doivent  nourrir  les  jeunes 
Chenilles.  Kleemann  dit  avoir  eu  d’une  seule  femelle  cent  cinquante  oeufs 
bien  serrés  enfemble.  Lorfque  la  ponte  eft  faite  de  bonne  heure  , les 
Chenilles  éclofent  la  même  année  et  paffent  Fhyver  dans  cet  état  ; lorfqu’au 
Tome  VIL  tjgt*  L 
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contraire  la  ponte  n’eft  faite  que  tard , les  Chenilles  néclofent  que  l’année 
fuivante,  c5efb  à caufe  de  cela  quson  trouve  en  même  tems  dans  l’été  de 
jeunes  Chenilles  & d’autres  parvenues  à leur  grandeur. 

Nous  ne  connoiffons  que  Rôfel  & Kleemann  qui  ayent  parlé  de  cette 
efpèce  i le  premier*  Tom.  III,  pag.  40  1,  Tab.  LXVIII,  fig.  8 ; il  ne  donne 
que  la  Chenille  dans  fa  grandeur  parfaite  ; le  fécond  la  donne  à différeras 
âges*  & la  Phalène  mâle  & femelle,  Tab.  XXIX,  fig.  wo,  pag.  437-» 
2 4 6. 

Même  Planche,  Numéro  460. 

LA  CAPSULAIRE, 

ÉTAT  P A - R F A 1 T. 

C^/ETTE  Phalène  inconnue  en  France  n’eft  pas  très-rare  en  Allemagne, 
Nous  en  donnerons  la  Chenille  dans  notre  Supplément.  La  Figure  qtfo.  a , 
eft  le  deffus  du  mâle.  Il  eft  remarquable  par  la  groffeur  de  fes  épaules  qui 
rend  le  haut  de  fon  corcelet  très-large  ; le  bas  l’eft  auffi  beaucoup  , ce  qui 
donne  à tout  ce  corcelet,  à peu  près , la  forme  d’un  quarré  , dont  les  parties 
latérales  rentreroient  un  peu  en  dedans.  Le  fond  blanchâtre  de  fes  ailes 
fupérieures  eft  coupé  de  beaucoup  de  lignes  ondulées  noires  & couvert  d’une 
grande  quantité  de  taches  d’un  brun  noirâtre.  Dans  la  femelle,  Fig.  460.  b , 
ces  taches  font  encore  plus  étendues , ce  qui  ne  laiffe  appercevoir  que  très- 
peu  de  fond.  Les  ailes  inférieures  de  l’un  & de  l’autre  font  en  grande  partie 
brunes. 

Le  deffous  des  deux  fexes  eft  abfolument  pareil , & reffemble  à celui 
47 1.  c,  PI.  CCLXXXV. 

Cette  efpèce  a été  déftgnée  par  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  fous  le 
nom  de  Capfincola , parce  que  fa  Chenille  fe  loge  dans  les  capfules 
qui  contiennent  les  femences.  dont  elle  fait  fa  nourriture  5 Cat  Syft.  des 


PHALÈNES.  77, 

Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  No£t.  Fam.  P.  n°.  6,  Ex  larves 
Lychnidis  dioîcœ  femine . 

Elle  a été  auffi  décrite  par  : 

Hubtier , Sup,  à VHiJl ♦ des  Pap . Tab . 777  , fi  g*  P • 1-3  j pag'  JS*  Cap** 
Êncola. 

Jung  y Ind.  des  Pap . d*Eur , pag.  26“, 

Goezy  Sup.  Ent,  tom . 777,  pag . 2.18  9 n°.  iy  i» 

Schneid,  Nom,  Em,  pag*  4 G, 

Planche  CCLXXXI.  Numéro  4G1. 

IA  TYPIQUE-' 

PREMIER  ÉTAT. 

(_/ETTE  Phalène  étant  infiniment  rare  dans  nos  environs  s il  n’eft  pas 
furprenant  que  nous  n'en  ayons  pas  encore  découvert  la  Chenille.  On  nous 
en  a envoyé  le  delïin  d’Allemagne  , où  l’efpèce  eft  plus  commune.  Rôfel  l’a 
repréfentée  dans  fes  diffërens  états,  & c’eft  de  lui  que  nous  extrairons  ce  qui 
concerne  les  mœurs  de  la  Chenille.  Il  l’a  trouvée  plufieurs  fois  en  Mai  6c 
Juin  dans  les  prairies  fur  l’efpèce  d’herbe  laineufe,  dit-il,  qui  porte  des  fleurs 
blanches  ; cette  défignation  pouvant  convenir  à plufieurs  efpèces,  nous  ne 
favons  de  laquelle  il  veut  parler.  Comme  elle  fe  tient  par  deffous  les 
feuilles  les  plus  baffes,  on  ne  l’apperçoit  point , & ce  n’eft  qu’en  cherchant 
les  feuilles  rongées,  qu’on  parvient  à la  découvrir.  Entre  fes  repas  elle  le 
cache  dans  la  terre. 

La  Figure  4^1.  a,  la  fait  voir  dans  fa  grandeur  parfaite.  Sa  tête  eft  petite. 
Son  corps  eft  mince  par  devant.  Sa  couleur  femblable  à celle  d’une  terre 
brune , eft  encore  pour  elle  un  moyen  d’échapper  aux  recherches  des 

tii 


7$ 


PAPILLONS 


cliaffeurs.  Elle  a}  de  chaque  côté , trois  rayes  longitudinales  d un  brun 
clair. 

SECOND  ÉTAT . 

Cette  Chenille  dont  la  marche  eft  fort  lente , ne  s’éloigne  pas  pour 
fe  transformer.  Elle  s’enfonce  peu  profondément  en  terre,  fous  l’herbe  qui  lui 
fervoit  de  nourriture  s’y  pratique  un  creux  dans  lequel  elle  file  un  tiffu 
mêlé  de  beaucoup  de  terre  & qui  reiïemble  à une  motte  de  terre  en 
forme  d’œuf  j quelques  jours  après , elle  s’y  change  en  une  Crifalide  qui 
eft  d’abord  rouge-brun,  Fig.  46 1.  h , & devient  enfuite  tout-à-fait  noire. 
Le  Papillon  en  fort  au  bout  de  quatre  femaines,  avant  la  fin  de  l’été. 

ÉTAT  PARFAIT . 

Le  fond  brun  des  ailes  fupérieures  du  mâle  & de  la  femelle,  Fig.  4 <5*1, 
e,  d,  eft  chargé  de  quelques  taches  noires  & traverfé  de  lignes  claires  très-» 
fines  bordées  d’un  brun  noir.  La  tache  en  rognon , & celle  ronde  à côté  , 
font  auflî  entourées  d’une  ligne  claire  ôc  d’une  autre  brunè.  Les  ailes 
inférieures  font  d’un  brun  fombre.  Les  antennes  font  filiformes  dans  les  deux 
fexes.  Un  caraêtère  remarquable  dans  cette  efpèce,  font  les  deux  pointes 
noires  allongées  en  forme  de  bec  qui  s’élèvent  entre  les  antennes. 

La  Figure  461.  e,  fait  voir  le  deffous  du  mâle  & de  la  femelle» 

Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  pat  - 

Linné  j Syft.  Nat.  ed.  XII  > tom . I j part.  II  * pag.  85 7 n° . z86°a 
Typ  ica.  Il  cite  Merian,  Pap*  d’Eur.  PL  LXXXI,  ed.  in-fol.  avec  un  point 
de  doute,  & il  a raifon,  car  nous  ne  croyons  pas  que  l’efpèce  repréfentée 
fur  cette  Planche  foit  fa  Typica* 

Lin.  Faun . Suec . ed.  nov . n° . 1 ip)5. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env . de  Nienne  pag . 8 2.  Noâ.  Fam.  O j n° . 4, 
Ex  larvâ  Salicis  pentandræ. 

Rofely  Inft  Tom » I P Phah  CL  II j pag,  286-288  P nQ * LVIP  tab . LVI ÿ 
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* 

Jung,  Ind . des  Pap . d'Eur.  pag . *4#. 

Hiifti.  Mag.  de  Berlin  3 tom . iZ/j  pag , 290  72°.  54* 

Faesfly,  Cat.  Inf.  de  la  Suffi , pag . 39 , 720.  74#.  Sur  les  Saules*  rare 
en  Suifle. 

Muller , Zooh  Dan.  Prodr.  pag.  123  3 n°.  1422* 

Harris,  Inf.  T ah.  22  ,fig.  g. 

Fahr.  Syft.  Ent.  pag.  61 3 > n°.  g S. 

5p.  Inf.  tom.  II , pag.  233,  nQ . 120. 

Mant.  Inf  tom . //.,  pag.  ijo  3 n°.  2,54. 

Car.  P <2p.  des  env.  de  Hohjn.  pag.  8g.  n° . 34. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d*  Augsh.  2e.  ed.  pag.  tgy  3 n°<  tooo  3 
100 z.  Aux  environs  d’Augfbourg. 

Goery , Supp.  Ent.  part.  III 3 tom » III  3 pag.  180  ,n°.  18  G. 

Gefenius , EJfai  d3 une  Encycl.  Lépid.  pag.  i5g  , n° '.  6g. 

Même  Planche , N uméro  462 . 


LE  LEUCOGRAPHE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


Nous  n’avons  trouvé  cette  Phalène  qu’une  feule  fois  dans  les  environs  de' 
Paris.  Elle  eft  prefqu’aufti  rare  en  Allemagne.  Son  fond  violet  coupé  de  rayes 
blanches  paroît  défigner  celle  que  les  Viennois  ont  nommé  Lencographa  ; 
elle  leur  a été  envoyée  de  Saxe.  On  voit  par  les  Fig.  462.  a,  c , qu’il  n’y  â 
prefque  pas  de  différence  entre  les  fexes,  & qu’on  ne  peut  guëres  les 
diftinguer  que  par  la  forme  du  corps. 

La  Figure  4^2.  h , eft  le  deffous  du  mâle.  Celui  de  la  femelle  eft  pareil. 

Aucun  Auteur  n’a  fait  mention  de  cette  Phalène  que  le  Cat.  Syft.  des  Pap. 
des  env.  de  Vienne,  pag.  83  , No&,  Fam.  Oj  n°,  21.  Ex  larvd  Achilleœ 
millefolii. 
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Même  Planche , Numéro  4& 3. 

CHENILLE  DU  CAENILLET. 


LA  SINUÉE. 


ÉTAT  PARFAIT. 

NoUS  n’avons  pu  nous  procurer  la  Chenille  de  cette  Phalène  affez-tôt 
pour  la  placer  ici,  mais  nous  la  donnerons  dans  notre  Supplément.  Elle  vit 
fur  le  Carnilîet , Cucubalus  behen  L , & fe  loge  dans  les  capfules  de  cette 
plante  dont  elle  mange  les  femences , ce  qui  la  rend  difficile  à trouver  j 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  très-rare.  Elle  paroît  en  Juillet. 

La  Phalène  qu’elîe  produit  eft  très-jolie.  Ses  caraêières  diftinftifs  font  un 
fond  violet  clair  fur  lequel,  près  du  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures , 
Fig.  4 63.  a , eft  une  ligne  d'un  blanc  jaunâtre  formant  des  chevrons  de 
diverfes  grandeurs ^ & au  milieu,  une  grande  tache  triangulaire  de  même 
couleur  produite  par  la  réunion  de  la  tache  en  rognon  & de  celle  à côté  dont 
la  forme  eh  un  ovale  allongé.  Ces  mêmes  cara&ères  fe  retrouvent  à la 
femelle,  Fig.  46’$,  mais  elle  diffère  du  mâle  par  l’étendue  de  fes  taches 
noirâtres  qui  laiffent  moins  appercevoir  le  fond. 

La  Figure  4^3.  c,  fait  voir  le  deffous  des  deux  fexes, 

On  trouve  cette  efpèce  dans  différentes  provinces  de  France  aînfi  qu’en 
Saxe  & en  Allemagne.  Sans  doute  elle  efc  peu  connue  dans  les  autres 
parties  de  l’Europe , car  les  feuls  Auteurs  qui  en  faffent  mention  font  : 

Cat.  Syjî . des  Pap . des  env.  de  Vienne , pag.  84  j No  fi,  Fam,  P , n\  S , 
Çucubali. 

Fabr.  S'y  fl.  Fut » pag.  61  g n°.  gg.  Rivularis. 

Mant.  Inf.  tom . IV  No  fi.  pag.  ij  1 } n°.  241, 
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Jung ^ Ind,  des  Pap,  d'Eur.  pag.  g8. 

Goe?Le Sup . Eut.  part.  III tonu  III,  pag.  218,  nû.  lyo , Cucubali. 

Schn . Nom.  Ent.  pag.  46. 

V illers  ^ Ent . Lin.  tom.  11  > pag.  25$  ,n°.  2 8 8.  Rivularis.  La  Sinue'e , 
Habitat  in  Saxonia  coryletip,  Frequens  in  Brelîia, 

Planche  CCLXXX11,  Numéro  464, 

CHENILLE  DE  L’ARROCHE- 

L’ARROCHIÈRE, 

PREMIER  ET  SECOND  ÉTAT . 

(-^ES  Chenilles  vivent  habituellement  fur  FArroche  & fur  FQfeiiîe.  Rôfel 
en  a trouvé  fur  la  Perficaire.  Elles  n’éclofent  pas  toutes  en  même  tems  ; les 
plus  hâtives  parodient  au  mois  de  Juin  & on  en  voit  encore  de  petites  en 
Juillet  Ôc  Août,  de  façon  qu’on  en  trouve  à la  fois  de  toutes  les  grandeurs , 
& de  diverfes  couleurs,  car  les  petites  font  prefque  toutes  vertes,  & en 
grandilfant  elles  deviennent  gris-brun  ou  canelle  claire  qui  effc  la  couleur 
ordinaire  de  la  Chenille  parvenue  à fon  entière  croiffance,  Fig.  464.  a , 
Chacune  de  fes  rayes  longitudinales  efb  chargée  de  trois  points  blancs  rangés 
en  ligne.  Entre  ces  rayes  la  peau  eft  tachetée  de  points  noirs  très-fins.  Sur  le 
dernier  anneau  font  deux  taches  quadranguîaires  qui  la  font  principalement 
diftinguer  de  quelques  autres  Chenilles  brunes.  Quand  elle  s’apperçoit  qu’on 
veut  la  prendre  elle  fe  roule  & fe  laifte  tomber  à terre.  Sa  démarche  eft  fort 
lente  ainfi  que  fon  accroilfement.  L’automne  eft  fouvent  très-avancé  lorfqu’elie 
entre  en  terre  pour  s’y  transformer.  Les  unes  opèrent  leur  changement  fur  la 
terre  nue,  les  autres  fe  pratiquent  un  tiffu  avec  des  particules  de  terre,  & au 
bout  de  quinze  jours  fe  changent  en  Crifalide  ^ Fig.  464.  b.  Celles  qui  font 
forties  de  Fœuf  de  bonne  heure  fe  transforment  en  Août,  La  Phalène  parois 
en  Mai  ou  Juin  de  Tannée  fuivante. 
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Sa  P A PI  LIONS 

ÉTAT  PARFAIT. 

Cette  Phalène  eft  très -remarquable  par  les  ornemens  de  fes  ailes 
fupérieures.  Leur  fond  verd,  plus  ou  moins  foncé,  Fig.  c,  d,  eft 

traverfé  de  deux  bandes  violettes  entre  lefquelles  eft  une  large  tache  pâle 
qui  fait  le  principal  caractère  diftinêtif  de  l’efpèce  ; car  la  couleur  du  fond 
& même  celle  des  bandes  tranfverfales  varie. 

On  en  voit  un  exemple  dans  la  Fig.  46*4»  f,  qui  eft  une  autre  femelle» 
Près  du  bord  extérieur  de  fes  ailes  fupérieures  on  remarque  la  ligne  blanche 
ondulée  qui  appartient  aufli  à l’efpèce. 

Le  deffous  de  ces  trois  individus  eft  comme  le  464.  e. 

Cette  Phalène  eft  allez  commune  en  France  & en  Allemagne» 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  fous  le  nom  d ’Atriplicis , par  : 

Linn,  Syfl.  Nat.  ed.  XII „ tom.  I „ part . Il j pag.  864,  n° . tyg.  Fautif 
fuec . ed.  720V.  1 196. 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  eny.  de  Vienne , pag.  $2  „ Nocl.  Fam.  O „ n° . 10. 
Ex  larvâ  Âtriplicis  patulæ. 

Geoffroi , Inf  tom . II . pag.  i5g  , n° . g y.  Il  rappelle  le  Volant  doré, 
mais  ce  nom  convient  mieux  à la  Nocl.  Chryfuis  de  Linné , à laquelle  effecti- 
vement Geoffroi  rapporte  fa  Phalène,  mais  il  a tort;  la  différence  feule  des 
Chenilles  de  ces  deux  efpèces,  ne  permet  pas  de  les  confondre. 

RôfeV  Inf  tom.  I}  P h.  cl  II,  pag.  1 y y- 18  2 , n°.  XXX,  tab . XXXI A 

fi 

IVilkes , ed.  de  zyyg  j pag . 3 fecl.  A . n°.  II,  pi.  II. 

Hufn . Mag.  de  Berlin  , tom . 111  pag.  28  G , n°.  2g. 

Jung  * Ind.  des  Pap , d' Fur.  pag.  16. 

Schaeffer Icon.  Inf.  Rat.  vol  III 3 tab.  CCXXV , Fig.  II,  II J 

Fabr.  Syfl.  Ent,  pag.  62  1 _>n°.  g 1. 

— — » Spec.  Inf  tom . II pag.  2g 2 ^ n° . 1 15. 

-? — Mant.  tom . 11 , pag.  z 6g  j n°.  22  y. 

Cat • 
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Cet.  des  Pap.  des  env.  de  Ecl^m.  pag.  8 y > n°.  2 y. 

Lang,  Cat.des  Pap.  des  env.  d*  Augfb.  ire . éd. pag.  i<y  > n° . 77.  & V.  ed.9 
pag.  igy  , n°  1 on  G , 1 00 7. 

Goe\e  y Sup.  Eut . pari.  111 J tom.  11 J y Pfg*  2 69  , n0.  tyg-  Tl  dit  dans 
une  note  que  la  deferij  tion  de  Gecffrol , n°.  97  , & celle  de  Raj.  nfo  47  3 
pag.  82,  appartienne!  c à la  Chryfhs  de  Linné,  mais  il  fe  trompe  pour  le 
premier , comme  nous  venons  de  l’expliquer  plus  haut. 

O nom.  Eïft.  Nat.  P.  6 , pag.  318. 

Cathcl,  A j pag.  586. 

Mil  II.  Faim,  fnf  Fried.  pag.  , n°.  400. 

Schneid  Nom.  Eut.  pag.  4 5. 

Gtfcnlus  j ig/J/l  d'une  Enc  Lépld.  pcg.  1 55 , 7z°.  5p. 

FuesJIy  y Nouv.  Ma  g.  Ent.  tom . 11  y pag.  yg  , nQ.  1 y g. 

De  Villers  , Ent.  Lin.  tom.  11  y pag.  23 y y nQ.  2 g5. 

Même  Planche , Numéro  4,6 5. 

CHENILLE  DU  COCHLÉARIA- 

LA  VERT  E. 

ÉTAT  PARFAIT. 


1 h O U S ne  connoiiTons  pas  la  Chenille  de  cette  Phalène.  Selon  M, 
Fabricius  elle-  tire  fur  le  violet,  fon  dos  eft  tacheté  de  noir,  fes  ftigmates 
font  blancs,  fa  tête  brune.  Les  Viennois  difent  qu’elle  vit  fur  le  Cochlearla 
annoracla  L. 

La  Phalène  fe  trouve  en  Saxe,  en  Autriche,  & nous  l’avons  aufli  reçue 
d’Augfbourg.  Scs  ailes  fu  péri  eu  res  font  comme  marbrées  de  différons  verds  , 
avec  des  veines  brunes.  Vers  leur  milieu  , près  du  bord  fupérieur,  elles  ont 
une  large  tache  blanche,  d’où  part  une  ligne  ondulée  blanche  qui  defesnd 
Tome  VI î.  17  7 1.  M 
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jufqu  au  bord  inferieur.  Une  fembîable  ligne  les  traverfe  allez  près  de  leur 
naiflance , ôc  on  en  remarque  encore  une  petite  auprès  du  corps.  La  Figure 
eft  le  mâle  , dont  le  deffous  eft  repréfenté  Fig.  4 6$.  b . 

La  Figure  4^5'.  u,  eft  la  femelle,  & celle  4 65  d , une  variété  femelle 
d’un  verd  bleuâtre.  Toutes  deux  reflemblent  en  deffous  au  455*.  b. 

El  per  a donné  à cette  belle  efpèce  le  nom  à’Egregia,  Tom.  IV,  Tab. 
CXIX , Nod.  40 , Fig.  7»  La  description  ri  en  paroît  pas  encore. 

Elle  a été  décrite  fous  le  nom  de  Prafina , par  : 


Cat.  Syft.  des  Pcp.  des  cnv.  de  Vienne  > pag.  8: 2.  Noâ,  Fam.  O,  n° . t /. 
Fabr.  Mant.  Inf  tom . 77,  pag.  1 6g  ^ n° . 226'. 

Jung Ind.  des  P'ap.  J Fur.  pag . 1 1 g, 

Schneid . Nom.  Fut.  pag.  46. 

Goery  , Sup.  Eut.  part.  III , tom.  III  3 pag.  21  y , ?2°.  / 6*/. 

Lang , Cat.  des  P ap . des  cnv.  d* Augsb.  2e,  ed.  pag.  124,  ;z°.  g 18. 
Egregia. 

De  Villers  j Ent.  Lin . tom  IV,  pag.  480.  La  Verte. 
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CHENILLE  DU  L A I T R O N 
LA  PRÉCOCE. 

PREMIER  ù SECOND  ÉTAT.  ' 

O N trouve  au  mois  de  Mai,  parvenue  à fa  grandeur  parfaite,  la  Chenille 
repréfentée  Fig.  466.  u,  d’où  l’on  peut  préfumer  qu’elle  a paffé  l’hiver 
dans  cet  état,  car  les  Chenilles  des  Papillons  de  nuit  font  trop  long-tems  à 
prendre  leur  accroilîement  pour  que  celles  qui  néclofent  qu’au  printems 
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puî(Tent  avoir  acquis  leur  entière  croiffance  dès  le  mois  de  Mai.  On  peut  juger 
par  le  portrait  de  celle-ci,  qu’elle  eft  au  nombre  des  plus  brillantes  en  couleur. 
Rôfel  & Kleemann  en  ont  trouvé  différentes  fois  fur  l’herbe  9 & fur  des 
feuilles  de  diverfes  épines , mais  toujours  trop  près  de  leur  transformation 
* pour  qu’ils  puffent  comioître  quelle  étoit  leur  nourriture.  Linné  dit  qu’elles 
vivent  fur  le  Laitron  , Sonchus  oleraceus . 

C’eft  tout  au  commencement  de  Juin  qu’elles  fe  préparent  a leur  méta- 
morphofe.  Elles  s’enfoncent  en  terre  , & s’y  pratiquent  un  creux  fpacieux , 
dans  lequel  elles  prennent  la  forme  de  Crifalide , Fig.  4 66.  b ^ fans  fe 
faire  de  coques.  Le  Papillon  paroit  au  mois  de  Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  teinte  verdâtre,  plus  ou  moins  claire du  fond  des  ailes  fupérieures de 
eette  Phalène , Fig.  465”.  c}  e , la  rend  très -agréable.  Près  du  bord  extérieur 
011  remarque  une  bande  brune  qui  fe  termine  à la  tache  blanche  qui  occupe 
l’angle  d’en  haut.  Des  deux  côtés  de  eette  bande  font  deux  lignes  blanches 
ondulées  , bordées  de  noir , & deux  autres  vers  la  naiflance  de  ces  ailes.  La 
nuance  de  la  partie  poftérieure  du  corps  & des  ailes  inférieures  du  mâle, 
diffère  infiniment,  dans  nos  figures,  de  celle  de  la  femelle  , mais  nous 
croyons  que  c’efc  plutôt  une  variété  qu’un  cara&ère  diftinêtif  des  fexes.  Les 
Fig.  4 <5  6.  a,  font  leurs  défions. 

Nous  n’avons  jamais  trouvé  cette  Phalène  en  France.  C’eft  du  Cabinet  de 
M.  Geming  que  nous  en  avons  tiré  les  portraits  fur  les  deux  feuls  individus 
qu’il  fe  foit  procuré  dans  fes  environs  , depuis  plus  de  trente  ans  qu’il 
s’occupe  de  fa  riche  Collection.  L’efpèce  eft  un  peu  moins  rare  en  Saxe  Ôc 
en  Autriche.  Les  Aut.  du  Cat.  Syft.  de  Vienne  l’ont  défig-née  fous  le  nom 
de  Prœceps , pag.  82,  No£h  Fam.  O,  n°.  \ 2 . Ils  difent  dans  une  note  au 
bas  de  la  même  page,  qu’ils  font  incertains  s’ils  doivent  la  rapporter  à iaNoét. 
Precox  de  Linné,  que  cet  Auteur  défigne  ailes  fond  gris  cendré,  M.  Fabri- 
cius  a tranché  la  difficulté  en  citant  la  Prœceps  du  Cat.  Syft.  pour  la  Precox 
de  I fin  né  ; il  s’appuye  non-feulement  fur  ce  que  des  Phalènes  d’une  même 
efpèce  peuvent  fe  montrer  fous  diffé rens  fonds  de  couleur,  mais  auffi  fur  ce  que 
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celles  qui  au  fortir  de  la  Crifalide  ont  une  teinte  verdâtre,  la  perdent  fouvent 
en  volant;  & comme,  à cette  teinte  près,  ces  deux  Phalènes  ont  préci- 
fement  les  mêmes  caractères , il  ne  doute  pas  qu’elles  ne  foient  la  même 
eipèce, 

La  Phalène  Prœcox  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Llnn,  àift.  Nat.  EJ.  XII  ^ tom.  I , pan.  II , ptig*  ^$4  > n°*  ZJ4 • 
Rofcl  3 Inf.  tom.  1^  P ha!,  cl.  Il  pag,  2J3~2j5  , n° . Ll  > tah.  LI  > 

fis • 1 - 4* 

Jung.  lad.  des  Pap.  dsEur . pag.  i 1 2. 

Hufn.  Ma  g.  de  Berlin  , tom.  III 3 pag.  2 8 G , n°.  go. 

Fabr.  Syfc.  Eut.  pag.  6 1 2 j n° . ^>4. 

• Apec.  Inf.  tom.  II  j pag.  23  2 > n°.  118 . 

Mant.  Inf.  tom.  II,  pag.  1 Gg  , zz°.  230. 

Schneld . Nom,  Etit.  pag.  40. 

Car.  de.?  Pup».  de.?  e/zy.  de  Hohjn.  pag.  8y>  8 8 zz°.  50.  Très-rare  à 
Külzminde. 

> 

Coepe,  Az/p>.  Eut.  part.  III , /ozzz.  7//,  ^ C9  , rz°.  1 74. 

-De  Villers  £7zr.  7ü/z.  tozzz.  7/  pag , 238  , zz°.  25 5*. 

Même  Planche,  Numéro  aG7. 

LA  CACHÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N eus  n’avons  jamais  vu  cette  Phalène  en  France.  Elle  elt  également 
inconnue  dans  pîufieurs  parties  de  l’Allemagne.  Mais  M.  Geming  l’a  quelque 
fois  rencontrée  dans  fes  environs,  & c’eft  de  fon  Cabinet  que  nous  Pavons 
copiée.  Il  la  rapporte  à P Hepatica  de  Linné,  mais  elle  ne  nous  paroît  pas 
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en  réunir  afTez  exactement  les  caractères  pour  que  nous  piaffions  adopter 
affirmativement  cette  opinion. 

Les  Figures  467.  a9  c , font  voir  le  deffius  du  mâle  ôt  de  la  femelle.  Le 
fond  de  leurs  ailes  fupérieures , légèrement  verdâtre  , eft  prefque  couvert  de 
brun  dans  le  milieu,  fur-tout  à la  femelle  & chargé  de  taches  brunes  au 
bord  extérieur  Les  trois  taches  ordinaires  à cette  famille  y font  parfaitement 
diftinCtes. 

La  Figure  4 6" 7.  b , eh  le  deffous  du  mâle;  celui  de  la  femelle  efc  à peu 
près  femblabie. 

Nous  ne  connoiffions  pas  la  Chenille  de  cette  Phalène.  Si  c*efl  YHepatica 
elle  a été  décrite  & figurée  par  ; 

s 

Linn.  Syft . Nat.  ed.  XII  tom . 1 pan.  II,  pag.  85g j n° . 

Faun.  Suec.  ed.  nov.  12.cc). 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  Fanu  O,  /z°.  / 6*. 

Jung,  Ind.  des  Pap . F Fur.  pag.  66. 

Clerck  Icon . Inf.  rar . tab.  8 , fi  g.  g. 

Cathol.  H.  pag.  120. 

Schneid . Nom . Ent.  pag.  46. 

Fabr.  Spec.  Inf.  tom.  IV  pag.  2gy , n°.  134.  Habitat  in  Suæcia. 

Mant.  Inf.  Tom.  II , pag.  1 1 y , n°.  2 y z. 

Goe^e , Sup.  Ent. part.  III tom.  II V pag.  t6g  in°.  16g . 

De  Villers , 2Ê/zr.  Lin.  tom.  U , pag.  236  3 n.  2 gi.  L’Hépatique.  In 
Gallia  auftralis. 
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Planche  CCLXXXIF.  Numéro  468. 

LA  CARNÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(T* 

E 1 TE  Phalène  nous  vient  d3Autriche,  elle  y eft  rare.  Sans  doute  elle 
a été  connue  des  Auteurs  Viennois,  mais  nous  ne  favons  fous  quel  nom  ils 
l’ont  défignée  dans  leur  Ouvrage.  Elle  ne  s’eft  apparemment  jamais  montrée 
dans  les  autres  parties  de  l’Europe,  puifqu’aucun  Auteur  Entomologifte  n’en 
a fait  mention.  Ses  ailes  fupérieures,  dont  le  fond  eft  gris,  ont  dans  le  mâle, 
Fig.  4 <58.  a } une  teinte  rougeâtre  , ôt  dans  la  femelle,  Fig.  4 6 8.  c,  une 
couleur  de  cendre.  Quelques  nuances  brunâtres  fe  mêlent  dans  ce  fond,  fans 
y former  aucune  tache  déterminée.  Les  ailes  inférieures  , du  côté  du  corps  , 
ont  la  même  couleur  que  les  fupérieures , Ôt  au  bord  extérieur , elles  font 
brunes. 

La  Figure  468.  b , fait  voir  le  deffous  des  deux  fexes  qui  de  ce  côté  fe 
reffemblent  parfaitement. 


Même  Planche , Numéro  46$. 

LA  SCORIE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Cette  Phalène  vient  de  Florence,  & nous  ne  croyons  pas  qu’elle 
ait  encore  été  trouvée  ailleurs.  Le  fond  des  ailes  fupérieures , dJun  gris  clair 
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dans  le  mâle  „ Fig.  4 6p.  a , & plus  foncé  dans  la  femelle,  Fig.  4 <5p.  c,  eft 
coupé  de  plufieurs  bandes  tranfverfales , dont  la  plus  grande , qui  occupe 
tout  le  milieu  , eft  d’un  brun  clair , & renfermée  entre  deux  lignes  ondulées. 
On  y trouve  les  trois  taches  ordinaires  qui  font  d’un  blanc  jaunâtre.  Les 
ailes  inférieures  font  blanchâtres  , traverfées  , dans  la  femelle , d'une  légère 
bande  brunâtre. 

La  Figure  46p.  b , eft  le  deftbus  du  mâle.  Celui  de  la  femelle  n’en  diffère 
qu’en  ce  qu’il  eft  un  peu  plus  foncé. 

Très-peu  d’Auteurs  font  mention  de  cette  efpèce. 

M.  Efper  l’a  placée  parmi  les  Phalènes  Fileufes } à caufe  des  antennes 
pectinées  du  mâle,Cont.  des  Phalènes  fileufes,  pag.  22,  23,  Tom.IIX,  Tab. 
LXXXIII,  Cont.  Bomb.  4,  fig.  4,  7.  Scoriacea . Ses  autres  caractères  cepen- 
dant montrent  bien  qu’elle  appartient  aux  Phalènes  Hiboux , dont  quelques- 
unes  , comme  nous  l’avons  annoncé  au  commencement  de  la  CiafTe  , ont  les 
antennes  pectinées. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d’Aug.  2e,  éd.  pag.  107,  n°.  820,  821  , 
l’appelle  Ph.  Bonibix  Trimacula , à caufe  des  trois  taches  qui  font  dans  le 
milieu  de  fes  ailes  fupérieures  ; mais  ce  nom  pourroit  également  convenir  à la 
plupart  des  Phalènes  de  notre  treizième  & de  notre  quatorzième  Famille, 
qui  prefque  toutes  ont  ces  trois  mêmes  taches. 

Ces  deux  Auteurs  l’ont  aufli  reçue  de  Florence. 

Même  Planche,  Numéro  47  o. 

CHENILLE  DU  RADIS- 

LA  BRODÉE. 

ETAT  PARFAIT. 

f 

JLjORSQUE  nous  avons  décrit  la  Phalène  Bimaculofa  de  Linné,  notre 
n°.  327  , nous  avons  annoncé,  Tom,  VI,  pag.  80,  qu’Efper  avoit  donné 
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fous  ce  même  nom  une  efpèce  tout-à-faic  différente  qui  feroit  repréfentée 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  Les  Fig.  470.  a , c,  en  font  voir  le  mâle 
êc  la  femelle  en  deffus.  Nous  croyons  que  c’efl  la  P olymita  de  Linné.  Elle 
nous  paraît  en  réunir  mieux  les  caradères , détaillés  dans  la  Fauna 
S uec ica , que  celle  figurée  n°.  4 de  notre  planche  CCLXXIII.  Cette 
fuite  de  chevrons  noirs  près  le  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures  , Fig.  4-0. 
a de  chacun  defquels  part  une  petite  ligne  noire  qui  plus  greffe  à fon 
extrémité  reffemble  allez  à une  flèche  , femble  être  ce  que  Linné  a voulu 
désigner  par  margo  pojhcus  punclïs  figittaùs  ni  gris.  Ces  mêmes  ailes  ont 
a u ni  les  trois  lignes  blanches  tranfverfales  bordées  de  noir  qui  caradérifent 
la  P olytima , ainfl  que  le  contour  blanc  des  deux  taches  du  milieu.  Les  ailes 
inférieures  font  blanchâtres  près  du  corps;  le  relie  efl  d’un  brun  clair  dans 
le  mâle  2e  for.ee  dans  la  femelle. 

La  Figure  470.  b3  efl  le  défions  du  mâle;  celui  de  la  femelle  efl  tout-à- 
fait  pareil. 

On  efl  furpris  qu’Efper  ait  pu  confondre  cette  Phalène  avec  la  Birrta- 
culoja  de  Linné,  fl  bien  caradérifée  par  les  deux  taches  brunes  de  fes 
ailes  inférieures,  dont  elle  tire  fon  nom,  & dont  celle-ci  n’a  aucun  veftige. 
Elle  efl  très -rare  dans  les  environs  de  Paris,  On  la  trouve  dans  la  France 
méridionale  & aufli  en  Allemagne.  Elle  habite  les  bois. 

Nous  ne  connoLTons  point  fa  Chenille. 


La  Phalène  P olymita  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn , Syjl.  Nat.  ed.  XI I 3 tom  1 , part.  //,  pag.  S 55 , n°.  180.  Habitat 
in  Raphano , Spînachia.  Faun.  Suec , ed.  nov . pag . 321  3 n°.  121  y. 

Car.  Syjk  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  > pag.  7 2,  No  cl.  Fam . PI3  n°. 
4,  Ex  larvâ  Raphani  fat'ivi. 

Fa  bric.  Syjl.  Eut.  pag . 60  5 , n° . 64, 

Sp.  Jnf.  tom.  U , pag.  2 25 , n°.  84. 

MantiJJa  Jnf.  tem.  Il  , pag.  i55  3 n°,  145. 

J5e  Vi tiers j Eut.  Lin.  tom.  Il 3 peig . 241 , n°*  242.  La  Brodée. 
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Planche  CCLXXXV , Numéro  4-Ji* 


LA  BROUILLÉE. 


ÉTAT  PARFAIT. 

Nous  ne  favons  à quelle  efpèce  rapporter  cette  Phalène  qui  n’eft  paâ 
très-rare  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le  Mein  & que  nous  n’avons  jamais 
vue  en  France.  Elle  n’eft  figurée  dans  aucun  Ouvrage,  & fes  couleurs  font 
fi  brouillées  qu’il  feroit  difficile  de  la  reconnoître  fur  une  fimple  defcription. 
La  Fig.  471.  cl  5 eft  un  mâle , & celle  471  .b , une  femelle,  dont  le  delfous 
eft  repréfenté,  Fig.  47  1.  c . Celui  du  mâle  eft  femblable. 


Même  Planche , Numéro  4-7  2. 

CHENILLE  DE  LAIRELLE- 
LA  TACHE  ROUSSE. 

PREMIER  ÉTAT. 

K 

.CV  LE  EM  ANN  eft  le  feul  Auteur  qui  ait  décrit  cette  efpèce  que  nous 
ne  connoiffons  pas  en  France.  Il  en  a élevé  plufieurs  Chenilles  & nous  en  a 
donné  une  hiftoire  très-détaillée.  Il  les  a trouvées  fur  TAirelle-Myrtille 
Vaccinium  Myrtillus  L. , & les  en  a nourries.  Elles  s’accommodent  aufti  des 
feuilles  de  beaucoup  d’arbres  différensj  comme  du  Prunier,  du  Coignaffier^ 
du  Tilleul  j du  Boulleau , Ôcc. 

Tome  VIL  tygi* 
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Dans  leur  jeuneffe  elles  font  vertes  rayées  de  jaune,  Fig.  472.  u , avec 
une  ligne  oblique  noire , de  chaque  côté , fur  chaque  anneau.  A leur  avant- 
dernier  changement  de  peau  les  unes  deviennent  d’un  verd  d’olive  fombre  , 
les  autres  d’un  brun  canelle,  Fig.  472.  by  mais  confervent  toujours  les 
raies  jaunes.  Elles  ont  en  outre , fur  chaque  anneau , au  lieu  des  lignes 
obliques,  des  raies  courbes  brunes,  ôc  au-deffous,  d’autres  raies  brunes 
qui  forment  des  chevrons.  La  plupart  des  Chenilles  couleur  d’olive  , prennent 
à leur  dernier  changement  une  couleur  canelle  délicatement  marbrée  j mais 
quelques-unes  confervent  celle  olive  jufqu’à  leur  transformation.  On  en 
trouve  donc , dans  celles  qui  font  parvenues  à leur  parfaite  grandeur  , 
fous  ces  deux  couleurs  3 tantôt  plus  tantôt  moins  foncées.  Les  lignes  jaunes 
deviennent  à la  fin  moins  claires.  Celle  fur  le  dos  fe  change  en  brun, 
celles  fur  les  côtés  ne  font  pas  toujours  bien  diftin&es , ôc  quelquefois  font 
d’un  rouge  vermillon.  Les  ftigmates  font  blancs. 

Quand  ces  Chenilles  commencent  à marcher , elles  imitent , comme 
beaucoup  d’autres  de  cette  Clafle,  la  marche  des  Arpenteufes , mais  elles 
la  quittent  en  grandifiant.  Elles  ne  fe  déplacent  que  pour  aller  chercher  leur 
nourriture,  Ôc  après  avoir  pris  leur  repas  , elles  defcendent  fur  les  branches 
d’en  bas  du  Myrtille  Ôc  s’y  tiennent  étendues  jufqu’à  ce  que  la  faim  les  oblige 
d’en  fortir* 

SECOND  ÉTAT. 

C’est  dans  le  mois  de  Septembre  ou  d’O&obre  qu’elles  fe  préparent 
à leur  métamorphofe  , en  fe  cachant  dans  la  terre.  Elles  s’y  enferment 
dans  une  boule  de  terre  mêlée  de  quelques  brins  de  foie  , ôc  s’y  changent 
en  Crifalide  d’un  brun  rouge , terminée  par  une  pointe  qui  fe  divife  en  deux 
petits  crochets , Fig.  47 2.  c.  On  voit  paroître  la  Phalène  vers  la  fin  de  Mau 

ÉTAT  PARFAIT. 

Il  eft  impofiible  de  donner  par  la  defcription  une  idée  exa&e  de  toutes 
les  efpèccs  dont  les  ailes  font  mélangées  de  diverfes  couleurs  ôc  coupées  de 
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beaucoup  de  traits  & de  taches  dont  la  forme  eft  indéterminée , comme 
il  arrive  à un  grand  nombre  de  Phalènes , cela  feroit  même  inutile  lorf- 
quJon  en  donne  le  portrait,  c’eft  pourquoi  nous  ne  nous  attachons  jamais 
qu’à  faire  remarquer  les  caractères  qui  appartiennent  exciufrvement  à une 
efpèce  & qui  la  diftinguent  dçs  autres.  Celle-ci,  par  exemple  j porte  fur  les 
ailes  fupérieures , une  tache  d’un  brun  rouge  qui  fe  fait  voir  dans  les  deux 
fexes.  Les  ailes  font,  en.  outre,  traverfées  près  le  bord  extérieur , par  une 
large  bande  finueufe  prefque  blanche  dans  le  mâle,  Fig.  472.  dy  Ôt  prefque 
couverte  de  gris  foncé  dans  la  femelle,  Fig.  472*  f*  Nous  navons  pas  eu 
affez  d’occafions  d’obferver  cette  efpèce  pour  affurer  que  ces  différences, 
non  plus  que  les  autres  qu’on  pourra  remarquer  en  comparant  les  Figures, 
foient  des  cara&ères  qui  diftinguent  les  fexes. 

Le  mâle  & la  femelle  reffemblent  en  deffous  au  472.  e . 

On  trouve  cette  Phalène  en  Allemagne.  Nous  ne  connoifïons  que 
Kleemann  qui  l’ait  décrite  & figurée  pag.  333-360,  Tab,  XLII , fig. 
1-10.  On  pourroit  l’appelier  Phal.  Noâ.  Rujîmacula . 

Même  Planche,  Numéro  47 7. 

LA  DRYADE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Cette  Phalène  qui  nous  vient,  ainfî  que  la  précédente,  du  Cabinet  de 
M.  Gerning,  a bien  des  rapports  avec  elle,  cependant  elle  a auffi  des 
caractères  qui  l’en  font  aifément  diftinguer.  Les  lignes  ondulées  qui  traverfent 
les  ailes  fupérieures,  ont  dans  toutes  les  deux  la  même  forme,  mais  on  ne 
voit  pas  entre  celles  des  Fig.  473.  a,  la  large  tache  blanche  placée 
diagonalement  fur  les  Phal.  472.  d9  f;  cette  partie,  dans  la  dernière 
efpèce  eft  prefque  toute  occupée  par  une  teinte  d’un  brun  rouflâtre.  On  la 
diftingue  encore  par  la  différence  de  couleur  de  la  toufîe  de  poils  qui 
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termine  le  corps  du  mâle  , & par  fes  ailes  inférieures  dont  le  bord  exté- 
rieur eft  beaucoup  plus  brun. 

Les  deux  efpèces  fe  refîembîent  entièrement  en  défions. 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  Phalène  ait  jamais  été  décrite.  Nous 
la  nommerons  P h.  Nocl.  Rufimedia.  Elle  eft  commune  à la  forêt  de  Francfort* 
Nous  ne  connoiffons  pas  fa  Chenille. 

P la  n ch  e CCLXXXVI , Numéro  474. 


LE  DOUBLE 


W. 


ÉTAT  PARFAIT. 


Nous  croyons  reconnoître  dans  cette  efpèce,  qui  nous  a été  envoyée 
d’Allemagne,  la  Phalène  W de  Hufnagel.  M.  de  Rottemburg,  dans  le  ÿe* 
Cahier  du  Naturalifte  , détaille  ainft  fes  caraétères  : « Le  fond  des  ailes 
fupérieures,  dit-il,  eft  un  mélange  de  brun  clair  & fombre  ; il  eft  traverfé 
de  trois  lignes  blanches  ondées  ; celle  vers  le  bord  extérieur  forme,  au 
milieu  de  fa  longueur , un  double  "W  dont  la  partie  inférieure  touche  au  bord 
de  l’aile  ; entre  la  première  & la  fécondé  de  ces  lignes  fe  trouve  une  tache 
en  rognon  & une  ronde  à côté  , chacune  eft , dans  le  milieu  , d’un  brun- 
clair,  blanchâtre  près  le  bord,  & entourée  dune  ligne  noire.  Les  ailes 
inférieures  font  d’un  gris  blanc , du  côté  du  corps , & d’un  gris  fombre  vers 
le  bord  extérieur  ».  Nous  n’aurions  pas  décrit  autrement  le  mâle,  Fig.  474. 
a.  La  femelle,  Fig.  474.  b 9 en  diffère  un  peu,  mais  les  principaux  carac- 
tères s’y  retrouvent , furtout  ce  double  W d’oh  la  Phalène  tire  fon  nom. 

La  Figure  474.  c9  eft  une  variété  de  la  femelle.  Ces  trois  individus 
reftemblent  en  deffous  à l’efpèce  fuivante,  Fig.  475.  c. 

Nous  ne  connoiffons  pas  fa  Chenille.  M.  de  Rottemburg  l’a  trouvée  une 
fois  dans  le  mois  de  Juillet  fur  le  Laitron.  Elle  eft  affez  groffe  , d’environ  un 
pouce  de  long.  Les  anneaux  de  devant  font  les  plus  gros.  Son  fond  eft  grî# 
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brunâtre  j & vers  le  ventre  d’un  blanc  fale.  Elle  a,  fur  le  dos,  à chaque 
anneau , deux  petites  lignes  diagonales  noirâtres , ôc  entre  ces  lignes  deux 
points  noirs  à coté  l’un  de  l’autre.  La  tête  eft  brune.  Au  commencement 
d’Août,  elle  s’enfonce  dans  la  terre  pour  s*  y transformer,  ôc  la  Phalène  en 
fort  au  commencement  de  Juin  de  l’année  fuivante. 

Elle  a été  décrite  ôc  figurée  par  : 

Hufn,  Mag.  de  Berlin  „ tom,  III „ pag.  492 , n°.  gg,  W. 

Nat  urf ors  cher  * ou  U Natur.  ge,  Cahier , pag . 1 14  3 n5 , tz°,  49. 
j Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag . 2 55. 

Cur.  des  Pap.  des  env.  de  Hohjn,  pag . 92  j /z°.  39. 

6c/ztz.  Aura.  Entom , pag,  4C. 

Gefenius  3 EJfai  d'une  Encycl.  lepid,  pàgé  1G1  , 7z°.  75. 

Efper  Pap,  d'Eur . tom,  7^,  tah . CXXXVI  , Noâ,  5 y , fi  g.  J „ 2^, 
Latinum.  La  defcription  ne  paroît  pas  encore. 

Même  Planche s Numéro  475. 

LE  PORPHYRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

NoUS  avons  reçu  de  Florence  le  mâle  & la  femelle  repréfentes,  Fig, 
47^.  u ^ Cette  efpèce  nous  étoit  inconnue.  Elle  ne  fe  trouve  point  en 
France  ôc  manque  aufli  dans  plufieurs  parties  de  l’Allemagne.  Le  fond  gris 
clair  des  aiLes  fupérieures  du  mâle,  Fig.  474.  a9  fait  bien  fortir  les  taches 
brunes  & noires  dont  il  eft  chargé;  mais  le  violet  fombre  de  celles  de  la 
femelle,  Fig.  41*;.  h,  rend  ces  mêmes  taches  peu  diftinaes.  Dans  le  milieu 
de  ces  ailes,  aux  deux  fexes,  il  y a quelques  taches  roufTes,  Les  lignes 
tranfverfales  qui  font  blanchâtres  dans  le  mâle,  font  d’un  jaune  terne  dans  la 
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femelle.  La  tache  noirâtre  en  forme  de  croififant  que  Ton  remarque  fur 
les  ailes  inferieures  de  beaucoup  de  Phalènes,  eft  à celle-ci  très-épaiffe 3 & 
bien  plus  encore  en  défions , Fig.  475.  c.  De  ce  côté  elle  eft  coupée  dans  le 
milieu  par  une  ligne  jaune  & fur  les  ailes  fupérieures  on  en  voit  encore  une 
femblable  mais  moins  épaifte  , & fans  ligne  jaune.  Une  bande  brune  étroite 
traverfe  les  quatre  ailes  dont  le  fond  a une  légère  teinte  d’un  brun  rouge.  Le 
deffous  eft  de  même  dans  les  deux  fexes* 

Nous  ne  connoiftons  pas  la  Chenille  de  cette  Phalène  qui  nous  paroît 
être  la  Porphyrea  des  Viennois  dans  leur  Cat.  Syft.  pag.  8 3.  Noël.  Fam.  O. 
n°.  17. 

Nous  ne  croyons  pas  qu’elle  ait  été  figurée  dans  aucun  Ouvrage , mais 
elle  a été  décrite  par  : 

Jung  j lui.  des  Pap.  JEur.  pag . 1 1 2. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env.  d3 Augs.  2e.  ed. , pag.  1 gg  , n°.  ioiff» 
A Augfibourg. 

Goege  j Supp . Ent.  part.  III , tom.  III  > pag.  21  y.  n°.  1&4. 

Schneid . Nom.  Ent.  pag.  aC. 

Même  Planche,  Numéro  47 6\ 

L’  INDIFFÉRENTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Jf-jA  Chenille,  Fig.  476'.  a,  nous  a été  envoyée  en  deflln  en  nous 
aflurant  qu’elle  donnoit  la  Phalène,  Fig.  47 6.  c,  d,  & c que  c’étoit  la  même 
efpèce  que  Knoch  a repréfentée  Tab.  IV,  fig.  1-4.  de  fon  premier  Cahier  & 
décrite  pag.  $ 7 fous  le  nom  de  DiJJimilis,  Nous  avons  peine  à nous 
perfuader  cette  affertion.  Cette  Chenille  refiemble  bien  à celle  de  Knoch, 
mais  nos  Phalènes  ne  rcffemblent  point  aux  fiennes.  Or  Knoch  a élevé 
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plufieurs  Chenilles  qui  lui  ont  donné  les  Phalènes  qui!  a représentées , 
lefquelles  font  bien  plus  reffemblantes  à celles  que  nous  avons  figurées  n°. 
478 , Pl.  Suivante.  Nous  Sommes  donc  fort  portés  à croire  que  cette  Chenille 
eft  mal  placée  ici , ôc  quelle  donne  plutôt  les  Phalènes,  Fig,  478.  L’opi* 
nion  de  M.  Knoch  lui-même  confirme  la  nôtre.  Il  nous  a écrit  que  fa  Phalène 
JDiJfimilis  étoit  la  Sua  fa  des  Viennois,  & c’eft  précisément  à celle-là  que 
nous  rapportons  notre  478.  Il  n’eft  pas  Surprenant  que  des  Amateurs  qui 
n’ont  pas  fait  une  étude  bien  approfondie  des  Infe&es  , confondent  des 
efpèces  qui  ont  des  rapports  entr  elles,  comme  font  celles  de  nos  n°*.  474  , 
47  tf,  478,  47.9.  C’eft  aux  perfonnes  qui  écrivent  Sur  cette  partie  de 
l’Hiftoire  Naturelle  à faire  remarquer  les  cara&ères  qui  diftinguent  ces 
efpèces  reffemblantes,  ôc  c’eft  auffi  à quoi  nous  nous  attachons  principa- 
lement. 

Celle  figurée,  476.  c,  d9  neft  point  connue  en  France,  elle  nous  a été 
envoyée  d’Allemagne.  Elle  diffère  des  précédentes  & des  Suivantes  par  la 
grande  longueur  a®  Son  corps  ; c’eft  le  Seul  cara&ère  qu’ayent  de  commun  le 
mâle  & la  femelle.  Ceux  de  leurs  ailes  diffèrent  tellement  qu’on  les  prendroit 
plutôt  pour  deux  efpèces , que  pour  les  deux  Sexes  de  la  même  efpèce.  Celles 
du  mâle  j Fig.  476",  cf  ont  quatre  lignes  tranfverfales  ondées.,  claires, 
tandis  que  celles  de  la  femelle,  Fig.  476'.  d , n’en  ont  qu’une  de  bien  fenfible 
ôt  qui  eft  très -peu  ondée.  La  tache  en  forme  de  cheville  manque  au  mâle  6c 
dans  la  femelle  elle  a une  forme  allongée  qui  lui  eft  particulière.  Leurs  ailes 
inférieures  font  Semblables , ainfi  que  leur  deffous , qui  diffère  peu  de  celui 
471.  c,  Pl.  précédente. 

Nous  ne  connoiffons  aucun  Auteur  qui  ait  figuré  ni  décrit  ^cette 
efpèce» 
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Planche  CCLXXXVII^  Numéro  477. 


CHENILLE  DES  POIS- 


LA  PISIVORE. 


PREMIER  ÉTAT, 


ne  donnons  à cette  Chenille  le  nom  de  Chenille  des  Pois  que 


pour  fuivre  la  nomenclature  de  Linné,  car  elle  mange  de  beaucoup  de 
différentes  plantes  potagères  ou  autres  , & des  feuilles  de  plufieurs  arbres. 
Dans  fa  jeuneffe  elle  eft  verte , mais  elle  a dès-lors  les  quatre  raies  jaunes 
longitudinales  quelle  conferve  jufqu’à  fa  transformation.  Parvenue  à fa  gran- 
deur , en  Août  ou  Septembre elle  eft  ordinairement  d un  rouge  brun  mat 
piqueté  de  noir.  Il  y en  a qui  ne  prennent  cette  couleur  quà  leur  avant 
dernier  changement  de  peau  , d’autres  plutôt.  La  tête  est  couleur  de  chair. 
'Au  dessus  de  chaque  raie  jaune,  il  y en  a une  blanche  fi  fine,  qu’on  ne  peut 
la  rendre  au  pinceau.  Quelques-unes  de  ces  Chenilles  ont  le  dos  d’un  fond  bien 
plus  fornbre  que  les  côtés.  Fuesfly  en  a trouvé  fur  le  Treffle  , qui  avoienc 
la  raie  du  milieu  du  dos  d’un  noir  de  velours  , & celles  de  côté  d’un  brun 


rouge.  Quand  on  touche  cette  Chenille  elle  femble  vouloir  mordre. 


SECOND  ÉTAT, 


Lorsque  ces  Chenilles  veulent  fe  métamorphofer  elles  cherchent  un 


endroit  commode  ôc  s’y  pratiquent  un  creux  fpacieux  qu’elles  couvrent  d’un 


tiffu  très-fin ^ pour  que  rien  ne  puiffe  tomber  fur  elles  & les  incommoder; 


elles  relient  dans  ce  creux  pendant  quelques  jours  dans  l’état  de  Chenilles, 
& enfui  te  fe  changent  en  CrifaÜdes  d’un  rouge  brun,  Fig.  477.  b , couvertes 
de  petits  points  fombres , comme  les  Chenilles.  La  Phalène  n’en  fort  qu’en 
Mai  ou  Juin  de  Tannée  fuivante. 


ÉTAT 


P H 


A 


L È N E S. 


v 


99, 


« 


ÉTAT  PARFAIT . 


Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  eft  brun  rouge.  Leur  caraélère  diftinéfif 
eft  la  raie  blanchâtre  ou  jaunâtre  qui  eft  près  de  leur  bord  extérieur,  & qui 
s’élargiilant  par  en  bas,  forme  une  tache  vers  leur  angle  inférieur,  Fig.  477.» 
c y e.  La  partie  poftérieure  du  corps  eft  plus  claire  que  le  corcelet. 

En  delfous , le  corps  & les  quatre  ailes  font  d’un  gris  mêlé  de  pourpre. 
Les  inférieures  font  plus  claires  que  les  fupérieures  ; elles  ont , des  deu^e 
côtés,  une  tache  brune  en  arc.  Le  deflous  de  la  femelle  eft  un  peu  moins 
vif  que  celui  du  mâle,  Fig.  477.  d. 

Les  Figures  477./',  g , font  voir  le  deftus  Ôc  le  deiïbus  d’une  variété 
femelle  bien  pâle  qui  exifte  dans  le  Cabinet  de  M.  Gerning  ; il  l’a 
élevée  de  la  Chenille. 

Cette  Phalène  eft  commune.  Elle  a été  décrite  & figurée  par  un  très- 
grand  nombre  d’Auteurs  Entomologiftes  , entr’autres  par  : 


Linné 3 Syft.  Nat.  ed.  XII 3 tom . I 3 part.  II 3 gag.  804,  n°.  ip  2.  Faun. 
Saec.  ed.  nov.  n° . 1206.  Pifi. 


Cat,  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne 3 pag.  8g  3 Nocl . Fam.  O 3 n . 14. 
Ex  larvâ  Piii  fativi. 

Rlfil,  Inf.  tom.  /,  P/? . Cl.  II  j pag.  2j5-2p8  3 n°.  LII , ta  b.  LU  3 f g. 


i-5 . 

Me  ri  an  3 Inf.  Fur.  éd.  franc,  in- fol.  PL  L , pag.  26.  éd.  A lient,  in- fi. 
part , V pag.  toi  , ta  b.  L. 

Hufn.  Mag . de  Berlin  , tom.  III.  pag.  28 4 } n°.  2 7. 

De  Géer 3 Inf.  tom.  II , part.  I , pag.  440  3 n° . 10.  Phalçie  ro  iftc  4 
1 aie  blanche  en  zigzag. 

Jung j Ind.  des  Pap.  àlEur.  pag.  108. 

Raj.  Inf  pag.  160  3 n°.  10 . 

Wilk.  ed.  de  1 y y g,  pag.  4,  n° . VII 3 tab.  7. 

Pair.  Syft.  Eut.  pag.  610  3 n° . 88. 

-*■ Spec.  Inf.  tenu  II 3 pag.  agi  3 n°.  1 : 2. 

Tome  VII , ijÿz.  O 
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Fabr,  Mant . Inf.  tom . Il  j pag.  i6'8  j n°,  220. 

Fuesjly , Cat,  Inf.  de  la  Suijfe , pag , gg  3 n°,  y 41,  Sur  toutes  fortes  de 
légumes , pas  rare  en  Suiffe. 

Fuesjly  3 Ane,  Al  a g,  Ent,  tom . II  pag,  g 2. 

Nouv.  Mag.  tom . Il,  pag . y 4 , n°,  y 2, 

Cat . des  Pap,  des  env.  de  Flolgm.  pag , #6*  j /z°.  27. 

Lang  j Cat,  des  Pap . des  env , dÜAugs,  F\  éd,  pag,  21  ^ n°,  ioo,  2e,  âd. 
pag.  ig8  j ii°.  toto,  toit, 

Gefenius } Ejjai  d'une  Eric.  Lep.  pag.  i$4,  n° , 58. 

Fifch.  FUJI . Nat.  de  Livonie  pag.  154 , n°.  gGy. 

O nom.  FUJI.  Nat.  P „ G , pag.  gg  y. 

Müll.  F aun.  Inf.  Fried.  pag.  4 G n°.  404. 

• Zool,  Fan.  Prodr.  pag.  12g  3 n°.  141  y. 

Même  Planche,  Numéro  478. 

CHENILLE  DU  PLANTAIN 
L’  E N F U M É E. 


PREMIER  ÉTAT. 

"v 

Nous  avons  dit  ci-delïus  les  raifons  qui  nous  portent  à croire  que  la 
Chenille , Fig.  476'.  a , PL  précédente  , efl  celle  de  l’efpèce  que  nous 
repréfentons  ici.  Ne  l’ayant  point  élevée,  ne  connoiffant  pas  fes  mœurs, 
nous  avons  tiré  de  M.  Knoch  ce  que  nous  en  allons  rapporter.  Dans  fa 
jeuneiTe  elle  eft  d’un  verd  de  pré  ; ce  n’eft  qu’à  fon  dernier  changement  de 
peau  qu’elle  prend  cette  teinte  d’un  rouge  jaunâtre  tirant  fur  la  couleur  de  chair, 
Fig.  476.  a.  La  féparation  de  des  anneaux  eft  très-peu  marquée.  Son  corps 
eft  parfémé  de  petits  points  d’un  blanc  jaunâtre , si  rapprochés , qu’à  la  loupe 
fa  peau  paroît  chagrinée.  O11  voit,  en  outre,  fur  chaque  anneau,  des  points 
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noirs,  tant  en  deffus  qu’en  deffous  de  la  ligne  jaune  qui,  de  chaque  cote, 
traverfe  le  corps  dans  toute  fa  longueur.  Cette  Chenille  commence  a 
paroître  au  mois  de  Juin  & fe  rencontre  julqu’à  la  fin  d’O&obre,  fur  plufieurs 
plantes , mais  particulièrement  fur  les  différentes  efpèces  de  Plantain , & fur 
l’Arroche  des  jardins.  Sa  marche  eft  lente.  Elle  eft  très-vorace.  Elle  ne 
mange  point  le  jour,  fi  ce  n’eft  dans  les  éducations  particulières,  lorfqu  elle 
a manqué  de  nourriture  pendant  la  nuit , alors  elle  fe  cache  fous  les  feuilles 
n’attaquant  que  celle  de  deffous , mais  la  nuit  elle  fe  montre  ôc  mange  celle  de 
deffus. 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsqu’elle  veut  fe  transformer,  elle  entre  affez  profondément  dans 
la  terre  êt  s’y  fait  un  tiffii  léger,  dans  lequel  au  bout  de  huit  à neuf  jours  , 
elle  fe  change  en  Crifalide,  Fig.  476".  b.  M.  Knocb  a eu  quelques-unes  de 
ces  Chenilles , qui , étant  reftées  dans  une  boëte  où  il  n’y  avoit  point  de 
terre , ont  rongé  du  Liège  qui  s’y  trouvoit , ont  formé  leur  coque  avec  ces 
rognures , & fe  font  auffi  bien  transformées  que  celles  qui  étoient  dans 
la  terre  La  Phalène  paroît  dans  le  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  mâle,  Fig.  47  8.  a „ a le  fond  des  ailes  fupérieures  , couleur  de  suie  , 
ce  qui  laiffe  à peine  appercevoir  les  lignes  tranfverfales  noires  & les  taches 
dont  il  eft  chargé.  Vers  le  bord  extérieur,  ce  fond  eft  coupé  par  une  ligne 
claire  qui  par  fes  finuofités,  reffemble  à celle  qui  cara&érife  la  Phalène 
W , notre  n°.  474,  PI.  CCLXXXVI.  Cette  ligne  eft  bien  marquée 
dans  les  Phalènes  de  M.  Knoch , ce  qui  fait  bien  voir  qu’elles  ne  font  pas 
de  l’efpèce  de  notre  n°.  47  6.  . \\ 

La  femelle,  Fig.  478.  c,  eft  abfolument  pareille  au  mâle.,  excepté  pour 
le  fond  de  couleur , qui  ne  doit  être  regardé  que  comme  une  variété. 

La  Figure  478.  b , eft  le  deffous  du  mâle.  Celui  de  la  femelle  eft 
femblable. 
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Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Sy/i.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  y pag.  8g  ^ Nocl . Fam.  Oj  n°,i8  > 
Suafa.  Ex  larvâ  Trifolii  Melil.  cfficinalis. 

K no  ch  j,  Sup,  Ent,  ter.  Cahier  s pag,  5j-62  * tab.  IV*  fig.  1-4.  Phal. 
Noël.  Difïïmilis* 

Fuesjly  , Nouv.  Ma  g,  Ent.  tom . II , pag.  y5 , n°.  488.  Ph.  Diflimilis. 

Lang  s Cat.des  Pap.  des  env.  d*  Augs.  V.  ed.  pag.  1 g 8 n°.  toi  2 j 

to  1 g.  Id. 

Goethe,  Sup.  Ent.  part.  III , tom.  III,  pag.  218 n°.  i65.  Suafa.  ; 

Jung,  Ind.  des  Pap.  JEur.  pag.  igg. 

\ 

Planche  CCLXXXFIII,  Nu m èro  41g . ' 

CHENILLE  DES  POTAGERS. 

LA  POTAGÈRE. 

PREMIER  ÉTAT. 

.LjA  Chenille  de  cette  Phalène  a bien  des  rapports  a\rec  celle  de  l’Arroche, 
norre  n°.  464,  PL  CCLXXXII.  On  les  trouve  louvent  enfemble  fur  les 
mêmes  plantes  également  fous  deux  couleurs,  cs  eff- à-dire , vertes  dans 
leur  jeuneffe  & brunes  après  leur  dernier  changement  de  peau.  On  en  voit 
en  même  tems  de  différées  âges  3 depuis  le  mois  de  Juin  jufqu’au  mois  de 
Septembre,  fur  beaucoup  de  plantes  différentes,  entr’autres,  le  Bouillon 
blanc,  les  Grofeillers,  l’Cfeille,  les  Pois , les  Fèves  & autres  plantes  pota- 
gères. Elles  marchent  peu , très-lentement  & refient  volontiers  à l’ombre  fous 
les  feuilles.  Dans  leur  jeuneffe  elles  font  d’un  verd  mat  jaunâtre  La  Figure 
41  g.  a,  en  repréfente  une  après  fa  troifiéme  mue;  elle  eft  encore  verte.  Sa 
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tête  eft  d*un  brun  clair.  Elle  a trois  raies  longitudinales  blanches,  favoir^une 
fur  le  dos  & une  de  chaque  côté.  Ces  raies  font  formées  par  une  grande 
quantité  de  petits  points  blancs,  tout  près  les  uns  des  autres,  que  le  pinceau 
ne  peut  imiter.  Entre  ces  raies,  il  y a deux  points  blancs  fur  chaque  anneau; 
près  du  ventre  , deux  autres  raies  d’un,  jaune  clair.  Quelques-unes  de  ces 
Chenilles  confervent  la  couleur  verte  jufqu’à  leur  transformation , mais  ia 
plus  grande  partie  font,  après  leur  dernière  mue,  d’un  brun  rougeâtre  j,  tig. 
4.7,9.  b . La  tête  eft  comme  auparavant , mais  les  trois  lignes  blanches  longi- 
tudinales font  difparues , & les  jaunes  font  pâlies.  Sur  le  dos  il  y a une  large 
raie  fombre;  le  relie  du  fond  eft  chargé  de  points  noirs  au  lieu  des  blancs. 

SECOND  ÉTAT. 


m 

Leur  transformation  s’opère  fous  terre,  dans  le.  même  te  ms  que  celle 
des  Chenilles  de  la  Phalène  P Arrochiere.  Elles  fe  conftruifent , comme  elles, 
par  le  moyen  de  quelques  fils,  une  boule  de  terre  ^ dans  laquelle  elles  fe 
changent  en  Crifalide,  Fig.  475».  c.  Elles  y féjournent  également  tout  1 hiver 
& les  Phalènes  parodient  de  même  en  Mai  ou  Juin  de  l’année  fui  vante. 


ÉTAT  P A R F A I T. 


Si  l’on  a pu  confondre  ces  Phalènes  dans  leurs  premiers  états,  il  n’en  eft  pas 
de  même  après  leur  développement.  Elles  n’ont  plus,  alors,  rien  de  femb'lable. 
La  tête , le  corcelet  & les  ailes  fupérieures  de  celle-ci  font  d’un  brun  rouge. 
Dans  le  mâle,  Fig.  47.9.  d , la  tache  en  rognon  eft  jaune „ & la  ronde  eft: 
blanche  ou  mêlée  de  blanc.  Dans  la  femelle*  elles  font  grifes  * entourées  de 
blanc.  Dans  celle,  Fig.  479.  e , la  tache  en  rognon  a une  teinte  rougeâtre. 
Près  du  bord  des  ailes  fupérieures  on  remarque,  aux  deux  fexes,  une  ligne 
blanche  ferpentante.  La  partie  poftérieure  du  corps  & les  ailes  inférieures  font 
gris  pâle, Dans  la  cartie  la  plus  claire  de  ce  s ailes  il  y a une  tache  en  croiflant  3 
d’un  gris  fombre.  La  frange  des  quatre  ailes  eft  gris  blanc.  Les  antennes  du  mâle 
& de  îa  femelle  font  filiformes.  Leur  deffous  eft  comme  celui  Fig.  477.  d9 
de  la  Planche  précédente,  excepté  que  le  rouge  en  eft  un  peu  moins  vif. 
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Cette  Phalène  eft  commune  en  France  & dans  prefque  toute  l’Europe.,  à en 
juger  par  le  grand  nombre  d’Auteurs  qui  l’ont  décrite  & figurée. 

Les  principaux  font  : 

Lirpié , Syft . Nat.  ed.  XII , tom.  L part.  II,  pag.  85g  , n°t  iyi* 
Oleracea.  j Faun,  Suec.  irt . ed.  n° . 8 y 1 , & 2e.  ed.  n°.  11  9 y. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  83,  Noâ.  Fam.  O , n°.  13.  Ex 
larvâ  Laétucæ  fativæ  capitatæ. 

Hufn.  Mag . de  Berlin,  Tom.  III,  pag.  2.84  , n°.  26. 

Raj.  FUJI.  Inf.  pag.  1 GG , n° . 21. 

Principes  de  VHiJl.  Nat.  par  Leske  , tom.  I , pag.  462  , n°.  l5 . 

Beckm,  Epit . Syft.  Lin.  pag.  16 S , n°.  lyi. 

O nom.  Hift.  Nat.  P.  G.  pag.  391. 

Projet  d'une  Zoologie  ceconom.  pag.  1G0 , n6.  46. 

Traite  fur  la  nuif.  des  Inf.  par  Linné  7 augm.  parBiwald.  Part.  I,  pag.  2$. 
VAmm.  Inf.  tab.  VII.  ' 

Fuesfty,  Cat.  Inf  de  la  Suiffe , pag.  39,  n°.  y 40.  Pas  rare  en 
Subie  fur  le  Chou. 

Cat.  des  Pap . des  env . de  IIoItju.  pag.  8 G,  n°.  2 G.  Commune  à Holzminde. 
Lang  , Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Augsb.  ire.  éd.  pag.  3J , n° . 306 , & 2e. 
éd.  pag.  138  y n°.  1014  , ioi5. 

Gefenius  y EJf.  d'u:ie  Ericycl.  Lepïd.  pag.  1S4 , n°.  5 y. 

Naturforscher  y ou  le  Nature. lifte  , yc.  codiier  , pag.  124,  n°.  32. 

Syft.  du  Reg.  Anim.  tom.  II,  pag.  i5y  , n°.  Gy. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  Gi 3 , n°.  gy. 

Sp.  Inf  tom . II , pag.  233 , n°.  122. 

Niant.  Inf.  tom.  II , pag.  Jyo  , n°.  2 3 G. 

Müll  Zool.  Fan.  Prodr.pag.  123 , n°.  141G. 

Villers , Ent.  Lin.  tom.  Il , pag.  23  G,  n°.  233.  Oleracea.  Des  Potagers. 

Linné  cite  à cette  efpèce  les  Auteurs  fuivans  dont  les  Defcriptions  ou  les 
Figures  ne  s’accordent  nullement  avec  elle. 

Réaum.  Inf.  tom . II , Mém.  XII , pag.  492  , PL  39  ,ftg.  4. 
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Frifch , Inf.  Part . VII  j pag.  2g  * tah » X XI , fig* 

Merlan  , /;z/i  Eur,  PI,  XLIIL 

Même  Planche,  Numéro  480. 

LA  CHRYSOGRAPHE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

CeTTE  Phalène,  inconnue  en  France,  eft  tirée  du  Cabinet  de  M. 
Gerning.  Elle  fe  trouve  dans  la  forêt  de  Francfort.  Le  mâle  & la  femelle, 
Fig.  480.  a j b j ont  des  caraêlères  fi  prononcés , que  leur  portrait  fuffit 
pour  les  diftinguer  de  toutes  les  autres  de  cette  Famille.  Nous  donnerons  PL 
CCCII,  une  efpèce  avec  laquelle  celle-ci  a des  rapports,  mais,  alors,  nous 
ferons  remarquer  ce  qui  les  diftingue  de  manière  à ne  les  pas  confondre. 

La  Figure  480.  c,  eft  le  deflbus  de  la  femelle.  Le  mâle  , moins  vif 
qu’elle  en  delfus,  eft  auffi  un  peu  plus  pâle  en  delfous. 

La  Chenille  de  cette  Phalène  nous  eft  inconnue.  Elle  nous  paroît  être 
celle  défignée  fous  le  nom  de  Chryfographa  par  : 

Cat.  Syjl.  des  Pap , des  env.  de  Vienne  > pag.  3*3)  Noâ.  Fam.  O,  nn,  23 . 
Jung  y Ind.  des  Pap . F Eur.  pag . 30. 

Goe^e  j Sup . Ent . part.  III  > tom . III  à pag.  22S „ n°.  238. 

Sdineid.  Nom,  Ent.  pag . 4 61 
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Même  Planche,  Numéro  /. 

L’  I N D É C I S E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

T 

JLjA  Phalène  mâle  repréfentée  en  deffus  & en  deffous,  Fig.  48  i.  a9  b , 
dl  une  pièce  unique  dans  le  Cabinet  de  M.  Gerning.  Il  n’en  a jamais  trouvé 
d autre,  ni  de  femelle  femblable,  ce  qui  donne  bien  lieu  de  douter  que  ce 
foit  une  efpèce , mais  nous  ne  pouvons  non  plus  foupçonner  de  laquelle  elle 
feroit  variété,  c’eft  ce  qui  nous  a déterminé  à la  donner  fous  un  numéro 
particulier. 

Nous  avons  mis  fous  ce  même  numéro  un  autre  mâle,  PL  fuivante,  Fig, 
481.  c,  auquel  nous  ne  connoiffons  pas  non  plus  de  femelle.  Il  eft  bien 
différent  en  couleur  de  celui  Fig.  48  1.  ay  mais  il  lui  rçffemble  un  peu  par  la 
direction  de  fes  lignes  noires  tranfverfales  cependant  nous  ne  croyons  pas 
que  ces  deux  mâles  foient  de  la  même  efpèce.  Ils  différent  trop  par  la  forme 
& la  longueur  de  leur  corps.  Nous  ne  les  avons  repréfentés  tous  deux  que 
dans  l’efpérance  que  quelques-uns  de  ceux  de  nos  Soufcripteurs  qui  s'occupent 
à faire  des  Colleêlions,  pourroient  en  avoir  de  femblables , & connoître  leurs 
femelles.  Nous  recevrons  avec  reconnoiffance  les  renfeignemens  qu’ils 
prendront  la  peine  de  nous  communiquer  à leur  fujet?  & nous  les  placerons 
dans  notre  Supplément. 
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FAIT. 

.LeS  Phalènes  repréfentées  fur  cette  Planche  font  bien  peu  faillanteô  en 
couleurs.  Nous  les  avons  toutes  copiées  du  Cabinet  de  M.  Gerning,  qui  les 
a prifes  à la  forêt  de  Francfort.  Celle  n°.  485.  lui  a aufti  été  envoyée  de 
Florence.  Un  de  nos  Soufcripteurs  Naturaliftej  croit  que  c’eft  la  Triftis  de  Fa» 
b ricins,  mais  nous  ne  trouvons  pas  qu’elle  s’accorde  parfaitement  avec  ce  que 
dit  cet  Auteur  de  cette  efpèce.  Aucune  de  ces  Phalènes  n’a  de  caractères  affez 
remarquables  pour  qu’on  puiffe  aifément  les  reconnoître  dans  une  courte  Def- 
cription.Par  leur  portrait  on  voit  bien  qu’elles  ne  font  pas  de  la  même  efpèce, 
mais  il  n’eft  pas  facile  de  faire  fentir , par  la  feule  Defcription,  les  légères 
différences  qui  les  diftinguent. 

La  Figure  482.  as  eft  une  femelle.  M.  Gerning  en  a deux  pareilles,  mais 
il  n’a  pas  de  mâle.  Son  caraffère  le  plus  frappant  eft  cette  tache  jaune  foncée 
qui  eft  vers  le  milieu  des  ailes  lupérieures , près  le  bord  inférieur.  La  tache 
en  rognon  eft  jaune  dans  le  milieu,  &:  fes  deux  extrémités  font  voilées  de 
brun.  Le  fond  eft  couleur  de  paille  au  bord  extérieur , ôc  dans  prefque  tout 
Tome  VIL  1*391*  P, 
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le  refis  de  ces  ailes , il  eft  couvert  de  brun.  Le  corps  eft  long  êe 
mince, 

La  Figure  483.  a,  eft  un  mâle.  M.  Gerning  a trouvé,  de  cette  efpèce, 
les  deux  fexes  qui  fe  reflemblent  parfaitement.  Du  gris  & du  noir  font  pres- 
que les  feulé  ornemens  de  fes  ailes.  Vers  le  bord  extérieur  des  fupérieures , 
il  y a une  petite  ligne  claire  ; la  frange  des  inférieures  eft  jaune  pâle. 

La  figure  484.  a,  eft  un  mâle  & celle  484.  b , fia  femelle.  Les  deux 
taches  caractériftiques  de  cette  Claffe  y font  très-grandes.  Une  bande  plus 
claire  que  le  fond  & renfermée  entre  deux  lignes  feftonnées,  traverfe  les  ailes 
fupérieures  des  deux  fexes,  pas  loin  du  bord  extérieur. 

Le  mâle,  Fig.  48  a,  eft  bien  différent  en  couleur  de  la  femelle,  Fig. 
485’.  b.  Cependant  on  n’en  voit  pas  moins  qu’ils  font  de  la  même  efpèce.Les 
lignes  noires  ondées  & d’autres  en  zigzag  qui  traverfent  leurs  ailes  fupé- 
rieures , ont  bien  la  même  forme  & la  même  pofition  , mais  les  teintes 
brunes  qui  couvrent  une  grande  partie  du  fond  de  celles  de  la  femelle,  ren- 
dent la  plupart  de  ces  lignes  peu  fenfibles.  Au  refte  011  trouve  également 
les  deux  fexes  fous  la  nuance  claire  & fous  celle  foncée. 

Nous  ne  voyons  pas  les  mêmes  rapports  dans  les  caraüères  du  mâle  & 
de  la  femelle,  Fig.  48  6.  a , b . Nous  remarquons  dans  le  mâle,  que  la  tache 
près  celle  en  rognon,  a la  figure  d’une  poire  qui  ferait  attachée  par  la  queue 
à celle  en  rognon,  tandis  que  dans  la  femelle,  cette  tache  eft  ronde  comme 
à beaucoup  d’autres  efpèces , & très-féparée  de  celle  en  rognon.  Ses  ailes 
fupérieures  font  terminées,  an-deffous  de  la  frange,  par  une  ligne  ondulée, 
& celles  du  mâle  par  une  fuite  de  petites  taches  noires  , un  peu  féparées  les 
unes  des  autres  & qui  ne  forment  pas  d’ondes.  On  peut  ajouter  à ces  différences 
celles  de  la  taille  & du  fond  de  couleur,  & en  conclure  qu'il  eft  au  moins 
douteux  que  ces  deux  individus  foient  de  la  même  efpèce.  Ils  n’ont  de 
reffemb lance  parfaite  que  par  leurs  ailes  inférieures. 

Nous  n’avons  repréfenté  en  défions  qu’une  de  ces  Phalènes,  Fig.  485". 
c , parce  que,  de  ce  côté,  elles  fe  reffembknt  toutes.  Aucune  n’eft  rare  à 
la  forêt  de  Francfort.  Celle  du  n°.  485.  y eft  commune. 

La  Phalène  Triftis  a été  décrite  par  : 

m A 

Fabr.  Syft,  Eut.  pag.  6ty  A n° , n5 » 
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Fahr . Sp.  Inf.  tom . II pag.  2g  8 ^ n° . 142. 

— — Mant.  Inf  tom . //„  pag.  180 , n°.  28p. 

Villers  ^ Ent . Zi/2,  ro/w.  /I  pag.  261  , n° . 288,  La  Trille. 

Nous  ne  connoilïons  aucun  ouvrage  dans  lequel  elle  foit  figurée non 
plus  que  toutes  les  autres  de  cette  Planche.  Elles  ont  vraifemblablement  été 
connues  des  Auteurs  du  ('  Syfb  mais  nous  ignorons  fous  quels  noms  ils  les 
ont  défignées.  M.  Gerning  croit  que  celle  n°.  48  6.  eft  leur  No  B.  Herbida ^ 
pag.  313.  Cat.  Syfb  Fam.  O j nc\  22.  Ex  larvd  Mdampyri  fylvatici » 
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QUINZIÉME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE* 

Chenilles  à raies  obliques . Phalènes  à triangles . 

T 

JLÆS  Chenilles  de  cette  Famille  font  rafes  ; elles  ont,  fur  chaque  anneau, 
des  raies  obliques  foncées,  compofées  d’une  fuite  de  petits  points,  avec 
quelques  lignes  longitudinales  pâles.  Leur  transformation  fe  fait  dans  un 
creux  en  terre.  La  plupart  des  Phalènes  ont,  fur  les  ailes  fupérieures,  une 
bande  tranfverfale  de  couleur  fombre,  fort  large  du  côté  du  bord  fupérieur, 
& étroite  du  côté  du  bord  inférieur  ^ ce  qui  lui  donne  la  forme  Td’tin 
triangle.  Les  trois  taches  remarquées  dans  les  deux  Familles  précédentes  fe 
trouvent  fur  cette  bande,  & fouvent  deux  d’entr’elles  fe  joignant  enfemble, 
forment  encore  une  efpèce  de  triangle.  Le  bord  extérieur  de  ces  ailes  elt 
dentelé. 

Planche  CCXC.  Numéro  487. 

CHENILLE  DE  LA  GIROFLEE- 

/ 

LA  CRAINTIVE. 

PREMIER  ÉTAT. 

.PaRMI  les  Chenilles  vertes  qui  donnent  les  Phalènes  de  la  fécondé 
ClaEe , il  y en  a qui  fe  relfemblent  tellement  qu’on  ne  peut  connoître  leur 
efpèce  que  lorfqu’elles  ont  produit  leur  Papillon.  Celle-ci  , par  exemple,  fe 
difiingue  difficilement  de  celle  de  notre  n°.  34p.  PI.  CCXXXVIIL  Elle  eft 
du  même  verdj  Ôt  a } comme  elle-,  une  raie  jaune  de  chaque  côté.  Elle  a,  en 
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outre , auffi  de  chaque  côté  mais  feulement  à fa  dernière  peau  , fur  le 
quatrième  anneau  ôt  les  fuivans , au-delfous  de  chaque  ftigmate  j une  petite 
ligne  oblique  d’un  verd  noir  j Fig.  4 8 7.  a.  Cette  ligne  eft  fouvent  fi  fine  , 
qu’à  peine  l’apperçoit-on , ce  qui  fait  que  la  plupart  des  Entomologiftes 
n’en  ont  pas  fait  mention,,  La  ligne  blanc-jaunâtre  que  l’on  remarque  ici  fut 
le  dos  de  notre  Chenille,  eft  auffi  quelquefois  très-peu  fenfible,  foit  par  fa 
finefle,  foit  par  une  teinte  verdâtre  qui  fe  confond  avec  la  couleur  du  corps, 
qui  n’eft  pas  toujours  fi  foncée  que  dans  la  Fig.  487.  a.  Souvent  cette  petite 
ligne  eft  interrompue  au  milieu  de  chaque  anneau.  Parmi  ces  Chenilles  on  en 
trouve  quelques-unes  de  brunes;  ce  qui  eft  une  variété  fort  commune  dans 
toutes  les  efpèces  de  Chenilles  vertes. 

Celles-ci  font  des  premières  que  l’on  apperçoive  dans  les  jardins,  O11  en 
rencontre,  déjà  grandes,  dès  le  mois  de  Janvier,  quand  la  faifon  eft  douce. 
Leur  peau  eft  comme  veloutée.  Linné  indique  pour  leur  nourriture  toutes 
les  efpèces  de  Giroflées,  Cheiranthus j l’Ortie,  &c.  Raj.  la  Cigiie;  Geoffroi, 
l’Abfynthe , la  Pimprenelle  ôc  d’autres  herbes  potagères;  Le  Geer,  la 
Lavande*  la  Primevère , ôcc.  Comme  elles  paflent  tout  l’hiver  en  Chenilles , ôc 
cherchent  leur  nourriture  dans  les  tems  doux  de  cette  faifon,  il  eft  utile 
pour  leur  confervation  qu’elles  puiflent  s’accommoder  de  diverfes  plantes 
dont  quelques-unes  furvivent  aux  froids  les  plus  rigoureux.  Le  jour  elles  fe 
tiennent  fous  les  feuilles  où  leur  couleur  les  rend  difficiles  à trouver.  Elles 
ne  commencent  à marcher  ôc  à manger  qu’après  le  foleil  couché. 

SECOND  ÉTAT . 

L’ÉPoquE  où  ces  Chenilles  ont  pris  leur  entier  accroifleme.nt  dépend 
du  climat  qu’elles  habitent.  Dans  ceux  très-doux,  comme  elles  ont  paru  de 
fort  bonne  heure , elles  ceflent  de  manger  ôc  entrent  en  terre  dès  la  fin  de 
Janvier.  Elles  s’enferment  dans  des  coques  compofées  de  grains  dd  terre 
légèrement  attachés  avec  quelques  fils  de  foie  ; ces  coques  font  minces  ôc 
très-fragiles.  Elles  y reftent  dans  l’état  de  Chenilles  jufqu’au  mois  de  Mars 
qu’elles  fe  mettent  en  Crifalides.  Dans  les  climats  tempérés  ou  froids , ces 
Chenilles  plus  tardives  à paroître  n’entrent  en  terre  qu’en  Mars  ou  Avril,  ôc 
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s'y  changent  tout  de  fuite  en  Crifaîides,  qui  d’abord  font  d’un  verd  jaunâtre.» 
& deux  ou  trois  jours  après  prennent  une  couleur  fombre , Fig.  487.  b.  Le 
Papillon  des  unes  êt  des  autres  paroit  en  Mai  ou  Juin  fuivant. 

ÉTAT  PARFAIT 

Ceux  qui  liront  les  Defcriptions  de  cette  belle  Phalène  dans  les  différens 
Ouvrages  Entomologiques , feront  peut-être  furpris  de  voir  quils  ne  s’accor- 
dent point  du  tout  entr’eux  fur  fes  couleurs.  La  raifon  en  eft  que  les  couleurs 
varient  beaucoup  dans  cette  efpèce , mais  les  caradères  qui  la  diftinguent  êt 
qui  font  très-remarquables  ne  varient  pas.  Le  bord  extérieur  de  leurs  ailes 
fupérieures  efc  découpé.  La  frange  eft  renfermée  entre  deux  petites  lignes 
noires  feftonnées.  Au-deftous  de  la  frange  il  y a une  bande,  tantôt  d’un  verd 
fombre,  tantôt  jaunâtre;  enfuite  quelques  lignes  tranfverfales  noires.  Le 
milieu  de  ces  ailes  eft  occupé  par  une  large  tache  triangulaire , ordinairement 
d’un  verd  brun,  dont  le  fommet  touche  le  bord  d’en  bas  de  l’aile.  La  partie 
fupérieure  de  cette  tache  eft  coupée  par  une  teinte  claire,  qui  forme  à peu 
près  l’équerre , & qui  n’eft  autre  chofe  que  la  réunion  des  deux  taches 
ordinaires  ; entre  les  branches  de  cette  équerre  on  voit  une  petite  tache 
brune  triangulaire.  Au  bord  d’en  bas , près  le  corps  , eft  encore  une  autre 
tache  triangulaire  , de  même  nuance  que  les  autres  , dont  le  fommet  eft 
du  côté  du  corps.  La  couleur  du  fond  des  ailes,  celle  des  bandes  & des 
taches  varient,  comme  on  en  peut  juger  par  les  deux  mâles  repréfentés 
Fig.  487.  c,  d,  Ôc  la  femelle,  Fig.  487.  e.  On  en  peut  trouver  encore 
bien  d’autres  qui  différent  de  ceux-là.  Les  ailes  inférieures  font  plus  ou 
moins  claires,  & ont,  vers  le  bord  extérieur,  une  petite  bande  brunâtre. 

La  Figure  487./,  eft  le  deffous  de  la  femelle.  Celui  des  deux  mâles  eft 
abfolument  pareil. 

Cette  Phalène  eft  très-commune. 

Les  principaux  Auteurs  qui  l’ont  décrite  ou  figurée , font  : 

1 

Linné  j Syfc.  Nat.  ed . XII  * tom.  part.  II  ^ pag.  8^5  n° , 
Meticulofa.  Faun.  Suec . ed . nov.  n° . 1 164, 
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Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  S g,  Nocl.  Fam , P 3 n° . 2 , 
Ex  larvâ  Betæ  vulgaris. 

Reaumur,  Inf  tom.  1 3 Me'm,  V3  pag . 240  , P/.  8 3fig.  2S , 26,  & Mém. 
VIF  pag . 302  3 PL  14  3 fig.  1 1 . 

Merlan*  Inf  Fur . éd.  franc . in- fol.  pag.  18 , n°.  XXXIV.  PL  XXXIV. 
ëd,  Allem.  in-40.  pag.  6g  3 n°.  XXXIV 3 tab.  XXXIV. 

Geoffroi  , Inf  tom.  II , pag . 25  2 , tz°.  84.  La  Méticuleufe. 

Raj.  Inf.  pag.  161  , 72°.  13.  Eruca  media  viridis,,  &c. 

Hufn.  Mag,  de  Berlin  3 tom.  III j pag.  214  3 n°.  iy. 

Goed.  Métam.  Natur.  tom.  1 3 pag.  234  3 FUJI.  LVI 3 Tab.  LV1.  éd. 
Franç  tom.  111 , pL  56*.  La  Craintive. 

Lift.  GgcI.  pag.  ti%  j n° . 44 j tab . 44. 

Rofel,  Inf.  Tom.  IV,  pag.  65-yo  , tab.  IX , ftg.  i~5 . Kleemann  dans 
le  4e.  Cahier  du  Naturalise,  pag.  27  , dit  que  le  deffin  de  la  Chenille  qui  a 
été  envoyé  à Rofel  par  le  Dr.  Kuhn  d’Ifenach , & qui  lui  a fervi  de  modèle, 
n’étoit  point  exa£l.  Kleemann  a eu  de  ces  Chenilles  vivantes  ; elles  ne 
reffembloient  pas  à la  figure  de  Rofel. 

Jung  3 Ind.  des  Pap.  dlEur.  pag.  8g. 

Enoch  3 Sup.  Eut.  g\  Cahier  9 pag.  23-34,  F fig*  2 3 • 

De  Geer3  Inf.  tom . 1 3 Mém.  III , pag.  202  &6g8  3 Pl.  5 3 fig.  22-24  3 
& tom.  II,  part.  I , pag.  427  J n° . /.  Ph«  Meticulofa.  La  Meticuleufe, 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  608  3 n°.  78. 

— — Sp.  Inf.  tom . Il , pag.  228  ,nQ.  zoo.  Sa  citation  de  Merian PI. 
XXIV.  eft  fauffe. 

— - — Riant.  Inf.  tom . II 3 pag.  263  3n°.  2 g 2. 

Scop.  Ent.  Carn.  pag.  20 y 3n°.  622. 

Fuesfly , Cat.  Inf.  de  la  Suijfe , pag.  38  , n° . y 28.  Un  peu  rare  en 
SuifTe, 

Ane.  Mag.  Ent.  tom.  11,  pag.  2 3. 

Nouv . Mag.  Ent.  tom.  II 3 pag.  60  , n°.  1 32. 

Wilkes,  ed.  de  1 yyg  s pag . 3 3 n°.  111,  pi.  III. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holrpn.  gag.  82.  n°.  iy.  Très-rare  à Holzminde. 

Langj  Cat.  des  Pap.  des  env . dl Aug.  Te.  éd.  pag.  20  ;z°.  g 6 & 2e.  ëd, 
pag.  140  j n°.  101g , 1020, 
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Sep.  Neder.  4e.  Cahier , Trait . 2 1 > pag.  8 f-8  8. 

Efper , Pap.  TEur.  tom.  IV , tab . CA/7,  2Vo#.  j>fig.  5-y.  La  Defcrip- 
tion  n’en  paroît  pas  encore. 

Gefenius , Eff.  ctune  EncycL  Lep.  pag.  144  7t°.  33. 

Albin  Inf.  tab.  1 g. 

Goe\e , Supp . Ent.  part.  III  ^ tom . III  ^ pag . 128-igi , /20.  *33. 

Bekm.  Ep.  Syft.  Lin.  pag.  166 , n° . *32. 

67/?.  Afor.  dz/  7?^.  Anim.  II,  pag.  14g  ^ »*.  7.  La  Timide. 

Millier ^ E aun.  Fried.  pag.  14g  _,/z°.  ,5 

Zool.  Dan.  Prodr . pag.  121  j tz0.  igÿS. 

Onom.  Hift.  Nat.  P.  G j pag.  g 8 g. 

De  VilL  Ent.  Lin . tom.  II pag.  216  * n°.  194.  La  Meticuleufe, 

Même  Planche , Numéro  488. 

LA  JOLIE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E jolie  Phalène  allez  commune  aux  environs  de  Florence,  fe 
voit  auffi  en  Allemagne , mais  rarement.  Nous  ne  l’avons  jamais  trouvé  en 
France.  On  nous  a envoyé  le  mâle  & la  femelle,  Fig.  488.  a,  c,  pour  les 
deux  fexes  de  la  même  efpèce  ; cela  eft  difficile  à croire  quand  on  examine 
leurs  caraêtères , car  ils  n’ont  abfolument  aucuns  rapports  entr’eux  , & ce  qui 
ajoute  au  foupçon  qu’ils  font  d’efpèces  différentes , c’eft  que  Ton  trouve  des 
femelles  femblables  au  mâle,  & des  mâles  femblables  à la  femelle.  Nous 
tâcherons  de  nous  en  éclaircir  avant  de  donner  le  Supplément  de  cette 
fécondé  Claffe. 

Leurs  deffous,  Fig.  488.  b > d3  différent  autant  que  leurs  deffus. 

Nous  ne  connoiffons  auçun  Auteur  qui  ait  décrit  ni  figuré  ces  Phalènes, 


Planche 
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Planche  C C X C I,  N u m é r o 48$. 

CHENILLE  DU  PIN. 

L A P I T Y P H A G E. 

PREMIER  ET  SECOND  ÉTAT. 

iLj  E S Chenilles  de  cette  Phalène . très-communes  dans  les  forêts  de  Pins 
d’Allemagne , font  très-nuifibles  à ces  arbres,  & les  dévafteroient  entière- 
ment, fi  le  grand  nombre  d’Infe&es  dont  elles  font  la  proie,  n’en  empêchoit 
la  trop  grande  multiplication,  et  dan?  certaines  années  même,  ne  les  détruifoit 
prefqu’entièrement  ; c’elt  ce  qui  fait  que  la  Phalène  eft  long-tems  reliée  incon- 
nue à beaucoup  deEntomologifies , entr’autres  aux  Auteurs  du  Cat.  Syfh  des 
Pap.  des  environs  de  Vienne. 

Ces  Chenilles  fe  trouvent  depuis  le  mois  de  Juin  jufqu’au  mois  d’Aout,  & 
quelquefois  plus  tard.  Un  de  nos  Correfpondans  en  a trouvé  une  dans  l’hyver, 
qu’il  a nourrie  non-feulement  de  feuilles  de  Pins  , mais  auffi  d’autres  arbres 
analogues.  Leur  couleur  verte.,  Fig.  48,9.  a3  eft  coupée  de  lignes  blanches 
fur  le  dos,  & d’une  ligne  couleur  de  rouille  de  chaque  côté  du  corps,  au- 
deffous  des  figurâtes.  Elles  fe  mettent  en  Crifalides , Fig.  48 y.b  3 fous  des 
feuilles , ou  fous  l’écorce  des  arbres , Ô-:  relient  ainfi  tout  l’hyver.  Aux  pre- 
miers beaux  jours  du  Printems , c’eft-à-dire  vers  la  fin  de  Mars  ou  dans  le 
courant  d’ Avril , on  voit  paroître  la  Phalène. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Ses  couleurs  sont  agréables.  Le  mâle,  Fig.  48^.  a les  ailes  fupérieures 
Tome  VIL  1392*  Q 
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variées  de  verdâtre  & de  rouge,  avec  des  lignes  feflSonnées  blanches.  Les 
deux  taches  ordinaires  font  blanches.  Ses  ailes  inférieures  font  brunes. 

En  deffous , Fig.  48^9.  dj  fes  ailes  fupérieures  font  en  partie  brunes,  en 
partie  d’un  jaune  fouci.  La  tache  reniforme  et  celle  ronde  s’y  apperçoivent  ; 
mais  moins  grandes  qu’en  deifus  ; leur  couleur  efl  jaune.  Les  ailes  inférieures 
font  plus  claires  qu’en  deifus. 

La  femelle,  repréfentée  en  deifus , Fig.  48p.  e y a le  fond  des  quatre  ailes 
rouge  j un  peu  voilé  de  brun , fur-tout  aux  ailes  inférieures  ; la  tache  en  forme 
de  rein  et  la  ronde  font  jaunes , ainfi  que  le  bord  des  ailes  fupérieures , au- 
deifous  de  la  frange.  On  trouve  des  mâles  qui  reifemblent  à cette  femelle , ôc 
des  femelles  qui  reifemblent  au  mâle  Fig.  48p.  c ^ comme  on  en  peut  juger 
par  celle  Fig.  48p.  /.  Elle  a feulement  de  remarquable  que  la  tache  ronde 
blanche  y eft  remplacée  par  une  triangulaire  ou  en  forme  de  cheville. 

La  Figure  485».  eil  le  deffous  de  la  première  femelle.  Celui  de  la 
fécondé  eft  moins  rouge;  il  tire  un  peu  fur  le  gris  brun. 

Lorfque  cette  Phalène  pond  fes  œufs,  elle  les  place  toujours  à 1 extré- 
mité des  feuilles  des  Pins.  Les  ravages  de  ces  chenilles  dans  les  forêts  de 
Pins,  ont  fourni  matière  à de  longs  difcours  aux  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
forêts  , entr’autres  à Jean- André  Hob,  dans  fon  Traité  des  Infectes  nuifibles 
aux  Pins,  in-^°.  1786",  pag.  1-58.  Il  repréiente  la  Phalène  dans  fes  difré- 
rens  états,  Tab.  I.  Fig.  1-12  ôc  les  deux  Planches  fui  van  tes  font  prefque 
toutes  entières  occupées  par  les  figures  d.es  Infectes  deftructeurs  de  cette 
efpèce. 

Cette  Phalène  a suffi  été  décrite  ou  figurée  par  : 

P [per  Pap.  d' Pur.  tom.  IIP , tah . CAPXV  , Pc  cl.  4^  ; fig.  l~C.  hoci. 
Piniperda.  La  defcription  n’en  paraît  pas  encore. 

Naturforscher  3 ou  le  Natur . 21e.  Cahier , pag.  2 7 - 65  3 Tab.  a,  ig. 
z~ 7,  a d.  Spreta.  Elle  eft  cottée  tab.  III,  par  erreur. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  en  v.  d3  Au gs.  2e.  ed.  pag . 1 g g , n <•  101 7 
1018.  Commune  aux  environs  d Âugfbourg. 

Fa'br.  Mant . inf.  tom . //,  pag . 124  j n° , Spreta» 


PHALÈNES. 


ï 17 


De  y Hiers  Ent.  Lin.  tom . //,  pag.  2 y 8 , n° . 360.  Ph,  no£L  Fini. 
Ph.  du  Pin. 
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LA  TÉNÉBREUSE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Nous  ne  connoiiïons  cette  Phalène  que  par  l’envoi  qui  nous  en  a été 
fait  de  Florence.  Les  figures  4^0.  a9  b , repréfentent  le  mâle  defîiis  Ôc 
deffous.  Celle  45?  o*  c,  eft  une  petite  femelle  dont  le  deffous  eft  à-peu- 
près  comme  celui  du  mâle. 

Cette  efpéce  a infiniment  de  rapports  avec  celles  Laâuca  & Umbratica  9 
que  nous  avons  repréfentées  fous  les  nos.  368,  369,  PI.  CCXLVIII , 
c’eft  pourquoi  nous  l’avions  d’abord  prife  pour  la  Lucifuga  9 mais  nous 
avons  reconnu  qu’elle  n’eft  qu’une  efpéce  reffemblante  & beaucoup  plus 
petite.  Nous  donnerons  la  véritable  Lucifuga  au  Supplément.  Nous  ne 
croyons  pas  que  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  ayent  connu  celle-ci  ; fans  doute 
ils  i’auroient  placée  dans  la  même  famille  que  celles  ci  - deffus  nommées. 

Efper  eft  le  feul  Auteur  qui  ait  figuré  cette  Phalène,  Tom.  IV,  Tab. 
CXXX , NoêL  y 1 , Fig.  y.  Il  la  nomme  Phal.  Nocl.  Platyptera . La  deferip*. 
tion  n’en  a pas  encore  paru. 
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Planche  CCXCÎÎ , Numéro  4$  i. 

CHENILLE  DE  LA  RONCE- 

LA  BRILLANTE. 

PREMIER  ÉTAT. 

LA  Chenille  de  cette  Phalène  éclot  ordinairement  au  mois  d’Aout,  & 
elle  a acquis  toute  fa  croifiance  à la  fin  de  Septembre  ou  au  commence- 
ment d’Oétobre.  Sa  peau  eft  veloutée.  Sa  couleur  verte  la  pourroic  faire 
confondre  avec  beaucoup  d’autres , fi  les  raies  noirâtres  qui  traverfent  oblique- 
ment fes  anneaux,  Fig.  4^1.  a,  ne  la  caraélérifoient.  Ces  raies,  formées  de 
petits  points  commencent  auprès  de  chaque  fiigmate  par  une  ligne  fine  * 
continuent  ainii  jufqu’à  la  prochaine  incifion,  après  laquelle  elles  s’élargifient, 
traverfent  l'anneau  fuivant  tout  entier  & fe  terminent  à fon  extrémité  , fur 
le  dos  j de  manière  que  celles  de  chaque  côté  du  corps  fe  rencontrant, 
forment  enfemble  des  chevrons.  La  couleur  du  fond  prend  une  teinte  un  peu 
jaunâtre  près  le  ventre,  & à la  féparation  des  anneaux.  Sur  le  onzième  il  y 
a une  élévation  remarquable , de  chaque  côté  de  laquelle  fe  voit  un  petit 
point  blanc. 

Cette  Chenille  vit  fur  les  Ronces  , les  Mures  fauvages , 5c  aufii  fur 
TOfeille , la  Camomille , la  Buglofc  , la  Chelidcine , &c.  Dans  fon  repos 
elle  cache  prefque  toute  fa  tête  fous  le  premier  anneau , & retire  fes  pattes 
membraneufes  , de  façon  qu’elle  reffemble  à la  moitié  d’un  cylindre.  Quand 
on  la  tracalfe  elle  jette  pour  fa  défenfe  un  fuc  verdâtre  qu’elle  exprime  en 
prefîant  fon  col  ; ce  fuc  a une  légère  âcreté  fur  la  langue. 
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SECOND  ÉTAT. 

À la  fin  de  Septembre  ou  dans  le  mois  d’Oêlobré  , elle  fe  fait  im 
creux  peu  avant  dans  la  terre , en  affermit  les  parois  avec  fon  fuc  , ôt  y relie 
huit  jours  dans  l’état  de  chenille.  Au  bout  de  ce  tems  elle  quitte  fa  peau  pour 
fe  former  en  crifaiide  d’un  rouge  brun  , Fig.  \ .b  , terminée  par  deux 
pointes  fines  qui  s’entrelacent.  Les  ftigmatcs  s’y  apperçoivent  fenfiblement.  Les 
anneaux  du  derrière  de  cette  crifaiide  font  dans  un  mouvement  prefque  con- 
tinuel. Le  papillon  y relie  jufqu’à  la  fin  de  Juin  ; quelques  - uns  n’éclofent 
qu’en  Juillet  ; ce  font  fans  doute  ceux  dont  les  Chenilles  ne  fe  font  tfans- 
formées  au?  la  fin  d’O&obre. 

ÉTAT  PARFAIT . 

Le  corps  du  mâle  de  cette  Phalène  , Fig.  45*1.  c , eft  très  - gros  par 
proportion  à fa  longueur.  La  tête  & les  antennes  font  d’un  brun  noirâtre. 
La  partie  pofiérieure  ell  grife  avec  des  touffes  de  poils  noirs.  Les  quatre 
ailes  font  dentelées.  Le  fond  des  fupérieures,  ainfi  que  du  eorcelet,  eft  cou- 
leur de  cuivre  rouge,  celui  du  corcelet  ell  prefque  tout  couvert  de  poils 
noirs.  Au  milieu  des  ailes  il  y a une  large  bande  brune , au  travers  de  la- 
quelle on  apperçoit  encore  le  fond,  & qui  porte  les  deux  taches  ordinaires, 
La  ronde  eft  peu  vifible  à caufe  de  fa  nuance  fombre.  Celle  en  rognon  eft 
couleur  de  paille.  Le  relie  de  ces  ailes  eft  fort  coupé  de  taches  & de  lignes 
brunes  ; le  bord  extérieur  eft  prefqu’entièrement  couvert  de  brun  ; la  frange 
ell  brune.  Les  ailes  inférieures  font  blanchâtres  vers  leur  naifiance  ; du  côté 
du  bord  extérieur,  elles  font  brunes  & chargées  d’une  tache  couleur  de  rouille 
dont  le  milieu  ell  noir. 

En  delfous , Fig.  42  1.  d j on  apperçoit,  fur  les  ailes  fupérieures  , la  tache 
en  rognon  dont  la  couleur  claire  contrafte  avec  leur  fond  très-brun.  Les  infé- 
rieures font  en  partie  brunes,  en  partie  blanchâtres. 

Le  fond  des  ailes  de  cette  Phalène  n’eft  pas  toujours  auffi  rouge  que  celui 
du  mâle  que  nous  venons  de  décrire  5 quelquefois  il  ell  plus  jaunâtre  , comme 
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a la  femelle , Fig-  4P1*  e>  qui,  d’ailleurs  , a les  mêmes  caractères  que 
le  mâle , & qui  lui  reffemble  au  lu  en  deilous. 

Cette  efpèce  habite  principalement  les  contrées  du  Nord  de  l’Europe. 
On  la  trouve  en  Allemagne  , mais  pas  bien  fréquemment.  Elle  eft  mare 
en  France. 


Elle  a été  décrite  & figurée  par  : 

Linn,  Syfl . Nat.  ed.  XII  tom,  1 9 part.  II,  pag.  85 y , n°.  18  7.  Luci- 
para.  Faun.  Suec.  ed.  nov.  n° . 1201. 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  > pag.  84.  Noci,  Fam . P , n°.  3 - 
Ex  larvâ  Rubi  Fruticofi. 

Knochj  Sup.  Ent.  2e.  Cahier 3 pag.  21-28  > tah.  V fig.  4-j. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  3 tom . II  fl  pag.  404,  /z°.  80.  P liai.  Dubia. 
Natur.  3e.  Cahier  , pag.  2 g5  ^n°,  80.  Phal.  Dubia  de  Huftiagel . Luci- 
para  de  Linné. 

Cat.  des  Pap.  des  env . de  llobyn.  pag.  103  n°.  80.  Phal.  Dubia.  Très- 

rare  aux  environs  de  Hclzminde. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  dlEur.  pag.  47.  Dubia  , & pag.  82.  Lucipara. 

Nouv.  Ind . des  Pap.  des  quat.  part,  du  monde  > tom . I.  pag.  32g 

Lang,  Cat . des  Pap.  des  env.  d\ Augsb.  ire . ed.  pag.  35,  n° . 287. 
Sa  citation  de  Schaeffer  efl  fauffe.  2*.  ed. , pag . 140  j n° . 2021.  Lucipara. 
Gefenius  Efl.  d'une  Encycl.  Lepid.  pag.  t5cy  j n° . yo. 

Fabr.  Spec.  Inf.  tom.  11 3 pag.  233 , n°.  121. 

Mant.  Inf.  tom.  lî , pag.  tyo , n°.  235. 

Goery  , Sup.  Ent.  part.  III , tom.  III  > pag.  18  1 ,n°.  18  y. 

De  Villers  , Ent.  Lin.  tom.  II,  pag.  245  > n.  24g.  La  Brillante. 
Habitat  in  G allia. 
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SEIZIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilles  à beaucoup  de  raies  en.forme  d’arc.  Phalènes  qui  aiment  le  jour » 

.LjES  Chenilles  qui  nous  font  connues  de  cette  famille  font  rafes,rayéeg 
en  long  de  beaucoup  de  lignes  en  forme  d’arcs.  La  tranfmutation  fe  fait 
dans  un  creux  fous  terre.  Les  Phalènes  ont  le  dos  plat  ou  très-peu  élevé, 
les  ailes  pendantes,  prefque  d'une  feule  couleur  fans  les  taches  ordinaires; 
quelques-unes  ontj,  au  milieu  , une  marque  blanche.  La  plupart  fucent  les 
Heurs  pendant  le  jour,  à la  manière  de  quelques  Sphinx. 

Même  Planche , Numéro  492. 

LA.  CONIGÈRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E Phalène  a été  inconnue  à Linné.  L’Autriche  eft  fa  patrie. 
On  la  trouve  aufli  dans  différentes  parties  de  P Allemagne.  Nous  n’avons 
pu  nous  procurer  fa  Chenille  : Fabricius  dit  qu’elle  eft  grife  3 rayée  de 
noir  & de  blanc  ; que  fa  tête  eft  brune  & fon  premier  anneau  noir. 

La  Figure  492.  u,  repréfente  le  mâle.  Le  fond  des  ailes  fupérievres 
eft  d’un  jaune  rouge  , un  peu  voilé  de  brun  ; elles  font  traverfées  de 
deux  lignes  noires  dont  une  a la  forme  d’un  chevron.  Au  bas  de  la  tache 
en  rognon  il  y a une  tache  blanche  qui  eft  un  des  caraâères  diftin&ifs  de 
cette  efpéce.  Les  ailes  inférieures  font  rougeâtres. 'Les  quatre  ailes  en  défions 
font  de  cette  même  nuance , & traverfées  par  une  petite  bande  d’un  brun 
rouge,  Fig.  45)2.  b . Leur  bord  inférieur  eft  jaunâtre. 
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La  femelle  , Fig.  4^2.  c , eft  remarquable  par  fa  pâleur,  qui  n’eft  pas 
ordinaire  à felpéce.  Son  delfous  eft  aufîi  moins  vif  que  celui  4.92.  b. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag,  8 4 > Nocî.  Fam.  Q > n°.  j. 
Conigera. 

Hubner  * Sup . Ent.  tom.  7,  part . 7FV,  page  31  , 7F,  Tfe* 

Conigera.  Il  l’a  reçue  de  Vienne  en  Autriche, 

Fab.  Mant.  Inf.  tom.  II  > pag.  177  , n°.  374. 

Jung  * Ind.  des  Pap.  F Eur.  pag.  34. 

Nouv.  Ind.  des  Pap.  des  quatre  parties  du  monde  ^ tom . I pag.  1 g G. 

Goerg.  , Supp.  Ent.  part.  III  j,  tom,  III  > pag.  21g  , n° . 1 y G. 

Scbneid.  Nom.  Ent.  pag.  4 6. 

Efper , Pap . d'Eur.  tom.  IV,  tab.  ÇXX11I , Noël,  44  j fîg.  5.  Il  n’a  pas 
reconnu  qu!elle  éroit  la  Conigera  des  Viennois  , ôt  lui  a donné  le  nom 
de  Ph.  Noct.  Floccida . Le  difconrs  ne  paroît  pas  encore. 

De  V Hiers  > Ent.  Lin.  tom.  IV  ^ pag.  48g.  Conigera  , i’Ecoilée.  Habitat 
in  Àuftria. 

M êm  e Planche,  N u m éro  gÿ  j . 

LE  BAS  BLANC. 

ÉTAT  PARFAIT. 

CJeTTE  Phalène  abfolument  inconnue  en  France  & en  Allemagne,  nom 
vient  de  Bude  en  Hongrie.  Sa  couleur  noire,  tant  en  defius  qu’en  defious  , 
Fig.  4 9$.  a > b , n’eft  coupée  que  par  une  large  tache  blanche  fur  les  ailes 
fupérieures,  qui,  par  fa  forme,  refiembie  allez  bien  à un  bas.  Les  inférieures , 

eu 


PHALÈNES. 


I2J 

en  defîbus,  ont  une  petite  ligne  blanche  vers  le  milieu  du  bord  intérieur.  La 
frange  des  quatre  ailes  eft  blanche. 

Efper  ell  le  feul  Auteur  que  nous  connoiflions  qui  ait  figuré  cette  efpéce, 
Pap.  d’Eur.  Tom.  IV  Tab.  GLXIV,  Noël.  8 fig.  2.  Il  la  nomme  Tibiale 3 
& l’a  reçue , comme  nous,  de  Hongrie.  Sa  defcription  n'en  paroît  pas  encore. 

Fl  anche  CCXCIIL  Nu  MER  O 434. 

LE  DORSAL. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Nou  S ne  connoifTons  pas  la  Chenille  de  cette  Phalène,  qui  paroît  n’a- 
voir encore  été  trouvée  qu’à  Vienne  en  Autriche.,  & rarement.  Le  fond  des 
ailes  fupérieures  en  deffus,  eft  dans  les  deux  fexes  , Fig.  493.  a b „ d’un 
rofe  pâle,  légèrement  voilé  de  brun  , au  bord  extérieur.  Du  milieu  du  bord 
d’en  bas , part  une  tache  d’un  rouge  brunâtre  qui  monte  jufqu’au  milieu  de 
l’aile,  elle  eft  bordée  de  blanc.  La  frange  eft  brune. 

La  figure  494.  c , eft  le  defTous  de  la  femelle  auquel  celui  du  mâle 
reflemhle  parfaitement.  Les  ailes  fupérieures  ont  la  même  nuance  qu’en  def- 
fus j & la  même  tache  dont  la  couleur  eft  grife , & la  partie  qui  l’entoure 
a une  teinte  blanchâtre.  Les  ailes  inférieures  font  j des  deux  côtés , plus  pâles 
que  les  fupérieures. 

Nous  ne  connoifTons  qu’Hubner  qui  ait  figuré  cette  efpéce  dans  son 
Supplément  à l’hiftoire  des  Infectes , Tom.  I,  Part.  I,  Tab.  III , fig.  O.  Ph. 
Nqcî*  Communimacula.  Il  l’a  reçue  de  Vienne.  Sa  defcription  se  trouve  pag.  2 3 , 

Les  Auteurs  fuivans  en  font  mention  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  e nv.  de  Vienne  pag.  8 5 , Noâ.  Fam . Q,  ri*. 
7,  Communimacula. 

Tome  VIL  15$ 2* 
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Jung,  Ind.  des  Pap.  £Eur.  pag.  34. 

JSfouv.  Ind . des  Pap . des  quat.  part.  du  monde  3 tom,  7,  pàg.  tgS» 

Goe^e,  Sup.  Ent.  part.  111 , 10m.  III , pag.  zicj^n0.  180 . 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  46. 

Borkaûfen  Ù Schneid.  Hiji.  Nat . & Defcrip.  fyft,  des  Pap.  d'Eur.  part.  III  * 
pag.  4 63  , 464,  nQ • 14.»  15.  Ph.  Bomb.  Commimimacula. 

Fabr . Mont.  ImJ.  tom.  II  pag,  *24,  n°.  1 3 S. 

De  Vïll.  Ent.  Lin.  tom.  IV > pag.  ^.5 1 . Le  Dorfal. 

Ces  deux  Auteurs  l’ont  aufîi  placée  parmi  les  Phalènes  Fileufes. 

Même  Planche 3 Numéro  3.3 5. 

LA  VERDOYANTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

ET  TE  Phalène  fe  trouve  en  Allemagne.  On  n’y  a pas  encore  jufquici 
découvert  fa  Chenille.  Les  ailes  fupérieures,  font,  dans  les  deux  fexes , Fig, 
45? y.  a „ c , d’un  verd  pomme  jaunâtre  terne,  & chargées  au  milieu  d’une 
tache  blanche  en  forme  de  c roi  liant.  Rufnagel  a cru  remarquer  à cette  tache 
trois  pointes , ce  qui  lui  a fait  donner  à la  Phalène  le  nom  de  Tridens  ; mais, 
comme  le  dit  M.  de  Rotiemburg  dans  le  51e.  Cahier  du  Naturalise  , « La 
pointe  du  milieu  eh  imperceptible,  d’où  il  fuit  que  la  tache  repréfente  pro- 
prement une  demie  lune  ».  Quelquefois  elle  eh  accompagnée , en  dedans  , 
d’une  petite  ligne  brune,  comme  au  mâle  , Fig.  45)5:.  a , & fouvent  entre 
cette  tache  & le  corps,  il  y en  a une  petite  ronde  blanche , comme  à la  fe- 
melle , Fig.  4.9  c.  Un  bord  blanc  entoure  ces  ailes,  & au-deflous  de  la 
frange  „ il  y a une  ligne  couleur  de  rouille  pâle.  Le  corcelet  efi  de  la  même 
couleur  que  les  ailes  fupérieures.  Le  haut  de  la  partie  poftérieure  du  corps  eft 
blanc,  & le  bas  tire  fur  le  jaune  verdâtre.  Les  ailes  inférieures  du  mâle  font  „ au 
bord  d’en  haut,  dun  verd  qui  devient  de  plus  en  plus  jaunâtre  à mefure  qu’il 


PHÀLÊN%ES. 


* approche  du  bord  dJen  bas*  Celles  de  la  femelle  font  mélangées  de  brun. 
Ces  légères  différences  doivent  plutôt  être  regardées  comme  des  variétés  que 
comme  des  caraêtères  diftinêtifs  des  fexes. 

La  figure  4.5?  5: . h,  eft  le  deffous  du  mâle.  Ses  quatre  ailes,  dont  la  cou- 
leur eft  verte  font  couvertes  de  poils  blancs  à leur  naiffance , ôt  chacune 
porte  au  milieu  une  tache  blanche  en  forme  de  croiffant  j dans  le  creux  du- 
quel eft  une  petite  ligne  brune. 

La  Figure  4 s>  y d3  nous  a été  envoyée  pour  une  petite  femelle  de  la 
même  efpéce.  Sa  nuance  blanc-jaunâtre  n’eft  point  une  altération  caufée  par 
l’air,  mais  une  fingularité.  Elle  eft  de  même  en  deffous. 

Cette  Phalène,  fous  le  nom  de  Virais  y a été  décrite  ou  figurée  par: 

Linn . <57/?.  Nat.  Ed . XII  3 tout.  V part,  II 3 pag.  #47,  n°.  13g. 

Cat . Syfc.  des  Pap,  des  env,  de  Vienne  3 pag . 85 , No  ci.  Fam.  Q , n°.  8 • 

Kîîoch  j Sup.  Eut.  V.  Cahier , pag.  1-3 , tah.  I , fig.  t . 

Jung , Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag.  145  , & pag.  i5 1 3 î52. 

Goe^e  j Supp.  Ent.  part.  III , tom . III  3 pag.  140  , ;t°.  * gg. 

Schn.  Nom.  Entom.  pag.  g5. 

Lang  j,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Augs.  2e.  ed.  pag.  141,  n° . 10  25  s 
Î02C. 

F ah.  Mant.  Inf.  tom,  II 3 pag.  tyg9n°.  248. 

Efper  , pap.  d'Eur,  tom.  IV tah.  CXXII 3 Noci.  43  , fig.  1.  De  Franc- 
fort. La  defcription  n’a  pas  encore  paru. 

De  VillerSj,  Ent.  Lin.  tom.  II 3 pag.  220 , n°.  201.  La  Verdoyante.  Ha- 
bitat in  Germania. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  , tom.  III.  pag.  geo  s n°.  5t.  Ph.  Tridens. 

Le  Natur . g\  cahier  pag.  1 20  3 n° , 5 1,  Ph.  Tridens  de  Hufn.  Virens. 
Linn. 

Gefenïus % Eff.  d'une  Encycl.  Lep.  pag.  zgy  3 n°.  40.  Virens  L.  Tridens 
Hufn- 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holrgn.  pag.  $5  , n°.  5i . Phal.  Tridens. 

Gled.  Scien . Eoreft , tom.  II , pag.  y 46  3 n.  47.  Ph.  Tridens. 
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Même  Planche, 


Numéro  A g G, 


LA  VERDURETTE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


C_>ETTE  Phalène  a tant  de  reflemblance  avec  la  précédente  que  l'on 
pourroit  croire  qu’elle  n’en  eft  qu’une  varie'té  ; cependant  nous  nous  fommès 
déterminés  à la  donner  fous  un  autre  numéro , parce  qu’il  lui  manque  la  tache 
blanche  en  forme  de  croiiTant  qui  caractérife  la  Fhal.  Virais.  On  trouve  ces 
deux  Phalènes  dans  le  même  teins  ; mais  celle-ci  eft  plus  rare.  Les  Figures 
4 jxL  a , b , représentent  deux  mâles  dont  la  nuance  verte  des  ailes  fupé- 
rieurës  diffère  beaucoup.  Le  premier  a les  ailes  inférieures  toutes  blanches, 
comme  Linné  dit  que  font  celles  de  la  No  ci.  Virais.  Le  fécond  les  a 
mélangées  de  verd  , d’où  il  faut  conclure  que  dans  l’une  & l’autre  efpéce  la 
couleur  des  ailes  inférieures  varie. 

La  femelle,  Fig.  ^g>6.  c 3 a les  ailes  fupérieures  d’un  verd  pâle,  Ôc  les 
Inférieures  mélangées  de  brun  clair. 

Les  deffous  de  ces  trois  individus  refTemblsnt  au  451 5 . d. 

Nous  fournies  portés  à croire  que  la  figure  4.9  j.  d , eft  plutôt  une  variété 
de  cette  dernière  efpéce  que  de  la  première. 

Nous  ne  connoiffons  aucun  Auteur  qui  ait  décrit  cette  Phalène.  Il  y a 
apparence  qu’elle  a jufqu’ici  été  confondue  avec  la  précédente. 

Toutes  deux  font  de  la  Collection  de  M.  Gerning» 
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Planche  CCXCIV,  Numéro  4$ 7 + 

CHENILLE  OU  JONG- 
LA TURQUE. 

PREMIER  & SECOND  ÉTAT, 

N OÜS  n’avons  pu  nous  procurer  la  Chenille  de  cette  Phalène , mais  nous 
mettrons  nos  Lecteurs  à portée  de  la  reconnoître  facilement  3 en  inférant 
ici  la  Defcrîption  qu’en  donne  M.  de  Rottemburg,  dans  le  $e.  Cahier  du 
Naturalise.  « Elle  eft  affez  épailfe  ; fa  longueur  eft  d’un  pouce  & demi  ; fa 
couleur  eft  un  brun-rouge , parfemé  de  petits  points  d’un  brun  fombre.  Près 
du  ventre  , elle  a,  de  chaque  coté , une  large  bande  d’un  brun  clair  , & fur 
le  dos  de  femblables  petites  bandes.  Il  palfe  , en  outre  , des  deux  côtés  du 
dos  , une  ligne  ferpentante  de  même  nuance.  La  tête  eft  d’un  brun  foncé. 
Cette  Chenille  éclot  en  Automne,  fe  tient  dans  la  terre  pendant  l’hyver , & 
on  la  trouve  à la  moitié  de  fa  croiffance  dans  les  premiers  jours  du  Printems. 
Elle  fe  nourrit  d’herbe , & féjourne  dans  les  prairies  tout  près  de  la  terre  », 
Sans  doute  on  la  trouve  parmi  les  Joncs,  car  les  Auteurs  Viennois  l’appellent 
Chenille  du  Jonc , J un  ci  pilofi  (1).  Au  commencement  de  Juin,  elle  fe 
transforme  entre  des  brins  d’herbe  enlacés  enfemble , & la  Phalène  fort  de  fa 
Crifalide  au  commencement  de  Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  Figures  4517.  a,  c,  dj  qui  repréfentent  un  mâle  & deux  femelles 


(1)  Flor.  Franc.  Tom.  III , pag.  196 , n°.  87 6 „ XXVIII. 
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en.  deffus  , font  voir  que  dans  cette  efpéce , le  fond  des  ailes  fupérieures  eft 
tantôt  plus,  tantôt  moins  brun;  prefque  toujours  il  eft  mêlé  d’un  peu  de 
rouge.  JJeux  petites  bandes  brunes  les  traverfent  dans  leur  largeur , & entre 
ces  deux  bandes,  il  y a une  petite  lunule  blanche,  au  lieu  des  deux  taches 
ordinaires.  Les  ailes  inférieures  font  toutes  brunes  au  mâle  & à la  femelle 
49  7.  a j d , & bordées  de  rouge  à la  femelle  45)7.  c. 

La  Figure  4.97.  b , eft  le  defious  du  mâle , & celle  497.  e , le  deffous 
de  la  femelle  497.  d.  L’autre  femelle  reftemble  en  delfous  au  mâle. 

Cette  Phalène  ne  fe  trouve  pas  en  France.  Elle  fe  voit  eu  Allemagne  Ôc 
dans  les  parties  feptentrionales  de  l’Europe , mais  elle  n’eft  pas  commune. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Litin.  Syft.  Nat , ed.  XII 3 tom . 1 * part.  II,  pag.  £47  , n°.  *40, 
Turca.  Faun.  Suec . ed.  nov . n°.  122t. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag . 8 4.  Noci^Fatn,  Q,  n°.  2. 
Ex  larvâ  Junci  Pilofi. 

Hufn,  Mag . de  Berlin  , tom.  III , pag.  go 4 , n°.  55'.  Voîupia. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hohgn.  pag.  96  j n° . 55.  Ph.  Voîupia. 

Naturforfcher  ou  le  Natur.  ge.  Cahier , pag.  12g.  Phal.  Voîupia  de  Hufn. 
Turca  Lin, 

Goege j Sup.  Eut.  part.  III 3 tom.  III j pag.  240,  n°.  140. 

Œuvres  de  La  Société  de  Dr  ont  h.  IV,  pag.  282,  n°.  gg  , tab.  1 6 ^ fig. 
l5.  Ph.  Noêt.  Lunula. 

Mail.  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  46 , n°.  406 . Ph.  no£t.  Turca. 

Zool.  Dan , Prodr.  pag.  122  j n°.  140C,  Id. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag . 4 5.  Id. 

Efpetj  Pap.  d’Eur . tom.  IV,  tab . CXXII , noct . 4,9  > fig.  5,6.  La  Def- 
çription  n9a  pas  encore  paru. 

Jung  * Ind.  des  Pap.  dé  Mur.  pag.  147,148,  174. 

Ge fendus  j Ejf.  SI  une  Enc.  Lépid.  pag.  147  , n° . 41» 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  616  >11°.  108 . Turca, 
topec?  Inf.  loin.  II  j p a g.  <4-  g 7 j fl  » t 
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Manu  Inf.  Tom,  II } pag.  1 77,  n° . 273. 

De  Villers , Ent . Lin . ro/?z.  //.,  pag.  221  >nQ.  202.  La  Turque# 

Même  Planche  , Numéro  4P 

CHENILLE  DU  GRAND  PLANTAIN 

LE  POINT  BLANC. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O U S avons  copié  cette  Phalène  de  la  Coîleûion  de  M.  Gerning.  Elle 
n’eft  pas  très-rare  dans  fes  environs  & fe  trouve  aufïi  dans  d’autres  parties 
de  l’Allemagne.  Elle  nous  paroît  être  l’ Albipuncta.  des  Viennois.  Ex  larvâ 
plantagïnis  majoris  Z.  Nous  efpérons  en  donner  la  Chenille  dans  notre 
Supplément.  Fabricius  dans  fon  MantifTa  dit  qu’elle  eft  grife,  pon&uée  de. 
noir  , que  fon  premier  anneau  eft  brun  ^ & que  le  refte  de  fon  corps  eft  tra« 
verfé  de  trois  lignes  blanches. 

Les  ailes  fupérieures  de  la  Phalène  Fig.  4^8.  a , c , d'un  brun  rougeâtre, 
font  traverfées  de  deux  petites  bandes  ondulées  brunes;  Tune  defquelles  eft 
placée  fur  une  large  bande  plus  claire  que  lefond.  Entre  ces  deux  bandes,  il  y 
a un  point  blanc  ; les  deux  taches  ordinaires  y manquent.  Les  ailes  inférieures 
font  blanchâtres  du  côté  de  leur  naiffance,  le  refte  eft  brun. 

Le  mâle  en  deffous  , Fig.  498.  h , a les  ailes  dune  couleur  de  plomb' 
brillante.  Le  bord  d’en  haut  des  fupérieures  eft  brun-clair , ainfi  que  tout  le 
corps.  \\ 

Le  deifous  de  la  femelle  eft  très-différent.  Ses  ailes  fupérieures  font  dunt 
brun  un  peu  rougeâtre,  Fig.  4 9 8.  d;  la  moitié  des  inférieures  eft  de  la  même 
couleur , le  refte  eft  gris-clair.  Les  quatre  ailes  font  traverfées  d’une  lion© 
noirâtre  ; les  fupérieures  font  chargées  d’un  point  jaune  aurore. 
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La  figure  498.  e , eft  le  defius  (Tune  variété  femelle  , dont  le  défions  eft 
comme  celui  de  îa  précédente,  excepté  qu’il  eft  plus  pâle. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  > pag.  S4,  Noct.  Fam,  Qs  1? . 4. 
Àlbipunêta.  Ex  larvâ  Piantaginis  majoris. 

Jung.  Ind . des  Pap.  d’Eur.  pag.  5. 

Efp  er j Pap.  ddEur.  tome  IV , tab . CXXIV  J nocl.  4J  j fïg.  5.  Il  l’a 
nommée  Lithargyiia , tirant  ce  nom  de  la  couleur  du  défions  de  fes  ailes,  j 

Lang 9 Cat.  des  Pap , des  env.  dd Augfb.  V.  éd.  pag.  142  „ n°.  102g.  Ph. 
noêl.  Lithargyria.  A Augfbourg. 

Fabr.  Mant . Inf.  toni.  II f pag.  iy8  3 n° . 2j5.  Ph.  no£t  Albipundla. 

Goe^e  , Sup . Eut.  part . III , tom.  III  pag.  2 9 n°.  c'y  J* 

Schneid.  Nom.  Ent . pag.  46. 

De  Villers  „ Ent.  Lin.  tom . IV * pag.  488.  Du  grand  Plantain. 

Theoph.  Scriba  j Supp,  pour  V Eli  fl.  des  lnf*  2e,  cahier  y pL  XII , flg.  8 , 
(j  s 10.  Çhen.  Crif  & Phal.  Albipun&a. 

Planche  CCXCV.  Numéro  £$$• 

V ARGENTÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

OUS  avons  reçu  d’Allemagne  les  Phalènes  repré  Tentées , Fig.  4 ÿ$.  a, 
b y Cy  & de  Florence  celles  Fig.  4 99.  d,  e , f,  g.  Nous  doutons  beaucoup 
qu’elles  foient  de  la  même  efpéce , nous  les  avons  cependant  mifes  fous  le 
même  numéro,  à caufe  de  cette  tache  rougeâtre  chargée  dune  lunule 
blanche  qui  eft  fur  les  aifës  fupérieures  dans  les  deux  fexes  de  chacune  & 
à caufe  de  la  refiemblance  parfaite  de  leurs  deffous. 
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Les  mâles  en  deffus , Fig.  49.9.  û,  d * diffèrent  beaucoup  pour  le 
fond  de  leurs  ailes , fur-tout  des  fupérieures  ; mais  en  deffous  , Fig.  499. 
b , e , ils  ont  tous  deux  les  quatre  ailes  comme  argentées  êc  fur  la  partie 
poftérieure  du  corps  une  greffe  touffe  de  poils  noirs. 

Les  femelles  en  deffus,  Fig.  499.  /,  reffemblent  à-peu-près  à leurs 

mâles  pour  le  fond  de  couleur.  Le  deffous  de  toutes  les  deux  eft  comme 
la  Figure  499.  g. 

M.  Hubner,  qui  pofîéde  ces  deux  Phalènes  , affure  que  ce  font  deux 
efpéces  différentes  ; il  ne  les  a pas  encore  données  dans  fon  Ouvrage.  Il 
dit  que  la  première  eft  celle  qu’Efper  repréfente  Tab.  CXXIV , Noct.  43  , 
fig.  6 , fous  le  même  nom  que  fa  fig.  v , qui  eft  notre  efpéce  précédente, 
avec  laquelle  il  la  confond.  On  pourroit  conferver  à cette  dernière  , Fig. 
499.  a , c , le  nom  d’Efper,  Lithargyrïa , qui  lui  convient  autant  qu’à  celle 
figurée  ntf.  498  , & laiffer  à celle-là  le  nom  d ’A/bipuncta,  fous  lequel  les 
autres  Auteurs  la  défignent. 

INfous  ne  connoiffons  point  d’autre  Ouvrage  où  notre  Phalène  Argentée 
foit  décrite  ni  figurée,  à moins  que  ce  ne  foit  elle  que  les  Auteurs  du  Cat. 
Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , aient  dé  (ignée  fous  le  nom  de  Décora  8 
dans  leur  Suppl,  pag,  313,  Fam.  Q,  n°.  ï 3,  ce  qui  eft  affez  probable. 

Même  Pl  anche , Na  m éro  500. 

LA  VIOLETTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N O U S ne  favons  rien  des  deux  premiers  états  de  cette  Phalène  , que 
nous  n’avons  jamais  vu  que  dans  la  Coliedion  de  A'î.  Gerning.  Il  n’en 
a que  les  deux  individus  repréfentés  Fig.  300.  a , b , qui  lui  ont  été 
envoyés  de  Vienne  en  Autriche,  où  l’efpéce  eft  fort  rare;  il  ne  l’a  jamais 
reçue  d’ailleurs.  Les  deux  fexes  diffèrent  un  peu  en  couleur , mais  ils  ont 
J 0 me  F II P S 
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bien  les  mêmes  caractères.  Le  mâle,  Fig.  5-00.  a3  eft  plus  clair  que 
la  femelle,  Fig.  30 o.  b,  La  tache  d’un  beau  violet,  au  milieu  des  ailes 
fupérieures  de  celle-ci , eft  grile  dans  le  mâle. 

La  Figure  500.  c,  eft  le  deffous  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  eft 
plus  pâle. 

Nous  ne  connoiffons  aucun  Ouvrage  dans  lequel  cette  Phalène  foie 
repréfentée  ni  décrite,  & nous  ne  favons  fous  quel  nom  les  Auteurs  Vien- 
nois Font  défignée. 

Planche  C CX C F'I,  Num  éro  5 01 . 

LA  FAUVE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N O U S devons  cette  Phalène  à M.  I ang  d’Auglbourg.  Elle  a été  trouvée 
en  Bavière  ; nous  11e  l’avons  jamais  reçue  d’ailleurs.  Le  fond  des  ailes  fupé- 
rieures du  mâle  en  delfus,  Fig.  501.  a,  eft  fauve  & coupé  de  nervures 
noires  très-fines;  chacune  defqueîles  , vers  le  bord  extérieur,  eft  chargée 
d’un  petit  point  noir.  Il  y a auffi  quelques  autres  petits  points  noirs  fur  les 
principales  nervures  du  côté  du  corps;  fes  ailes  inférieures  font  d un  gris 
noirâtre. 

La  femelle  en  definis,  Fig.  y 01.  c,  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  qu’elle 
a le  fond  des  ailes  fupérieures  plus  clair  , fit  que  fes  ailes  inférieures  font 
d’un  gris  pourpré  ; fon  corps  eft  long  & mince. 

La  Figure  501.  b , eft  le  deftôus  du  mâle.  Celui  de  la  femelle,  Fig. 
5*0  d j eft  plus  clair. 

Efper  eft  le  fetil  Auteur  qui  ait  figuré  cette  efpéce , Pap.  d’icur.  Tom.  IV, 
Tab.  CXL  , Noôt.  6\  , fig.  1 , 2.  II  lui  a donné  le  nom  d *Algœ  , mais 
il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  No  ci,  Algœ  de  Fabricius  qui  eft 
notre  n°.  3 23,  , PI.  CCXXVXI. 
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Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d’Àugfbourg,  2e.  éd.  pag.  142  , n°.  1030, 
1051  . la  nomme  Nervo  fa*  la  foupçonnant  la  même  que  la  Nervo  fa  des 
Viennois , à.  laquelle  cependant  il  ne  fait  s’il  ne  doit  pas  plutôt  rapporter  fon. 
efpéce  n°.  1032-1035',  qui  eft.  notre  numéro  fuivant.  Nous  croyons  que 
ni  l’une  ni  l’autre  n’eft  la  Nervofa  des  Viennois,  & nous  adoptons  bien 
plutôt  le  fentiment  de  M.  Hubner  , qui  rapporte  à cette  Phalène  notre 
n°.  3 d"?  ) Pb  CCXLVII.  Nous  en  reparlerons  dans  notre  Supplément, 
M.  Hubner  fe  propofe  de  nommer  celle-ci  Circumpuncta . 

Même  Planche , Numéro  $02. 

CHENILLE  DES  ROSEAUX- 

LA  MASSETTE. 

PREMIER  ÉTAT. 

C^ETTE  efpéce  n’a  encore  été  découverte  que  dans  les  pays  du  Nord  de 
l’Europe  , en  Saxe  , en  Dannemark.  Nous  l’avons  reçue  de  Suède.  Les  Che- 
nilles qui  la  produifent  font  leur  féjour  dans  les  pieds  de  la  plante  aqua- 
tique du  genre  des  rofeaux  que  Ton  nomme  Ma  dette  ou  Malle  d’eau  (1). 
Typha  Latijolia , L.  Elles  fe  nourrifient  de  fa  moële.  On  les  trouve  dans 
les  tronçons,  après  qu’on  a coupé  les  tiges.  Comme  les  chevaux  font 
très-friands  de  cette  plante,  ils  avaient  quelquefois  de  ces  Chenilles  , ce  qui 
leur  eft  très-nuiüblê.  On  dit  même  qu’elles  font  pour  eux  un  poifon,  ce 
qui  les  fait  appeller  par  les  Payfans,  qui  les  prennent  pour  des  vers  , des  vers 
envenimés . Ces  Chemlies  ne  font  dangereufes  que  pour  les  chevaux,  êt  n’ont 
aucun  venin  pour  les  hommes.  Il  eft  très-difficile  de  concevoir  comment  elles  fe 


(i)  Flo.  rranç*  iüm,  II,  pag.  16^  , 0°.  146,  X.  Di«.  de  Boni,  éd.  de  1775: , Ton..  VII,  pag.  6jo« 
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trouvent  , toutes  petites,  dans  les  tronçons  de  ces  plantes.  On  ne  peut  pas  dire 
que  les  Phalènes  y ont  dépofé  leurs  œufs , car  dans  le  moment  où  eiles  font 
leur  ponte , les  tiges  ne  font  pas  encore  coupées.  D’un  autre  côté  comment 
comprendre  que  ces  Chenilles,  foit  qu’elles  aient  hyverné , foie  qu’elles  ne 
foieut  éclofes  qu’au  Printems,  ont  gagné  des  tronçons  qui  font  en  grande 
partie  dans  l’eau.  Quoi  qu’il  en  foit  on  les  trouve  fréquemment  en  Juillet  , 
prefque  parvenues  à leur  entière  croiffance  Elles  fe  montrent  fous  deux  cou- 
leurs très-diffe'rentes.  Les  unes  font  d’un  verd  terne,  Fig.  502.  a , & portent 
fur  chaque  anneau  des  boutons  noirs  , de  chacun  defquels  part  un  petit  poil 
prefqu’imperceptible.  Les  autres  font  d’un  brun  très-clair,  Fig.  J02.  b , 
& n’ont  point  de  boutons  noirs  -,  leur  corps  eft  traverfé  de  chaque  côté 
d’une  ligne  claire , au-deffus  des  ftigmates , qui  font  noirs.  La  tête  & le 
defïus  du  premier  anneau  , font  d’un  brun  noir  dans  toutes  les  deux.  La  pre- 
mière a donné  un  mile,  la  fécondé  une  femelle,  mais  nous  n’avons  pas  là- 
deffus  d’expériences  allez  réitérées  pour  affurer  que  cette  différence  de  cou- 
leur indique  toujours  la  différence  des  fexes. 

Ces  Chenilles  font  très-difficiles  à élever,  Ôc  même  à conferver  dans  l’état 
de  Crifalide.  Il  faut,  dans  ces  deux  états,  les  garder  dans  les  tronçons  où 
on  les  a trouvées , & entretenir  ces  tronçons  dans  une  humidité  ôc  une  fraî- 
cheur continuelles. 

SECOND  ÉTAL 

Lorsqu’elles  veulent  fe  transformer , elles  percent  la  tige  des  feuille* 
attachées  au  tronçon  , les  creufent  jufqu’à  l’épiderme  & prennent  dans  ce 
canal  la  forme  de  Crifaiide  d’une  ffruéture  très-particulière,  Fig.  5-02.  c 9 
caufée  par  le  local  même  où  elles  l’ont  conftruite.  Les  Crifalides  font  d’un 
brun  jaunâtre.  Les  Phalènes  en  forcent  quelques  femaines  après,  dans  le  cou- 
rant du  mois  d’Août. 

ÉTAT  PARFAIT . 

La  Figure  y o 2.  d9  repréfente  un  mâle  de  couleur  foncée,  & celle  y 0 2»  f ^ 


PHALÈNES  \ U 

une  femelle  de  couleur  claire.  On  trouve  également  les  deux  fexes  fous  ces 
deux  nuances.  Les  nervures  qui  traverfent  leurs  ailes  fupérieures  font  bien 
fenfibles « parce  qu’elles  font  blanches , mais  fi  fines  que  le  pinceau  ne  peut 
les  rendre.  L’extrémité  de  ces  nervures  forme  au-deffous  de  la  frange  de 
petites  taches  blanches,,  Fig.  J02.  d.  Entre  chacune  des  nervures  il  y a 3 
vers  le  bord  extérieur,  de  petites  taches  noires  qui  font  d’autant  plus  vifibles 
que  le  fond  de  l’individu  eft  plus  clair.  Il  en  eft  de  même  de  la  tache  en  rognon 
qui  ne  s’apperçoit  gu  ères  fur  les  individus  foncés.  Les  ailes  inférieures  font  plus 
ou  moins  blanchâtres  du  côté  de  leur  nailfance  „ ôt  brunâtres  du  côté  exté- 
rieur. Sur  la  partie  claire  il  y a une  tache  en  forme  de  croifiant,  qui  fe  voit 
encore  mieux  en  defibus,  Fig.  £02.  e , parce  qu’elle  eft  bien  plus  épaifle. 
De  ce  côté  les  ailes  fupérieures  & la  plus  grande  partie  des  inférieures  font 
d’un  gris  noir.  Ce  deffous  eft  celui  du  mâle  j o 2 . d . Les  individus  clairs  en 
deflus,  font  aufli  bien  moins  foncés  en  deftous  que  le  f 02.  e . Le  corps  de 
cette  efpéce  eft  remarquable  par  fa  longueur.  Les  antennes  du  mâle  font  un 
peu  pedinées. 


Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Efper  9 P ap.  deEur.  tom . IV , tab . CXL  , Noâ.  61 3fig.  g , 4.  „ 5.  Ph» 
Nod.  Typhæ.  La  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Na  turf  ors  cher , ou  le  N attirail  fie  * 1 V . cahier  „ pag.  g o-g  6 j tab.  III.  fi  g. 
1 ~4* 

LangjCat.  des  Pap.  des  env.  d'Augsh.  2e.  éd.  pag.  142,  n°.  iog2~iog5. 
Ph.  Nod.  Latifolia.  De  Léipfic.  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  à lbn  fujet  à 
la  citation  de  cet  Auteur  PL  précédente. 

Fab.  Manu  InJ.  tom . II , pag.  14 1 , n°.  $4.  Ph.  Nod.  Arundinis. 

Jung j,  Ind.  des  Pap . des  quat.  part , du  monde  3 tom,  I>pag.  56.  Ph.  No£L 
Arundinis. 
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Planche  CCXCVII , Numéro  50  J. 

CHENILLE  DU  PETIT  PLANTAIN- 


LE  CROCHET  BLANC. 


ÉTAT  PARFAIT. 


ET  TE  Phalène  & les  deux  fuivantes , quoique  bien  diftinguées  par 
Linné,  ont  été  confondues  par  plufieurs  Naturalises.  Il  eft  vrai  quelle!  ont 
quelques  reffemblances  , mais  elles  ont  au  Si  dss  caractères  qui  leur  font 
propres,  & que  nous  ferons  remarquer  dans  leurs  défcriptions. 

Celle-ci  fe  rencontre  affez  fouvent  aux  environs  de  Paris.  Nous  donne- 
rons fes  deux  premiers  états  dans  notre  Supplément.  La  Figure  50  æ, 
fait  voir  le  mâle  en  deffus.  Ses  ailes  fupérieures  dont  le  fond  eft  blanc-jau- 
nâtre, font  traverfées  de  nervures  blanches  & de  veines  brunes  entre  ces  ner- 
vures. Une  ligne  blanche  ép aille  , entourant  la  nervure  courbe  de  deux  côtés, 
Fgure  affez  bien  une  L couchée  ou  un  crochet.  Les  ailes  inférieures  font 
blanchâtres , bordées  de  brun  clair. 

Le  deffous  de  ce  mâle  efl  repréfenté  Fig.  f 03.  b . Les  quatre  ailes  font 
d’un  blanc-bleuâtre , les  fupérieures  font  légèrement  voilées  de  brun. 

La  femelle,  Fig.  f o 3 , F,  eft  un  peu  plus  foncée  que  le  mâle , auquel  elle 
reffemble  d’ailleurs.  Son  deffous  eft  comraÇ  celui  f 03.  b. 

Le  mâle,  Fig.  poj,  c 3 nous  a été  envoyé  comme  variété  de  cette  efpèce. 
Il  manque  du  caractère  difiindif,  puifqifii  n’a  pas  le  crochet  blanc  3 auifi 
M,  Kubner  le  prend-t-Ü  peur  une  autre  tfpéce  à laquelle  il  donne  le  nom 
de  P h.  Noci.  P un  figera  > fans  doute  à caufe  de  la  rangée  de  points  noirs  qui 
eft  fur  fes  ailes  fupérieures  entre,  chaque  nervure.  On  pourrait  la  nommer  la 
ponctuée*  Son  deffous  eft  comme  celui  503.  b. 
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La  première  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linné * Syft . Nat . eZ  XII  tom.  I j part.  If  pag.  85o  / PhaL 

No£t  L.  Album. 

CW.  Syft.  des  Pap . & env.de  Vienne  3 pag.  85  3 Noâ.  Fam.  Q^ri^.g.  L, 
Àlbu  m.  Ex  larvâ  Piantaginis  lanceolatæ. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  7o/w.  ///_,  pag.  294  j n°.  42,  Ph.  Comma.  M.  de 
Rottemburg  dans  le  £e.  Cahier  du  Naturalise,  pag.  1 17  j n°.  42,  remar- 
que que  fous  le  nom  de  Gomma  Hufnagel  décrit  les  trois  Phalènes  de 
Linné  j Z.  Album  Gomma  P a liens , qui  font  nos  n08.  503,  S°4>  S°S* 
Il  indique  les  caractères  qui  les  diftînguent. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  606  rz°.  CC.  L.  Album. 

Sp.  Injl  tom . //,  pag . 22C,  7z°.  #7. 

Mant.  Inf.  tom.  IV  pag.  i5%  3 zz°.  i5p. 

Goe^e , «Say?.  Ent.  part.  III , rovz.  7/7 , , rz°.  254. 

Fues/ly , Cat.  Inf.  de  la  Suijftc , pag.  38  3 zz°.  7g*.  Rare  aux  environs 
de  Zurich. 

Efper , Png.  aEur.  tom . IV 3 tab.  XC , Nocl.  1 1 , /?g\  5,4*  pag.  8 1*8  3. 

Lang „ Cat . Zs  Pap.  des  env.  JAugs.  V.  éd.  pag.  42  3 tz°.  zosp  Aux 
environs  d’Augfoourg. 

CW.  uW  Png.  TW  f/zv.  de  Ilohyn.  pag.  <4  2 , n°.  42  , fous  le  nom  de  Comma. 
Commune  aux  environs  de  Holzminde,  depuis  le  mois  de  Juin  jufqifau  mois 
de  Septembre  , aux  troncs  d'arbres. 

Jung , Ind.  des  Pap.  d*Eur.  pag.  34..  Ph.  Comma. 

Ge  fenius , Ejf.  aune  Encycl . Lepid.  pag.  i5o  , n°.  48.  Ph.  Comma, 

G ledit fk  3 II 9 pag.  745*  , ;z°.  44.  Ph.  Comma.  Z^  Crochet  blanc.  Tous 
ces  Auteurs  la  confondent  avec  la  suivante. 

Schaeffer  j Icon.  Inf  Rat » vol.  I , part.  77,  tab . XCII , Zg-.  IV. 

MiilL  Zool . Du/z.  Prodr.  pag.  1 2.0  > n°.  1390.  Ph.  L.  Albuitu 

Schneid . AWvz,  ZW.  pag.  45.  No£l.  L.  Album. 

De  V Mers  3 Ent.  Lin.  tom.  II.  pag.  22S  3 n°,  21  G.  L’L-Blanehe  In 
Gallia  Auftr.  frequens , larvâ  non  repertâ. 
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Même  Planche,  Numéro  504. 

CHENILLE  DE  L'OSEILLE- 
LE  COMMA  BLANC. 


PREMIER  ÉTAT. 

«P 

V^ETTE  efpéce  n eft  pas  commune  en  France  comme  la  précédente.  Nous 
l'avons  reçue  de  Suède.  On  la  trouve  aulli  en  Allemagne.  Sa  Chenille  paroît 
en  Juin  & Juillet,  & quelquefois  aulli  en  Septembre.  Ellefe  nourrit  d’Ofeille, 
vit  feule,  cherche  les  endroits  ombragés,  & dès  qu’elle  a celfé  de  manger, 
fe  cache  ordinairement  fous  les  feuilles.  Elle  n’aime  pas  qu’on  la  touche,  6c 
fe  roule  dès  qu’on  l’approche.  Avant  de  changer  de  peau  elle  relie  quelques 
jours  étendue,  fans  mouvement,  fans  prendre  de  nourriture.  Elle  reprend 
fon  appétit  avec  la  nouvelle  peau,  qui  d’abord  eft  d’une  couleur  un  peu  plus 
claire  que  l’ancienne,  mais  ne  tarde  pas  à devenir  de  la  nuance  brune,  plus 
ou  moins  foncée,  des  figures  504.  a,  b.  Ces  deux  Chenilles,  ont  abfolu- 
ment  les  mêmes  çara&ères , mais  une  partie  des  points  noirs  , tous  vifibles 
dans  celle  504.  b,  fe  perd  dans  le  brun  foncé  de  celle  £04.  a.  Rôfel  , 
Tom.  III  , Tab.  LXXI,  Fig.  e 1 1 j repréfente  une  Chenille  dont  le  fond 
eft  couleur  de  chair  & traverfé  de  raies  longitudinales  3 plus  ou  moins  fombres, 
qu’il  a trouvée  feule  fur  l’Ofeille,  au  mois  dç  Juillet,  6c  dont  il  n’a  pas 
connu  la  Phalène,  parce  qu’il  en  avoir  perdu  la  Crifalide.  Kleemann  croit 
qu’elle  eft  de  la  même  efpéce  que  celle-ci  , parce  que  dans  le  nombre  des 
Chenilles  de  l’Ofeille  qu’il  a élevées , il  en  a eu  deux  , dans  deux  années 
différentes,  qui  étoient  parfaitement  femblables  à celle  de  Rôfel , & qui  lui 
ont  donné  les  mêmes  Phalènes  que  les  Chenilles  reffemblantes  à nos  Figures 
504.  a.  b. 
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SECOND  ÉTAT. 

Lorsque  ces  Chenilles  veulent  fe  transformer  , elles  entrent  dans 
la  terre,  s’y  font  une  efpéce  de  voûte  fans  aucun  tiflu  , & au  bout  de 
cinq  jours  s’y  changent  en  Crifaüdes.  C’eft  auffi  de  même  que  s étoit  trans- 
formée la  Chenille  de  Rôfei  dont  nous  avons  parlé  ci-dedus.  Celles  qui 
n’entrent  en  terre  qu’en  Automne,  y relient  tout  i’hyver  dans  l’état  de 
Chenilles  , & ne  deviennent  Crifalides  qu’au  mois  de  Mai  fui  vaut.  Ces 
Crifalides  font  d'un  brun  jaunâtre,  Fig.  j 04.  c,  mais  elles  deviennent 
plus  foncées  lorfque  le  Papillon  eft  près  d en  fortir.  Les  Chenilles  qui  fe 
font  transformées  en  Juillet,  donnent  leurs  Phalènes  au  mois  d’Avril  ou 
de  Mai  de  l’année  fuivante.  Celles  qui  n’ont  pris  l’état  de  Crifalides  qu’au 
Printems , éclosent  quelques  femaines  après  leur  transformation. 

ÉTAT  PARFAIT . 

Le  mâle  de  cette  Phalène,  vu  en  deffus , Fig.  5* 04.  d , a de  la  reffem- 
blance  avec  l’efpéce  précédente;  mais  outre  que  le  fond  en  eft  plus  jaune, 
il  manque  du  caractère  particulier  à l’autre  j puifque  la  ligne  blanche  qui 
borde  la  nervure  courbe , par  en  bas , ne  remonte  point  Ôc  ne  forme  point 
le  crochet  ; de  plus  , cette  ligne  eft  elle-même  bordée  d’une  autre  ligne 
brune,  que  n’a  point  la  Phalène  L.  Album. 

Sa  femelle,  Fig.  J04.  e,  eft  bien  plus  foncée,  & cette  différence 
eft  confiante  entre  les  fexes  de  cette  efpéce.  Ses  ailes  fupérieures  , ainfi 
que  tout  le  corps , font  d’un  jaune-brun  terne , et  les  inférieures  font  d’un 
brun  foncé , qui  eft  aufli  la  couleur  de  fes  quatre  ailes  en  deffbus , Fig. 
504 ,f  Le  deffbus  du  mâle  eft  plus  clair. 

Cette  Phalène  eft  la  véritable  Comma  de  Linné.  Nous  en  avons  repré- 
fenté  une , PL  CCLIIJ , n°.  3 8 1 , qui  nous  avoit  été  envoyée  pour  la 
Comma ; mais  ne  trouvant  pas  qu’elle  s’accordât  avec  la  defcription  de 
cet  Auteur,  nous  ne  l’avons  donnée  fous  ce  nom  qu’avec  doute , pag.  ï ÿ y 
du  Tom,  VI.  Maintenant  nous  voyons  clairement  que  ç’eft  une  autre 
Tome  VIL  1J92.  T 
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efpéce , c*eft  pourquoi  nous  allons  rapporter  ici'  celles  des  citations 
pag.  iyp  & 160  j qui  appartiennent  à la  Phalène  Comma . 

Les  principaux  Auteurs  qui  Font  décrite  ou  figurée } font  : 

Linné 9 Syft . Nat . X//.,  rom.  T,  part . //„  pag.  85o  3 n*.  iSS, 

Faim.  Suec . ed . /zov.  77°.  1 igi.  Comma. 

Cur.  5yy?.  z/es  Pzz/1.  des  env.  de  Vienne  3 pag,  y F 2Voé?.  Pum,  tP,  g, 
Kleem.  pag.  iyy-204^  Tab . XXIV , y%.  j-ô', 

Naturforfcher  ou  le  Natur . cahier  3 pag.  1 ly  7P.  42.  Remarques  de 

M.  de  Rottemburg  fur  Hufnagel.  Voyez  la  citation  de  Hufnagel  à fefpéce 
précédente. 

Fiierfly , Cat.  Inf  de  la  Suljfe  ? /?#£•.  ^8  , n°.  y gg.  Dans  les  Grifons» 
577/7.  En-t,  part.  III  3 ro/zz.  17/.,  pag . i5 4^  n° * i56 , pag.  If 

l CO  j 77°  toy. 

Fab,  Mant . Inf.  tom.  Il  3 pag.  18 g f n°.  gog . 

Kleem . & Mad , Alman.  de  Chen,  pag.gi  3 n°,  261, 

Gladbach  9 prix  cour.  dLnf.  Ph.  Acetofæ. 

/?£  Villers  3 Ent.  Lin.  tom.  II. * pag.  228  9 22g  3 n°.  21  8.  Le  Comma. 
I11  B refila. 
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Planche  CCXCVÏIÎ , Numéro  505. 

CHENILLE  DU  PISSENLIT  CO- 
LA BLÊME. 

ÉTAT  PARFAIT. 


C^/ETTE  Phalène  eft  commune  aux  environs  de  Paris  , mais  nous  n’en 
avons  jamais  trouvé  la  Chenille.  Si  tous  les  individus  repréfentés  fous  ce 
n°.  5 o 5 5 ne  font  pas  de  la  même  efpéce  , ce  dont  on  peut  douter , au 
moins  eft-il  certain  que  parmi  eux  fe  trouvent  la  P a liens  de  Linné  , cette 
efpéce  fouvent  confondue  avec  nos  deux  précédentes  , quoiqu’elle  ait  ce* 
pendant  des  caraêlères  diflincliis  très-marqués.  Ses  ailes  fupérieures,  d’une 
feule  couleur,  n’ont  point  de  veines  brunes,  comme  celles  des  deux  autres; 
elles  font  pâles  & portent , fuivant  Linné  ^ un  ou  deux  petits  points  noirs. 
Suivant  M.  de  Rottemburg  , dans  le  ÿe.  Cahier  du  Naturalise  , page  42  il 
y en  a quatre.,  mais  dont  deux  à peine  vifibles,  ce  qui  les  réduit  à deux  , 
comme  le  dit  Linné.  D’après  cela  M.  Hubner  eft  fondé  à fou  tenir  que  le  mâle 
ôt  la  femelle ,,  Fig.  y 05*.  a9  b,  ne  font  point  la  véritable  P allais  de  Linné,, 
car  ils  ont  trois  points  noirs  fur  chaque  aile  fiipérieure  ; de  plus  , ces  ailes 
font  un  peu  rougeâtres , & les  inférieures  brunâtres , ce  qui  contredit  la 
defcription  de  Linné:  au  lieu  que  le  mâle  & la  femelle,  Fig.  .$05.  d9  e , 
dont  les  quatre  ailes  font  plus  pâles  & qui  n’ont  qu’un  point  noir  fur  les 
fupérieures  5 s’accordent  mieux  avec  ce  que  dit  cet  Auteur.  Les  ailes  infé- 
rieures de  la  femelle , Fig.  505.  e , font  entièrement  blanches  y c’eft  une 


(x)  Lcontodoaa.  Taraxacum  L. 
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variété.  M.  de  Vilkrs  en  a obfervé  de  femblables.  Le  deffous  des  deux  fexes, 
Fig.  y o y.  g,  convient  également  à ce  qu’en  dit  Linné  dans  fa  Faun,  Suec 
tandis  que  la  Figure  5 c , qui  eft  le  deffous  de  celles  5*0  y.  a , b , a les 
ailes  fupérieures  , en  grande  partie , noirâtres. 

La  femelle  j Fig.  5 ’o$.fy  eft  une  variété  de  celle  yo;.  e ; elle  n’en 
diffère  que  par  la  nuance  de  fes  ailes  fupérieures.  Son  deffous  eft  comme  ce- 
lui  JOJ.  g. 

Fabricius  dans  fon  Spec.  Inf.  à la  No  ci.  P a liens  „ donne  une  defeription 
de  Chenille  qu’il  paroît  avoir  extraite  deDeGeer,  Tom.  II , Part.  I,  pag. 
41  f , n°.  8 , & il  cite  cet  Auteur  PL  7 , Fig.  1 4,  que  Linné  ne  cite  point. 
Nous  croyons  que  Fabricius  s’eft  trompé  & que  la  Phalène  de  De  Geer  à la 
Planche  citée  n’eft  point  la  P allais , non-feulement  parce  que  fa  defeription 
ne  convient  point  à cette  efpéce,  mais  encore  parce  qu’elle  eft  produite  par 
une  Chenille  velue  qui  ne  doit  pas  donner  une  Phalène  de  la  Gaffe  des 
Hiboux  9 & encore  moins  de  notre  feiziéme  famille. 

La  Phalène  Palkns  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn.  Syft . Nat.  ed.  XII tom.  G part.  II y pag.  838  > n°.  10 y* 
Faun.  Suec.  ed.  nov.  n°.  1 ty5. 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  y pag.  85  _>  No  J.  Fam.  Q , n° . 10. 
Ex  larvâ  Leontodontis  Taraxaci.  Dans  une  note  au  bas  de  la  même  page  les 
Auteurs  difent  que  cette  Phalène  eft  peut-être  la  même  que  celle  de  Kiee- 
manu , Tab.  XXIV.  Ils  ont  tort , la  Phalène  de  Kleemann  eft  notre  efpéce 
précédente,  la  Comma  de  Linné , qui  n a ni  la  couleur  ni  les  caractères  de  la 
Pallens. 

Clerck  _j  Jcon.  Inf.  rar.  tab.  4 , fl  g.  S. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  F Fur.  pag.  too. 

Fabric.  Syft.  Ent.  pag.  5$ 4,  n°.  iy. 

- Spec.  Inf.  tom.  Il  j pag.  21 4.,  n° . 2 S. 

— Mani.  Inf.  tom.  Il  , pag.  1 33  > n° . 36. 

Müll.  Zoo  h Dan.  Prodr.  pag.  120  3n°.  138  y. 
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Fuesffy , Cat.  Inf.  de  la  Suiffe , pag.  37,  n°.  701.  Rare  aux  envi- 
rons  de  Zurich. 

Langj,  Cat.  des  Pap.  des  env * d*  Àug.  2e.  éd.  pag . 142  > n°.  t02j } 1028 . 
Il  cite  maFà-propos  Kleemann  ôc  Efper , dont  les  figures  repréfentent  notre 
efpéce  précédente. 

Szhneid.  Nom , Eut.  pag.  44, 

De  Vill . Ent.  Lin.tom.  II  ^ pag.  202  , n°.  171»  La  Pâle.  Frequens  in 
Hortis  propè  Lugdunum. 


Même  Planche , Numéro  506. 

L A DÉLICATE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C_ÆTTE  Phalène  ne  fe  trouve  pas  en  France.  Nous  l’avons  copiée  du 
Cabinet  de  M.  d’Orcy  qui  Ta  reçue  de  Florence.  Elle  eft  aufli  dans  la  Collec- 
tion de  M.  Gerning  qui  l’a  trouvée  quelquefois  dans  fes  environs.  Les  aile» 
fupérieures  du  mâle , couleur  de  citron , Fig.  $ o 6.  a , & celles  de  la  femelle 
un  peu  plus  rougeâtres , Fig.  $0  6.  b , font  traverfées  de  deux  petites  bandes 
d’un  rouge  brun.  Les  inférieures  font  blanchâtres.  Leur  defïous  eit  à-peu-près 
comme  celui  50p.  g . 

Nous  ne  connoifîbns  pas  les  deux  premiers  états  de  cette  Phalène  9 ôc 
nous  ignorons  fi  elle  a été  décrite  ou  figurée  dans  quelqu  Ouvrage* 
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DIX-SEPTIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  à bouclier  fur  le  coL  Phalènes  d*un  brun  rougeâtre, 

T 

JLjES  Chenilles  de  cette  famille  font  rafes , de  couleur  brune  ou  d’olive 
fombres.  Le  bouclier  du  col  ôt  le  chaperon  de  l’anus  font  prefque  noirs  ; 
elles  ont  deux  raies  pâles  le  long  du  corps.  Leur  tranfmutation  s’opère  fous 
terre,  dans  un  cocon  fait  de  terre. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  fupérieures  plates , arrondies  prefque  de  la 
même  grandeur,  & à-peu-près  couleur  de  châtaigne , avec  des  lignes  tranfver- 
fales  ferpentantes  j peu  marquées , & une  fuite  de  petits  points  noirs  au  bord 
extérieur.  Les  ailes  inférieures  fombres  , le  dos  prefque  plat,  le  corps  applati 
comme  s’il  eut  été  fous  une  prelfe.,  & garni  de  poils  le  long  des  côtés. 


P L A N C H E 


C CX CI  X . 


N U M,  5o  7 & 5 to,  LA  CHAUVE. 

NUMÉRO  5o8.  LA  NETTE. 

NUMÉRO  5o3.  L’HYACINTHE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

1 f 

JL.jES  Phalènes  qui  corapofent  cette  Planche,  ont,  par  les  caractères  de 
leurs  ailes , beaucoup  de  rapports  avec  celles  de  la  PL  CCLVIII , cepen- 
dant on  ne  peut  les  confondre  enfemble,  parce  qu’elles  appartiennent  à deux 
familles  qui  fe  diftinguent  d’une  manière  très-marquée,  mais  plus  fenfible 
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dans  îa  nature  que  dans  la  peinture.  Les  Phalènes  de  la  famille  L dont  font 
toutes  celles  de  la  PI.  CCLVIII  ont  le  dos  rond  & un  peu  velu  ; le  con- 
tour de  leurs  ailes  inferieures  eft  prefque  rond  : celles  de  la  famille  R , ont 
au  contraire,  comme  nous  venons  de  le  dire,  le  dos  plat,  & le  bord  de 
leurs  ailes  inférieures  forme  une  efpéce  d'angle.  Les  Phalènes  de  cette 
Planche  réunissant  ces  deux  caraÛères , nous  fouîmes  allurés  qu’elles  appar- 
tiennent à la  dix-ieptiéme  famille.  Nous  les  avons  copiées  du  cabinet  de 
M.  Gerning.  M,  Hubner  qui  veut  bien  nous  aider  de  fes  connoiffances  en 
Entomologie,  dit  que  le  n°.  5 07.  eft  la  Noâ.  Glabra  des  Viennois,  celui 
508.  leur  Noâ,  Nitida , celui  * o p.  la  Nocï,  Vaccinii  de  Linné,  & que 
les  figures  510  11e  font  que  des  variétés  de  la  première. 

Le  mâle  & la  femelle  3 Fig.  *07.  a > b , diffèrent  par  le  fond  de  couleur 
de  leurs  ailes , mais  les  fupérieures  ont  les  mêmes  lignes  tranfverfales  ondées, 
La  tache  en  rognon  & la  ronde  y font  femblabîes  ; la  première  eft  chargée 
de  petites  taches  noires.  Les  inférieures  ont,  au  milieu , une  ligne  noire  en 
croiffant. 


Le  deffous  des  deux  fexes  eh  à-peu-près  comme  celui  jp  8,  c,  PI.  CCLVIIL 
L’efpéce  eft  allez  commune  aux  environs  de  F rjmcfort-fur -le-Mein.  La  fui- 
vante  y eft  plus  rare. 

Le  mâle,  Fig.  508.  a,  a le  fond  des  ailes  fupérieures  d’un  brun  jaunâtre. 
Les  deux  taches  ordinaires  dont  elles  font  chargées  ^ ainfi  qu’une  bande 
qui  les  traverfe  près  du  bord  extérieur,  font  d’un  brun  fombre  & bordées 
d’une  ligne  d’un  jaune  un  peu  rougeâtre.  Une  autre  ligne  femblable , ondée , 
les  traverfe  encore  du  côté  du  corps  ; les  nervures  s’y  diftinguent  fenfible- 
ment , parce  qu’elles  font  plus  claires  que  le  fond. 

Sa  femelle , en  deifus , Fig.  *08.  c%  a toutes  les  nuances  plus  douces. 
Ses  ailes  fupérieures  font  traverfées , au  milieu , d’une  bande  noirâtre  que 

n’a  pas  le  mâle.  A 

La  figure  y g 8 . b , eft  le  delfous  du  mâle.  Celui  de  la  femelle  eft  prefque 
femblable.  - 

Le  mâle,  Fig.  ycp.  a 3 a les  ailes  fupérieures  d’un  brun  rougeâtre  êc 
traverfées  de  trois  bandes  feftonnées  d’un  gris  clair.  La  même  couleur  en- 
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toure  les  deux  taches  ordinaires  & forme  , auprès  du  corps  > un  demi  cercle 
l'intérieur  eft  d'un  jaune  foncé. 

La  figure  50$.  Æ,  eft  une  variété  de  ce  mâle,  dont  le  fond  eft  plus  brun 
& les  bandes  plus  claires. 

La  figure  yo c,  eft  la  femelle  dont  la  couleur  eft  plus  fombre  que 
celle  du  mâle. 

Le  deffous  de  ces  trois  individus  reflemble  beaucoup  à celui  fo8.  b. 

Cette  efpéce  eft  très-commune  en  Autriche  ainfi  qu’aux  environs  de 
Francfort-fur-le-Mein. 

Le  mâle  y 1 o.  a „ Ôt  la  femelle  ? 1 o.  b , font,  à ce  que  croit  M.  Hub- 
ner,,  des  variétés  de  l’efpéce  y 07.  Nous  leur  trouvons  plus  de  rapports  avec 
celle  £ o 8 , quoiqu'ils  diffèrent  beaucoup  de  Tune  & de  l’autre.  M.  Efper, 
Tom.  IV,  Tab.  CLXII , No£t  85,  a repréfenté , fig.  3 & 4 , fous  le 
nom  de  Vaccinii  varietàtes , c'eft>à-dire  de  notre  5;  05)  , deux  Phalènes 
qui  reffemblent  à nos  510.  On  court  rifque  de  faire  bien  des  erreurs  en 
déterminant  des  efpéces  dont  on  n'a  pas  connu  les  Chenilles  , c’eft  pour- 
quoi nous  aimons  mieux  préfenter  des  doutes  que  d’affirmer  au  hazard  , 
lorfque  les  Phalènes  que  nous  repréfentons  11'ont  pas  des  caractères  diftinc- 
tifs  bien  marqués,  ou  que  nous  ne  les  avons  pas  élevées  de  la  chenille.  On 
trouve  toutes  celles  qui  compofent  cette  Planche  dans  le  même  tems  , & 
cachées  enfemble  fous  des  feuilles , ce  qui  ajoute  à la  difficulté  de  les  dis- 
tinguer. 

La  Phalène  Glabra  a été  décrite  par  : 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env»  de  tienne  > fup.  pag.  314,  Noâ.  Farh.  R , 
nb9  10. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag . 6 1 . 

Nouv.  Ind . des  Pap.  des  quat.  part.  du  monde  > tom.  /,  pag , 2.^3» 

Goe\e , Stipp.  Ent.  part.  III  ^ tom»  III  3 pqg.  225  > n° . 240. 

Schneid.  Nom . Ent.  pag , 46. 
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La  Phalène  Nitida  a été  décrite  par  : 

Cât.  Syfî.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  * pag . 8 6,  Nocl.  Fam . R > n° • 4 • 

Ex  larvâ  Veronicœ  arvenfis. 

Jung  y Ind . des  Pap,  d’Eur.  pag.  $4. 

Goe^e,  Sup . Eut,  part,  177,  zo/72.  111 9 pag.  21g  * n°.  18  S. 

Schneid . Ara//z.  £/zr.  pag . 46, 

La  Phalène  Vaccinii  a été  décrite  par  : 

Linn,  Syft.  Nat.  éd.  XII  y tom.  I f part,  //,  /?£§*.  552  , fp.  iGG. 

— — Faun.  Suec . 57.  zzov.  /zA  121  2. 

Chf.  5y/?.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne*  pag.  85  s Nocl.  dm.  R } n . 2 , 
Ex  larvâ  ¥ accinii  vius  idææ. 

Jung  * Ind.  des  Pap , d'Eur.  pag.  148. 

Goe^Cy  Sup.  Ent.  part . 111 * tom . 7/7j  pag.  16%  * n° . iGG. 

Schneid.  Nom.  Entom , pag.  4.5 . 

Efper  a repréfenté  Tom.  IV  , Tab.  CLXII,  Nod.  83  , fous  le  nom  de 
Vaccinii  s plufieurs  Phalènes  dont  il  n’y  a que  celle  fig.  2 , qui  reflemble  à 
notre  50,9.  La  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 


Tome  VII.  1 752. 
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Planche  CCC,  Numéro  $n. 

CHENILLE  DU  GROSEILLE  R ÉPINEUX  «• 

LA  SATELLITE. 

PREMIER  ÉTAT. 

.La  Chenille  de  cette  Phalène  vit  fur  le  Grofeiller  dit  à Maquereau,  Elle 
fe  nourrit  aufii  de  feuilles  de  différens  arbres , tels  que  le  Chêne  , l’Orme  ^ 
le  Poirier.  Elle  mange  allez  vite.  Elle  vit  feule.  On  la  trouve  en  Mai  & Juin 
ôt  l’on  en  voit  en  même  tems,  de  petites,  & d’autres  parvenues  à leur  parfaite 
grandeur.  Dans  leur  jeunelfe  elles  font  d’un  noir  de  velours.  A leur  dernière 
peau  elles  deviennent  d’un  brun  noir,  Fig.  511.  a , Ôe  ont,  de  chaque  côté 
du  ventre,  une  petite  ligne  blanche,  interrompue  à chaque  incifion.  Le  col 
eft  aufîi  bordé  d’une  ligne  blanche.  Plusieurs  ont  fur  le  corps  des  petits  points 
clairs  qui  manquent  à celle-ci.  Quelques-unes  confervent  la  couleur  noire 
jufqu’à  leur  transformation.  Dans  celles-là  la  ligne  blanche  du  côté  eft  moins 
vifible.  Les  Chenilles  provenant  des  Phalènes  hâtives , éclofent  à la  fin  de 
l’été , relient  tout  l’hyver  dans  l’état  de  Chenilles  >ôt  ne  prennent  leur  accroif* 
sement  qu’au  Printems  fuivant. 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsqu’elles  font  prêtes  à fe  transformer,  elles  entrent  en  terre  , s’y 
font  un  creux  fpacieux,  & s’y  enveloppent  dans  un  tifîu  qu’elles  fe  pratiquent 
avec  la  terre  même.  Huit  jours  après  elles  s’y  changent  en  Crifalide  d’un 


(x)  Flor,  Franc.  Tom.  III  , pag,  470,11°  10 61.  J,  Di&*  de  Bosnare  , Tom.  IV  * pag.  118 . 
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brun  rouge , Fig.  ;n,  Dans  les  éducations  particulières  ces  Crifalides 
exigent  des  foins  pour  les  conierver.  Si  on  les  met  dans  une  terre  trop  hu- 
mide* elles  fe  pourriffent;  si  au  contraire*  la  terre  eft  trop  fëche , elles  fe 
defféchent  & les  Phalènes  en  forcent  eftropiées»  C’eft  au  bout  de  trois  ou 
quatre  femaines  que  les  Phalènes  éclofenr. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  cette  Phalène  varie.  Celles  du  mâle,  Fig. 
j n.  t j font  d’un  brun  clair.  Celles  de  la  femelle,  Fig.  j 1 1.  d , font  d’un 
brun  foncé  rougeâtre.  Le  bord  extérieur  eft  dentelé  ; vers  ce  bord  il  y a une 
ligne  claire  formant  des  chevrons,  qui  n’eft  autrq  chofe  que  la  couleur  du  fond, 
refferrée  entre  deux  petites  bandes  noires.  Ces  ailes  fbnt  en  outre , traverfées 
de  quatre  bandes  étroites  ondées  ; celle  du  milieu  eft  noire , les  autres  font 
d’un  gris  plus  ou  moins  foncé  * & tirent  un  peu  fur  le  rouge*  dans  le  mâle 
511.  c , Les  caractères  diftinûifs  de  cette  efpéce  font  les  deux  petites  taches 
rondes  qui  accompagnent  la  tache  en  rognon  , & que  Linné  a comparé  aux 
fatellites  d'une  Planette  , ce  qui  lui  a fait  donner  à la  Phalène  le  nom  de  Sa - 
îeilitia • Linné  dit  qu’elles  font  blanches , mais  leur  couleur  varie  beaucoup  ; 
tantôt  elles  font  de  la  couleur  de  la  tache  en  rognon  qui  eft  quelquefois 
blanche , quelquefois  jaune  * quelquefois  rougeâtre  ; tantôt  elles  font  d’une 
autre  couleur  que  cette  tache.  Les  ailes  inférieures  font  brunes. 

La  figure  y 1 1 . e , eft  une  variété  femelle  * dont  les  quatre  ailes  font  d’un 
brun  clair.  Les  fupérieures  font  traverfées  d’une  bande  encore  plus  claire  , 
qui  a un  ton  verdâtre.  La  tache  en  rognon  & fes  deux  fatellites  font  de  la 
même  nuance. 

Le  deffous  de  ces  trois  individus  eft  comme  la  Figure  y 1 1 . f. 

On  trouve  cette  Phalène  en  Septembre  & Octobre  dans  les  forêts  , 
les  prairies  Ôt  les  vignes. 

\\ 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn . Syfl.  Nat . Ed.  XII j tom.  Impart.  II * pag.  8 SS,  n°.  tyS.  Satellitla. 
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Cat . Syfi.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  3 pag.  86,  No  A.  Fam.  R , n°.  5. 
Ex  larvâ  Pyri  comtmmis. 

Rôfel,  Inf,  Tom.  III , pag.  28  y -28 g , tab.L,fig , 1-4, 

Jung , bid.  des  Pap.  J Fur.  pag . 1 go. 

Fabr.  Syft.  En  tom.  pag.  60g  3 n°.  8 1 . 

Goe^e  3 Ent.  part.  III , tom . III 3 pag.  172,  tz°.  *76! 

Fuesfly , Cû?.  Inf.  de- la  Suifje , pag.  39  3 n°.  y 43.  Un  peu  rare  aux  envi- 
rons de  Zurich. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d* Augs.  ire,  ed.  pag.  36 , n°.  2<y5 , 
& 2e.  éd.  pag.  143  , n°.  1036-10 38. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holgm . pag.  108  3 n°.  102.  Ph.  No&.  Tranf- 
verfa. 

Plufn.  Mag.  de  Berlin  , tom.  III.  pag.  418  * n°.  102.  PhaL  Tranfverfa. 
M.  de  Rottemburg,  dans  fes  remarques  fur  Hufnagel  ? 9e.  cahier  du  Natura- 
lifte  , pag.  143  , n°.  102  , dit  que  fa  Phal.  Tranfverfa  , eft  la  Satellitia  de 
Linné. 

Gefenius  3 Effai  d*  une  Encycl.  lepid.  pag.  i56 , n°.  62. 
lileem.  & Mad.  Alm.  de  Chen.  3 pag.  20  , n°.  38. 

M ÊM  E Pl  anche  , Numéro  zi  2. 

* C/ 

LA  TIGRÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

JL  E fond  des  ailes  de  cette  Phalène , d’un  beau  jaune  clair  , Fig.  \ 2.  a, 
eft  traverfé  de  petites  taches  & de  points  noirs , comme  une  peau  de  Tigre. 
Dans  la  femelle , Fig.  512.  c,  il  eft  en  grande  partie  couvert  d’un  jaune 
rouge.  Dans  l’un  & dans  l’autre , la  tache  en  rognon  eft  remplacée  par 
une  tache  noire.  À la  femelle  il  y a,  près  le  bord  extérieur , une  autre 
grolfe  tache  noire  7 dont  la  place  n’eft  qu’indiquée  au  mâle  par  une  nuance 
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noire  allongée.  Les  ailes  inférieures  font  brunes  dans  les  deux  fexes  , & 
entourées  dune  frange  très-haute  d’un  jaune  rouge. 

La  figure  5 12.  ô,  eft  le  deffous  du  mâle  ’ôc  celle  y 12*  d9  le  de  flou  s 
de  la  femelle.  On  en  trouve  quelques-unes  qui,  en  deffous,  refiemblent 
au  mâle. 

Nous  n’avons  jamais  vu  cette  Phalène  en  France.  Nous  l’avons  reçue 
d’Allemagne  ou  M.  Gerning  dit  qu’elle  n’eft  pas  rare  , ôt  cependant 
nous  ne  connoiffons  d’autre  Auteur  qui  en  ait  fait  mention  qu’EfperjTom,  IV, 
Tab.  CXXIII  , Notl.  44,  Fig.  3,  ^ fous  le  nom  de  Tigrina. 

Il  y a un  moyen  très-fimple  de  le  procurer  les  Phalènes  qui  corn- 
pofent  cette  Planche  & la  précédente.  Nous  le  tenons  de  M.  Gerning. 
Il  confifte  à mettre  le  foir  fous  les  arbres  quelques  douzaines  de  feuilles  de 
chou.  On  les  y laiffe  une  ou  plufieurs  nuits  j ôt  le  matin  on  trouve  ces  Pha- 
lènes cachées  & endormies  fous  ces  feuilles.  O11  prend  de  même  celles 
de  la  Flanche  fuivante. 

Planche  CCC1,  Numéro  5 7 y. 

CHENILLE  DU  PETIT  PLANTAIN 

L’ÉRYTROCÉSHALE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

ivr 

X H O U S ne  connoifibns  pas  les  deux  premiers  états  de  cette  efpéce. 
M.  le  Sénateur  Âltze  de  Friedberg  en  Siléfie  , dit  l’avoir  élevée  d’une 
Chenille  femblabie  à celle  de  Rofel,  T om.  IV  j Tab.  XXI  , , Fig.  1 ; 
mais  comme  cette  Chenille  a donné  à Roefel  la  Phalène  qu’il  a repré- 
fentée  fig.  3 , très-différente  de  la  nôtre , nous  ne  pouvons  la  croire  de 
la  même  efpéce.  Il  eft  poïïible  que  deux  Chenilles,  produifant  deux  efpéces 
différentes , aient  cependant  de  îa  reffemblance  entr’elles. 
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Le  tnâle  de  celle-ci,  Fig.  513.  a,  a le  fond  des  ailes  fupérieures  , 
en  deffus  , d un  brun  rougeâtre , mêlé  de  gris  cendré  , dans  une  partie  du 
bord  d’en  haut,  6c  le  long  du  bord  extérieur.  Il  eft  traverfé  de  plufieurs 
raies  ondées , les  unes  brunes , les  autres  claires  ; entre  deux  de  ces  raies  , 
vers  le  bord  extérieur  , eft  une  large  bande  plus  claire  que  le  fond.  La 
partie  inférieure  du  corps  & les  ailes  inférieures  font  d’une  teinte  rou^ 
geâtre  extrêmement  pâle. 

La  femelle,  Fig.  515.  le  fond  plus  brun,  également  mêlé  de 
couleur  de  cendre  6c  traverfé  de  raies  brunes  6c  d’autres  gris  cendré. 

La  Fig.  $ i 3 . b , eft  le  deffous  du  mâle  auquel  celui  de  la  femelle 
reffembîe  parfaitement.  Les  ailes  fupérieures  ont  à-peu  -près  le  même  fond 
qu’en  défais;  le  bord  d’en  bas  eft  gris  cendré.  Les  quatre  ailes  font  tra- 
verfées  d’une  raie  brune , 6c  les  inférieures  ont , au  milieu  , une  tache 
de  même  couleur  en  forme  de  croiïïant. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env,  de  Vienne  > pag.  77  , Noâ.  Fam . M,  n°.  5. 
Erytrocçphala.  Ex  larvâ  Plantaginis  lanceoiatæ. 

Jung  „ Ind.  des  Pap.  J Fur.  pag . 5g. 

Nouv.  Ind.  des  Pap.  des  quatre  parties  du  monde  > pag.  igS. 

GoerLe , Sup.  Ent.  part.  III j tom.  III  j,  pag.  2/ 4 ,n°.  124 . 

Fabr.  Munt.  Inf.  tom . II  * pag.  1 y 6\  n°.  265. 

Schn . Nom . Ent.  pag.  46. 

Efper  a figuré  une  Phalène  qui  a de  la  reffemblance  avec  celle-ci  5 
dans  fon  Tom.  IV,  Tab.  CXLVIII  , Noël.  , %.  4 , fous  le  nom 
de  Ph , Noâ.  Elucida.  La  defcription  n’çn  paroît  pas  encore. 
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Même  Planche,  Numéro  5 


LA  LISSE. 


ETAT  PARFAIT. 


N 


..  w O US  fuivons  l’opinion  de  M.  Hubner  en  rapportant  à la  Polit®. 
des  Viennois,  cette  elpéce  que  nous  ne  connoiflbns  que  par  la  Collec- 
tion de  M.  Gerning.  Elle  n’eft  pas  rare  aux  environs  de  Francfort.  Les 
deux  fexes  fe  refîemblent*  parfaitement.  Nous  n’avons  repréfenté  que  la 
femelle  deffus  & deftous  ; les  ailes  fupérieures  en  defliis  , Fig.  $14.  a , 
font  d’un  rouge  brun,  traverfë  de  plufieurs  raies  brunes  ondées,  très-fines 
6c  bordées , d’un  côté , de  gris , à l’exception  de  celle  du  milieu.  La 
raie  la  plus  près  du  bord  extérieur , eft  formée  par  une  fuite  de  petite! 
taches  placées  fur  chaque  nervure.  La  tache  en  forme  de  rognon,  en  porte 
une  brune,  à sa  partie  inférieure.  Les  ailes  inférieures,  dont  le  fond  rou- 
geâtre clair  eft  couvert , en  grande  partie  , de  brun,  font  traverfées  d’une 
raie  noirâtre  „ & chargées  d’une  tache  en  croiffant. 

En  deftous  3 Fig.  514.  by  le  fond  des  quatre  ailes  eft  fleur  de  pêcher. 
Celui  des  fupérieures , eft  recouvert  en  grande  partie  d’un  brun  verdâtre  , 
& de  gris  le  long  du  bord  d’en  bas.  Une  ligne  noirâtre  traverfe  les  unes 
autres.  Les  inférieures  ont  aufli  une  tache  en  croiifant. 

La  Phalène  P alita  a été  décrite  par  : 

" Cat.  Syft.de  s Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  85  , No  cl.  Fam.  R , n°.  g. 
Jung.  Ind.  des  Pap.  dJEur.  pag.  10$. 

Goery  } Sup . Eut.  part.  III , tom.  III  , pag.  n°.  18 5. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  £ Àugs.  sE.  éd.  pag%  *44.,  n°,  10 44^ 
jo  45. 

Schneld,  Nom.  Ent . pag . 46. 
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Même  Planche,  Numéros  5^5  & 5/6* \ 


LA  ROBUSTE. 
ÉTAT  PARFAIT . 


-L  LUSIEURS  Naturalises , entr’autres  M.  Hubner,  prennent Pefpéce 
n°.  5 1 5.  pour  la  Ruftna  de  Linné.  Nous  ne  trouvons  pas  que  la  Defcription 
de  cet  Auteur  s’accorde  bien  avec  nos  figures.  Le  nom  SHelvola  , qui 
lignifie  rouge-pâle  , qu’il  lui  avoit  donné  dans  fa  Fauna-fuecica  ne  convient 
pas  à notre  Phalène.  Il  convient  davantage  à celle  de  Clerck,  Tab.  8 , Fig. 
4 , que  Linné  cite  , & qui  ne  reffemble  pas  du  tout  à la  nôtre.  Nous 
n’en  connoiftcms  pas  la  Chenille. 

Le  mâle  en  defïus,  Fig,  y i J,  ay  a les  ailes  fiipérieures  d’un  brun  rou- 
geâtre , prefque  tout  recouvert  de  noir  auprès  du  corps  ; ce  noir  fè  pro- 
longe le  bord  d’en  haut,  jufqu’à  une  bande  tranfverfale  de  même  couleur, 
très-large  par  en  haut,  ôc  allant  en  diminuant  jufquau  bord  d’en  bas.  Cette 
bande  eft  bordés  en  dedans  d’une  ligne  d’un  gris  clair.  En  dehors  de  cette 
bande , & un  peu  au-deffus , il  y a un  point  noir  entre  chaque  nervure.  Les 
deux  taches  ordinaires  du  milieu  des  ailes  font  chargées , dans  leur  partie  in- 
férieure, d’un  gros  point  noir  , entouré  de  gris.  La  frange,  qui  eft  d’un  jaune 
rouge  , eft  aufïi  chargée  de  points  noirs. 

La  femelle  , Fig.  $ i y c , a les  mêmes  cara&ères  que  le  mâle  , mais  fes 
couleurs  font  moins  fombres.  Les  deux  fexes  reffemblent,  en  défions  , à 
celui  J i j . b. 

Cette  Phalène  fe  trouve  en  Allemagne.  Nous  ne  l’avons  jamais  vue  en 
France.  Si  eeft  la  Rufina  de  Linné , elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Linné j Syft.  Nat.  éd.  XII  „ tom . I > part.  IF  püg,  8 go  y n°*  J2* 

— Faim,  Suec . éd*  nov.  n° , z 242.  Helvola» 

Cat 
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Cat.  Syfl.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  pag.  86*  , Noâ.  Fam.  R,  , n°.  ,9. 
Rufina.  Ex  larvâ  Quercûs  Roboris  Tuberiferæ. 

Jung  y Ind.  des  Pap.  d*Eur.  pag.  1 2 8. 

Goe^e,  Sup,  Ent.  part.  III , tom . III , pag.  34,  n°.  y 2. 

LangjCat . des  Pap . des  env . d'Augsb . 2e.  éd,  pag.  144 y n° . #042  , /043. 

Efper  y Pap.  JEur.  tom.  IV y tab.  CLXI , AoÆ.  8 a 2 , a repréfenté 
cette  efpéce  fous  le  nom  de  variété  de  la  Ph.  No£h  Vaccinii. 

Les  deux  Phalènes  que  nous  avons  donné  fous  les  nos.  y 1 6* , a , h , 6c 
que  nous  avons  copié  du  Cabinet  de  M.  Gerning , les  croyant  une  efpéce 
particulière , nous  parodient  n’être  que  des  variétés  de  la  précédente  ; elles 
en  ont  les  principaux  caractères , fur-tout  celle  pi  6.  a . La  riche  Collec- 
tion de  ce  Naturalise  en  réunit  bien  d’autres  qui  ont  des  reffemblances  avec 
celles  repréfentées  fur  cette  Planche  & les  deux  précédentes  , mais  nous  ne 
pourrions  dire  de  quelle  efpéce  elles  leroient  variétés.  Ce  n’eft  que  par 
l’éducation,  nous  ne  pouvons  trop  le  répéter,  que  l’on  parvient  à diflinguer, 
d’une  manière  certaine  j les  efpéces  qui  ont  des  rapports  entr’elles. 
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DIX-HUITIÉME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  à têtes  et un  jaune  -pâle.  Phalènes  couleur  et  or. 

T 

JLjES  Chenilles  de  cette  Famille  font  rafes;  elles  ont  la  tête  jaunâtre  ou 
blanchâtre;  leur  corps,  furtout  la  partie  inférieure,  eft  de  couleur  douce 
& tendre.  Leur  tranfmutation  s’opère  dans  un  cocon  mêlé  de  terre.  Les  Pha- 
lènes ont  le  dos  pointu  , les  ailes  fupérieures  pendantes  , d’un  beau  jaune , 
fur  lequel  fe  trouve  ordinairement  trois  raies  tranfverfes  d’un  rouge  bru- 
nâtre. La  plupart  ont  les  ailes  inférieures  blanchâtres. 

Fl  anche  CCCIL  Numéro  527. 

CHENILLE  DU  G LO  U T E RO  N 

le  Drap  d*  o r. 

PREMIER  ÉTAT. 

Ï_J  E S Chenilles  de  cette  efpece  vivent  de  la  moële  du  Glouteron. 
Enfermées  dans  la  tige  de  la  plante,  elles  font  très-difficiles  à trouver.  Ce 
n’eft  que  dans  les  éducations  particulières  que  l’on  peut  obferver  leurs  mœurs. 
Celle  que  nous  repréfentons  eft  copiée  de  Sepp  qui  en  a élevé  plufieurs.  Il 
les  a eu  d’un  mâle  8t  d’une  femelle  éclos  chez  lui , & qui  s’y  font  accouplés. 
La  femelle  produifit  fes  œufs  vers  la  fin  de  Septembre.  Sepp  les  garda  tout 
l’iiyver,  & en  vit  fortir  les  Chenilles  au  mois  d’Avril  fuivant.  Dans  leur  jeu- 
nelle  elles  font  jaunâtres  avec  des  cercles  bruns  ; leur  tête  eft  noire  ainfi  que 
le  bouclier  du  col.  Elles  marchent  d’abord  à la  manière  des  arpenseufes,  ne  fe 
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fervant  que  de  douze  pattes  , mais  peu  après  leur  première  mue , qui  arrive 
huit  jours  après  leur  naiffance,  elles  marchent  avec  leurs  feize  pattes.  Elles 
ne  mangent  point  les  feuilles  du  Glouteron,  mais  feulement  la  moële  qui  eft; 
dans  la  tige.  Elles  s'y  introduifent  par  un  petit  trou  rond , & tout  en  fe  nour- 
riliant,  elles  fe  pratiquent  un  logement.  A mefure  qu'elles  gagnent  le  haut  de 
la  tige  3 le  bas  fe  remplit  de  leurs  excrémens.  Lorsqu'elles  ont  mangé  tout  le 
dedans  d'une  tige,  elles  paffent  à une  autre,  dans  laquelle  elles  s'introduifent 
de  la  même  manière  , ne  refiant  jamais  au  dehors  ? pas  même  pour  chan- 
ger de  peau.  Quand  elles  ont  fubi  leur  dernière  mue,  leur  tête  eft  dun  jaune 
pale,  F:g  517.  cl  y le  bouclier  du  col  & le  chaperon  de  l'anus  font 
noirs , le  refie  du  corps  en  en  partie  couleur  de  terre  & partie  blanchâtre  ; 
ces  deux  couleurs  fe  partagent  d’une  manière  allez  bizarre  ; la  brune  eft  plus 
ou  moins  foncée  dans  les  différens  individus.  Tous  les  anneaux  font  chargés 
de  points  noirs  placés  régulièrement. 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsque  le  tems  de  leur  métamorphofe  arrive  , c'eft-à-dlre , ordinaire- 
ment en.  Juillet,  ces  Chenilles  ne  quittent  point  la  tige  dont  elles  fe  nour- 
riffoient,  mais  élargiffent  leur  cellule  à proportion  de  la  place  dont 
elles  ont  befoin  , et  s'y  transforment  en  une  Crifalide  allongée  d’un  rouge 
clair  , Fig.  517.  b ,3  qui  brunit  de  plus  en  plus  à mefure  qu’elle  approche  de 
fa  maturité.  Le  Papillon  en  fort  au  bout  de  trois  ou  quatre  fe  mai  ne  s , ordi- 
nairement au  mois  d'Àoût  & quelquefois  en  Septembre. 

ÉTAT  F A R F A I T. 

Cette  Phalène  eft  celle  que  nous  avons  annoncée  ci-devant  page  10  y, 
comme  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  celle  480,  Pi.  CCLXXXVIIL  En 
effet,  au  premier  coup  d'œil,  ces  Phalènes  ont  beaucoup  de  reftemblance , 
mais  en  les  examinant  avec  attention , on  y remarque  des  différences  effen- 
tielles.  Le  mâle  & la  femelle,  Fig.  y 17.  u,  d,  ont,  près  de  la  naiflance  des 
ailes  fupérieures , une  large  bande  tranfverfale  brune  que  n’ont  point  ceux 
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480.  a,  h.  Au-defifous  de  l’autre  bande  brune,  qui  eft  commune  aux  deux 
efpéces.,  vers  le  bord  extérieur  , on  remarque  dans  la  dernière  une  ligne 
noire  feftonnée  qui  n’eft  point  à la  première.  Enfin  celle-ci  a la  tache  en 
forme  de  cheville  que  l’autre  n’a  pas.  Tous  ces  caractères  fe  trouvent  égale- 
ment & confîamment  dans  les  deux  fexes  de  l’efpéce  5 17,  & jamais  on  ne 
les  voit  au  mâle  ni  à la  femelle  de  Fefpéce  480.  Celle-là  fe  diftingue  encore 
par  le  large  bord  noirâtre  de  fes  ailes  inférieures,  qui  montre  qu’elle  n’ap- 
partient point  à la  dix-huitième  Famille  ou  Famille  S du  Cat.  Syft.  comme 
celle  5 1 7 , puisqu'un  des  caractères  de  cette  Famille  eft  d’avoir  les  ailes  in- 
férieures blanchâtres. 

Les  défions  de  ces  deux  efpéces  diffèrent  aufli  très-fenfiblement , comme 
on  peut  en  juger  par  le  rapprochement  des  figures  480.  c & y 17.  e.  Cette 
dernière  eft  le  de-ffous  de  la  femelle  517.  d.  Celui  du  mâle  eft  parfaitement 
femblable. 

On  remarquera  fans  doute  qu’entre  les  deux  efpéces  que  nous  venons  de 
comparer  il  y a une  différence  fi  fenfible  dans  la  grandeur , que  cela 
feul  pourroit  les  diftinguer;  mais  on  feroit  trompé  fi  l’on  s’en  tenoit  à ce 
caractère,  car  la  grandeur  varie  beaucoup  dans  notre  dernière  efpéce,  & l’in- 
dividu qu’Hubner  en  a reprefenté,  eft  aufli  petit  que  la  Phalène  48  o. 

Celle  nommée  le  Drap  d3 or, parce  que,  dit  Sep p,  elle  a de  la  refemblance 
avec  la  poule  appellée  Drap  d3 or , n’eft  pas  connue  en  France.  Elle  fe  trouve 
en  Hollande,  en  Autriche  & dans  quelques  parties  de  F Allemagne. 


Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne*  pag.  8 6 , Noâ.  Fanu  S , n°.  5, 
Flavago. 

Sepp,  Neder.  Inf.  4e.  Cahier,  pag.  13  * Tah.  111,  fig.  *-8. 

Harris*  Tah . XXXV,  fig.  d. 

Huhner,  Sup . d’Ent.  tom.  I , par . 1 * Tah . 11 , fig.  M.  Ph.  No£t.  Ochra- 
cea , pag.  i$.  Rare  aux  environs  d’Augfbourg.  Dans  fes  remarques  fur  ce 
premier  Tome,  il  dit  que  c’eft  la  Phal.  No£t.  Flavago  des  Viennois. 

Efper j Pap.  d3Eur,  tom . IV,  pag.  2îg  , tah . CXll , noâ,  33  * fig,  ■* 
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3 , 4*  copiées  de  Sepp.  Sa  fig.  1 , même  Planche , qu’il  a pris  pour  le  mâle* 
efc  la  Pli.  Nocé.  Moneta  que  nous  donnerons  par  la  fuite. 

Jung  7 Ind.  des  Pap . J Pur.  pag . 5o. 

Nouv.  Ind . des  Pap,  des  quat ; part,  du.  monde  > pag.  224. 

Goe^e  3 5w/\  Ent.  Part . 77/.,  7o/?2.  777  ^ pag . 2a©  , /z°.  15)2, 6* 

238,  2 3^  , 7î°.  31t.  Phal.  Noël.  Aurea  maculata. 

Schneid.  Nom , FVzr.  pag.  46". 

Lang 7 Cat.  des  Pap.  des  env.  dJ Augsb.  ire.  éd.  pag.  37,  n°.  go  8^ 
3 0_9.  2*.  éd.  pag.i 46  7 n°.  io5yy  1 o5 8 Ph.  Noël.  Flavago, 6*  /z°. 

1060.  Ph.  Noël.  Ochracea.  A cette  dernière  il  cite  Hubner.,  & croit  cette 
Phalène  une  efpéce  différente  , reffemblante  à la  F lava  go  ; mais  nous  venons 
de  dire  qu’Hubner  lui-même  a reconnu  que  ce  n’étoit  qu’une  feule  & même 
efpéce.  Lang  peut  avoir  été  induit  en  erreur  par  les  variétés  fréquentes  qu’offre 
la  F lava  go  dans  la  couleur  & la  grandeur. 

Fabricius  dans  fon  Mantiffay  Tom.  II,  pag.  1 60,  n°.  171,  décrit  fous 
ce  même  nom  de  Flavago , une  Phalène  dont  les  caractères  ne  s’accordent 
pas  avec  la  nôtre.  Sa  defeription  de  la  Nocl.  Rutilago  n°.  1 67  , y conviens 
droit  bien  mieux,  mais  les  moeurs  de  la  Chenille  de  notre  317  détermi- 
nent trop  poiitivement  la  Flavago  des  Viennois,  pour  que  nous  puiffîons 
rapporter  fa  Phalène  à la  Rutilago  > dont  la  Chenille  vit  fur  le  Peuplier. 

Même  Planche,  Numéro  518. 

CHENILLE  DU  CRÉNE- 
LA S AFFRANÉE. 

ÉTAT  PARFAIT.  \ ■ 

J-h  OUS  ne  connoiffons  pas  la  Chenille  de  cette  efpéce.  Fabricius  dans  la 
Mantijfa  dit  quelle  eft  jaunâtre  avec  une  ligne  brune  fur  le  dos,  & des  lignes 
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obliques  couleur  d'orange  fur  les  cotés.  Sa  Phalène  a beaucoup  de  reffem- 
Mance  avec  la  Fulvago  de  Linné.  Ce  qui  Fen  difcirtgue  principalement  eft 
cette  petite  ligne  rougeâtre  que  l’on  remarque  à fes  ailes  inférieures  , qui , 
en  ddfus,  n’occupe  que  la  partie  du  milieu , 6t  en  deifous,  les  traverfe  toutes 
entières , au  lieu  que  la  Fulvago  a les  ailes  inférieures  toutes  blanches.  On 
pourra  remarquer  une  fembkble  ligne  à quelques  autres  efpéces  de"  cette  fa- 
mille , mais  feulement  en  defloui.  Les  ailes  fupérieures  de  la  femelle  & du 
mâle  en  defius,  Fig.  yi8.  a,  font  d’un  jaune  plus  ou  moins  rouge, 
traverfees  de  raies  brunes  & d’autres  d’un  jaune  pâle.  Les  points  blancs  qui 
font  le  long  du  bord  d’en  haut,  font  encore  un  cara&èrs  propre  à cette  ef- 
péce  & qui  la  diftingue  de  la  Fulvago. 

La  Figure  518.  h 9 eft  le  deffous  du  mâle.  Celui  de  la  femelle  eft 
abfolument  pareil. 

Cette  Phalène  fe  rencontre  aux  environs  de  Paris,  Elle  eft  plus  com- 
mune en  Allemagne,  furtout  dans  certaines  années.  On  la  trouve  quel- 
quefois dans  deux  faifons  ^ en  Automne  & au  Printems. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  î 

Cal,  Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  8 £ j No  a.  Fam.  S , Pk, 
Noct.  Croceago  , n°.  2.  Ex  iarvâ  Quercûs  Roboris. 

ïïubner  Sup.  d’Entom . Tant.  /,  Part . I , PL  1 9 fig*  F * Fulvago  , 
pag , 12,  Rare  aux  environs  d’Aufbourg.  Dans  fes  correchons  fur  le  pre- 
mier Tome,  il  dît  que  cette  Phalène  qu’il  a décrit  fous  le  nom  de  Ful- 
vago eft  la  Pk.  Nocl.  Croceago  des  Viennois. 

Jung  _j  Ind  des  Fap.  a Fur.  pag.  c3.  Croceago. 

Nouv . Ind.  des  Pap.  des  quat.  part,  du  monde  3 pag.  z 4 § . 

Fuesfly  > Nouv.  Mag.  Eut.  tom . II , pag.  2z$, 

Fuir.  Niant.  Inf.  tom.  //,  pu  g*  i5g  n° . là  g. 

Schneld 3 Nom . Ent.  p.  46 . 

N’ayant  pu  nous  procurer  aftez  tôt  les  deflins  de  la  Phal.  Nocl.  Fulvago 
de  Linné  , qui  doit  être  placée  ici  dans  l’ordre  fy Hématique,  nous  la  donne- 
rons au  Supplément,  Nous  lui  réfervons  le  n°.  5 1 j>s 
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Planche  C CCI!  1 , N u m é r o $Zo. 

CHENILLE  DU  PEUPLIER- 

L’ÉBLOUISSANTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

VvETTE  efoéce  fs  trouve  en  Allemagne  & en  Autriche.  Nous  ne  con- 

- — - _i  O 

noiftons  pas  fa  Cheniile.  Fabricius  dit  qu'elle  eft  rafe,  grife,  avec  des  lignes 
obliques  brunes  , & quelle  refte  quatre  femaines  en  Crifalide.  Selon Efper, 
elle  vit  fur  le  Peuplier. 

Les  ailes  fupérieures  de  la  Phalène,  en  deflùs,  font,  dans  les  deux  fexes, 
d’un  rouge  forabre,  près  du  corps  & du  côté  du  bord  extérieur.  Le  milieu 
eft  d’un  beau  jaune  , plus  rouge  dans  la  femelle,  Fig.  720.  c,  que  dans  le 
mâle,  Fig.  $20.  a . Il  eft  traverfé  de  quelques  lignes  ondées.  La  tache  en 
rognon  & le  contour  de  celle  ronde  font  d’un  rouge  foncé.  A l’angle  d’en-haut 
il  y a une  tache  jaune,  d’où  part  une  petite  ligne  de  la  même  couleur  qui 
traverfe  la  partie  brune.  On  voit  encore  une  autre  tache  jaune  près  du  corps  ; 
les  ailes  inférieures  font  d’un  jaune  pâle , bordé  de  rofe, 

Xe  deifous  eft  femblable  dans  les  deux  fexes.  Le  fond  en  eft  jaune,  veiné 
de  brun  & de  verdâtre  dans  les  ailes  fupérieures  j & de  rofe  dans  les  infé- 
rieures, Fig.  520.  b ; far  les  premières  011  voit  à l’angle  d’en-haut  la  même 
tache  qu’en  deflus mai?  d’un  jaune  plus  clair,  & aufti  la  petite  ligne  ondée 
qui  en  dérive. 

Cette  Phalène  qui  eft  la  véritable  Aura  go  de  Fabricius  , a beaucoup  de 
reftemblar.ee  avec  celle  que  nous  avons  repréfentée  PI.  CCLXI,  n°.  qio  j 
Tome  VII.  17$  2.  Y 
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furtout  par  la  femelle  4-1  o.  b.  C’eft  ce  qui  nous  avoir  fait  dire  dans  fa  Def- 
cription  ? pag.  1 2 , que  nous  lui  trouvions  de  l’analogie  avec  YAurago.  Ce 
qui  l’en  diftingue  principalement  eft  le  jaune  beaucoup  plus  rouge  de  fes  ailes 
fupérieures.  Elle  a encore  d’autres  caractères  diftindifs  que  la  comparaifon  des 
figures  fait  aiTez  remarquer. 

La  Phalène  Aura  go  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env . de  Vienne  * pag . 86  > No  ci.  Fam,  S3  n°.  y. 

Ef per , Pap . aEur . tom.IV , tab.  CXXIV3  Noâ . 45  j fig . 2.  Prætexta» 

j Sony.  e'd.  de  Linn . par  Gmelin  , rom.  7 ^ pan.  V , pag.  2 5 y 8 3 n° . r 188» 

Jung.  înd.  des  Pap.  d3Eur.  pag.  1 6. 

Ncnv.  Ind.  tout . 7 , pag.  6 y . 

Goe^e  , Eut.  part.  III 3 tom.  III  j pag.  220  P n°.  134. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  46'. 

Fabr.  Mant.  Inf.  tom.  II  pag.  t5g9  n°.  164 . 

Hubner  éu//?.  dJEntom . rom.  7,  part.  I > page  18  , p/.  Il , fig . L9  fou9 
le  nom  de  PA.  Noü.  Rutila  go , avec  laquelle  elle  a auffi  beaucoup  de 
refiemblance  (i) , mais  il  a reconnu  depuis  que  c’étoit  YAurago. 

Lang  j Cat.  des  Pap.  dts  env.  d Augs.  2e.  e'd.  pag.  145  j n°.  1048  s 
104g.  Rutilago  , d’après  Plubner.  Pliai,  du  Peuplier* 

De  Villers,  Ent.  Lin.  tom.  IV 4 pag.  4y  1.  Aurago.  Habitat  in  Auftria. 
La  Dorée.  Nous  11’avons  pu  la  nommer  ainfij  parce  que  notre  n°.  410  porte 
ce  nom. 


(1)  Voy.  PI.  CCLXXXVIII 3 n*.  480. 
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Même  Plan  ch e /[Numéro  522. 

LA  FARDÉE. 

Etat  parfait. 

VjETTE  efpéce  rfa  encore  été  figurée  que  par  M.  Efper.  Il  l’a  copiée . 
ainft  que  nous,  du  Cabinet  de  M.  Gerning,  qui  l’a  reçue  de  Lindheim  en 
Wétéravie,  6c  non  pas  de  Florence  ^ comme  le  dit  par  erreur  M;  Efper. 
Elle  eft  plus  rare  que  la  précédente.  Les  ailes  fupérieures  du  mâle,  Fig.  5 2 1 . 
• a , font  jaunes , mêlées  de  rofe.  Quelques  lignes  ondées  d’un  jaune  plus 
clair,  les  partagent  en  plufieurs  bandes  tranfverfales.  Les  ailes  inférieures  font 
blanches,  bordées  de  rofe. 

La  femelle,  Fig.  $ 2 1 . c,  a les  mêmes  cara&ères  que  le  mâle,  mais  le  rofe  de 
fes  ailes  fupérieures  eft  plus  brunâtre.  Son  deffous  eft  repféfenté  Fig.  <;  2 i.  d. 

La  Figure  521.  b y eft  un  autre  mâle  que  M.  Gerning  croit  n’être  qu’une 
variété  du  premier,  cependant  011  y voit  des  différences  affez  fenfibles.  Il  les  a 
reçus  enfemble.  Tous  deux,  en  deffous,  font  femblables  à la  figure  521,  d. 

Nous  préfumons  que  cette  efpéce  a été  connue  des  Àut.  du  Car.  Syft.  des 
Pap.  des  env.  de  Vienne.  Elle  a tous  les  caraêtères  de  leur  Famille  S,  mais 
nous  ne  lavons  quel  nom  ils  lui  ont  donné. 

Elle  eft  figurée  ou  décrite  par  : 

Efper  y toril,  IV * tab,  CXX1V * Noct.  45  , fig.  3,4.  Ph.  Nocl. 
Fucata.  p 

Jung , Nouv . Tnd,  des  Pap.  tom.  /,  pag.  2 g 2.  Fucata. 

Nous  ne  croyons  pas  que  d’autres  Entomologiftes  en  aient  fait  mention. 
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Même  Planche,  Numéro  5 22. 

LA  CLAIRETTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(>ETTE  efpdce , la  plus  claire  de  toute*  celles  de  cette  Famille,  eft  fore 
rare.  C’eft  en  Allemagne  qu'elle  a été  découverte.  Le  fond  jaune  très-clair 
de  fes  ailes  fupérieures,  en  deflus , eft  coupé  d’un  grand  nombre  de  ftries 
tranfverfales  ondées  d’un  jaune  foncé,  qui,  dans  le  mâle,  Fig.  522.  ay  ne 
font  que  des  lignes,  & dans  la  femelle,  Fig.  5"  22.  e.  forment  quelques  bandes. 
Vers  le  bord  extérieur  on  voit  une  fuite  de  Cix  points  noirs,  La  tache  en  ro- 
gnon porte  un  gros  point  fombre  à fa  partie  inférieure,  La  frange  eft  d’un 
jaune  rouge,  ainfi  que  la  partie  poftérieure  du  corps.  Le  corcelet  eft  de  la 
couleur  des  ailes  fupérieures  ; les  ailes  inférieures  font  toutes  blanches  6c  bor- 
dées d’une  frange*  d’un  jaune  très-pâle. 

La  Figure  522./»,  eft  le  deffous  du  mâle.  Les  quatre  ailes  font  d’un  blanc 
légèrement  jaunâtre.  Celui  de  la  femelle  eft  tout  pareil. 

+ 

Cette  Phalène,  fous  le  nom  de  Gîlvago , a été  décrite  par  : 

Cau  Syjl . des  Pap . des  env.  de  Vienne  > pag.  8 y,  Nocî,  Fam,  $,  na.  10 . 

Nouv.  éd.  de  Linn.  par  Gmelïn  > tom . /,  part.  V , pag.  25  y y , n.  n8im 

Goe^e,  Sup.  Ent.  part.  III , tom.  III , pag.  220 j n°.  igy» 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag . 67. 

> Nouv.  Ind . tom.  I , pag.  24g. 

Eab.  Manu  InJ.  tom . II , pag.  161  , n°.  1 y 2. 

Cat.  T ah  el.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeb.  2e.  Cahier  „ pag . 42  f 
n°.  60. 

Schneld . Nom . Ent.  pag.  46. 
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De  Villers , Ent.  Lin . tom.  IV j pag.  Ayg*  Habitat  in  Germama. 

Théoph.  Scriba  , 2e,  Cahier  des  Supplém,  pour  VHift . des  Inf.  tab.  X , 
fîg,  i . Borckhaufen  dans  la  Defcription , pag.  1 4. 1 , dit  qu  il  Ta  prife  en 
Automne  dans  une  forêt  près  de  Darmftadt. 

Efper  > Pap.  d’Eur.  tom . IV,  tab . CXXII , Noct . 4^,  7%-.  2 , fous  le 
nom  de  P h,  Noct.  Flavefcens.  Elle  lui  a été  donnée  par  M.  Gerning  qui  a 
trouvé  cette  efpéce  à la  forêt  de  Francfort.  C’eft  donc  à tort  que  M.  Efper 
dit  que  cet  Amateur  l’a  reçue  de  Florence. 

Planche  CCCîV,  Numéro  523. 

CHENILLE  DU  BOULEAU- 

LA  SULPHURÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

VÆÏTE  Phalène } commune  dans  plufieurs  parties  de  l'Allemagne.,  ne 
fe  trouve  pas  en  France.  Fabricius  dit  que  fa  Chenille  eft  rafe , blan- 
châtre 3 avec  une  tête  jaune , & qu’elle  relie  dix-fept  jours  en  Crifaüde. 
La  Phalène  a de  la  relfemblance  avec  la  précédente.  Le  fond  de  fes  ailes 
fupérieures  efc  de  la  même  nuance  , mais  les  ftries  ondées  qui  le  couvrent, 
font  bien  plus  rouges,  ôt  cette  couleur  qui  s’étend  dans  plusieurs  endroits, 
forme  des  taches  qui  couvrent  uns  partie  du  fond,  dans  le  mâle  Fig.  $23. 
a ; il  y a moins  de  ces  taches  dans  la  femelle  3 Fig.  553.  c . Il  fe  trouve 
suffi  dans  les  deux  fexes,  quelques  taches  noires  longues,  mêlées  dans  les  (tries. 
Vers  le  bord  extérieur  ,,  entre  chaque  nervure,  il  y a un  petit  point  noir. 
Les  ailes  inférieures  font  toutes  blanches. 

En  deffous , Fig.  52 3.  b,  le  fond  des  quatre  ailes  eft  blanchâtre.  Le 
défions  eft  remarquable  par  la  tache  rouge-fombre  placée  au  bord  d’en- 
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haut  des  ailes  fupérieures , près  l’angle  extérieur.  Ces  ailes  font,  de  plus, 
traverfées  de  bandes  peu  fenfibles  d’un  verd  très-pâle, 
v La  Figure  d , eft  une  variété  mâle,  dont  les  taches  noires 

couvrent  prefque  tout  ce  qui  eft  rouge  dans  les  mâles  ordinaires  de  i’efpéce. 
Son  deffous  eft  comme  celui  523.  b. 

La- Figure  523.  e,  eft  un  autre  mâle  copié  de  la  Colle&ion  de  M.  Ger- 
ning  , qui  en  a trois  prefque  femblahles.  Il  les  avoit  cru  des  variétés  des  pré- 
cédens , mais  M.  Hubner  allure  que  c’eft  une  efpéce  différente.  Les  ca~ 
rade  res  des  ailes  fupérieures  rendent  cette  opinion  très  - vraifemblable. 
Ils  refiemblent  en  deuous  aux  deux  autres. 

» 

La  Phalène  la  Sulphurée  a été  décrite  fous  le  nom  de  Sulphurago , par  : 

Cat.  Syft . des  Pap . des  env . de  Vienne  > pag.  86  , No  ci.  Fam.  S , n°.  8 , 

Crocus  Sup . Ent.  pan . 111 . tom.  III 3 pag . 220  > n°.  ig5„ 

Jung  > Ind , des  Pap . d'Eur.  pag . 13g. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env.  d* Augfh.  2e.  éd.  pag.  14S  3 n°.  1063.  D’un 
jaune  clair  , avec  des  taches  d’un  brun  noir. 

* Schneid.  Nom.  Entom . pag.  46. 

F ab.  Mant.  Inf  tom , II  j pag.  1 5g  . n°.  i65 . Habitat  in  Auftriæ  Be- 
tula, 

Nouv.  éd.  de  Linn.  par  G me  lin , tom.  1 3 part.  V 3 pag.  2 5 y 8 , n°.  118  y. 

Ve  Villers  , Eut.  Lin.  tom. . 7F  , pag.  g.y  1.  La  Sulphurée. 

/.  Theop.  Scrib . 2 e.  Ch//,  de  Suppl , pour  LHiJl.  (les  Inf \ pag.  1 44  3 tab. 
X j fi-g*  3 , fous  le  nom  de  Flavago  , mais  il  fe  trompe,  la  Flavago  eft 
une  autre  efpéce/  Cet  Auteur  & Ton  Coopérateur  Borckhaufen  difent  qu’ils 
ont  trouvé  la  Chenille  de  cette  Phalène , qu’elle  eft  d’un  verd  pâle,  avec 
la  tête  brune  , 6c  qu’elle  vit  des  feuilles  de  Bouleau  ; qu’elle  entre  en  terre 
pour  fa  transformation  , 6c  éclot  en  Automne.  Cette  defcription  s’éloigne 
peu  de  celle  de  Fabricius. 
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LA  MANTELÉE. 


ÉTAT  PARFAIT. 

OUS  avons  fréquemment  trouvé  cette  Phalène  aux  environs  de  Paris, 
en  Septembre  & Délabre  , fur  ies  Ormes  au  bord  des  routes  * mais  nous 
n’avons  pas  découvert  fa  Chenille.  Nous  allons  extraire  ce  qu’en  dit  Efper, 
pour  futilité  des  Amateurs  qui  en  voudront  faire  la  recherche.  Ce  Natu- 
ralifte  ne  l’a  point  repréfentée  dans  fon  Ouvrage,  mais  il  Fa  décrite.  Il  en 
s,  dit-il.  trouvé  piufieurs  au  commencement  d’Avril  fur  des  Saules  dont 
les  feuilles  commencoient  à peine  à paraître.  Dès  le  milieu  du  même  mois 
on  n’en  voyoit  plus,  parcs  qu’elles  ne  refient  pas  à découvert,  mais  fs  cachent 
dans  des  feuilles  qu’elles  roulent  fur  elles  en  les  attachant  avec  queiaues  dis., 
& lorfque  ces  feuilles  font  rongées , elles  pafient  à d’autres  qu’elles  roulent 
également.  Elles  relient  longtems  dans  l’état  de  Chenilles.  On  apperçoit 
à.  la  loupe  de  petits  poils  fins  fur  leur  corps.  Leur  couleur  eft  un  brun  foncé  , 
mêlé  de  taches  noirâtres  , & de  chaque  côté  une  raie  d’un  gris  clair.  Lorf- 
qu elles  veulent  fe  transformer,  elles  s’enveloppent  encore  dans  des  feuilles* 
mais  alors  elles  les  unifient  par  un  tiflii  plus  fort , de  couleur  blanche.  Les 
Crifalides  font  d’un  brun  rougeâtre  * ôt  n’ont  à leur  extrémité  qu’une  petite 
pointe  fimple.  La  Phalène,  félon  Efper,  paraît  au  mois  de  Juillet,  Nous 
ne  l’avons  pas  rencontrée  de  fi  bonne  heure. 

Cette  efpéce  a des  rapports  avec  la  précédents*  & cependant  s’en  dis- 
tingue fenfiblement.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  efi  d’un  jaune  plus  fon- 
cé. Ces  ailes  font  chargées  d’une  bande  tranfverfaie  d’un  rouqe  fombre  de 
quelques  taches  éparfas  de  la  même  couleur,  & de  piufieurs  taches  & fines 
noires.  Outre  les  points  noirs  qu'on  y remarque  , entre  chaque  nervure, 
vers  le  bord  extérieur,  comme  à la  Sulphurée,  elles  ont  encore,  eu  deilous 
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de  la  frange , une  fuite  de  taches  noires.  Les  ailes  inférieures  font  jaunâtres. 

La  femelle  , Fig,  y 24.  b , fe  diftingue  du  mâle,  Fig.  5 24.  <2,  par  l’éten- 
due plus  grande  de  fa  bande  tranfverfale  & de  lés  taches  rouges. 

La  Figure  £24.  c,  eft  le  defious  de  la  femelle,  auquel  celui  du  mâle 
reffemble  parfaitement. 

Nous  ne  favoris  fous  quel  nom  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  de  Vienne , ont 
déligné  cette  Phalène.  Elle  doit  leur  avoir  été  connue,  puisqu’elle  fe  trouve 
en  Autriche. 

Efper  Fa  figurée  fous  le  nom  de  Togata  , Tom.  IV,  Tab.  CXXXV , 
No£t  4 j , Fig.  1. 

Theoph.  Scriba,  2e.  Cahier  de  Sup8  pour  FHift.  des  Inf. , donne  Tab.  X, 
Fig.  2 , fous  le  nom  de  Flavago  une  mauvaife  figure  qui  reffemble  plutôt 
à l’efpéce  précédente  Sulphurago  , &:  dans  fa  Defcription  pag.  142  , il  cite 
la  Togata  d’Efper.  Il  dit  qu’il  Fa  trouvée  en  Automne , près  de  Darmftadt. 

Planche  CCCV , Numéro  525. 

CHENILLE  DU  SAULE  MARCEAU  (*)• 

L A C I R É E. 

ÉTAT  PARFAIT, 

.Vous  avons  reçu  d’Autriche  cette  efpéce  que  nous  ne  connoiffons  pas 
en  France.  Toutes  les  Phalènes  de  cette  Famille  ont  entr’ elles  une  telle 
affinité  , qu’il  faut  des  yeux  exercés  pour  ne  les  pas  confondre  & faifir  les 
différences  fôuvent  légères  qui  les  caradtérifent..  Celle-ci  fe  diftingue  princi- 
palement par  les  taches  noires  qui  font  près  la  naiffance  de  fes  ailes  fupé- 


(ï)  Suilix  capreœ.  Lin.  Sp.  1448. 
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rieures  & par  la  nuance  jaune-rouge  de  leur  bord  extérieur.  Les  autres 
taches  noires  du  milieu  de  ces  ailes  font  prefque  réunies  , ôc  forment  des 
llries  tranfverfales  ondées , qui,  entr’elles,  renferment  une  efpéce  de  bande 
d’un  jaune  rouge.  Dans  la  partie  claire,  au-deffus  de  cette  bande,  il  y a un 
point  noir  entre  chaque  nervure.  La  tache  en  rognon  porte , dans  fa 
partie  inférieure,  un  gros  point  noir.  Le  mâle  & la  femelle,  Fig.  52$.  a , 
b diffèrent  peu  entr’eux.  On  remarque  à la  dernière,  vers  l’angle  d’en- 
haut  des  ailes  fupérieures deux  taches  noires  en  forme  de  fabot  qui 
manquent  au  mâle , & celles  près  du  corps  font  beaucoup  plus  greffes. 

Efper  a figuré  cette  efpéce  fous  le  nom  de  GilvagOj  Pap.  d'Bur.  Tom.  IV» 
Tab.  CLXXVI , N06I.  ^7,  Fig.  2 , mais  d’après  la Defcription  de  Fabricius 
& celle  des  Viennois  nous  avons  rapporté  à la  Gïlvago  , notre  y 2 2 , qui 
en  a plus  les  cara&ères  que  celle-ci.  Cette  dernière  nous  paroît  être  la  Ph. 
Noct.  Cerago  du  Cat.  Syfb  des  Pap,  des  env.  de  Vienne,  pag.  87  j Fam.  S 
n°.  Ex  larvâ  Salicis  Capreœ. 

La  Phalène  Cerago  a été  décrite  par  : 

Jung  j,  Ind.  des  Pap . d' Fur.  pag.  28  » 

Nouv.  Ind.  tom . J pag.  1 1 g. 

QpeTp , Sup.  Ent.  part.  III , tom.  III , pag.  220  ,n°.  ic)6. 

Schneid.  Nom.  Eut.  pag.  46. 

Nouv.  e'd.  de  Linn . par  Gmt  lin  j tom . N part.  V9  pag.  2,5jj  , n° . 1 18  G. 

Fabr.  Manu  Inf  tom.  II , pag.  i5g  , n°.  166.  Habitat  in  Germanise 
Salice. 

De  Villers  j Ent,  Lin.  tom.  IV,  pag.  472.  La  Cirée. 


Terne  VIL  iyg2. 
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Même  Planche 3 Numéro  526*. 

LA  PAILLÉE. 

É TA  T PARFAIT. 

CeTTE  Phalène  eft  très  peu  connue  ici.  M.  Bofc(Dantic)  un  des 
Amateurs  de  Paris  qui  réunit  îe  plus  d’efpéces  & qui  fe  donne  plus  de  foins 
pour  leur  recherche ,,  ne  l’a  trouvés  qu’une  feule  fois.  Elle  eft  plus  commune 
en  Allemagne , d’où  nous  l’avons  reçue.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  eft  d’un 
jaune  plus  ou  moins  clair,  Fig.  y 2 6 . a9  c , quelquefois  très-pâle,  comme  celui 
de  la  femelle , Fig  $26.  b . Les  lignes  d’un  rouge  foncé  dont  il  eft  traverfé 
ont  des  formes  particulières  qui  diftinguent  cette  efpéce  des  autres  de  cette 
Famille.  La  première  de  ces  lignes ^ près  du  corps,  fe  tourne  en  croijfTant. 
La  fécondé,  brifée  à la  moitié  de  fa  longueur , forme  un  angle  obtus.  La 
troifiéme,  contre  laquelle  eft  appuyée  la  tache  en  rognon,  fak  aufïi  un  creux 
profond  à l’endroit  de  cette  tache.  Enfin  la  quatrième  forme  encore  un 
angle  obtus  près  du  bord  d’en-haut.  Toutes  ces  lignes  font  peu  marquées 
à la  femelle  claire,  mais  elles  font  bien  fenfibles  au  mâle  & à la  femelle, 
Fig.  526.  a j c ; dans  cette  dernière  leur  nuance  eft  plus  fombre  , ôc 
tout  le  fond  des  ailes  eft  comme  piqueté  de  noir. 

Son  deffous  eft  repréfenté  Fig.  j 2 6.  d . Le  fond  des  quatre  ailes  eft 
d’un  blanc  jaunâtre.  Elles  font  traverfées  d’une  petite  ligne  rouge  affez 
large  au  bord  d’en-haut,  ôc  qui  va  toujours  en  diminuant  vers  le  bord 
d’en -bas.  La  tache  en  rognon  & celle  an  nu  11  aire  font  très  - vifi  blés.  La 
première  porte , comme  en  deffus  un  point  fombre.  La  frange  des 
ailes  fupérieures  eft  rouge  - brun  , ce' les  des  inférieures  eft  de  la  même 
couleur  que  les  ailes.  Le  corps  eft  blanchâtre.  Les  pattes  font  d’un  jaune 
rouge. 
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i Le  deiïous  des  deux  autres  individus  diffère  très-peu  de  celui-ci. 

M.  de  Rottemburg,  dans  le  9e.  Cahier  du  Natur.  pag.  134  , donne 
de  la  Ph.  Noâ . Circellaris  de  Hufnagel , n°,  19  y une  Deicription  qui 
s’accorde  fort  bien  avec  notre  Phalène. 

Nous  ne  connoiffons  qu’Efper  qui  l’ait  repréfentée , Pap.  d’Eur.  Tom. 
IV,  Tab.  CXXII,  Noâ.  43  , Fig.  3 & 4,  fous  le  nom  de  Paleacea • 
M.  Kubner  la  prend  pour  la  Gilvago  des  Viennois  ; elle  en  a bien  quel- 
ques caractères  j mais  elle  ne  les  réunit  pas  tous  aulîi  bien  que  notre 
$22»  Voy„  ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet  au  n°.  précédent. 

Même  Planche , Numéro  527. 

LA  CITRONELLE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C_yETTE  Phalène  que  nous  rencontrons  dans  nos  environs  , fe  trouve 
également  dans  plufieurs  parties  de  l’Europe.  Nous  l’avons  reçue  de  Suède, 
de  Hongrie  & d’Allemagne.  Nous  n’en  connoiffons  pas  la  Chenille.  De  Geer 
qui  en  a trouvé  une  fur  le  Tilleul,  dit  qu’elle  étoit  rafe^  d’un  gris  brun, 
ôc  marquée  de  plufieurs  taches  noirâtres.  Elle  n’entra  point  en  terre  pour  fe 
transformer,  mais  fe  fit  une  coque  mince  entre  des  feuilles , dont  la  Pha- 
lène fortit  avant  la  fin  de  l’Été.  Ses  ailes  fupérieures  font  d’un  jaune 
d’ocre  , Fig.  527»  a , c,  traverfées  de  quatre  lignes  d’un  jaune  rougeâtre  j 
qui  forment  peu  de  finuofités»  Celle  près  du  corps  11e  traverfe  pas  toute 
l’aile.  Entre  la  fécondé  & la  troifiéme , on  trouve  la  tache  annuilaire  , & 
entre  la  troifiéme  & la  quatrième , celle  en  rognon  , mais  de  manière  que 
celle-ci  tient  à la  troifiéme  par  un  de  fes  côtés.  Cette  troifiéme  ligne 
efi  quelquefois  accompagnée  en  dedans  d’une  autre  ligne  noirâtre,  comme 
au  mâle,  Fig.  a . Les  ailes  inférieures  font  d’un  jaune  pâle  ou  plu- 

tôt d’un  blanc  jaunâtre. 
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Cette  même  couleur  fait  le  fond  des  quatre  ailes  en  deffous,  Fig.  727. 
b.  Leur  bord  d’en-haut , & celui  extérieur  des  ailes  fupérieures  , font  une 
légère  teinte  rougeâtre,  & elles  font  traverfées , en  partie,  par  des  lignes 
d’un  brun  rouge,  entre  lefquelles  eft  une  tache  en  forme  de  croiffant  y 
de  la  même  couleur.  Il  y a des  individus  où  les  lignes , tant  en  deffus 
qu’en  deffous  ne  font  pas  aiuTi  fenfibles  que  dans  ceux  que  nous  avons 
repréfentés. 

Cette  Phalène,  fous  le  nom  de  Citrago , a été  décrite  ou  figurée  par: 

Linné  3 Syft.  Nat.  éd.  XII  * tom.  I part.  IL  y pag.  85 y y n°.  28g. 
Faun . S uec.  éd.  nov,  n° . 1 ly 4. 

Cal.  Syft.  des  Pap.  des  eny.  de  Vienne  3 pag.  8 6 y Noâ,  Fam.  S 3 n°.  g. 
Ex  larvâ  Tiliæ  Europeæ. 

Albin  3 Inf.  tab • g g. 

De  Géer  y Inf.  tom.  II  i part.  I , Menu  V , pag.  42g)  y n°«  4 , pl.  J*  fi  g-  25. 
Phalène  jaune  à raies  rouffes. 

IVilkes > éd.  de  1773  3 p°X  F ->  tJ-b.  VIII.  Chen.  Crif.  & Phal.  Il  indique 
le  Saule  Marceau  Salix  Caprœa  3 pour  la  nourriture  de  la  Chenille.  Sa 
figure  de  la  Phalène  eft  très-mauvaife , & n’a  pas  du  tout  les  caraèlères 
de  la  Citrago  de  Linné  j cependant  cet  Auteur  cite  ^èfilkes  , & c’eft 
d’après  lui  que  les  autres  Entomologifles  l’ont  cité  pour  cette  efpéce, 

Fabric.  Syft.  Ent.  pag.  606 3 n°.  6y, 

Spec.  Inf.  tom.  II y pag.  Z2ôy  n°.  88. 

Mant.  Inf.  tom.  Il  y pag.  260  y n°.  268. 

Efper  y Pap.  d'Eur.  tom.  IV , tab . CLXXV , Noâ.  <g6  , fig.  5-6 \ 

Goeqe , Supp.  Ent.  part.  III  y tom , III  y pag.  182  3 n°. 

Gied.  Scien.  Foreft . tom.  II  y pag.  y 45 , n°.  43. 

Nouv.  Théat.  de  la  nat.  tom.  Il , pag.  1 5y. 

Lang  y Cat.  des  Pap.  des  eny.  F Aug.  2e.  éd.  pag.  245  y n°.  2o5o , io5 1 , 

Gefenius  y Ejft.  d'une  Enc . Lépid.  pag.  260  , n° . 72. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  45. 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeh.  2e.  Cahier , pag.  40  ,n°.  5 7. 
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De  Villers  j Enu  Lin , tom . 77  , pag,  24.5  ^ rz°.  a5z.  In  Gaîlia  ÀuftraÜs* 

M.  de  Rottemburg  , dans  le  £e.  Cahier  du  Natur.  pag.  1 1 $ , décrit 
la  Phal.  Umbra  de  Hufnagel  & dit  qu’il  n’eft  pas  fur  que  ce  ne  foit  pas 
la  Ph.  Citrago  de  Linné.  Sans  doute  il  n avoit  pas  vu  cette  dernière  , car  il 
auroit  été  aifément  convaincu  que  la  defcription  de  la  Phal.  TJmbra  ne  pou- 
voit  lui  convenir  ^ mais  elle  s’accorde  parfaitement  avec  notre  Phalène  n0*. 
480,  PL  CCLXXXVIII. 

Jung  y înd,  des  Pap.  dJEur . pag,  32  y Citrago,  & pag , 1S3,  Umbra, 
Dans  fon  Nouv.  Index,  Tom.  I,  pag.  125,  il  dit  qu’il  ne  croit  pas  que 
la  Phal.  Citrago  de  Linné  foit  la  Phal.  Umbra  de  Hufnagel,  mais  que  ce 
pourrait  bien  être  celle  qu’il  a nommée  Ph,  nocl.  Circellaris,  Celle-ci  a plus 
de  reffem  blancs  avec  la  Citrago  que  celle  Umbra  y mais  à en  juger  par  la 
Defcription  qu’en  dorme  M.  de  Rottemburg  dans  le  ,9e.  Cahier  du  Natura- 
lise, pag.  1 34,  n°.  75»,  elle  eh  plutôt  celle  que  nous  avons  repréfentée  fous 
le  n°.  précédent,  52 6 y comme  nous  l’avons  déjà  obfervé. 


Fin  du  Tome  VI 7. 


De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  DELAGÜETTE  , rue  de  la  Vieille-Draperie. 


ERRATA  du  Tome  VIL 


ÿ , n®.  40  51 , la  Gentille  , lif  Callisto. 

1 3 , n°.  4 1 3 , la  Mignonne  , lif  la  Petite, 
ip  3 n°.  4 1 7 ? la  Doucette,  lif  l’Xsolée. 

2$  , Ajoutez  aux  citations, 

Enoch  j Eut.  Cahier , pag,  SS^tah.  IV , fig.  4 -6. 
Ph.  jNodh  Gothica. 

y 

86 , 2e.  ligne  de  FEtat  parfait  , fupprimer  le  mot  Mais. 

1 1 6 9 lig.  12  , Fig.  485?./,  lif  Fig.  485?.  g. 

Idem.  lig.  ig  i en  forme  de  cheville,  lif  en  forme  de  coin. 

125,  lig.  1 1 , V ire  us  , lif.  Virens. 

% 2 6 y V'  alinéa  y 45)5.  d9  lif  49  J.  h. 

s 

140,  Etat  parfait,  lig.  4,  fe  trouvent  , lif  fe  trouve. 

344,  2e.  a lin.  lig . 1 & 2 , prefque  de  la  même  grandeur  & à-peu- 
près  couleur  de  Châtaigne , lif  à-peu-près  de  la  même  lar- 
geur, dans  leur  longueur,  & prefque  couleur  de  Châtaigne. 
146",  lig . t re. , après  cercle , ajoute £ dont. 

1 6 $ j État  parfait  , lig.  5 9 qui  le  couvrent,  lif  qui  le  traverfent. 


- 


. 


<; 


■) 


Aux  Soufcripteurs  de  l'Ouvrage  des  Papillons  d'Europe . 


JLoilSQUE  les  Editeurs  de  cet  Ouvrage  ont  invité  MM.  les  Soufcripteurs 
à fufpendre  la  reliure  du  Tome  Vj  pour  y joindre  le  Supplément  de  ia  pre- 
mière Cia  fie,  qui  doit  le  completter,  ils  croyoient  pouvoir  livrer  ce  Suppléa 
ment  fous  peu  de  tems;  mais  les  correfpondances  qu'ils  ont  été  obligés  de 
former  dans  des  pays  éloignés  pour  fe  procurer  les  éclairciiïemens  qui  doivent 
donner  à leur  Ouvrage  tout  l’intérêt  dont  il  eft  fufceptible,  ont  beaucoup 
retardé  leur  travail.  De  plus,  les  envois  qu’ils  ont  reçus  d’efpéces  nouvelles,  - 
ayant  été  plus  multipliés  qu’ils  ne  s’y  attendoient , ils  ont  été  forcés  d’ajouter 
de  nouvelles  Planches  à celles  qu’ils  avoient  déjà  fait  graver.  L’enluminure 
de  ces  dernières  n’étant  peint  encore  commencée,  iis  ont  le  regret  de  ne  pou- 
voir fatisfaire  l’impatience  de  ceux  des  Soufcripteurs  qui  defireroient  relier 
leur  exemplaire.  Ce  font  fur-tout  ceux  qui  habitent  les  pays  étrangers  que  ce 
retard  contrarie,  parce  que  la  plupart  font  venir  reliés  tous  les  Ouvrages  qu'ils 
tirent  de  France.  Les  Editeurs  les  engagent  donc,  pour  ne  pas  retarder  leur 
jouiffance,  à faire  relier  le  Tome  V,  & à réferver  le  Supplément  qui  y de- 
voir être  joint , pour  le  réunir  à celui  de  la  deuxième  CiaiTe , qui  paroîtra  peu 
après  celui  de  la  première,  cette  deuxième  ClafTe  étant  prefque  terminée.  Ces 
deux  Supplémens , avec  les  Tables  des  ceux  premières  ClaTes,  formeront  un 
petit  Volume  qui  complettera  ces  deux  ClaÜes. 
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PAPILLONS 

D'  E U E O P E , 

PEINTS  D'APRÈS  NATURE. 


SECONDE  PARTIE. 


Chenilles  , Crifalides  t & Papillons  Phalènes. 


TOME  VIII. 


Chez 


A PARIS, 

La  Veuve  DELAGUETTE  , Imprimeur  - Libraire  j 
rue  de  la  Vieille  - Draperie.  \ 

Basan  & Poignant  , Marchands  d'Estampes  ? rue 
& hôtel  Serpente. 


M.  D C C.  X C I I. 


DIX-NEUVIÉME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  carnaci'eres , Phalènes  ondées . 

JLæS  Chenilles  de  cette  Famille  ont  ordinairement  à la  tête , furtout  au- 
tour de  la  bouche,  des  taches  noires,  ou  la  tête  tout-à-fait  noire;  le  dos 
allez  coloré,  les  côtés  plus  pâles,  chargés,  dans  la  plupart,  de  petites  taches 
noires.  Elles  fe  tiennent  prefque  toujours  cachées  entre  des  feuilles  jointes  en- 
femble  par  un  léger  tifïu  j & mangent  d’autres  Chenilles , foit  de  leur  efpéce, 
foit  d’efpéces  différentes,  lorfqu5 elles  manquent  de  nourriture  fraîche.  Leur 
transmutation  s’opère  dans  un  cocon  , fort  mince  fur  terre  , ou  peu  avant 
dans  la  terre. 

Les  Phalènes  ont  le  dos  prefque  uni  ou  les  poils  couchés  & applatis  ; les 
ailes  fupérieures  pendantes  & liffes , ornées  de  lignes  ondées  qui  s’approchent 
les  unes  des  autres  par  le  bord  d’en-bas;  les  ailes  inférieures  de  la  plupart 
font  foncées  avec  une  bordure  claire  en-dehors. 

Planche  CCCPL  Numéro  $z8. 

CHENILLE  DU  CHÊNE * 

L’Oo  OU  LE  DOUBLE  O. 


PREMIER  ETAT. 


ES  Chenilles  de  cette  Phalène'  fe  trouvent  au  mois  d’Avril  ou  de  Mai 
entre  deux  feuilles  de  Chêne,  jointes  avec  quelques  dis.  Le  fond  de  leur  corps 
Tome  FUI.  27,92.  À 
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eft  tantôt  d’un  rouge-brun  , Fig.  y a S.  a,  quelquefois  d’un  rouge  plus  clair, 
tantôt  d’un  brun  noirâtre,  Fig.  5*28.  b,  Chacun  de  leurs  anneaux  eh  chargé 
détachés  Hanches , les  unes  rondes , les  autres  longues.  Les  Chenilles  de 
couleur  rouge  . ont  la  tête  & le  col  noirs , les  pattes  écaiileufes  noires  , & 
les  tnembraneulès  blanches an.ifi  que  le  ventre  , une  ligne  blanche,  de  chaque 
coté  , au-deilcus  des  fdgmates,  & une  fur  le  dos,  aux  quatre  premiers  an- 
neaux feulement;  les  Chenilles  brunes  ont  la  tête  ôc  les  pattes  de  même  cou- 
leur que  le  corps.  Kleemann  a trouvé  de  ces  mêmes  Chenilles  donc  le  fond 
étoit  verd  brun. 


SECOND  ÉTAT \ 

Lorsqu’elles  font  prêtes  à fe  transformer,  ce  qui  arrive  ordinairement 
à la  fin  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin,  elles  entrent  en  terre  & s’y 
changent  en  Crifalide,  fans  fe  faire  de  tiffu  ; mais  dans  les  éducations  parti- 
culières, fi  on  ne  leur  fournit  pas  de  terre,  elles  coupent  en  morceaux  les 
feuilles  qu’on  leur  avoir  donné  pour  leur  nourriture  & s’en  forment  une 
coque.  Leur  Crifalide  eff  mince,  la  pointe  de  fon  extrémité  fine  & longue. 
Leur  couleur  eft  d’abord  un  ronge  clair,  ehfuite  elles  deviennent  d’un  rouge 
fombre,  Fig,  528.  c,  & bruniffent  encore  lorfqu elles  approchent  de  leur 
maturité.  Elles  ont  un  mouvement  fenfible  quand  on  les  touche.  La  Phalène 
en  fort  ordinairement  au  bout  de  fix  femaines  ; Rofel  en  a vu  une  éclore  au 
bout  de  quinze  jours  ; mais  la  Chenille  qui  l’avoit  produite , n’ayant  pas  eu 
de  terre  pour  fa  transformation  , la  Crifalide  avoir  pu  refleurir  une  chaleur 
capable  de  hâter  fa  maturité. 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  forme  du  corps,  Ôc  les  antennes  font  les  feuls  cara&ères  qui  diftin- 
guent  le  mâle  de  la  femelle.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  ordinairement 
blanchâtre  en  defïus  , comme  dans  le  mâle,  Fig.  y 2 8.  d . quelquefois  tirant 
fur  le  jaune,  comme  à la  femelle  , Fig.  y 28.  e , mais  cette  teinte  s’altère 
aifément,  c’eft  pour  cela  que  dans  les  collections  ce  fond  eft  prefque  tou- 
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jours  blanc.  Près  du  corps,  entre  deux  petites  lignes  onde'es , il  y a une 
tache  d’un  rouge  brunâtre  qui  en  porte  une  autre  noirâtre.  Vers  le  bord  exté- 
rieur, deux  autres  lignes  fembiables  dont  l’intervalle  eft  rempli  en  partie  par 
une. teinte  rougeâtre,  forment  une  bande  tranfverfaie.  Dans  le  milieu,  outre 
la  tache  en  forme  de  rein,  il  y en  a deux  autres , dont  une  ronde,  & l’autre  un 
peu  ovale.  Ce  font  ces  deux  taches  que  Linné  a comparé  à deux  O , & 
qui  lui  ont  fait  donner  à la  Phalène  le  nom  de  Oo.  Les  ailes  inférieures  font 
prefque  tout-à-fait  blanches.  Les  antennes  font  garnies  de  petits  poils. 

La  Figure  528./',  montre  la  couleur  ordinaire  du  delfous  des  deux 
fexes.  On  voit  aufifi  de  ce  côté , la  tache  en  rognon  & les  deux  autres. 

La  femelle,  Fig.  J28.  e > dont  le  fond  eft  jaunâtre,  a aufti  fon  delfous 
un  peu  plus  jaune  que  celui  528 . f. 

On  rencontre  quelquefois,  mais  rarement,  des  variétés  de  cette  Phalène 
comme  la  figure  5*28.  g,  Il  y en  a deux  mâles  dans  la  Colleûion  de 
M.  Gerning  j & nous  avons  une  femelle  femblable  , fi  ce  r/eft  que  fes 
ailes  inférieures  font  brunâtres.  Le  delfous  de  cette  variété  eft  repré  fente 
Fig.  528.  h . 

Cette  Phalène  n’eft  pas  commune  en  France. 

» 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn.  Syft,  Nat . ed,  XII  j tom . 1 j pan.  II,  pag,  8g  2 j n° . 81 , 
Oo.  Faun.  Suec , ed.  nov . n°.  1 139. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  8 y 3 No  ci.  Fam.  T >n°%  i* 

. 'Rôfèi , Inf.  Tom.  /,  pag.  gu  , P h al.  //,  tab.  LXIII , fi  g,  z-4. 

Wïlk,  ed.  de  lyyg , pag.  6,  tab,  XI. 

Hufn . Mag,  de  Berlin  , tom.  IL  pag . 4/4  ^ n°.  go. 

Goeye  , Supp,  Eut.  part.  III , tom.  III  pag . 44,  n°.  8 1. 

Ejper , tom.  III , pag,  g65  > tab,  L XXI , fi 'g.  2-5,  Il  l’a  placée  comme 
Linné,  parmi  les  Phalènes  Fileufes  , à caufe  de  fes  antennes  un  peu  pe&i- 
nées. 

Fabr.  Syft.  Eut.  pag.  5 y 5 n° . 6g.  Ph.  Bomb.  Oo. 

- — — Mant,  Inf.  Tom,  II , pag.  164,  n°.  i$yj.  Ph.  No£L  Oo. 

' A ij 
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Jung  j Ind.  des  Pap.  d’Eur.  pag.  g 8. 

Fues/ly , Cat . JnJ . de  la  Sui/fe  , pap,  g 6 3 n°,  68  y.  Pas  très  - rare  aux 
environs  de  Berne. 

Fues/ly  Nouv.Mag.Ent.  tom . Il  3 pag.  y g , 72°.  5/. 

CW.  Wj  Pap . dfeî  e/zv.  W Hohgn . pag . 64.,  /z°.  40.  Très-rare  aux  en- 
virons de  Holzminde. 

Lang y Cat.  des  Pap.  des  env.  F Augs.  ire.  éd.  pag.  4 g , n°.  g56  3 
& 2e.  éd.  pag.  747, 72°.  1061 , 1062. 

Nouv.  éd.  de  Lînn.  par  Gmelin  3 tom , 1 y part.  V3  pag . 2 4g 8 7Z°. 

Gled.  Scien.  Foreft.  part.  I , pag.  64g , ti°.  1 2. 

Gefenius , E/f.  F une  Encycl.  Lep.  pag.  120  3 n°.  64. 

O nom.  llift.  Nat.  Part.  VI , pag.  5. 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.  cah.  pag , 24  Très- 

rare  auprès  de  Berlin. 

Kleem.  & Mad.  Alm.  de  Chai.  *pag.  ty  , n° . 25. 

Brahm3  Inf.  part.  II , tom.  1 3 pag.  266  3 a6y  3 & pag.  5 06 , 5or7. 

Chr . Schwar^j  Nouv.  Alm.  de  Chen.  tom.  1 3 pag.  88  , zz°.  84  tom.  //, 
5 6*5 „ 72°.  58 4 5 6*  pag.  y 00  3 n°.  yôi. 

De  Vill.  Eut.  Lin.  tom.  II 3 pag.  i%y  , n°.  igâ*  L’Oo.  In  Gaina  Auft. 
liaud  frequens. 


Même  Planche , Numéro  524. 


LA  MÊLÉE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


i\  ous  repréfentons  fous  ce  numéro  une  Phalène  que  nous  n'avons  vue  nulle 
part  ailleurs  que  dans  la  Colleûion  de  M.  Gerning.  il  l’a  reçue  de  Hanau  ôc 
n’en  a qu\m  feul  individu.  Nous  ne  favons  s’il  eli  d’une  efpéce  particulière, 


mais  nous  n’en  voyons  aucune  autre  dont  nous  piaffions  le  croire  variété.  Il 


s 
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feroit  difficile  de  donner  par  la  defcription  une  idée  de  la  bigarrure  des 
couleurs  & des  taches  de  fes  ailes  fupérieures  en-defïus  ; le  portrait  feul  en 
peut  faire  juger,  Fig.  52$.  a.  Son  deffous  eft  repréfenté  Fig.  52$.  b . 

Hubner  qui  a , comme  nous  copié  cette  Phalène  dans  le  Cabinet  de 
M.  Gerning  doit  le  repréfenter  dans  fon  Ouvrage  fous  le  nom  de  ïntexta . 

Planche  C CCF II , Numéro  $30, 

> 

CHENILLE  DU  FRAMBOISIER- 

LA  RATISSÉ  E. 

, PREMIER  & SECOND  ÉTAT. 

T 

1 O U S les  Auteurs  qui  ont  décrit  cette  belle  Phalène , en  parlent 
comme  d’une  efpéce  très-rare.  En  effet , il  y a bien  des  années  où  Ton 
n’en  voit  pas  une  feule.  Sa  Chenille  repréfentée  Fig.  y 3 o.  a,  a été  trouvée  , 
en  Allemagne  au  commencement  de  Septembre  fur  des  Framboifiers  , & 
M.  Gerning , à qui  elle  a été  apportée  , a continué  de  la  nourrir  de  feuilles 
de  cet  arbufte.  Sa  couleur,  d’un  brun-clair  rougeâtre  , n’efl  coupée  que  par 
trois  taches  d’un  blanc  jaunâtre,  de  chaque  coté  au-detfùs  des  ffigmates.  Le 
fécond  anneau  & l’avant-dernier,  ont  fur  le  dos  une  élevure  très-marquée* 
Cette  Chenille  fe  transforma  peu  de  tems  après,  mais  fa  Crifalide,  Fig. 
530.  b,  s’étant  défié  ch  ée  , M.  Gerning  n’en  put  obtenir  la  Phalène.  ïi 
ne  reconnut  1 efpéce  dont  étoit  fa  Chenille  , que  par  fa  reffemblance  par- 
faite avec  celle  repréfentée  par  M.  Caprieux , dans  le  18e.  Cahier  du 
Naturforfcher , Tab.  Vj  Fig.  3.  L’Auteur  dit,  pag.  217,  que  malgré 
tous  les  foins  qu’il  s’eft  donné  pendant  huit  années  de  fuite  pour  la  recher- 
che de  cette  efpéce  , il  n’a  pu  trouver  que  fept  Chenilles;  qu’il  les  a élevées 
avec  beaucoup  de  précautions  & en  a cependant  à peine  obtenu  une 
Phalène  en  bon  état.  Ceci  explique  fort  bien  la  rareté  de  i efpéce  ; la  plu- 
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part  périment  vraifemblabîement  avant  leur  changement  en  Papillons.  Elles 
éclofent  très-rarement  en  Automne , ce  n eft  ordinairement  qu’au  Printems , 
après  avoir  palTé  l’hiver  en  Crifalide. 

ÉTAT  PARFAIT. 


Les  ailes  fupérieures  de  cette  Phalène  font  ornées  d’une  manière  très- 
remarquable.  La  couleur  grife  qui  y domine.,  eft  tellement  coupée  par  de 
larges  lignes  blanches , qu’elle  forme  différentes  bandes  & différentes  taches. 
Une  d’entr’eiles , triangulaire,  placée  au  bord  d’en-bas  , d’un  gris  tout  uni, 
a été  défignée  par  Linné  , comme  une  partie  qui  femble  raclée  , & cette 
apparence  lui  a fait  donner  a la  Phalène  le  nom  de  Dérapa.  Le  milieu 
de  ces  ailes  eff  occupé  par  une  autre  tache  angulaire  d’un  brun  rougeâtre 
changeant , dont  le  fommet  eft  du  côté  des  ailes  inférieures  ^ & à la  bafe  de 
laquelle  fe  trouvent  les  deux  taches  ordinaires , qui  ont  prefque  toutes  deux 
la  forme  de  rognon.  Le  long  du  côté  extérieur  de  cet  angle , on  voit  quel- 
ques lignes  noires , en  chevrons  j qui  forment  des  bandes  de  point  de 
Hongrie , ôc  le  long  de  la  bafe,  une  bande  blanche  qui  termine  le  bord  d*en- 
haut  de  l’aile  ôc  qui  n’eft  coupée  que  par  quelques  points  noirâtres.  La  nuance 
des  parties  grifes  varie  dans  les  deux  fexes  $ tantôt  elle  eft  d’un  gris  clair 
un  peu  jaunâtre  comme  à la  femelle  , Fig,  5-  30.  c,  tantôt  d’un  gris  fom- 
bre  comme  au  mâle,  Fig.  5-  50.  d.  Les  ailes  inférieures  font  du  même  gris 
que  les  fupérieures.  Fuesily  dans  fon  Magafm  Entomologique , appelle  cette 
Phalène  la  Phal.  d’Agathe.  Ce  nom  défigne  affez  bien  les  difpofttions  Ôc 
les  nuances  des  ornemens  de  fes  ailes  fupérieures. 

La  Figure  $-3 o.  e s eft  le  deflbus  du  mâle.  Ses  ailes  fupérieures  , vei- 
nées de  différens  gris,  font  coupées  de  nervures  d’un  jaune  rouge  .,0c  traverfées 
près  le  bord  extérieur,  par  une  petite  bande  de  même  couleur , laquelle  , à 
"angle  d’en-haut,  devient  blanchâtre,  ôc  forme  un  Y.  Les  inférieures  font 
aun  gris  jaunâtre  , & le  long  du  bord  extérieur  , d’un  gris  bleuâtre  ; leur 
frai pe  eft  blanchâtre. 

O 

Le  deffous  de  la  femelle  diffère  très-peu  de  celui  du  male. 
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Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  un  grand  nombre  d’ Auteurs 
Entomologiftes  , entr’autres  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  Ed.  XI13  tom.  part,  II 3 pag.  85 i , n°.  158.  NoR» 
Deraza. 

Cat.  Syft . des  Pap,  des  env,  de  Vienne  3 pag,  8 y , Noci,  Fam.  T,  n°,  2. 
Ex  iarvâ  Rubi  idæi. 

Nouv,  éd,  de  Linn,  par  Gmeïin  3 tom.  I , part.  V , pag.  256 8 ^ n° . /58a 

Hufn.  Mag,  de  Berlin  3 tom,  III 3 pag.  400 , n°.  74.  Ph,  Piritoïdes.  Pag, 
424  (Æ),  il  dit  que  cette  Phalène  eft  extrêmement  rare.  Il  Pa  repréfentée 

en  repos  fur  la  planche  du  6e . cahier  du  3 e.  tom.  fi  g.  IV  % 6c  décrite  pag» 
5 60  - $ 62. 

N a tùf/orsch  er , 2e . Cahier , pag.  1 6 V,  tab.  I9  fi  g.  7. 

— ■ ge . Cahier  * pag,  Jgg,  nQ,  74.  Ph.  Piritcides  de  Hufnagel  eft  la 

JJèrasœ  de  Linné. 

* — — 28e.  Cahier  j pag.  21 7 , tab.  V 3 fig.  g , 4 3 Chen.  6c  Crif. 

Fuesfly  j Cat.  Inf.  de  la  Suiffe  3 pag.  38  , ;z°.  yg5.  Près  de  Zurich 
6c  de  Berne,  mais  rare. 

Mag,  Ent.  tom.  II  pag.  85,  IV j n°.  2. 

Go  erp  Sup.  Ent.  pan.  11  î , tom.  III  , pag.  1 55  y n°.  2 58. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hofm.pag.  toi,  n°.  74.  Ph.  Piritoïdes.  Très-rare, 

Jung , IW.  ^ Pap.  dIEur.  pag.  4g.  Derafa,  ù pag.  120 , Piritoïdes. 

Nouv.  Ind.  tom.  I pag*  iCy, 

Efper  j Pap.  dIEur.  tom.  IV,  tab.  CXLIE,  noct.  6g  3 fig.  1 . La  Def- 
cription  n*en  paroît  pas  encore. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag . 60g  n°.  80. 

Spec.  Inf.  tom.  II 3 pag.  22g  n°.  10 g . 

— Mant.  Inf.  tom.  II,  pag.  t6g,  n°,  200.  \ 

Chr . Schwari , tom.  II 3 pag.  y 1 4-7 1 6 , n° . y 8 g. 

De  V illers  j tom.  II 3 pag.  22g  n°.  220.  La  Décorcée.  In  Gallia  Auf- 

Cralis, 
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Même  Planche , Numéro  5 J 1 . 

LA  BANDE  BLANCHE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Câ/ETTE  efpéce  paroît  n’habiter  que  les  pays  chauds.  Elle  eft  commune 
dans  la  France  Méridionale  comme  en  Italie  , rare  auprès  de  Lyon  ^ 
êc  ne  fe  trouve  ni  dans  le  Nord  de  la  France , ni  dans  l’Allemagne  , 
ni  dans  toutes  les  parties  feptentrionales  de  l’Europe.  Sa  Chenille  nJeft 
pas  connue.  Les  quatre  ailes  de  la  Phalène  font  , en  deflus , d'un  brun 
plus  ou  moins  noirâtre , avec  un  reflet  verdâtre , traverfées  d’une  large 
bande  blanche  dans  le  mâle,  Fig.  531.  a , légèrement  teinte  de  couleur 
de  chair  quand  l’individu  eft  bien  frais  , ôc  gris  clair  dans  la  femelle  , 
Fig.  SS1,  Cm  Vers  le  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures,  la  couleur  du 
fond  s’éclaircit  6c  forme  une  efpéce  de  bande  d’un  brun  de  café  moulu , 
finuée  en  dedans  6c  féparée  de  la  partie  noirâtre  par  une  ligne  d’un  brun 
jaunâtre.  Le  bord  entre  cette  bande  6c  la  frange  eft  blanchâtre  chargé , 
entre  chaque  nervure , d’un  petit  point  noir  , 6c , à l’angle  d’en  haut , 
d’une  grande  6c  d’une  petite  tache  noire  qui  fe  tiennent  par  leur  bafe. 

Les  deux  fexes  diflèrent  beaucoup  plus  en  deffous  qu’en  deflus.  Celui 
du  mâle , Fig.  5 3 1 . b , a les  quatre  ailes  d’un  gris  cendré , chargé  , près 
le  bord  extérieur  , d’une  large  bande  brune.  Celles  de  la  femelle , Fig, 
531.  dy  font  d’un  jaune-brun,  6c  chargées  de  plufleurs  bandes  un  peu 
plus  brunes.  On  remarque  dans  les  deux  fexes  tout  près  de  la  frange 
des  quatre  ailes , un  petit  point  noir  entre  chaque  nervure  , fur  un  fond 
gris. 

L’Europe  n’eft  pas  la  feule  contrée  qu’habite  cette  Phalène.  Nous  en  avons 
reçu  d’Amérique.  Linné  indique  Alger  pour  fa  patrie  ; il  annonce  fes 
ailes  feulement  gris  de  cendre  5 fans  douce  fon  individu  étoit  un  peu  palfé, 

car 
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car  la  couleur  de  cette  efpéce,  quoique  très-fombre,  s’altère  aisément  à 

Pair.  \ 

Cramer  a repréfenté  le  mâîe  ôc  la  femelle,  venant  des  cotes  de  Coro- 
mandel. Il  cite  Sulzers  ^ ce  qui  prouve  qu’il  regarde  fa  Phalène  comme 
la  même  efpéce  que  celle  d'Europe.  Elle  fe  trouve  donc  dans  les  quatre 
parties  du  monde. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn.  Syfi . Nat.  éd.  XII  y tom.  1 } part.  II,  pag,  8 gô\  n°.  $8.  Algira. 
Nouy.  éd.  de  Linn . par  Gmdin  , tom.  N part.  V , pag.  25  4J  , n \ 7 8. 
Efper , Pap.  a Eur.  tom.  IV  y pag.  6i,tab , LXXXVII , Nod.  8 , fi  g.  1. 
Sühprs  y Abr.  Hifi.  Inf.  tom . I y pag . 1 6'o  , nQ,  4,  tab.  XXII  > fi  g.  4. 
PhaL  No&.  Achatina. 

Jung  3 Ind.  des  Pap.  J Eur.  pag . 2.  Achatina. 

■ Nouv . Ind.  tom . 7 , pag . 4 , Achatina  ; & pag . 22  y Aîgira. 

Go  erp  y Sup . Ent.  part.  III  y tom.  III  y pag.^5,  n° . $8.  Algira,  et  pag . 
208  y nQ , 7 o.  Agathina,  au  lieu  d* Achatina. 

Cramer , Pap.  Exot.  tom.  111 3 pag • 145.  Achatina,  PL  CCLXXIII  9 
fig.  E , et  pag.  iy\  y PL  CCLXXXVIII , fig,  A , 


Tome  VIII 9 iy$2» 
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Planche  CCCVIlï , N UMÉRO  532. 

CHENILLE  DU  PEUPLIER  NOIR- 
L’OCTOGÉSIME. 

ÉTAT  PARFAIT. 

VvETTE  belle  Phalène  , qui  habite  l’Allemagne  , eft  fort  rare.  Elle  a 
aulE  été  trouvée  à Strasbourg,  mais  nous  ne  l’avons  vue  nulle  part  ailleurs 
en  France.  Si,  comme  nous  le  croyons,  elle  eft  la  Phalène  Or  des  Viennois, 
{à  Chenille  vit  fur  le  Peuplier  noir.  Fabricius  dit  quelle  eft  verdâtre,  que  fa 
tête  eft  brune  en-deftus  & noire  en-devant. 

Les  ailes  fupérieures  de  la  Phalène , en-defîus,  font  dun  gris  mélangé 3 
fur-tout  dans  la  partie  d’en-haut , d’une  teinte  plus  ou  moins  rougeâtre  , 
Fig.  y 3 2.  a,  c , & quelquefois  d’un  peu  de  verdâtre,  comme  à la  fe- 
melle y 3 2,  c . Le  fond  n’eft  pur  qu’au  milieu  , ou  il  forme  une  bande 
tranfverfale , claire , renfermée  entre  deux  lignes  ondulées  noires,  doubles. 
Quelques  autres  lignes  noires , moins  fortement  prononcées  5 traverfent  le 
refte  de  ces  ailes.  A l’angle  d’en-haut  on  remarque  une  tache  gris-clair. 
Sur  la  bande  du  milieu  fe  trouvent  les  deux  taches  ordinaires  réunies  , 
dont  le  fond  eft  blanc,,  & dont  le  contour  forme  allez  bien  le  n°.  80. 
C’eft  un  caractère  de  cette  efpéce  qui  la  fait  aifcment  reconnoître.  Il 
eft  étonnant  que  Fabricius  nen  ait  pas  parlé  dans  fa  Defcription.  La  plu- 
part des  autres  Naturalises  en  ont  tiré  le  nom  de  la  Phalène.  Les  ailes  infé- 
rieures font  d’un  gris  clair  du  côté  du  corps  , & un  peu  plus  brunes  au 
bord  extérieur. 

La  figure  y 3 2.  b , eft  le  deflous  du  mâle  , & celle  y 3 2.  d9  îe  delfous 
de  la  femelle.  Tous  deux  ont  le  fond  des  quatre  ailes  d’un  gri*  bleuâtre; 
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mais  à la  femelle  il  eft  voilé  de  brun  dans  la  moitié  des  ailes  fupé- 
rieurss,  & les  bandes  noirâtres  de  fes  ailes  inférieures  font  bien  plus 
marquées  qu’à  celles  du  mâle. 

La  Figure  532.  e,  eft  une  petite  femelle  qu’on  reconnoît  aifément 
pour  variété  de  cette  efpéce  ; elle  en  a tous  les  caractères.  Son  deffous 
eft  à-peu-près  comme  celui  $32.  b . L'original  exifte  dans  la  Coiledion 
de  M.  Gerning. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat-  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag . 8 y 9 Nocl,  Fam.  T,  , n ®.  5*. 
Or.  Ex  larvâ  Populi  nigræ. 

Efper  Pap . d’Eur.  tout,  IV , tab . CXXVIII  , no  cl.  4g  fl  g.  4. 

Odogena. 

Hubner , Sup.  d3Ent.  tom . I,  part.  1 , pag.  13  , tab . I,  fig.  G.  Odo~ 
geftma.  Il  dit  qu’on  la  trouve , mais  rarement , aux  environs  d’Augfbourg , 
fur  les  Chênes. 

Fabr.  Mont.  Inf.  tom.  II,  pag.  i65 > n° . 202.  Ph.  Nod.  Or.  Habitat 
in  Auftriæ  Populo. 

Jung  ^ Ind  des  Pap.  F Fur.  pag.  g 8. 

Nouv.  e'd . de  Linn.  par  Gmelin  , tom . I j part.  V , pag.  2568  , n°.  1 i^y. 
Brahm , Inf.  part.  II,  tom.  I „ pag.  342-344,,  n°.  227.  Ph.  Or. 

Chr . Schwar?L  nouv.  Alm.  de  Chen.  pag.  416  n°.  446  & pag . 5y8, 

n°.  5y$. 

Theoph.  Scriba  j itr . cahier  des  Supp.  pour  Vlîifl.  des  Inf.  pag , 64,  tab. 
VI,  fig.  4.  <2,  5 & 6. 

Lang  j Cat.  des  Pap.  des  env . d'Augsb.  tre.  éd.  pag.  44  , n°.  gyo  , & 
2e.  e'd.  pag.  14%  >n° , ioy4,  ioy5 . Ph.  Nod.  Odogefima. 

De  Villers  j Ent.  Lin.  tom.  IV.  pag . 49  6.  La  Striée. 

▼ 
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M éme  Planche,  Numéro  $33* 

CHENILLE  DU  CHENE- 

LA  DOUBLE  BANDE  BRUNE, 

ÉTAT  PARFAIT . 

C.ÆTTE  Phalène  n’eft  pas  plus  connue  en  France  que  la  précédente. 
Efper  croit  qu’elle  n’en  eft  qu’une  variété  , mais  nous  ne  fommes  pas  de 
fon  avis.  Ces  Phalènes  ont  bien  quelques  rapports"  entr’elles , mais  elles 
ont  aufli  des  différences  trop  marquées  pour  pouvoir  les  confondre.  Non- 
feulement  cette  dernière  eft  commune  , tandis  que  l’autre  eft  rare  , mais 
les  ailes  fupérieures  n’ont  jamais  la  teinte  rougeâtre  qui  donne  un  re- 
flu  fi  agréable  à la  première,  & elles  font  traverfées  de  deux  larges  bandes 
obfcures  qu’on  ne  voit  pas  à l’autre , ôc  qui  nous  la  font  rapporter 
à la  Ruficollis  des  Viennois.  Les  deux  taches  ordinaires  y font  très- 
féparées , ôt  celle  ronde  eft  très-petite.  Les  couleurs  du  mâle,  Fig.  5 5 3.  a , 
font  plus  fombres  que  celles  de  la  femelle  , Fig.  335.  c ; celle-ci  a une 
partie  des  ailes  fupérieures  d’un  gris  jaunâtre  ; ce  font  des  variétés  qui 
n’indiquent  point  les  fexes. 

La  Figure  £33.  eft  le  dsiTous  du  mâle.  Celui  de  la  femelle  eft  un 
peu  plus  clair.  De  ce  côté,  cette  efpéce  diffère  encore  beaucoup  de  la 
précédente,  Fig.  532.  b.  Si  elle  eft,  comme  nous  le  croyons  la  Nact. 
Ruficollis y fa  Chenille,  félon  Fabricius,  eft  rafe,  fon  dos  couleur  de  plomb, 
{es  côtés  blancs , pon&ués  de  noir  ; elle  vit  fur  le  Chêne. 
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La  Phalène  Ruficollis  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syft . des  Pap . des  env.  de  Vienne  3 pag.  87,  Noâ.  Fam.  T , n°.  7. 
Ex  larvâ  Quereus  roboris. 

Nouv . éd.  de  Linn.  par  Gmelin , ro/7z.  1 3 part.  V 3 pag . 2568  , n°.  114$* 
Efper,  Pap . dJEur . tom.  IV y tab . CXXVIlî , No-ci.  4$  M flg.  5 3 6 ; 
comme  variété  de  la  précédente. 

Jung , Ind.  des  Pap . à3 Fur.  pag.  12  7. 

Fahr.  Manu  Inf.  tom.  II 3 pag.  i65f  n°.  204. 

Brahm , Inf.  part . II,  tom.  I,  pag.  • 22p. 

iV.  F.  La  figure  4.  £ 5 du  ief.  Cahier  des  Supp.  d’Ent.  par  Théoph. 
Scriba  dont  Borkaufen  a donné  la  defcription,  pag.  66 > fous  le  nom  de 
N 0 ci.  Confobrina , reffemble  à notre  Phalène. 
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mes  repréfentées  fur  cette  Planche  font  copiées  de  la  Collec- 
tion de  M.  Gerning.  Leurs-  couleurs  ne  font  pas  brillantes.  Les  deux  pre- 
mières fe  trouvent  en  Allemagne  mais-  elles  y font  rares.  Les  deux 
autres  lui  ont  été  envoyées  de  Vienne  en  Autriche.  Le  fond  grifâtre  & 
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la  coupe  de  leurs  ailes  nous  ont  paru  marquer  leur  place  dans  l’ordre 
fy Hématique , à la  fuite  des  efpéces  de  la  planche  précédente. 

Le  male,  Fig,  y 3 4.  ay  ne  diidère  de  fa  femelle.,  Fig.  y 3 4.  b , que 
par  la  nuance.  1 ous  deux  ont  le  milieu  des  ailes  fupérieures  plus  foncé 
que  les  deux  extrémités.  Trois  raies  blanchâtres  qui  traverfent  ces  ailes, 
font  leurs  feuîs  ornemens.  Les  inférieures , dont  le  fond  eft  gris  clair , 
ont  une  bordure  ôc  plufieurs  raies  d’un  gris  plus  brun. 

La  irigure  y 34.  c fait  voir  le  defious  des  deux  fexes , qui  ffeft  pas 
bien  différent  du  defius. 

Les  Figures  y 3 y « ci  , b , font  deux  mâles  de  la  même  efpéca , mais 
qui  diffèrent  beaucoup  en  couleur.  M.  Gerning  en  a un  troifiéme  plus 
clair  encore  que  le  premier  , & n'a  jamais  trouvé  de  femelle  femblable. 
Tous  trois  reffembient  en  deffous  à Tefpéce  précédente. 

Le  mâle  , Fig.  y 3 6,  a , b , a été  envoyé  à M.  Gerning  de  Vienne 
en  Autriche.  Il  a reçu  à-la-fois  trois  mâles  , & point  de  femelle. 

Enfin  le  mâle,  Fig.  y 3 7.  a , ôc  la  femelle  , Fig.  337.  b , lui  ont 
été  envoyés  comme  de  la  même  efpéce.  Ils  difièrent  cependant  beau* 
-coup  en  grandeur  & en  couleur.  La  Figure  337.  c,  eft  le  deffous  de  la 
femelle.  Celui  du  mâle  eft  un  peu  moins  foncé. 

Nous  ne  connoiffons  aucun  Auteur  qui  ait  figuré  ces  efpéces.  M.  Hubner 
qui  fe  propofe  de  les  repréfenter  dans  fon  Ouvrage  , a nommé  la  pre- 
mière Aquofa , la  fécondé  Colon  la  troifiéme  Togatula  , êt  la  dernière 
Arcuina, 


/ 
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Planche  CCCX , Numéro  538- 

CHENILLE  DU  PIED  D'ALOUETTE- 

L’  INCARNA  T. 

PREMIER  ÉTAT. 

.La  plante  nommée  le  Pied  d’Alouette  ou  Confoude  royale  Delphinium  (i), 
eft  la  nourriture  & le  féjour  ordinaire  de  cette  Chenille.  On  en  trouve  dans 
les  jardins  & dans  les  champs  de  bled  fur  les  différentes  efpéces  cultivées 
ô:  fauvages  de  cette  plante , mais  plus  fou  vent  fur  celle  à fleur  l'impie.  C’eft 
au  moment  où  la  plante  fleurit , au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet , qu’on  voit 
paroître  ces  Chenilles.  Ii  y en  a rarement  plus  de  deux  ou  trois  fur  la 
même  tige.  Dans  leur  jeuneffe  elles  font  d’un  gris  brunâtre , fans  aucune 
tache.  Leur  tête  eft  noire  & luifante.  Leur  peau  eft  couverte  de  poils  très*- 
fins  qui  deviennent  plus  courts  Ôc  plus  imperceptibles  à chaque  changement 
de  peau.  Jufqu’à  leur  troifiéme  mue  elles  fe  contentent  des  feuilles  de  la 
plante  ; mais  lorfqu’elles  ont  atteint  leur  parfaite  grandeur  , elles  attaquent 
les  fleurs.  C’eft  à cette  époque  qu’elles  prennent  les  couleurs  & les  ornemens 
que  font  voir  la  Figure  5 3 8.  a.  II  y a de  ces  Chenilles  dont  le  fond  gris  eft  un 
peu  plus  clair,  d’autres  un  peu  plus  foncé,  mais  toutes  ont  la  ligne  latérale  cou- 
leur de  foufre  & les  mêmes  taches  noires , dont  le  nombre  , la  forme  6c  la 
difpofition  ne  font  pas  les  mêmes  fur  tous  les  anneaux.  Quand  on  les  in- 
quiète elles  filent  un  fil  fort , à l’aide  duquel  elles  defcandent  du  haut  eu 
bas  de  la  plante.  Dans  les  éducations  particulières  ? fi  l’on  oublie  de  leur  don- 
ner de  la  nourriture  fraîche,  elles  s’attaquent  les  unes  les  autres,  & les  plus 
foibles  deviennent  la  proie  des  plus  fortes. 


(1)  Dift.  de  Bom.  éd.  de  177?  , Tou..  VI,  pag.  (340. 
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SECOND  ÉTAT 1 

Ces  Chenilles  prennent  leur  accroiffement  très-lentement  ; ce  n’eft  que 
tard  dans  l’Automne;  qu'elles  fe  préparent  à leur  transformation.  Lorsqu’elles 
font  arrivées  à ce  terme  , elles  defcendent  au  bas  de  la  plante  & fl  elles 
trouvent  la  terre  propre  pour  y faire  leur  coque  elles  ne  sJen  éloignent  pas , 
& creufent  au  défions.  Quand  leur  creux  eft  préparé,  elles  s’y  repofent  cinq 
à fix  jours  & enfuite  fe  débarraffent  de  leur  peau  de  Chenille.  Leur  Criiàlide 
Fig.  j 3 8,  ê,  diffère  un  peu  , par  fa  forme,  de  celles  des  autres  Chenilles 
de  cette  Clafle.  Non-feulement  elle  eft  prefque  d’égale  groffeur  dans  toute 
fa  longueur,  mais  le  côté  de  la  tête  au  lieu  d’être  arrondi,  eft  terminé  par 
un  petit  bouton  qui,  feul , pcurroit  la  faire  reconnoître. 

Si  ces  Chenilles  ont  vécu  longtems  dans  leur  premier  état  elles  ne  font 
pas  moins  lentes  à arriver  à leur  état  parfait.  Non-feulement  elles  reftent 
. tout  l’hyver  en  Crifaiides  mais  encore  une  partie  du  Printems  jufqu’au  mo- 
ment où  l’on  voit  reparoitre  fur  la  terre  la  plante  qui  doit  fervir  de  nour- 
riture à la  Phalène. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  efpéces  qui  vivent  fur  des  plantes  an- 
nuelles. On  ne  voit  éclore  les  Phalènes  que  lorfque  la  chaleur  a développé 
de  nouveau  les  plantes  dont  elles  fueent  les  fleurs.  Si  elles  pondoient  leurs 
oeufs  ailleurs  que  fur  ces  plantes , les  jeunes  Chenilles  en  naiflant  ne  trou- 
veroient  pas  ce  qui  doit  les  nourrir.  Au  contraire  , l’on  voit  fouvent  éclore 
on  Automne,  fans  aucun  dommage  pour  l’efpéce,  celles  qui  vivent  fur  des 
plantes  vivaces.  Si  ces  plantes  perdent  leurs  feuilles  pendant  i’hyver  elles 
les  recouvrent  au  Printems,  dans  le  moment  où  les  œufs  éclatent  & où  les 
jeunes  Chenilles  fartent  des  retraites  qui  les  ont  cachées  pendant  l’hyver. 
Combien  l’étude  de  la  nature  fournit  cfoccafions  d’admirer  l.a  flagelle  de  fou 
Créateur  ! 

ÉTAT  PARFAIT 

Ces  jolies  Phalènes  qui  paroiffent  en  Juin # font  très-communes  dates 

nos 
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nos  jardins.  Aucun  cara&ère  ne  diftingue  le  mâle  de  la  femelle;  mais  il  y a, 
dans  les  deux  Taxes,  des  variétés  dont  pourront  faire  juger  les  Figures  33  8» 
c d , g.  Les  deux  premières  ont  été  élevées  de  la  Chenille.  La  Figure 
y 3 8.  c , eft  un  mâle  fous  les  couleurs  les  plus  ordinaires  à Pefpéce.  Le 
fond  des  ailes  fupérieures  eft  un  beau  couleur  de  rofe,  nuancé  de  parties 
plus  claires  & plus  foncées  , ôc  traverfé , vers  le  bord  extérieur  , par 
une  bande  brune , coupée  au  milieu  par  la  couleur  du  fond.  Le  bord  des 
audelfus  de  cette  bande,  eft  blanchâtre.  Le  milieu  de  la  tache 


ail 


eu  rognon  eft  d\m  violet  foncé  ; une  partie  du  contour  eft  noir.  Les  ailes 
inférieures  , blanchâtres  à leur  naiffance  ôc  enfuite  dftm  brun  clair,  font 
bordées  de  rofe,  au-defîous  de  la  frange.  Le  fond  du  corcelet  eft  jau- 
nâtre , & la  partie  poftérieure  du  corps  eft  grisâtre , mêlée  de  rofe.  Les 
mêmes  caractères  fe  retrouvent  dans  toutes  les  variétés,  qui  ne  différent 
entr’elfss  que  par  la  nuance  du  fond  des  ailes. 

La  femelle,  Fig.  538.  d,  a celui  des  ailes  fupérieures  d’un  rouge  vio- 
let, & les  inférieures  d'un  gris  brun.  Son  deffous  eft  repréfenté  Fig.  338.  e. 

Les  deux  variétés  femelles,  Fig.  538.  fy  g , font  copiées  du  Cabinet 
de  M.  Gerning.  Il  a reçu  la  première  de  Hongrie,  ôc  la  fécondé  de  Nu- 
remberg. Ces  deux  femelles,  ainfi  que  le  mâle  338.  c,  font  en  deffous 
tout  comme  la  femelle  338.  e , 

Ce  n’eft  que  huit  ou  quinze  jours  après  ^accouplement  que  la  Phalène 
pond  fes  œufs.  Elle  les  dépofe,  un  â un , fur  la  plante.  Ils  font  très-petits , 
ronds  à la  vue  , mais , à la  loupe , couverts  de  petites  côtes  jaunes  , de- 
viennent peu-à-peu  plus  bruns  , Ôc  prennent  une  couleur  de  plomb  au 
bout  de  quinze  jours  , lorfque  les  Chenilles  font  prêtes  à en  fortir. 


C 


ette  Phalène,  fous  le  nom  de  Delphinii , a été  décrite  ou  figurée  par 


un  grand  nombre  d’ /buteurs  Entomologifbs,  entr’autres  par; 


Llntu  Syft.  Nat.  ed.  XII  j ton.  I , part.  II  pag.  85  y > if.  188. 
Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag . 87  „ Noâ.  fam.  T , n°.  8. 
Ex  |larvâ  .Delphinii  confolidæ. 

Tome  VIII.  175)2.  • C 
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Geoffroi  , Ilift.  Inf.  tom.  Il J pag.  164,  n°.  Z09.  L'Incarnat, 

Rofel,  Inf.  tom . 1 3 pug-,  2z-8y  > n° . XT.,  c7.  II 3 Phal  tab . XII , 
fig-  1-6 '.  . 

Merlan  , Inf.  Eur,  éd.  franc,  R Am  fi.  in-fol.  PL  XL  3 pag.  2 1 , n°.  XL. 
& éd.  de  Franc f in-40.  part.  I , pag.  8 1 , n°.  XL  , pi.  XL. 

IVilkes , éd.  de  1 yyg  3 pag.  g 3 § IV  3 pl.  IV. 

Rufin.  Mag.  de  Berlin  3 Tom.  III 3 pag.  290  3 n°.  g5. 

Nouv.  éd.  de  Linn.  par  Gmelin  3 tom.  I , part.  V 3 pag.  2.5yG,  n°.  z 8 8. 
Jung  3 Ind.  des  Pap . d’ Eur.  pag.  4g. 

-*» — Nouv.  Ind.  tom.  1 3 pag.  164. 

Fabr.  Sj/fi.  Eut.  pag.  Gio  J n°.  8 y. 

— Sp.  Inf.  tom.  II,  pag.  2g  1 , n°.  1 1 1. 

*— — Mant . Inf.  tom.  II 3 pap.  i6y  3 n°.  214. 

Efper , Pap.  d3 Eur.  tom.  IV,  tab,  CLXXV  3 Nocl.  96  3 fig.  1-4. 
Le  Difcours  ne  paroît  pas  encore. 

Goerg  , Sup.  Ent . part.  III , tom . III  3 pag.  z 8 1 , n°.  / SB, 

Gefienius  3 Efifiaï  Tune  Encycl.  lepid.  pag.  z6o  , n°.  y z. 

Kleem.  & Mad.  Alrnan.  de  Chen.  pag.  go  3 n°.  y 1 , & pag.  55  3 n°.  149. 
Chr.  Schwar y , Nouv.  Alm.  de  Chen.  part.  II 3 pag.  404  3 n°.  436. 
Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holg  pag.  29  , nv.  g5.  Rare. 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Br  an  de  b.  2e.  Cahier  3 pag.  88, 
n°.  144.  Rare  près  de  Berlin. 

Mufieum  Leskeanum  Pars  Entom.  pag.  loi  3 n°.  g 25. 

De  Viliers , Ent.  Lin.  tom.  II  , pag.  245  3 ri°.  25 o.  Du  Fied 
d'Alouette. 
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ême  Planche > Numéro  $39' 


L A PURPURINE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


ETTE  très-agréable  petite  phalène  efl  abfolument  inconnue  en 
France  & en  Allemagne,  & n'a  encore  été  trouvée  qu’en  Autriche  êe 
en  Hongrie  oii  elle  efl  rare.  Nous  devons  a Pimmenfe  Collection  de  M. 
Gerning,  qui  réunit  les  richeflss  entomologiques  des  quatre  parties  du 
inonde  le  mérite  qu  aura  notre  Ouvrage  aux  yeux  des  Amateurs  , de 
raflsmbler  toutes  les  efpéçes  rares. 

Le  mâle  de  celle-ci,  Fig.  $1$.  a , a la  tête,  les  antennes  êe  le  cor- 
celët  d’un  jaune  clair.  Les  ailes  fupérieures  , depuis  leur  naiflance  , juf- 
qu’à-peu-près  la  moitié  de  leur  longueur,  font  de  cette  même  couleur, 
terminée  par  un  jaune  plus  brun  j le  relie  de  ces  ailes  eft  d’un  rois  tendre, 
bordé  d’une  nuance  plus  foncée  , le  bord  extérieur  tout  près  de  la 
frange , efl  blanchâtre.  La  partie  paüérieure  du.  corps  efl  grife.  La  même 
couleur  entoure  les  ailes  inférieures  du  côté  extérieur,  & fe  dégrade  in- 
fenfiblement  j ufqtf à leur  nailTance. 

En  défions  „ Fig.  S 5 9’  b ■>  ailes  fupérieures  font  grife  s ; il  y a 
un  peu  de  rofe  à l’angle  d’en-haut,  ainu  qu’au  bord  d’en-haue  des  ailes 
inférieures , qui , d’ailleurs,  font  blanchâtres. 

La  femelle,  Fig.  5-  39.  c * ne  diffère  du  mâle  que  par  la  nuance  plus 
foncée  du  rofe  de  fes  ailes  lupérieures , & par  le  gris  noirâtre  de  fes  aifes 
inférieures.  Son  ddfous  reffemble  à celui  du  mâle , excepté  qu’il  n’a  pas 
de  rofe. 
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Cette  efpéce  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Car.  Syjl.  des  Pau.  des  env.  de  Vienne j pag.  88  ^ Noâ.  Fam.  T , n°.  g. 
Pur  purina, 

H a prier  Sup . d’Entom.  tom . I,  pan.  11  , pag.  n 9 p!.  II } fig.  G. 
Des  environs  de  Vienne. 

Jung  j Ind.  des  Pap,  d'Eur.  pag.  1 18 . 

Fab.  Fiant.  Inf.  tom.  Il  J pag.  i n y y n°.  ai  5.  Habitat  in  Av.ftria. 
Nouv.  ed.  de  Liun.  par  Gmeliti  tom.  I,part.  V,pag.  o.5yy  , n°.  i i j8. 
Lang , Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Augsb.  Ve,  ed.  pag.  49,  n° . 447  , 
2e.  éd.  pag . 160  j nQ . iigG.  Auprès  d’Augfbourg.  Ph.  NoA.  Purpurina. 
Sa  Defcripdon  convient  allez  bien  à notre  Phalène  ; cependant  il  ne  cite 
point  le  Cat.  Syft.  dont  on  nous  allure  que  la  Noâ.  Purpurina  ne  le 
trouve  pas  en  Allemagne. 

Efpcr , Pap.  d’Eur.  tom.  IV,  tab.  CLXIII , Noce.  8 4 3 fig.  4.  Le 
Difcours  n’en  paroît  pas  encore. 

GoeTg  j Sup.  Ent.  Part.  111  j tom.  III  j pag.  221  , n° . 203. 

De  Villcrs , Ent.  Lin.  tom.  IV pag.  477.  La  Purpurine.  Habitat  in 
Auhriâ. 

Flan  che  CCCXI.  Numéros  540  et  54  *• 

LA  BELLADONE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Lv  E S Phalène»  nous  font  inconnues.  On  ne  les  trouve  pas  ici.  La 
première  vient  des  environs  de  Francfort-fur-le-Mein  , l’autre  de  Vienne 
en  Autriche.  Nous  avons  reçu  plufieurs  mâles  & femelles  femblables  au 
mâle  Fig.  540.  a y b.  Nous  y trouvons  plufieurs  caractères  qui  s’ao 


/ 
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si 


cordent  avec  la  Defcription  de  Fabricius  , pour  la  Phalène  Baja  , parti- 
culièrement les  deux  points  noirs  près  l’un  de  l’autre  que  Ton  voit  au 
bord  cfeiwiaut  des  ailes  fupérieures  , en-deilus.  Sa  Chenille  „ fuivant  cet 
Auteur  „ eft  mêlée  de  gris  de  cendre  Ôt  de  brun.  Elle  a fur  le  dos , trois 
lignes  longitudinales;  celle  du  milieu  eft  blanche;  les  deux  autres  font  jau- 
nâtres. Elie  vit  fur  la  Belladone  , Atropa  Beliadona . L. 

M.  Hubner  croit  que  la  femelle,  Fig.  545.  a , b3 eft  une  variété  de 
cette  efpécô.-  Elle  diffère  cependant  beaucoup  du  mâle  Ç40,  par  fa  gran- 
deur & par  fes  caractères  en  deffus.  Comme  nous  n’avons  point  d’autre  in- 
dividu qui  lui  reuembje  > nous  11e  pouvons  former  fur  fon  compte  que  des 
conjectures  très-incertaines.  Son  deffous  , Fig.  f 41.  b 3 a beaucoup  de 
rapport  avec  celui  5*40.  b . 


La  Phalène  Baja  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Cat.  Syfi*  des  Pap.  des  env,  de  tienne  > pag.  77.  Noâ.  Fam.  M > n°.  g. 
Ex  larvâ  Atropæ  Belladonæ. 

Noiiv . éd.  de  Linn.  par  Gmdln  ■>  tom.  J,  part . Vy pag,  25  j g ^ n°.  1 igt, 
Jung , Ind . des  Pap.  F Fur.  pagr  1 7. 

Nouv.  Ind.  tom . I „ pag . 70. 

Fab.  Manu  InJ.  tom.  Il 3 pag.  17 5,  n° . 264. 

Fuesly  y Nouv.  Mag, , Ent . tom . 11 , pag.  2tg. 

Brahrnj  Inf.  part . Il , tom.  1 3 pag.  g 76,  n° ► 252.  Il  dit  que  la  Pha- 
lène eft  très-rare  ; qu’elle  fe  trouve  deux  fois  par  an  , aux  mois  de  Mai 
& de  Juillet. 

Goery  j Sup.  Ent.  part.  III  j tom.  111  3 pag . 21  g * n°.  122 . 

Villers , E/zr.  Lin.  tom.  IV * pag . 4 g 5.  Phal.  de  la  Belladone* 
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Même  Blanche,  Numéro  542. 

L’  O M B R E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O US  ignorons  fi  cette  Phalène,  inconnue  en  France  & très-rare  en 
Allemagne  , d’où  nous  l’avons  reçue  , le  trouve  dans  quelqu’autre  pays. 
Les  deux  fexes  fe  refTemblent  ; nous  n’avons  repréfenté  que  le  mâle.  Ses 
ailes  fupérieureSj  en  dellus,  Fig.  5 42.  b , font  blanchâtres  dans  une  partie 
du  bord  d’en-haut,  Ôt  brunes  dans  tout  le  refie  avec  un  reflet  rouge  foncé. 
Piufieurs  lignes  claires  les  traverfent.  Le  dedans  de  la  tache  en  rognon 
eft  noir  & entouré  d’une  petite  ligne  claire  qui  le  fépare  du  trait  noir 
qui  en  deffine  le  contour.  Les  ailes  inférieures  font  brunes. 

En  defîous  , Fig.  $ 42.  u,  les  ailes  ûipérieures  font  grifes  & ondées 
d’un  gris  plus  fombre.  Les  ailes  inférieures  font  de  différens  gris.  Le  côté 
du  corps  eft  d’une  teinte  fort  claire  ; celui  extérieur  eft  plus  fombre  ôc 
ondé  d’un  gris  noirâtre.  Le  bord  d’en-haut  eft  un  peu  rougeâtre. 

Cette  Phalène  n’a  été  décrite  ôc  figurée  que  par  : 

Huhner  j Sup*  cTEntom f.  tant.  1 , part . II , page  1 7 , pl.  III 9 Jig.  O. 
Umbra. 

Cat,  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand,  2t.  Cahier , pag.  6 7 n°.  103, 
No£l.  Umbra.  Trouvée  près  de  Pofldam. 
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Même  Planche , Numéro  JAJ . 


CHENILLE  DE  L'  ORME- 


E NACARAT. 


ÉTAT  PARFAIT. 

ET  TE  Phalène  n'eft  pas  rare  aux  environs  de  Paris.  Sa  Chenille 
vit  fur  FOrme.  Selon  M.  de  Villers  on  la  trouve  aufli  fur  le  Charme. 
Nous  en  donnerons  la  figure  & la  aefcription  au  Supplément. 

Le  mâle  en  deffus  , Fig.  £43.  a,  a le  corcelet  d’un  rouge  pâle  > & 
la  partie  pofîérieure  du  corps  , grife.  Le  fond  des  aiies  fupérieures  , du 
coté  du  bord  d’en-haut,  eft  rouge-brun  coupé  de  trois  taches  blanches 
dont  les  deux  plus  près  du  corps  fe  prolongent  en  lignes  jufques  vers 
le  milieu  de  P aile.  Le  côté  du  bord  den-bas  eft  d’un  rofe  pâle  coupé 
de  quelques  lignes  noires  qui  traverfent  aufli  la  partie  fupérieure  â mais 
qui  y font  moins  fenflbles,  parce  que  le  fond  eft  plus  fombre.  Le  bord 
extérieur  eft  brun,  coupé  par  une  petite  ligne  blanche  en  haut  & rofe 
enfuite.  Les  ailes  inférieures  font  noirâtres  & chargées  dune  tache  noire 
en  croiffant  ; le  bord  çTen-haut  eft  jaunâtre. 

La  Figure  £43.  b , montre  le  défions  du  mâle.  Le  milieu  de  fes  ailes 
fupérieures  eft  d’un  brun  noir;  le  bord  d en-haut  d’un  rouge  foncé,  coupé,  vers 
l’angle  j par  deux  taches  blanches  ; celui  extérieur  eft  de  la  même  cou- 
leur. Le  bord  d’en  bas  eft  jaune.  Les  ailes  inférieures  font  jaunes  au  mi- 
lieu , rouges  le  long  du  bord  d’en-haut  & du  bord  extérieur  grifes  du 
côté  du  corps.  Elles  ont  la  même  tache  en  croiffant  qu’en  deffus  & 
font , de  plus , traverfées  par  une  ligne  ondée , mêlée  de  noir  & de 
rofe. 

La  femelle  a,  des  deux  côtés,  les  couleur*  bien  plus  douces  que  le 
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mnle.  Le  rouge  du  bord  d en-haut  des  ailes  fupérieures  _»  en  defîus  , Fig. 
Ï43*  c,  y prend  une  teinte  jaunâtre.  Les  lignes  tranfverfaies , qui,  dans 
le  mâle  font  en  partie  rofes  , font  dans  la  femelle  , blanches  dans  toute 
leur  longueur*  A l'angle  d’en-haut  on  remarque,  comme  au  mâle,  deux 
points  noirs* 

En  deiTous  , tout  ce  qui  eft  rouge  - brun  dans  le  mâle  , eft  dans  la 
femelle  , Fig.  y 4?.  d , d'un  rouge  jaunâtre. 

Linné  indique  le  Fortugal  comme  la  patrie  de  cette  efpéce;  mais  on 
la  trouve  dans  beaucoup  d’autres  parties  de  l’Europe. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par: 


Linné j Syjl . Nat.  éd.  XII  3 tom.  1 3 part.  II  3 pag.  848  , n.  146. 
Diffinis. 

Geoffroy , Inf.  tom.  II  3 pag . 164 , n° . 108 . Le  Nacarat. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  8 8 . Noà,  Paru,  T,  n°,  10 . 
Ex  larvâ  Ulmi  campeftris. 

Nouv.  éd.  de  hinn.  par  Gmelin  3 tom,  1 , part,  V , pag,  25 6g  3 n°.  146. 
Harris , Inf,  Ang . tab.  V , fig.  8. 

Jung,  Ind.  des  Pap.  déEur.  pag,  44. 

- — Nouv.  Ind . tom,  1 , pag,  1 y i, 

Goe^e  y Supp , Ent.  part,  III , tom,  III  3 pag.  14C,  n° . 1 4S. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  Coy  3 n°.  S 2. 

Sp.  Inf.  tom.  II , pag.  2 go,  n°.  io5. 

--f — Mant.  Inf  tom . 11 3 pag.  1 65  3 n°.  206. 

Hubner 3 Sup.  dJEnt.  tom.  I.  part.  I , pag.  10  , pl.  I 3 pg.  E3  fous 
le  nom  d’ Àffinis.  L.  ; mais  il  a depuis  reconnu  que  c’étoit  la  Diffinis. 

Efper  y Pap.  cPEur.  tom.  IV,  tab.  C XX XIV 3 noâ.  55  3 fig.  2.  La 
Defcription  n’en  paroît  pas  encore, 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d3 Augs.  2*.  éd.  pag.  147  > n°.  to66 , 
toCy  y fous  le  nom  d’ Affinis  3 d’après  Hubner. 

Br  ohm  y Inf.  part . IJ,  tom . I , pag.  367  3 n°.  245.  Plus  rare  que  lefpéce 
fuivante. 

Théoph. 
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- Thêoph.  Scriba , 2e.  Cahier  des  Supplém . pour  VHïfi,  des  Inf.  tah . XII 9 
fig.  t j 2.  Defcription  de  M.  de  Brahm  , pag. 

Cat.  tab . Pap.  de  la  Marche  de  Brandeb , 2e.  cak . pag . #7  , * 42^ 

Près  de  Francfort-fur-IOder. 

Schwar^j  Nouv.  Alm.  de  Chen.  part . 17,  pag . 638  , n°.  7^9. 

De  V Hier  s , JET/zr.  Lin,  tom.  Il  > pag.  22g  , n°.  20  8.  In  Galïiæ  Carpino* 

Planche  CCCXI1 , 'Numéro  544, 

L'  ANALOGUE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(Jette  efpéce,  dont  nous  donnerons  les  deux  premiers  états  au  Sup- 
plément, ôc  que  Ton  a nommée  Affinis , à caufe  de  Ton  affinité  avec  Ja 
précédente  > eft  bien  plus  rare  en  France.  Elle  habite  les  bois.  On  y ren- 
contre beaucoup  de  variétés  , nous  en  avons  repréfenté  plufieurs.  Les  ca- 
ra&ères  de  Fefpéce  font  : Les  ailes  fupérieures  couleur  de  brique,  tra- 
verfées  de  petites  lignes  ondées  blanchâtres , un  peu  plus  larges  au  bord 
d’en-haut  que  dans  le  refie  de  leur  longueur  ; deux  points  noirs  fur  la 
tache  en  rognon , un  fur  la  tache  ronde  & deux,  près  l’un  de  l’autre,  à l’angle 
d’en-haut  ; le  corcelet  de  la  couleur  des  ailes  fupérieures , & la  partie 
poftérieure  du  corps  , gris-brun;  les  ailes  inférieures  , brunâtres.  Les  trois 
mâles,  Fig*  y 44.  a,  b , d , 6c  la  femelle  , Fig.  544.  f9  réunifient 
ces  caraûèreu  ; ces  quatre  individus  different  un  peu  par  le  fond  de 
couleur  de  leurs  ailes  fupérieures.  Dans  les  deux  derniers,  il  y a plus  de 
blanc  au  bord  d’en-haut  que  dans  les  deux  autres. 

Le  mâle,  Fig,  y 44.  b , a,,  fur  fes  ailes  fupérieures  , de  grandes  taches 
noires  qui  n appartiennent  pas  à i’efpéce.  Son  défions  êt  celui  du  mâle 
544.  d9  |font  comme  la  figure  544»  c.  Celui  du  mâle  544.  a,  eü  un 
peu  moins  noir. 

Tome ' VIII.  1 79  2. 
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La  Figure  544.  t , eft  une  variété  femelle  dont  le  fond  rouge-brun  des 
ailes  fupérieures  ne  laiffe  appercevoir  d’autre  caractère  de  l’efpéce  que  les 
deux  taches  blanches  du  bord  d’en-haut , & les  lignes  tranfverfaks  qui 
en  dérivent.  Son  deifous  eft  comme  celui  £4-4.  c. 

L’autre  femelle  , Fig.  544 • gj  a le  fond  des  ailes  fupérieures  d’un  jaune 
brunâtre.  La  tache  en  rognon  y manque;  on  n4y  apperçoit  que  la  ronds 
chargée  d’un  point  noir.  Son  deifous  eft  repréfenté  Fig.  544.  h.  Celui 
de  la  femelle,  Fig.  £44 . eft  tout  pareil. 

Cette  Phalène,  fous  le  nom  E A finis  3 a été  décrite  ou  figurée  par: 


Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XI V tom.  1,  part,  II  ^ pag.  848,  n°.  *44. 

Nouv.  êd.  de  Linn.  par  Grnelin  3 tom.  1 3 pan.  V 3 pag.  25 S3  3 n°.  1 44, 
Car.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag . 88  , Nocî . F a ni.  T , n\  1 t . 
Ex  larvâ  Populi  Tremulæ. 

Hubner  3 Sup.  P Ent.  tom.  1 3 part.  IV,  pag . 2 43  pl.  IV,  fig.  T,  fous 
le  nom  de  P h.  Noce.  Di  finis , mais  il  a reconnu  depuis  que  c’étoic  YAfinis . 
Il  l’a  reçue  de  Vienne  en  Autriche. 

Fabr.  Syft.  Ent . pag.  609  n° . S g. 

Spec.  Inf.  tom.  IV  pag.  230  3 n° . 106 . 

— - — Maint.  Inf.  tom.  II,  pag.  zG5 , n° . 20J. 

Goe^e,  Sup.  Ent.  part.  III , tom . 111,  pag.  1 46^  n°.  *44. 

Jung , Ind.  des  Pap.  PEur.pag.  4. 

- — - — Nouv.  Ind.  tom.  1 pag.  1 3. 

Br  ah  ni  3 Inf.  part.  II , tom.  1 3 pag , 3 55 -36  y 3 :i 0 . 244. 

Efper , Pap.  PEur.  tom.  IV * îab.  CXXX1V  > Nocl.  55  , fig.  1.  La 
Defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Tkeoph.  Scrib.  2e.  cah.  pag.  z$o-z8§  3 îab.  XII  j fig.  63  7. 

De  Vill.  Ent.  Lin.  tom.  IV  pag.  223  , n°.  20 G*  L’Analogue.  In  Galüx 
Aufiralis  nemoribus. 
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Même  Vlan  ch e.  Numéro  545- 

LA  P Y R A L I N E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(-ÆTTE  Phalène  nous  étoit  alfolument  inconnue.  Nous  l’avons  copiée 
du  Cabinet  de  M.  Gerning.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  les  deux 
efpéces  précédentes.  Nous  la  croyons  la  NocL  V y r aima  des  Viennois,  donc 
M.  Lang  donne  la  defcription  dans  fa  2e.  édition.  Les  Auteurs  de  ce  Syftême 
difent  l’avoir  reçue  de  Saxe  , ce  qui  prouve  qu’elle  ne  fe  trouve  pas  eu 
Autriche.  M.  Gerning  Ta  prife  à la  forêt  de  Francfort. 

Le  mâle  & la  femelle  ici  repréfentés  en  delfus  , Fig.  y 4 y.  a * b , dif- 
fèrent par  la  couleur  du  fond  de  leurs  ailes  fupérieures , mais  M.  Gerning 
a des  femelles  fembiabies  au  mâle  & des  mâles  femblabies  à la  femelle. 
Des  petites  lignes  ondées  qui  traverfent  ces  ailes  , une  feule  , vers  le 
bord  extérieur  s eft  blanchâtre,  les  autres  font  noires.  A l’angle  d' en-haut , 
au  lieu  des  deux  points  noirs  qui  cara&érifent  les  deux  efpéces  précédentes, 
il  y a un  point  noir,  & à côté,  une  tache  triangulaire.  Un  peu  aa-delibus  , 
on  voit  au  bord  d’en-haut  une  grande  tache  qui  eft  ordinairement  blanche, 
comme  dans  le  mâle,  Fig.  544,  <2,  mais  qui  dans  la  femelle,  Fig.  y 44.  b , 
eft  rouge-brun.  Le  délions  du  mâle  eft  à-peu-près  comme  celui  5:41.  b , PI. 
précédente.  La  femelle  rellemble  en-deübus  à celui  5 5 6.  g , PL  fuivante. 

La  Phalène  Pyralina  a été  décrite  ou  figurée  par: 

• 1 \ 

y 

Çat.  Syft . des  Pap , des  env.  de  Vienne  , pag,  8 8 , No 3.  Fam.  T s n°,  12. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env . d3 Augflb*  2e.  ed,  pag . 1 48  n°%  1068  , 

ioF 9.  Près  d’Auglbourg, 

D ij 
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Jung } Tnd.  des  Pap.  d’Eur.,  pag . Z20. 

Goege,  Sup.  Ent.  part . 11 1 > torn . III , pag.  221  3 n°.  204 , 

G ut.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.cah.  pag,  8 y,  n°.  14^*  Près 
de  Berlin. 

Sckwarg  > Ncuv . Alm . de  Chen.  part.  II , pag.  6 y 8 , n 0 . 7 $ 8. 

EJ  per  s Pap.  d Eut.  tom.  IV  > tab.  CXKXV  > No  A.  56JJig.  4 , 5,  fous 
le  nom  de  Corufca. 

C’efi:  peut  être  la  Ph.  No£L  Carpovhaga  dont  M.  Brahm  fait  mention, 
Part*  II  , Tom.  I,  pag.  874  5 n°.  337,  & qu’il  dit  avoir  beaucoup  de 
reflemblance  avec  la  Fhal,  Di  finis, 

Pl  anche  CCCXIII.  Numéro  54^* 

CHENILLE  DE  V È R A B L E- 
LE  TRAPÈZE. 

PREMIER  ÉTAT. 

Cette  «rpto  *,  commune,  & maintenant  'connue  de  tous  les  Natu- 
ralises , n’efr  cependant  point  mentionnée  dansdes  anciens  Ouvrages  Entomo- 
logiques.  Sa  Chenille  parole  au  mois  de  Mai  ou  au  commencement  de  juin, 
fur  i’Érable  , le  Hêtre  , le  Coudrier,  FOlier  & fréquemment  auffi  fur  les 
Chênes.  Son  corps  eft  partagé,  dans  fa  longueur,  en  raies  vertes  & blan- 
ches, Fig.  5:46.  a.  La  couleur  verte  eft  fouvent  plus  foncée  que  dans  notre 
figure,  & les  raies  blanches  fur  le  dos,  plus  fines.  Celle  la  plus  près  du 
ventre  eft  quelquefois  couleur  de  foufre  ou  d'un  verd  très-clair.  La  peau  eft 
unie,  fine  & tranfparente.  Tous  les  anneaux  & même  les  pattes  font  char- 
gés de  petits  tubercules  noirs , de  chacun  defquels  part  un  poil  fin* 


PHALÈNES.  sj* 

Ces  Chenilles  ne  vivent  pas  feulement  de  végétaux.  Elles  méritent  plus 
qu'aucune  des  autres  de  cette  Famille,  le  nom  de  Carnacières , car  elles 
font  très  friandes  des  autres  Chenilles  raies,  & n’épargnent  pas  même  celles 
de  leur  efpéce.  Dans  les  éducations  particulières  5 fi  on  leur  donne  à choifîr 
des  feuilles  ôc  des  chenilles  ,,  elles  laiffent  les  premières  pour  réattaquer 
que  les  dernières , & quand  elles  ont  tâté  de  cette  nourriture  , elles  re- 
viennent difficilement  aux  plantes.  Celles  qui  ne  fe  nourriiTent  que  de  Che- 
nilles , deviennent  quelquefois  brunâtres,  de  vertes  qu’elles  étolent.  Elles 
favent , par  la  rufe , fuppléer  à la  force,  & Ton  voit  fou  vent  de  grosses 
Chenilles  devenir  la  proie  de  plus  petites,  qui  les  attaquant  par  derrière,  leur 
font  une  morfure,  puis  les  laiifent  tranquilles  jufqu’à  ce  que  ces  malheureufes 
vidâmes  de  leur  voracité,  afîbiblies  par  leurs  bleffures,  ne  forent  plus  en 
état  de  fe  défendre  ; alors  elles  leur  portent  les  derniers  coups  êi  enflure 
les  mangent  en  entier  jufqu’à  la  tête.  Elles  n’ont  pas  le  même  empire 
fur  les  Chenilles  velues , cependant  elles  parviennent  quelquefois  en  les 
attaquant  fous  le  ventre,  à fucer  tout  leur  fang,  niais  elles  ne  mangent 
pas  leur  chair. 


SECOND  ÉTAT. 

Ces  Chenilles  parviennent  à leur  parfaite  grandeur  au  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet , fuivànt  qu’elles  font  forties  de  l’œuf  plutôt  ou  plus  tard.  C’eil 
ordinairement  dans  uns  feuille  roulée  qu’elles  préparent  le  léger  tilfu  dans 
lequel  elles  fe  transforment  au  bout  de  quelques  jours  en  Crifalide.  Quel- 
ques unes  s’enfoncent  dans  la  terre  pour  leur  mctamorphofe  ; mais,  d’anrès 
les  obfervatioi»  de  tous  les  Naturalises  qui  en  ont  élevé  , c’eût  le  plus 
petit  nombre. 

La  Crifalide  j,  Fig.  5,  eft  d’un  brun  rougeâtre  clair.  La  pointe  qui 

termine  ion  extrémité,  fe  fépare  en  deux  à la  moitié  de  fa  longueur,  ce 
qui  la  fait  reflembler  à une  fourchette.  La  Phalène  en  fort  au  bout  de 
quatre  fera  aines , & quelquefois  plutôt  dans  les  éducations  particulières  , 
torique  la  Crifalide  a éprouvé  une  chaleur  qui  a hâté  le  développement 
de  ffnfeâe  parfait. 
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ÉTAT  PARFAIT. 

M,  Knoch  qui  a élevé  de  la  Chenille  beaucoup  de  Phalènes  de  cette 
efpéce  j prétend  qu’on  s’en  procure  difficilement  autrement.  Nous  pouvons 
aüurer  le  contraire  d’après  notre  propre  expérience.  Nous  trouvons  les  Pha- 
lènes tous  les  ans  en  allez  grande  quantité  mais  on  n’en  rencontre  guères 
deux  individus  parfaitement  fembiables  pour  les  couleurs;  ceux  représentés 
fur  cette  Planche,  en  font  une  preuve.  Le  caractère  diftinctif  de  cette  efpéce 
eft  le  quarré  irrégulier , autrement  dit  Trapèze , que  forme  la  part  e des  ailes 
fupérieureSj  renfermée  entre  les  deux  lignes  noires,  bordées  de  gris  en  dehors, 
qui  traverfent  ces  ailes  d’un  bord  à l’autre  , d’ou  Linné  a formé  le  mot  Tra- 
perjna.  L’on  objectera  peut-être  que  l’on  voit  de  fembiables  lignes  dans  plu- 
Heurs  autres  efpéees  , êt  que  par  conséquent  cette  dénomination  pourroit 
au  fil  bien  s’appliquer  à d’autres  . mais  nous  répondrons  que  , dans  celle- 
ci  , ce  s lignes  font  mieux  prononcées  & plus  droites  que  dans  aucune  autre, 
Ôt  qu’ainfi  cette  Phalène  efl  toujours  très-aifée  à difdnguer. 

Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  la  forme  de  fon  corps  & fes 
antennes  un  peu  pedtinées  ^ Pi  g.  $ ' 46.  c.  Dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus',  quelle  que  îoit  la  couleur  du  fond  des  ailes  fupérieures  , la  partie 
du  milieu  efl  plus  foncée,  comme  on  en  peut  juger  par  les  figures  546'.  c , 
e , h.  Vers  le  bord  extérieur,  un  peu  au-deifus  du  grand  côté  du  Trapèze  , 
il  y a une  ligne  claire  tranfverfale , ôt  fefpace  entre  cette  ligne  & le  bord  efl 
fou  vent  rougeâtre,  Fig.  54  6.  f.  A cette  femelle  & à celle  £ 46".  h , les 
points  noirs  mentionnés  dans  la  Defcription  de  Linné  , s’appetxoivenc  très- 
fenfiblement, 

La  figure  £4  6.  d.  eft  le  deffous  du  mâle  £ 4 6.  c.  Celui  du  mâle 
546",  e n’en  diffère  que  par  la  bordure  des  ailes  qui  efl  d’un  jaune  un  peu 
plus  rougeâtre. 

La  figure  £4  6.  g efl  le  dsÜbus  de  la  femelle  ^4  6.  f.  Celle  jaune  rou- 
geâtre en-deffus,  Fig.  5 4 d-.  h P eft  en-deffous  de  la  même  couleur,  Fig. 
y 4 5.  i. 
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La  Phalène  Trapeflna  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn . Syfl.  Nat.  éd.  XII*  tom.  I * part . II*  pag.  836*  n° . 99. 
Faun . Suec.  éd.  nov . n° , zi5y. 

Nouv.  éd . Linn.  par  Gm&lin  tom . I * part.  V,  pag.  2646  * n°,  99. 
Cat.  Syjî.des  Pap.  des  env.  de  Vienne  * pag.  88  * Na  ci.  Fam . T * n°.  13. 
Ex  larvâ  Âceris  Campefiris. 

Knoch*  Sup.  Eut.  2e.  Cahier * pag.  5z-58  * tah.  III * fig.  £-4. 
Mérian  * Inf  Eur . éd.  franç.  in- fol.  pag.  2 3 tah.  III , & éd.  in- 4*.  pag.  y* 
tah.  III.  Linné  & ceux  qui  Font  copié  ont  cité  par  erreur  tah.  II. 

Jung  * Ind.  des  Pap.  P Eur.  pag.  1 4 5. 

Hufn.  Mag . de  Berlin 3 tom.  III * pag.  296,  n°.  44.  Pliai.  Rhombica.  M.  de 
Rottemburg  dans  le  _pe.  Cahier  du  Natur.  pag.  1 1 3 , nQ.  44  } obfcrve  qtiÇ 
la  Phal.  Rhombica  de  Hufnagel  eft  la  Frapergna  de  Linné. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hohjn.  pag.  93*  n°.  44.  Ph.  Rhombica.  Rare» 
Fuesfly  y Ane.  Mag.  Ent . tom.  Il , pag.  12-1 5.  Trapezina. 

F abris.  Syfl.  Ent.  pag.  600  * n°.  4 1 , 

— — Spec.  Inf.  tom.  II  * pag.  21g  * n°.  5 y. 

— — — Main.  Inf.  tom.  Il*  pag.  1 46  * n°.  86. 

Efper  * Pap.  P Eur.  tom.  IV , pag.  63  , tah.  LXXXVII , Noâ.  8 , fig. 
2 * 3.  Le  mâle  & mie  variété. 

Goe^e  j Supp.  Ent.  part.  III  * tom , III  * pag , $5  9 n°.  99. 

Gefenius  * Ejf.  ci  une  Enc . Lépid.  pag.  zg5y  n°.  12. 

Brahm  y Inf.  Part.  II  * tom . I , pag.  5 o y 5 ti°.  3 68. 

Chr.  Schwar Nouv.  Alm.  de  Chen.  part.  I * pag.  108  9 n°.  10 4 * & 
pag.  2 y 1 9 n°.  2 64,^ 

Lang * Cat,  des  Pap . des  env.d’Aug.  2e.  éd.  pag.  148  * n°,  loyo-ioy 3. 
Cat.  tah.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeh.  2e.  Cahier } pag,  z 1 * n°.  9. 
Commune  aux  environs  de  Berlin.  ,\ 

Mufeum  Leskeanum  pars  Ent.  pag.  104*  n°.  gyS. 

De  Villers  * Ent.  Lin , tom.  II , pag . 199  *n°.  164.  Le  Trapèfe.  la 
Galliæ  Auffcr.'Quercu. 

/ 
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Il  parle  dune  variété  remarquable  , & dit  : «C’eft  peut-être  une  efpéce». 
La  Phalène  Trape^ina  offre  tant  de  variétés  , qui!  eft  vraifemblable  que 
celle  de  M.  de  Villers  ne  diffère  point  d’efpéce. 

Même  Planche , Numéro  547. 

LA  MINUTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

f 

JLjES  figures  5*47.  a b repréfentent  le  deffus  & le  deffous  d’une 
Phalène  que  noua  avons  copiée  dans  la  Colleâion  de  M.  Gerning.  Sa  peti- 
teffe  nous  a porté  à croire  qu’elle  étoit  une  efpéce  différente  de  celle 
5 44  , PI.  précédente.,  avec  laquelle  elle  a quelques  rapports  $ elle  pourroit 
en  être  une  variété,  La  couleur  du  fond  des  ailes  fupérieures  eft  cependant 
bien  différente,  & l’on  n’y  voit  aucun  des  points  noirs  qui  cara&érifent  la 
Ph.  Affinis.  Il  y a aufïi  quelque  différence  dans  la  forme  des  bandes  qui  tra- 
verfent  fes  ailes.  Toutes  ces  obfervations  réunies  feroient  affirmativement 
décider  qu’elle  eft  une  autre  efpéce  fi  l’on  en  avoit  plufieurs  femblables.,  mais 
M.  Gerning  n’a  jamais  trouvé  que  celle  dont  nous  donnons  le  portrait.  Nous 
ne  Connoiffons  point  de  Phalène  qui  puiffe  mieux  fe  rapporter  à la  Noct , 
Miniofa  des  Viennois,  pag.  8 S de  leur  Cat.  Syft.  Fam.  T',  n°.  14.  Ex  larvd 
Quercûs  roboris f 


VINGTIEME 


PHALÈNE®. 


3 3, 


VINGTIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  Mineufes . Petites  Phalènes , 

A feule  Chenille  connue  de  cette  Famille  eftrafe,»  blanche  ôc  bigar- 
rée. Elle  relie  le  jour  fous  terre  Ôt  la  nuit  elle  ronge  les  plantes.  On  peut 
juger  qu’il  en  elb  de  même  des  autres  de  cette  Famille , & que  c’eft  pour 
cela  qu’elles  nous  font  inconnues  , quoique  leurs  Phalènes  foient  affez  com- 
munes. La  tranfrnutation  fe  fait  dans  la  terre.  Les  Phalènes  font  petites  ; 
leurs  ailes  fupérieures  pendantes , allez  fombres  ; traverfées  d’une  bande 
plus  étroite  par  en-bas  que  par  en  -haut , & bordée,  au  moins  d’un  côté  , 
d’une  petite  raie  blanche  ondée.  Sur  le  corps  il  y a quelques  touffes  de 
poils. 


Planche  CCCXîV , "Numéro  54<?' 


LE  F i l o 


ÉTAT  PARFAIT. 


t p 

V/ETTE  Phalène  eh  inconnue  à la  plupart  des  Naturalises.  Nous  l’a  - 
vous  reçue  d’Allemagne  , où  elle  neft  pas  très-rare.  M.  Louis  Bofc  ( Dan  tic  ) 
Fa  trouvée  deux  fols  aux  environs  de  Paris,  La  Collection  de  M.  Gerning  en 
renferme  plufieurs  variétés. 

Le  mâle,  Fig.  £48.  a , efl  remarquable  par  fa  petitelie  ôc  le  ,, fond  clair 
de  fes  ailes. 

Celui  5-48  h j eii  des  plus  grands.  Ses  cara&ères  font  mieux  prononcés 
qu’à  la  plupart  des  autres  individus  de  fon  efpéce  , dont  le  fond  jaune  fom- 
Tome  VIII,  zyg2,  E 
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bre  rend  très-peu  fenfibîes  les  parties  brunes  des  deux  extrémités  des  ailes 
fupérieures.  Celle  du  côté  du  corps  manque  aux  deux  femelles  , Fig. 
548.  d3  e.  La  première  a les  ailes  fupérieures  traverfées , au  milieu,  d’une 
bande  noirâtre,  & , vers  le  bord  extérieur,  une  petite  ligne  ondée  blanchâtre 
remplace  la  jaune  que  l’on  remarque  à la  figure  précédente-  L’autre  femelle 
a les  ailes  fupérieures  prtfque  d’une  feule  couleur  , à l'exception  de  la 
bande  noirâtre  qui  les  traverfe,  allez  près  du  bord  extérieur. 

La  figure  548.  c , eft  le  défions  du  mâle  y 48.  b.  Celui  de  la  femelle 
"548.  d , efi  tout  à-fait  femblable. 

Le  mâle  ^4  8.  a , beaucoup  plus  clair  que  l’autre  en  de lTus  ^ l’efi:  aufii  plus 
en  defifous , & la  femelle  548.  e } efi:  au  contraire  plus  foncée  en  deffous 
que  le  548.  c . 

Cette  Phalène,  dont  nous  ne  connoiiTons  pas  la  Chenille,  a été  décrite  fous 
le  nom  de  LatmncuLa , par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  8 g , NocL  Fam.  V , n°. 

Goe^e , Sup,  Entom.  pan . III 3 tont.  III 3 pag.  222  , n°.-20g , 

Jung  j Ind.  des  P .p.  d' Fur.  pag.  7 6. 

Lang 3 Cat.  des  Pap.  des  env,  clAugs.  2e,  éd,  pag \ 1 5 a 3 n° . ztg2B 
11 33'  -très  d’Augfbo,  rg. 
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Même  Planche,  Numéro  54$. 

CHENILLE  DU  LICHEN  DES  MURS- 

LA  BRONZÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E Phalène  , peu  connue  jufqu’ici , à en  juger  par  le  petit 
nombre  cTAuteurs  Entomoiogiques  qui  en  ont  fait  mention,  n’eft  pas  très-rare 
aux  environs  de  Paris  & fe  trouve  aulïi  en  Allemagne.  Nous  donnerons 
fa  Chenille  au  Supplément , avec  des  obfervations  très-curieufes  à fon  fu- 
jet , que  nous  devons  à M.  Dantic. 

La  figure  5 49.  a 3 repréfente  le  mâle  en  defïus.  Le  fond  de  fes  quatre 
ailes  eft  un  brun  noir.  Dans  la  plus  grande  partie  des  fupérieures  il  eft  éclair- 
ci par  une  teinte  tirant  fur  le  rouge.  Deux  lignes  ondées , plus  claires  en- 
core , traverfent  ces  ailes.  Le  fond  des  deux  taches  du  milieu  eft  de  même 
nuance  que  ces  lignes  ; celle  en  rognon  eft  traverfée  par  un  trait  noir  : 
celle  ronde  eft  chargée  d’un  point  noir.  Au  bord  d’en  haut , entre  les  deux 
lignes  ondées , il  y a des  petites  taches  noires. 

La  figure  54p.  b9  fait  voir  le  deiïbus  de  ce  mâle. 

La  femelle , Fig.  5:4.9.  c9  eft  bien  moins  fombre.  La  plus  grande 
partie  du  fond  de  fes-  ailes  fupérieures  eft  un  jaune  brunâtre.  Elle  a 3 
du  côté  du  corps  , deux  lignes  ondées  gris-clair,  que  n’a  pas  le  mâle  \ 
la  première  des  deux  autres  eft  du  même  gris  & celle  près  le  bord  ex- 
térieur eft  jaune.  \V 

Son  deftous  eft  bien  plus  clair  aufti  que  celui  du  mâle  ; il  eft  à-peu- 
près  comme  celui  $ $0,  d. 

On  trouve  dans  les  deux  fexes  des  individus  qui  tiennent  le  milieu 
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pour  îa  nuance  de  leurs  ailes  , entre  les  deux  que  nous  avons  repré» 
fentés  ; c’eft-à-dire  , qui  font  moins  fombres  que  le  mâle  yqj?.  ôc  moins 
clairs  que  îa  femelle  1 45c  c. 

Cette  Phalène  paroit  à la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet. 
Nous  croyons  qu’eiie  eft  celle  défignée  par  les  Auteurs  du  Cat.  Sy(P  des 
Fap.  des  env.  de  Vienne  j fous  le  nom  de  Fur  un  eu  la , pag.  8j?  , Nod*. 
Fam.  V,  n°.  3. 


Elle  n’a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 

Efper  , Fap.  cFEur.  rom.  IV  , ta  F CXLVI 3 No  cl.  6 y , flg.  4-6* 
Ph.  Nod.  Àerata.  La  Defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Jung , Ind.  des  Pap.  dJEur.  pag.  5g. 

Nouv.  Ind.  rom.  I,  pag.  11.  Aerata.»  & pag.  2 g 5.  Furuncula. 

Goege  j Sup.  Ent.  Part.  III  3 tcm.  III , pag . 222  , n°.  211.  Furuncula. 
Brahm  , Jnf.  part . II , tom.  I,  pag.  pg2y  n° . g5i.  Ph.  Nod.  Præda* 
tricula , en  citant  LA  reata  d3Efper. 

M ÉME  P L.  ET  P L,  CGC  X P,  N U M.  A go. 

LA  TROMPEUSE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


% 


OUS  repré  Tentons  fous  ce  numéro  plu  (leurs  Phalènes  qui  ne  font 
peut-être  pas  de  la  même  efpéce  , & dont  p lutteurs  ne  font  peut-être  que 
des  variétés  de  la  précédente  & de  la  fuivante.  N’en  ayant  élevé  aucune 
de  la  Chenille,  nous  ne  pouvons  conjedurer  si  elles  font  efpéces  ou  va- 
riétés , que  par  leur  différence  ou  leur  reffemblance  avec  les  efpéces 
connues. 

Les  deux  mâles  & la  femelle  ; Fig.  550.  a,  b , ci  ont  bien  les  mêmes 


PHALÈNES.  37 

caractères,  ôc  e’eft  ce  qui  nous  avoit  portés  à les  regarder  comme  for- 
mant une  efpéce;  mais  en  les  comparant  à celle  yyi.  u,  c,  on  pour- 
roit  croire  qu’ils  n’en  font  qu’une  variété.  Nous  adopterons  ce  fenti- 
ment,  jufqu’à  ce  que  nous  ayons  acquis,  par  l’expérience,  des  comioif» 
fances  qui  le  contredifent.  Tous  trois  font  en  deffous  comme  la  ligure  y y o.  dv 
Le  mâle  , Fig.  y 50.  t , & la  femelle,  Fig.  y y o.  /,  font  tout  à-fait  diffé- 
rons des  précédons  & des  fuivans.  Les  originaux  en  exiftent  dans  la  Collec- 
tion de  M.  Gerning,  qui  les  a pris  dans  fes  environs,  il  a mâle  & femelle 
femblables  au  $$o.fy  ce  qui  a décidé  M.  Hubner  à en  faire  une  efpéce 
particulière,  qu’il  repréfentera  dans  fon  Ouvrage  fous  le  nom  de  Secuctrun- 
cula  ; c’eft  à elle  que  nous  attribuons  le  nom  de  la  Trompeufe . Cette  Pha- 
lène se  diftingue  principalement  de  celles  y yo.  ay  b c , y y 1.  a3  c,  par  la 
grande  largeur  de  la  bande  blanche  tranfverfale  de  fes  ailes  fupérietires , qui 
s’étend  j uiques  par-delà  la  tache  en  rognon  ; aux  autres , la  tache  en 
rognon  eft  fur  la  partie  brune.  Cette  différence  caradtériftique  démontre  allez 
qu’elle  n’eft  pas  de  la  même  efpéce  ; mais  ne  pourroit-on  pas  la  croire  va- 
riété de  celle  5*48  ? Si  on  la  rapproche  de  la  figure  5*48.  b , on  n’y  trou- 
vera guères  de  différence  que  dans  la  couleur.  On  pourroit  dira  la  même 
chofe  de  celle  y yo.  e.  Nous  appuierons  cette  conje&ure  par  la  reffemblance 
du  deffous  de  ces  deux  Phalènes  avec  celui  548.  c. 

Si  nous  avons  donné  à là  Phalène  yyo./T  un  nom  particulier  , c’efl 
pour  nous  conformer  à l’opinion  de  M.  Hubner , qui  ne  la  fonde  que  fur 
ce  que  M.  Gerning  a mâle  & femelle  femblables  ; mais , comme  le  dit 
cet  Amateur , depuis  trente-cinq  ans  au’ii  s’occupe  de  fa  colledlion , il  n’a 
rencontré  que  ces  deux  individus  qui  fe  reffemblaffent  parfaitement;  eft-il 
à préiumer  qu'il  n’en  eût  jamais  trouvé  d’autres  , s’ils  form oient  une  ef- 
pèce  ? Nous  n’en  avons  jamais  vu  de  femblables  , figurés  dans  aucun  Ou- 
vrage entomologique. 
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Planche  CCCXV , Nu  MÉRO  55  l* 

LA  CIZELÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(y  ET  TE  Phalène,  commune  en  Suède , d'où  nous  l’avons  reçue,  et 
décrite  par  Linné  , fous  le  nom  de  Striplis  , n’eft  pas  rare  non  plus 
en  Allemagne.  Suivant  M.  de  Villers  , elle  fe  trouve  auffi  dans  la  France 
méridionale j cependant  elle  ne  nous  en  a jamais  été  envoyée.* 

Dans  les  deux  fexes , le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  brun  , Fig.  $$  1. 
a , c , & traverfé  de  deux  bandes  blanches  ; l’une  très-étroite  , du  côté 
du  corps  , & l’autre  fort  large  , près  le  bord  de  l’aile.  Cette  dernière 
eft  coupée  , dans  fa  largeur  , par  des  traits  noirs.,  bien  lins  , fur  chacun 
defquels  il  y a un  petit  point  noir  ; ces  traits  fe  terminent  à une  ligne 
noire  qui  traverse  la  bande  dans  fa  longueur,  .près  de  fon  côté  extérieur, 
dont  elle  fuit  les  contours.  Entre  les  deux  bandes  on  apperçoit  les  taches 
ordinaires,  dont  l’intérieur  eft  un  peu  plus  clair  que  le  fond  de  l’aile. 

La  figure  y $ i.  b>  eft  le  defïous  du  mâle  , auquel  celui  de  la  femelle 
reffembie  parfaitement. 

Tous  les  caractères  de  cette  efpèce , tant  en  deffus  qu’en  deffous , 
fe  retrouvent  aux  mâles  & à la  femelle,  Fig.  yyo.  a9  b , c,  d , 
PL  précédente,  ce  qui  nous  perfuade  qu’ils  n’en  font  que  des  variétés; 
Ils  n’en  diffèrent  abfoiument  que  par  la  nuance  du  fond. 

La  Phalène  Strigüis  n’eft  connue  que  dun  petit  nombre  d’Auteurs 
entomoiogiques.  Elle  n’a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 

Zi/2/2.  Syji.  Nat . ed.  XI N tom • f,  part,  II ^ pag,  8 S i 4 n®.  1 6ia 

Faun.  Suec.-éd.  nov.  n°<  z 2jp Q.  , 
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Nouv*  ed.  de  Linn . par  Gmelin  3 tom.  I , part . V * pag . 2.56g  > n 16  t. 

CUrcky  Icon.  Inf  rar . tab.  g , fig.  6 ^ n°.  tog. 

Fabr . Mant.  Inf.  tom.  II f pag.  ij2y  n° . 245.  Habitat  in  Suecia. 

Efper y Pap.  JEur.  tom.  IV , tab.  CXLVI y noâ . 6y  y fig.  2-3.  Ses 
figures  refiembient  plus  à nos  Phalènes  s S°  9 celles  551.  La  Defcrip- 
tion  ne  paroît  pas  encore. 

De  Piliers,  Eut.  Lin . fo/n.  pag.  231  y n°,  223  La  Cizelée. 

Les  Auteurs  du  Cat.  Syfh  des  Pap.  des  environs  de  Vienne,  disent  dans 
une  note  à la  fin  de  leur  2e.  Glafle,  pag.  94  , que  la  Pliai.  Strigilis  leur 
manque,  cependant  nous  croyons  que  c’eft  elle  qu’ils  ont  défignée  fous  le  nom 
de  Frœdiincula , pag.  89  , No£L  Fam.  V,  n°.  2. 

Jung.  Ind.  des  Pap . d’Eur.  pag.  138  , Strigilis  , & pag.  1 1 2 9 Frœduncula. 

G o erg  y Sup.  Eut.  part , 111  y tom.  III  y pag . t5y  9 rp»  161,  Strigilis  9 
& pag , 222  , n° . .2  2 0 y Prœduncula, 
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VINGT  ET  UNIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE* 

Chenilles  a raies  courbes.  Phalènes  équivoques , 

LES  Chenilles  connues  de  cette  Famille.,  ont  la  tête  tachetée  de 
blanc,  le  corps  long  & mince  : fur  les  côtés  , des  points  noirs  autour 
des  ftigmates  , êt  au-defîus , des  rayes  en  forme  d’arcs.  La  tranfmutation 
fe  fait,  fous  terre-,  dans  un  cocon  dur. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  pendantes  , larges , pour  la  plupart,  ce  qui 
les  fait  reffembler  aux  Arpenteufes.  Elles  volent  & fucent  les  fleurs  en 
plein  jour  , comme  les  Papillons  de  jour.  Elles  fe  diftinguent  particu- 
lièrement par  leurs  ailes  inférieures , qui  font  blanches  ôt  noires. 


Même  Planche , Numéro  552. 

CHENILLE  DE  VABSYNTHE- 

LA  NOBLE. 


PREMIER 


SECOND  ' ÉTAT . 


OUS  devons  à M*  Jablonski  de  Berlin , les  deffins  que  nous  donnons 
ici  de  la  Chenille  Ôc  de  la  Crifalîde  de  cette  efpèce.  Sa  mort  nous  a 
privé  des  obfervations  que  nous  attendions  de  lui  fur  leurs  mœurs.  M. 
Hubner,  le  feu!  Auteur  entomologiile  qui  les  ait  repréfentées , n’a  pu 
rien,  apprendre  de  celles  de  la  Chenille  , ne  Payant  trouvée  qu’au  mo- 
ment où  elle  étoit  prête  à fe  transformer.  Il  l’a  prife  dans  P Ukraine , fur 
un  buiflon  d’Abfynthe.  La  figure  5 y 2.  a , la  montre  dans  fa  jeune  Ce  , 
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fcc  celle  SS2,  b y dans  fa  grandeur  parfaite.  C’eft  au  mois  d’Àout  ou  de 
Septembre,  qu’elle  eft  arrivée  à ce  terme.  M.  Schwarz.,  l'Auteur  du  noiwel 
Almanach  de  Chenilles  à Nuremberg  , dît  que  fa  tranfmutation  fe  fait 
fous  terre  dans  un  cocon  très-fort.  M.  Hubner  ne  nous  apprend  pas 
comment  la  fienne  fe  transforma,  mais  il  dit  qu’elle  paifa  tout  l’hyver  en 
Crifalide  , fit  que  la  Phalène  en  fortit  au  Printems,  ce  qui  s’accorde  avec 
les  observations  de  M«  Schwarz. 

ÉTAT  PARFAIT . 

L e fond  des  quatre  ailes  de  cette  Phalène  , eft  blanc  des  deux  côtés» 

Il  eft,  en  deifus  > couvert,  en  grande  partie,  de  taches  fie  de  bandes  d’un  ' 
brun,  noirâtre  dans  le  mâle.,  Fig.  y y 2.  d,  ôt  plus  clair  dans  la  femelle, 
Fig.  s S2-  f-  delfcus  il  n’y  a de  brun  , fur  les  ailes  fupérieures,  que 
la  bande  vers  le  bord  extérieur  , & les  deux  taches  du  milieu  comme 
on  le  voit  dans  la  ligure  SS2-  e ? <pi  eft  Ie  deflous  dii  mâle.  Sur  les 
ailes  inférieures , le  brun  y eft  plus  clair  qu’en  deifus  ; il  n’y  en  a que 
du  côté  extérieur  „ & il  y eft  moins  étendu. 

Le  délions  de  la  femelle  eft  un  peu  plus  clair  que  celui  du  maie; 
les  parties  brunes  y font  un  peu  moins  prononcées. 

Cette  Phalène  eft  rare.  Elle  a été  figurée  ou  décrite  fous  le  nom 
de  Scutofa  , par  : 

Hubner  j Sup , T Eut.  tom.  IL  part . 7/7,  pag.  y S , pL  IV  3 fTg.  Y , 1 , 
a , Chen.  & Crifal. 

Cau  Syfi . des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  8 y 3 No  A,  Fam.  TV , n°.  1. 
Ex  larvâ  Àrtemifiss  campeftris. 

Efper  3 Pap.  d’Eur . tom.  IV , pag.  180  3tab.  CVIII}  Noct.  2 fig.  1 } 2 , 
Le  mâle  & la  femelle. 

Nouv . ed.  de  Linn . par  G me  lin  3 tom.  7,  part.  V , pag.  z55o  3 n°.  zof$. 

F ah.  Manu  InJ . tom , 77  , pag.  142  } n°.  6g . 

Tome  VIII.  17  y 2.  F 


^2  P À P I L’  L O N S,  &c. 

Schwar?Ky  Nouv.  Àlnt , de  C£e/z,  part.  //>  pag.  5g  y ^ n°.  56o  , & 679^ 
n°.  y 26. 

Jung  y Ind.  des  Pap.  P Pur.  pag , 2^3,  ,,4 

Goe\&  * Sup . E/zr.  part.  III 3 tom.  III  s pag.  223,1p.  2iy. 

Cat.  Tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e . cah.  pag,  iy.  Très  - rare 
près  de  Berlin. 

JPe  Villers  , JE/zf,  Zi/z.  zozrz,  IV,  pag . 4S y.  La  Noble» 
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Planche  CCCXV I , Numéro  S 5 3m 

CHENILLE  DE  LA  C A R DE  R E (»)• 

LA  DIPSACÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O U S n’avons  pu  jufqu’ici  nous  procurer  la  Chenille  de  cette  Pha- 
lène  , mais  nous  efpérons  la  donner  au  Supplément.  Scriba,  qui  Ta  repré- 
fentée  , croit  qu’il  y en  a deux  efpèces  ; il  dit  qu’on  les  trouve  petites 
au  mois  de  Juillet , & dans  leur  grandeur  parfaite  , en  Août  & Sep- 
tembre, fur  la  Lampette  dioïque  , Lychnis  dtoica  L l’œillet  prolifère, 
Dianthus  prolifer  L , dont  elles  mangent  feulement  les  femences  ; qu’elles 
fe  changent  en  Crifalides , en  terre  , dans  un  cocon  extrêmement  mince  ; 
que  les  Phalènes  en  Portent  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  de  l’année  fui- 
vante,  & fucent,  en  plein  jour,  les  fleurs  de  la  Cardère  ou  Chardon  à 
foulon , D if face  us  fdlotium  L.  & de  l’arrête  bœuf  ou  Bugrane  des 
champs , Ononis  arven/îs  L.  Ces  deux  plantes  étant  celles  indiquées  pour 
la  nourriture  de  cette  efpèce  ôc  de  la  fuivante  , & dont  on  leur  a donné 
les  noms,  nous  préfumons  que  Scriba  les  a confondues  enfemble.  Fabri  dus 
qui  décrit  les  Chenilles  de  toutes  les  deux  , dit  que  la  première  mange 
les  femences  du  Plantain  , du  Salcifis  fauvaçe  ou  Barbe  de  bouc  , Trcizo - 
pcgonis  pratenfe , &c.  ce  qui  fait  voir  qu’elle  s’accommode  de  plufieurs 
plantes. 


p)  Fior.  Franc.  Tom.  HT , pag.  544  , r.°.  5135. 

2 ome  VÎÎL  ijg  2. 
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Nous  trouvons  la  Phalène  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Été.  le 
fond  de  fes  ailes  Supérieures  en  deffus  varie.  Il  eft  ou  blanchâtre,  comme 
au  mâle  Fig.  S S 3°  a ->  ou  jaunâtre.,  comme  à la  femelle  Fig.  S33>  b, 
ou  de  quelques  nuances  intermédiaires.  Les  bandes  qui  Iss  traversent  font 
plus  eu  moins  fombres.  Les  ailes  inférieures  font  toujours  de  même  , 
excepte  que  la  partie  blanchâtre  du  milieu  eft  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  large. 

O 

Le  fond  des  quatre  ailes  en  deffous,  eft,  dans  les  deux  fexes , partie 
jaunâtre,  partie  blanchâtre,  Fig.  5-  5 5.  c.  Les  ailes  fupérieures  font 
chargées  d’un  point  noir  , d une  tache  noire  en  forme  de  rognon  tra- 
verfée,  dans  le  milieu  3 par  un  trait  d’un  jaune  fombre _>  &,  enfin,  d’une 
bande  d’un  brun  noir,  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jufqu’au  bord  d’en  bas; 
les  inférieures  ont  au  milieu  un  double  croiflant  noir  „ & , vers  le  bord 
extérieur  j une  large  bande  d’un  gris  fombre. 


Cette  Phalène,  fous  le  nom  de  Dlpfazea , a été  décrite  par  un  grand 
nombre  d’Entomoiogiftes  , entr’autres  par  : 

Lînn.  Syft.  Nat,  ed.  XI ï 3 ton.  N part . 77,  pag,  856 3 n° , z 85, 
Habitat  in  Suécia.  M&llificans  in  Dipfaci  fioribus.  7).  Schrcbcr. 

Nouv . e'd,  de  Littn . par  G m e Un  , tom.  7,  part,  V ? pag.  2 5 5g  , n°,  18 5. 

Merlan  , Jnf.  Eur . éd,  franc  in-fol,  pag . 5 z 3 n°.  & pi.  XCIX.  Ed.  cdlem. 
in-40.  pag.  cj7,  n°.  XLÎX , tab . 4g. 

Car.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Mienne  3 pag.  8 g.  NoB.  Fam.  JV  3 n°.  g. 
Ex  larvâ  Rumims  acuti. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin 3 Tom.  III 3 pag.  40 6 3 n° . 3 4.  Ph,  Viriplacea, 
M.  de  Rottemburg  dans  fes  remarques  fur  Fiufaagel , pe.  Cahier  du  Nat.  dit 
que  fa  Pliai.  Viriplacea  3 eft  la  7 Ypfacea  de  Linné. 

Cet.  des  Pap.  des  env . de  Hoir.  pag.  104  , n°.  84.  Viriplacea ^ d’après 
Hufn,  Très-rare. 

Jung3  Ind.  des  Pap . P Eur.  pag.  46.  Dipfacea  , & pag.  162,  Viriplacea. 

- Nouv.  Ind . tom.  1 3 pag . *74, 
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Théoph.  Scribe , Sup,  pour  riiift.  de s Inf.  2e.  cah . pag.  if)  2-199  * ta^° 
XII 3 fig.  p>,4,5.  Chen.  Crif.  & Pliai.  Dipfacea. 

Goerg  , Sup . LVzr.  part.  III , tom.  III  3 pag.  ï y 9 y n°-  5' 

Efper , Pap,  et Eur.  tom.  I V , tab.  CLXXII  3 Noci.  g 3 .*  fig • ï-3* 
La  Defcription  n’en  paraît  pas  encore. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  5g 8 n° . 32. 

— ■*--  Spec.  Inf,  tom , II,  pag,  2iy  ,n°.  45.  Habitat  in  Sueciæ  agris  feca» 
îinis. 

— Mant.  Inf.  tom.  II 3 pag.  143  3 n°.  65. 

Lang,  Cat.  des  Pap . des  env.  P Augsb.  2e.  éd.  pag.  153 , n° . 1104^ 
1 1 o5. 

Gladbach  3 Pap.  P Eur.  qui  manquent  dans  Rôfel  & Kleeman part.  I j 
pag.  3g  3 tab.  XVIII , fig.  5 3 6. 

Schaeffer  3 Icona  Inf.  Rat.  tom.  II,  tab.  C L XXIII , fig.  II , III. 

Brahm  Inf.  part.  II,  tom.  1 3 pag.  5 38 n°.  39g. 

Schwar^  , Nouv,  Alm.  de  Chen.  part.  II  3 pag.  428-430,  n° , 4-55  ; 
pag.  5qo  , 11 . 5 8 y , & pag  679  , n° . y 2y . 

Cat.  tab . des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeb.  2e.  Cahier  y pag.  20, 
n°.  22»  Commune  partout. 

Vilters  , Ent.  Lin.  tom.  II  , pag.  244  3 n° • 24p.  La  Dipface'e. 
In  Gallia  Auftralis. 

Mufeitm  Leské'qnum  Pars  Entomologica pag,  100  3 n°.  283. 
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Même  Planche,  Numéro  554* 

CHENILLE  DE  L'ARRÊTE-BŒUF- 

L’  O N O N E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

c 

ETTE  efpèce , plus  petite  ôc  beaucoup  plus  rare  que  la  précé» 
dente  , a des  rapports  avec  elle.  Ses  ailes  fupérieures  , dont  le  fond  eft 
gris  en-defius  , l’ont  traverfées  de  bandes  à peu -près  femblables  , mais 
bien  plus  fombres  dans  le  mâle,  Fig.  5- £4.  a.  Vers  le  corps,  elles  ont 
une  teinte  rougeâtre  qui  n’eft  pas  à l’autre.  Les  ailes  inférieures  de  ce 
n.âle  font  prefque  marquées  de  même  que  celles  de  l’autre  efpèce.  Son 
delîous  , Fig.  b,  eft  plus  couvert  de  noir  que  celui  5^  3.  b. 

La  figure  ^5-4.  c,  eft  une  variété  mâle  j dont  les  ailes  fupérieures 
ont  prefque  les  mêmes  nuances  que  celle  du  mâle  5 5“  3.  a.  Ses  ailes 
inférieures  ont  beaucoup  plus  de  noir. 

La  figure  y $ 4.  d , eft  la  femelle.  Ses  ailes  fupérieures  ont  les  mêmes 
caraêlères  que  celles  du  mâle  5 44.  a,  mais  fes  couleurs  font  bien 
plus  claires.  Ses  ailes  inférieures  n’ont  que  deux  taches  blanches  à la 
place  de  la  bande  qui  traverfe  celles  du  mâle  j elles  font  ainsi  dans  la 
plupart  des  individus  de  cette  efpèce. 

Le  defîous  de  cette  femelle  eft  repréfenté  Fig.  534.  c.  Celui  du 
mâle  $ j 4.  b,  eft  tout-à-fait  pareil. 

Nous  ne  connoiffons  pas  la  Chenille  de  cette  efpèce.  Fabricius  dit 
qu’elle  eft  rafe  , ftriée  de  rayes  alternativement  rofes  & pourpres  avec 
des  points  noirs  fur  la  couleur  pourpre , & qu’elle  vit  folitaire. 
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La  Phalène  f fous  le  nom  â?  Ononis  , a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syfl . des  Pap . des  env . Vienne  * pag.  S 9 , AToÆ.  Fam,  TV 9n°.  4. 

Ex  larvâ  Ononis  fpinofæ. 

Nouv.  e'd.  de  Linn.  par  Gmelin  , tom.  I , pag,  3554 } n° . tog8. 

NoÛ.  Ononis. 

Efper , Puy>.  dJEur,  tom.  IV , tab,  CLXX11  , Nod.  £3  *fig * 4~&*  Ononis. 
La  Defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Hubncr  > Sup.  d^Entom.  tom.  /,  part.  11  , pa-ge  25  y pi.  IV y fig.  TV • 
Un  peu  rare  aux  environs  d’Augfbourg. 

Goe7xe  j Supp . Ent.  part.  III , tom.  III  > pag.  223  , n° . 21g. 

Fabr.  Mant.  înf.  tom.  IV  pag.  143,  n°.  66.  a.  Habitat  in  Ononis  fpi- 
nofæ  floribus. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  JEur.  pag.  98. 

Lang > Cat.  des  Pap.  des  env.  dAugs.  2e.  éd.  pag.  163  , n° . 1106.  De 
Francfort. 

De  Villers  Ent.  Lin.  tom.  IV,  pag.  458.  De  l’Arrête-Bœuf. 

Même  Planche  , Numéro  555, 

LA  PELTIGÈRE. 

ÉTAT  PARFAIT . 

T RÈS  - peu  d’ Auteurs  Entomôlogiftes  font  mention  de  cette  Phalène , 
parce  qu’elle  ne  fe  trouve  ni  en  Allemagne,  ni  dans  les  pays  du  Nord, 
d’où  nous  viennent  prefque  tous  les  Ouvrages  Entomologitjues.  Nous 
l’avons  prife  quelquefois  aux  environs  de  Paris  , mais  elle  y eft  rare. 
Nous  l’avons  reçue  d’Autriche  , de  Hongrie  & de  Florence. 

Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  en  deffus , eft  candie  clair  , plus 
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pâle  encore  dans  le  mâle,  Fig.  y y y.  a,  que  dans  la  femelle,  Fig.  y;  5*.  b. 
Elles  font  traverfées  de  quelques  lignes  noires  , d’autres  rouges,  en  zigzag; 
la  tache  en  rognon  eft  remplie  de  noir.  Les  ailes  inférieures  font  d’un 
gris  légèrement  rougeâtre:  elles  on:,  au  milieu,  une  tache  noirâtre, 
épaifîe,  en  forme  de  croiffant,  & une  large  bordure  de  même  couleur, 
du  côté  extérieur.  Les  légères  différences  que  l’on  remarque  entre  les 
fexes  , en  comparant  Iss  figures , ne  font  que  des  variétés. 

La  figure  y y y.  c>  eft  le  deffous  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  eft 
pareil , excepté  que  les  bandes  y font  moins  fortement  prononcées  , & 
que  la  teinte  rougeâtre  y manque. 

Efper  qui  l’a  repréfentëe  Tom.  IV,  Tab.  CXXXV,  Noël,  y 6 , ftg.  2, 
lui  a donné  le  nom  de  Florentin  a , parce  qu’il  l’avoit  reçue  de  Florence. 
Sa  defcription  ne  parole  pas  e icore. 

Les  autres  Auteurs  qui  font  décrite  , font  : 


Cat,  Syfl.  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  3 pag.  #9.  Noâ , F a ni,  JV , n°,  2 , 
Peitigera. 

Jung  j Ind.  des  Pap»  FF.nr,  pag.  10  g. 

Goere , Sup,  Ent.  part.  III , tom.  1/7,  pag.  222  } n°.  21  3. 

Schneid.  Nom.  Entom , pag.  40, 
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Planche  C C C XV IL 


N U M É R O 556. 


L’ALCHYMISTE. 


N U M É R O 5 5 y. 


LA  FIE. 


ÉTAT  PARFAIT . 


O U S rafTemblons  dans  une  même  description  , 'deux  efpèces  qui 
ont  été  confondues  par  ia  plupart  des  Encomologiibes  , quoiqu  elles 
aient  des  caractères  ciilll n dxlfs  invariables  &c  très-marqués.  Oa  les  apper- 
cevra  mieux  en  rapprochant  les  Phalènes  l’une  de  l’autre. 

La  première  eft  plus  grande.  Son  fond  un  peu  plus  noir , prend  , au 
bord  extérieur  de  fes  ailes  fupérieures  , une  teinte  plus  claire..  Pig;  y 5 ’ 6.  b. 
Souvent  cette  partie , à l’angle  d’en  bas  , forme»  une  tache  tantôt  mêlée 
de  jaune  & de  blanc  , Fig*  y y <L  a , tantôt  toute  blanche.  Dans  l’autre 
efpèce , le  fond  des  ailes  fupérieures  eh  uniforme.  Au  bord  d’en  haut 
on  remarque  une  grande  tache  blanche,  fou  vent  mêlée  d’une  teinte  rou- 
geâtre , portant  une  autre  tache  noire,  Fig.  y y 7.  a , h.  Les  ailes  in- 
férieures de  toutes  les  deux  , depuis  leur  naiiTance  jufques  vers  le  milieu  , 
font  d’un  blanc  de  neige.  À la  Phalène  T A Ichymijh  , la  bordure  noire 
de  ces  ailes  eh  interrompue  par  quelques  échancrures  blanches , Fig.  5 y 6. 
<2,  b . Les  antennes  du  mâle  de  celle  ci  ont  en  dedans  des  poils  très- 
cour. s , Fig.  y y 6.  a.  C’efb  le  feul  caractère  qui,  outre  le  corps,  diftingue 
les  deux  fexes.  Leur  defîbus,  repréfenté  fig.  y y 6.  c,  eh  un  peu  moins 
noir  que  le  de  fl  us  ; le  blanc  à la  naiiTance  des  ailes  intérieures  eh  moins 
pur.  ^ 

Les  antennes  de  la  Phalène  la  Pie , font  filiformes  dans  les  deux  fexes. 
Le  mâle  & la  femelle  fe  reflemblent  des  deux  côtés.  Leur  deffous^  Fig. 
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5 5 7*  c.  fe  diftingue  de  celui  de  l’efpèce  précédente,  par  la  tache  blanche 
de  fes  ailes  fupérieures,  que  n’a  jamais  l’autre.  Dans  toutes  les  deux  la 
frange  eft  des  deux  côtés  partie  blanche , partie  noirâtre. 

Linné,  dans  fa  Phal.  Leucomelas , Syft.  nat.  éd.  12e.  pag.  8 5 6 , 
n°.  183,  décrit  furement  une  de  ces  deux  efpèces  ; mais  il  eft  difficile 
de  déterminer  laquelle  des  deux.  Sa  phrafe  alce  ( fuperlores  ) ( 1 ) nigri - 
cante  nebulofœ  macula  alba  , peut  s’appliquer  à toutes  les  deux,  parce 
quelle  n exprime  pas  où  la  tache  blanche  eft  placée:  cependant,  comme 
dans  notre  dernière  , cette  tache  eft  plus  invariable  ôt  plus  caraciériftique 
que  dans  la  première , les  Editeurs  du  Cat.  fyft.  des  Pap.  des  environs 
de  Vienne  , n’ont  pas  héftté  à rapporter  notre  55  7 à la  Leucomelas  de 
Linné.  S'ils  ont  raifon,  Linné  a commis  une  erreur  en  citant  V Alchy- 
raiftc  de  Geoffroi , qui  eft  bien  furement  notre  n°.  5 5 6 ; mais  il  y a été 
induit  par  Geofîroi  lui-même,  qui,  à fa  Phalène  V A Ichymifle  , cite  la 
Leucomelas  de  Linné , éd.  1 o.eme  , parce  que  ne  connoiffant  qu’une 
des  deux  efpèces  , & trouvant  qu’elle  s’accordoit  aftez  bien  avec  la  def- 
cription  de  Linné  , il  l’y  a rapportée  ; cependant  il  paroît  que  la  tache 

blanche  manquoit  à l’individu  qu’a  décrit  Geoffroi,  comme  à notre  556.  b , 

puifque  cet  Auteur  n’en  parle  pas;  c’eft  fans  doute  ce  qui  l’a  déterminé, 
en  rapportant  la  phrafe  de  Linné  , à fupprimer  les  mots  macula  alba , 
croyant,  apparamment  que  c’étoit  un  caraêlère  accidentel. 

Une  autre  difficulté  s’élève  encore  dans  les  citations  de  Linné  , c’eft: 
celle  de  Clerck , Tab.  I,  fig.  2 , dont  la  Phalène  ne  s’accorde  pas  avep 

celle  de  notre  n°.  55  7 , parce  qu’elle  n’a  pas  la  tache  blanche  du  bord 

d’en  haut  des  ailes  fupérieures  ; elle  conviendrait  mieux  à notre  Phalène , 
n°.  556)  d’autant  plus  quVlle  a un  peu  de  blanc  au  bord  extérieur  de 
ces  ailes,  mais  fon  deffous  ne  convient  ni  à l’une,  ni  à l’autre,  car  la 
moitié  des  ailes  fupérieures  eft  blanche. 

Il  eft  réfulté  de  toutes  ces  incertitudes  que  les  Auteurs  qui  n’ont  dé- 
crit que  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  efpèces  , les  ont  rapportées  en  même 
teins  à Y Alchymilte  de  Geoffroi,  à la  Leucomelas  de  Linné,  & à la  Phalène 


(1)  Faim.  Suec.  éd.  nov.  n°.  1194. 
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de  Clerck.  Nous  avons  dans  notre  Synonimie  attribué  à l’une  & à l’autre  les 
citations  qui  leur  conviennent. 

La  Phalène  Y Alchymiffie  fe  trouve  en  France  ; l’autre  ne  s’y  eft  jamais 
vue  ^ ce  qui  feul  prouverait  que  ce  n’eft  pas  elle  que  Geoffroi  a décrite, 
car  il  ne  parle  que  des  In  fe  êtes  des  environs  de  Paris.  Sa  Phalène  a dix 
lignes  de  longueur,  & jamais  la  Phalène  la  P te  n’a  atteint  cette  gran- 
deur. 

Nous  ne  connoifTons  la  Chenille  d’aucune  des  deux  efpéces.  Nous  favons 
que  celle  de  la  première  vit  fur  les  Chênes.  Elle  eft  décrite  dans  le  2e.  tom. 
du  Nouv.  Mag.  Eut.  de  Fuesfly  „ pag.  380.  Sa  couleur  eh  comme  celle  de 
la  Phalène  , partie  blanche  j,  partie  noire.  Elle  a fur  le  premier  anneau  , 
immédiatement  derrière  la  tête , une  raie  jaune.  Ses  pieds  de  devant  font 
jaunes.  Elle  a plufieurs  des  caractères  de  celles  de  la  Famille  fuivante  , en- 
tr’autres  la  marche  en  forme  d’arc,  produite  par  le  peu  de  longueur  des 
deux  premières  paires  de  pattes  membraneufes.  Efper  dit  que  dans  fes  en- 
virons on  la  trouve  fur  le  Prunelier  ou  Prunier  fauvage  ; il  n’a  jamais 
pu  réuffir  à l’élever  jufqu’à  fa  grandeur  parfaite.  Sa  Crifalide  eft  , comme 
celles  de  la  Famille  fuivante , foupoudrée  d’une  pouffière  bleue  „ mais  d’une 
nuance  plus  fombre.  Cette  pouffière  qui  ordinairement  tient  à peine,  eft  dans 
cette  efpéce  fort  difficile  à eifuyer.  La  Phalène  paroit  en  Juillet  & Août. 
Elle  fs  trouve  en  France  en  Allemagne,  dans  Y Autriche , ia  Hongrie, 
& aux  environs  de  Florence. 

Les  Auteurs  qui  Font  décrite  ou  figurée , font  : 

Cat-  SyJ r.  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  > pag.  8 y , Noct . Fam.  IV , n°.  5. 
Âlchymifta. 

Geoffroi,  FUJI,  Inf.  tom . II j pag.  249,  n°*  80.  L’Alchymifte. 

Nouv.  éd.  de  Linn . par  Gmelin , tem.  I s pan . V*  pag . 2.5 j 5 , n.  1 1 y 4. 
Alchymifta. 

Jung  > Ind.  des  Pap.  dIEur.  pag.  y 8.  Leucomelas  , & Nouv « Ind.  pag.  18» 
Alchymifta. 

lome  VIII 9 tygz. 
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Goey.  2 Sup.  Eut  ont,  part.  111 , tom.  III  y pag,  22.3  3 n° . 220 . Al- 
chymifta. 

Euesly  ÿ Nouv . Ent,  pag.  380.  Alchyrnifla.  Sa  Chenille  fe  nourrit 

du  Chêne  vert.  Quercus  ilex.  La 

Natuiforfcher , / 4 h Cahier  , pag.  go,  Leucomelas.  Tah.IVj,  fig.  10. 
L Editeur  ( M.  Capieux  ) dit  : « C’eft  proprement  l ’ Alchyrnifla  du  Cat. 
Syii.  ». 

Schwarz  J tzohv.  ^//;z.  de  Chen. part.  If  pag . 448  J ;z°.  46*5,  fous  le 
nom  de  Leucomelas. 

Lang , cat.  des  Pap.  des  en v,  d Augs.  2e.  éd.  pag.  î 5 3 , n°.  tioy , 
Alchynhfia.  II  dit  l’avoir  reçue  de  la  Moravie  , fous  le  nom  d 'Alchyrnifla. 

Schneid.  Nom.  Eut.  p.  g.  6. 

Fahr.  Plant.  Inj.  tom.  If  pag.  ty  1 y n° , 240.  Alchyrnifla. 

Cat . tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.  Cahier , pag.  38.  Alchy- 
mifca3  n° . S 3.  Rare  près  de  Berlin. 

Efper,  Pap.  dIEur.  tom.  IV  > pag.  i6y  , ta  h.  CVII , No  cl.  2 3 , fig.  5, 
fous  le  nom  de  Leucomelas.  11  confond  dans  fes  citations  cette  efpéce  & la 
fuivante  > quoiqu’il  les  diftingue  dans  fon  Difcours. 

De  Piliers  Eut.  Lin.  tom.  IV.  pag.  482.  L’Àlchymifte. 

La  Phalène  la  Pie , eft  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente.  Elle  pàroit 
en  Mai  ou  en  Juin  3 fe  cache  le  jour  & vole  le  foir  fur  les  fleurs  du  Seringat, 
P h i la  de  lp  h us  c or  0 n ari  us. 


Elle  a été  figurée  ou  décrite  par  : 


Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag.  y o 3 No  ci.  Fam . TV*  n°.  C} 
& pag.  i5o . Leucomelas  L. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  ctEur.  pag.  77. 

Fahr.  Syft.  Eut.  pag.  61 3 3 n°.  g S.  Leucomelas. 

Spec.  Inf  tom.  If  pag.  234,  n°.  123. 

-- Md/it.  Inf.  tom.  If  pag.  tyo  s n°,  238. 

Nôuv,  éd.  cle  Linn.  par  Gmelin  , tom.  f part . V . pag.  2.5 y 5 , n°.  183. 
Leucomel  as. 
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Hufn.  Mag . de  Berlin  , tom . JI7  , pag . 2^8,  7z°.  3,3.  La  Pie. 

Fuesfly , Car,  Inf.  de  Ici  Suifte , pap . 3^9  3 tA.  747*  Près  de  Genève. 
Sa  citation  de  Schaeffer,  Tab.  LI?  Fig.  11  , 12  , eft  fauffe  5 elle  appar- 
tient à notre  efpéce  fui  van  te. 

Goety  , Sup.  Eut.  part.  Ï1I , tom.  lïl  , pag.  iyg  , nQ . 18  g.  Il  dit: 
« Ce  Leucomelas  n'eft  ni  la  Leucorndas  de  Schaeffer,  Tab.  LI,  Fig.  XI, 
XII,  ni  F Alchymifte  de  Geoffroi.  Voy.  les  remarques  du  Cat.  Syft,  pag. 
150  ». 

C<zr.  des  Pap . uX  c/zv.  de  Ilolgm.  pag . 8_p,  7z°.  35.  Leucomelas.  Sur  les 
troncs,  des  arbres  aux  mois  de  Juin  & de  juillet.  Très-rare. 

Efper  , Pap.  d’Eur.  tom , IV , tab.  CXXXV , tzou?.  5(9  , fig . 3 , 
fous  le  nom  d* Àlchymifta.  Le  difcours  n en  paroît  pas  encore  , maïs  il  en 
eft  queftion  dans  celui  de  Pefpéce  précédente.  La  Phalène  quil  a donnée 
Tab.  LXXXVIlî  , Noct  p , fig.  6 , fous  le  nom  de  Funefta  , paroît 
n’être  qu’une  variété  de  celle-ci. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Augsb.  V.  éd.  pag.  i5a  , n° . 1108 . 
Leucomelas.  De  Vienne  en  Autriche.  Il  cite  la  Funefta  d’Efper , & 11e  coa- 
noïffoit  pas  fon  Alchymifta  , Tab.  CXXXV  , dont  le  Cahier  n’avoir  pas 
encore  paru. 

Brahm , Inf.  part.  Il , tom.  I , pag.  y 03  j n° . 303.  Ph.  No  et.  Leu- 
comelas. Rare. 

Schwarz  , Nouv . Alm . de  Chen.  pan.  I , pag.  58  , n°.  60  , fous  le  nom 
d’ Alchymifta.  Sur  les  Peupliers. 

Gefenius,  Effai  Aune  Encÿci.  lepid,  pag , z5S  , nc.  6y. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  g5. 

Bibliotk.'  pour  P [lift.  Nat.  par  Fibig  & Nau , tom.  I , pag.  737 , & tom . 
JL  pag.  200. 

V Mets , Ent.  Lin,  tom.  II , pag.  24g,  n°.  24S.  Leucomelas.  Sous  le 
même  nom  François  P Alchymifte  que  Pefpéce  précédente. 

Mufeum  Leskeanum  pars  Entom.  pag.  10 1 , n°.  g 1 g.  \ 
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Même  Pi.  et  P l.  CCCXVHJ , Numéro  5 5 8. 

LA  FUNÈBRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

T 

JLjE  nom  d Italie  a donné  à cette  Phalène  par  quelques  Entomologiftes, 
prouve  que  les  premiers  individus  qu’ils  en  avaient  connu,  venoient  d’Italie; 
cependant  elle  eft  commune  en  France,  en  Allemagne  , dans  la  Saxe, 
I Autriche , &c.  il  ou  s la  voyons  ici  principalement  dans  les  tems  fecs  , 
lur  les  fleurs  du  Panicaut  ou  Chardon-Roland,  Ery garni  campe jhe  L.  Elle 
fe  montre  deux  fois  par  an  , en  Avril  & Août.  Sa  Chenille  ne  devroit 
pas  etre  rare,  & cependant  nous  ne  l’avons  jamais  trouvée.  Ji  y a bien 
des  Phalènes  communes  dont  on  ne  connoît  pas  les  Chenilles  , parce 
qu’on  ne  fait  pas  où  il  faut  les  chercher.  Le  premier  Amateur  à oui 
le  h a fard  les  fait  découvrir  , apprend  aux  autres  leurs  retraites.  Aucun 
Auteur  ne  décrit  celle-ci;  les  Éditeurs  du  Cat.  Syftern.  indiquent  le  grand 
Plantain  pour  fa  nourriture  : nous  ne  favons  d’où  leur  vient  cette  cou- 
noiffance.  Hufnagel  dit  qu’elle  doit  être  une  Arpent  euf e ; il  prouve  par-là 
qu’il  11e  la  connoiffoit  pas  , mais,  comme  la  Phalène  a beaucoup  de  rapport 
avec  les  efpéces  précédentes  ? il  fuppofoit  que  fa  Chenille  cevoit  en  avoir 
auiïî;  il  leur  donnoit  la  dénomination  $ Arpent  eufe  „ à caufe  de  leur  marche 
reffemblante  à celle  des  Arpenteufes , quoique  d’ailleurs  les  Chenilles  & 
leurs  Phalènes  aient  tous  les  caractères  de  celles  de  la  fécondé  ClafTe! 

La  Phalène  la  Funèbre  offre  beaucoup  de  variétés , fans  qu’aucune  in- 
dique les  fexes.  Le  plus  ordinairement , le  fond  de  fes  ailes  , des  deux 
côtés,  eft  brun  plus  ou  moins  noir.  Les  füpérieures , en  deftus  , font 
traverses  de  beaucoup  de  lignes  ondées  noires.  Leur  caractère  diftindif  £r 
invariable  eft  la  tache  carrée  blanche,  qui  commence  au  bord  d’en-haüt, 
defeend  jufqu’au  milieu  de  l’aile  Ôt  femble  une  bande  coupée,  Fig.  y - 
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a , c ; dans  cette  dernière  elle  eft  plus  petite  & a une  légère  teinte 
rougeâtre.  Vers  le  bord  extérieur  il  y a une  ligne  blanche  qui  forme  des 
chevrons.  Les  ailes  inférieures  font  chargées  d’une  bande  blanche , fou  vent 
interrompue  , quelquefois  continue  ^ mais  d’inégale  largeur. 

Le  deifous  de  Fefpéce , en  général , diffère  très-peu  du  deffus.  Le  de  (Tou  s 
de  la  femelle  Fig.  y y 8.  d.  reiTemhle  prefque  à fon  deffus,  Fig.  y y 8.  c. 

Le  mâle,  en  deifous,  Fig.  y y 8.  b,  eft  un  peu  différent  de  fon  deffus. 
La  tache  des  ailes  fbpérieures  ne  monte  pas  jufqu’au  bord  d’en-hauc,  & 
defcend  plus  près  du  bord  d’en-bas.  La  bande  des  ailes  inférieures  eft  plus 
large , & les  traverfe  en  entier.  Des  deux  côtés  la  frange  des  quatre  ailes  eft 
blanche  ou  jaunâtre , excepté  une  petite  partie  dans  le  milieu  qui  eft  brune. 

M.  de  Rottemburg,  dans  le  ff.  Cahier  du  Naturalifte  „ parle  de  variétés 
de  cette  efpéce  , dont  les  ailes  fupérienres  5 près  du  corps , font  d’un  blanc  de 
neige.  Nous  n’en  n’avons  jamais  vu  de  femblables , mais  nous  en  donnons 
une,  Fig.  y y 8.  e , /,  PL  CCCXVIII  j donc  le  fond  des  quatre  ailes, 
deffus  & deifous , eft  gris  clair.  L’original  exifte  dans  la  ColledHon  de  M. 
Gerning , 6e  n’a  fouffert  aucune  altération.  Le  blanc  qui  eft  au  bord  des  ailes 
fupérieures , en  deffus  , ne  préfente  aucune  forme  déterminée  , on  peut  le 
comparer  à des  nuages,  La  bande  blanche  des  ailes  inférieures  les  traverfe  en 
entier  deffus  ôa  deffous. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  go  * Nocï.  Fam . TV,  ti°.  y. 
Lutluofa. 

Efper,  Pap . d'Eur.  tom . IV  , pag . yi , tafa  LXXXVIII , Nocl.  $ , fi  g. 
4,5.  Ludtuofa. 

Brahm , Inf.  pan.  Il,  tom.  I , pag.  tyG , n°.  84. 

Fabr.  Sp.  Inf.  tom . Il , pag.  218  , n°.  43.  Italica. 

— — ■ Fiant.  Inf  tom.  Il,  pag.  144  , n°.  y 2.  Iralica.  Luéluofa  Vien. 

Schaeffer , Icon.  Inf  Rat.  vol . I,  ta 5 Lî , fig.  XI,  XII. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin,  tom.  III , pag.  302  , n°.  64.  Lucida. 

Naturforfcher  ou  le  Natur.  g*,  cahier , pag.  122,  nQ.  54.  Lueida. 
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Nouv.  éd.  de  Linn.  par  Gmdin  3 rozzz. 

Italica. 

Gzr.  tab . Pqq.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.  cah.  pag.  i g & pag . ^94  „ 

n°.  2 g.  Italica. 

Lang  * Cat . des  Pzzp?.  des  <rzzv.  d'Âug.  2e.  éd.  pag.  i5g  ;z°.  2 zog-ii  1 o. 
Fhal.  No£t.  Lufhiofa. 

Goe^Cj  Sup . P/zr.  part.  III 3 tom.  III , pag.  22g  , rf.  22  1.  Luduofa. 
Cat.  des  Fap.  des  env.  de  Hohyn.  pag.  cjG  3 n°.  5g. 

Jung 5 Ind.  des  Fap.  d'Eur.  pag . 82.  Lu  duo  fa. 

De  V illers  3 Ent.  Lin.  tom.  II , pag.  25 y 3 n°.  2 y G.  Italica.  L’Italienne. 
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L E COLLIER  BLANC. 

ÉTAT  PARTAIT. 

(^ETTE  efpdce  n’eft  pas  rare  en  France,  & fe  trouve  comme  la  précé- 
dente  en  Hongrie,  dans  l’Autriche  j l’Italie,  &c.  On  ne  connoît  pas  non.  plus 
fa  Chenille.  Le  fond  de*  quatre  ailes  de  la  Phalène , eft  blanc  des  deux 
côtés.  Les  ailes  fupérieures,  en  delfus , Fig.  5 j y.  a,  c,  ont,  vers  le 
corps , un  petit  point  noir.  Au  milieu  elles  font  traverfées  de  bandes 
interrompues  mélangées  de  brun , de  jaune  & de  noir.  Plus  près  du  bord 
extérieur,  il  y en  a une  autre  toute  brune  d’inégale  largeur.  L’intervalle 
entre  celle-ci  & le  bord  , varie  pour  la  couleur  du  coté  de  l’angle  d’en- 
haut  ; tantôt  il  eft  gris,  tantôt  il  eft  rougeâtre  , tantôt  & plus  fouvent  de 
ces  différentes  nuances  fondues  enfemble;  du  côté  d*en-bas  il  eft  blanc 
chargé  de  points  noirs  ou  bleuâtres  ; la  frange  qui  répond  à cette  dernière 
partie  eft  entièrement  blanche.  Les  ailes  inférieures  ont  un  large  bord  brun. 
Les  fexes  n’ont  point  de  marques  caraétériftiques.  On  les  trouve  tous  deux 
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comme  le  mâle,  Fig.  SS9‘  a > ou  comme  la  femelle  * Fig.  y y 9 . c , ou 
même  un  peu  difïérens  de  Pun  & de  l'autre. 

La  figure  $$$•  b\  eft  le  deffous  du  mâle.  Les  parties  noirâtres  (ont  un 
pe  u plus  étendues  à celui  de  !a  femelle* 

Nous  ne  connoilTons  aucun  Ouvrage  ou  cette  efpéce  ait  été  figurée.  Elle 
a été  décrite  par: 

Cat.  Syjz,  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  ■>  pag.  go  > No  ci»  Fam.  TV  * n°.  8 . 
Solaris. 

Fabr,  Sp.  Infm  tom.  II , pag . 218  ^n°.  48,  Albicollis.  Habitat  in  Italia. 

Mant . In  T Fom,  II , pag,  144,  n°.  pi.  Albicollis.  Solaris  Vieil. 

Nouv . éd.  de  Linu.par  Gradin  ,*10111.  I > part.  V*  pag . 255 1 > n° . 10B4. 
Albicollis.  Solaris  Vien9 

Goe\e , Supp.  Eut.  part.  III  ^ tom » III  > pag.  223  , n° . 222.  Solaris. 
Jung  y Ind.  des  Pap.  dIEur , pag.  13$.  No  ci.  Solaris. 

Z?£  Villers  > Ent.  Lm.  tom.  IL  pag . 2 5 N,  ,u°.  27.5.  Albicollis.  Ze  Collier 
Blanc.  Ffequens  propè  Lugdunum. 

Cut.  rcA  des  xpnp.  de  la  Marche  de  Brandeb.  2e.  Cahier, pag,  1 g > n°.  1 g. 

M Ê M E P L A N C H F.  , N U M É R O 5 S O . 

L A RUPIGOLE. 


IVJLlVl.  ESPER  & Hubner  qui  ont  repréfenté  des  Phalènes  femblables 
à celles  que  nous  donnons  fous  ce  numéro  3 les  ont  défignées  fous  le  même 
nom  de  Solaris  que  notre  efpéce  précédente  3 avec  laquelle  ils  les  ont  con- 
fondu. Piufièurs  Naturalises  ne  voyant  encore  dans  toutes  ces  Phalènes  que 
des  variétés  d'une  même  efpéce.  Nous  avons  peine  à adopter  cette  opinion. 


ÉTAT  PARFAIT. 
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Non -feulement  les  parties  brunes  de  nos  Phalènes  5*  6 o ont  un  ton  beau* 
coup  plus  noir  que  celles  de  nos  figures  5*  5*  9 , font  beaucoup  plus  étendues 
Ô-:  plus  continues  , mais  elles  portent  deux  points  noirs  entourés  d’un  trait 
blanchâtre  très-fin  qui  figure  fort  bien  le  chiffre  8 , & qui  ne  fe  trouve  pas 
aux  Phalènes  yyp.  Ce  caractère  bien  remarquable,  quoiqu’il  foit  peu  faillant, 
parce  qu’il  tranche  peu  avec  les  parties  noirâtres  fur  lefquelles  il  eft  placé,  a 
cependant  été  obfervé  dans  les  figures  & les  defcriptions  de  MM.  Efper  & 
Kubner,  tandis  que  Fabricius  qui  a décrit  avec  beaucoup  de  détail  notre 
n°.  $59,  n’en  parle  pas  ; auroit-il  pu  le  paffer  fous  filence  s’il  eût  appar- 
tenu à l’espèce  ? nous  fomm.es  donc  fondés  à faire  de  ce  numéro  & de  celui 
S 6 o deux  efpéces  différentes.  Nous  prenons  la  dernière  pour  la  Rupicola 
des  Viennois.  Elle  offre  des  variétés  telles  que  l’on  pourroit  encore  douter 
fi  elles  font  de  la  même  efpéce.  Le  mâle  & la  femelle,  Fig.  p6 o.  d,  e9 
font  très-différens  de  ceux  Fig.  5*60.0,  c , mais  tous  ont  le  ligne  carac* 
tériftique  8. 

La  figure  5*60.  eft  le  deffous  du  mâle  y 60.  a.  Celui  de  la  femelle 
y 6 o.  c,  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’il  a un  peu  moins  de  noir. 

La  figure  5*00.  /,  eft  le  deftous  de  la  femelle  5*  <5 o.  e.  Celui  du  mâle 
560.  d,  eft  moins  couvert  de  noir,  mais  il  l’eft  plus  que  celui  y 60.  b. 

La  Phalène  Rupicola  fe  trouve  en  France,  fur-tout  dans  les  Provinces  mé- 
ridionales , à Florence,  ôt  auiE  dans  l’Autriche  , la  Hongrie  & le  Palatinat. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  go  , Nocl.  Fam.  W,  nn . g. 

Efper  j,  Pap.  d’Eur.  tom . IV , pag.  69  5 tah.  LXXXVIII , No  cl.  g,  fig. 
2 , g.  Solaris.  La  Phal.  Oétogone. 

fîubnsr  j Sup.  d’Ent.  tom.  I part.  IV , pag.  2 y tah.  IV  , fig.  W. 
Solaris. 

Jungi  Ind.  des  Pap.  EEur.^  pag.  128. 

Schneid.  Nom.  Eut.  pag . 4 61 

Goeze , Sup . Eut.  part.  III . tom , III. pag,  223  j,  n°.  225.  Rupicola. 

VINGT-DEUXIÈME 
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' VINGT-DEUXIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilles  à franges.  Phalènes  parées. 

.L  ES  Chenilles  de  cette  Famille,  femblables  en  couleur  à l’écorce  des 
arbres  , vont  en  diminuant  vers  la  tête , dont  la  forme  eft  cubique.  Leur 
huitième  anneau  eft  gonflé  &:  la  plupart  portent  fur  le  onzième  une  élé- 
vation à deux  pointes.  Le  corps  , des  deux  côtés,  eft  garni  de  franges.  Les 
deux  premières  paires  de  pattes  membraneufes  font  beaucoup  plus  courtes 
que  les  autres , ce  qui  donne  à ces  Chenilles  une  marche  prefque  fem- 
blable  à celle  des  Arpenteufes . Leur  tranfmutation  fe  ^fait  communément 
au-dehors  de  la  terre , entre  des  feuilles  jointes  enfemble  par  quelques  fils. 
Les  Crifalides  font  recouvertes 3 comme  les  prunes  fraîches,  d’une  fleur 
bleuâtre  qui  difparoît  au  toucher. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  dentelées,  larges,  prefque  pendantes.  Sur  les 
fupérieures  il  y a des  lignes  tranfverfales  en  zigzag,  les  inférieures  fe  dis- 
tinguent par  leurs  couleurs  vives,  une  bordure  &. des  raies  noires.  Elles  fe 
cachent  volontiers  dans  les  maifons. 

Planche  CCCXIX.  Numéro  561. 

CHENILLE  DE  J2  A U B E ° È P 1 NE- 

à. 

LA  MAURE. 

PREMIER  & SECOND  ÉTAT. 

f . , '' 

il  j A Chenille  qui  produit  cette  Phalène  na  encore  été  repréfentée  dans 
aucun  Ouvrage,  Nous  avons  reçu  de  M.  Müiler  de  Hanau,  qui  l’a  élevée  , 
Tome  V III  y ijy  2.  I 
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le  portrait  que  nous  en  donnons  ici,  Fig.  5 6" i.  a,  6c  nous  ne  favons  de  fes 
mœurs  que  ce  qu’en  dit  le  Dr.  Gruwsl  de  Brunfwick,  dans  le  2e.  Tome  du 
Nouv.  Mggafin  entom.  de  Fuesfly,  pag.  381.  Selon  lui  elle  devroit  être  d’une 
groffeum  égale  dans  toute  fa  longueur,  excepté  vers  la  tête.  Notre  defîin 
la  repréfente  plus  mince  par  les  deux  extrémités.  Sa  couleur  fombre  n’eft 
interrompue  que  par  une  tache  un  peu  relevée  en  forme  de  fer  à cheval.  Le 
ventre  eft  plus  clair  que  le  dos.  Elle  eft  abfolunient  rafe  , fans  aucun  poil. 
Elle  fe  nourrit  de  feuilles  de  différentes  plantes,  entr'autres  de  celles  de 
1 Aube-Epine,  Cratœgus  Oxyacantha . L.  Sp,  683  3 du  Prunier  épineux. 
Prunus  Spinoja.  L . Sp . 6*8  z.  Elle  fe  change  en  Crifalidej  Fig.  $61.  b , 
dans  des  feuilles  jointes  enfemble  par  quelques  fds.  La  Phalène  en  fort 
au  bout  de  vingt-trois  jours  dans  les  mois  de  Juillet  £c  d’Aüût. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  couleurs  de  la  Phalène  ne  font  pas  plus  brillantes  que  celles  de  îa 
Chenille,  cependant  il  s’en  trouve  des  variétés  moins  fombres.  Le  fond  des 
ailes  du  mâle  en  deffus  , Fig.  56"}.  c,  eft  gris  noir.  11  eft  plus  clair  aux 
ailes  fupérieures  près  du  corps  6c  le  long  du  bord  d’en  - haut  jufqu’au 
milieu  des  ailes  ; ces  parties  font  chargées  de  taches  noires  ; le  refte  eft  tra- 
verfé  de  lignes  ondées  noires  6c  de  bandes  noirâtres  détachées  les  unes  des 
autres  par  quelques  intervalles  plus  clairs.  Les  ailes  inférieures  ont  au  milieu 
une  petite  raie  grife  ; leur  bord  extérieur  eft  moins  fombre  que  le  refte  de 
ces  ailes,  il  eft  terminé  par  une  ligne  jaune-brun,  dentelée  comme  le  bord 
des  ailes. 

Le  deffousj  Fig.  561.  d , eft  noirâtre.  Les  quatre  ailes  font  tr  a verfé  es 
d’une  petite  raie  grife  , & leur  bord  extérieur  eft  de  la  même  couleur. 

La  figure  $61.  e , eft  une  variété  mâle  d’un  ton  moins  fombre  & plus 
uniforme  , dans  laquelle  toutes  les  taches  font  très-peu  marquées.  Son  def- 
fous  eft  comme  celui  5 6 1 . d. 

La  femelle,  Fig.  561.  /,  a le  fond  moins  recouvert  de  noir,  6c  les  par^ 
tics  claires  font  plus  larges.  Le  bord  des  inférieures  eft  blanchâtre,  chargé  ? 
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fur  chaque  anneau  , de  taches  formées  par  beaucoup  de  points  noirs  très* 
rapprochés  les  uns  des  autres  , fur  un  fond  gris* 

Son  defîous  Fig.  j 6 î . g , eft  bien  plus  clair  que  celui  du  mâle.  La  raie 
tranfverfale  & le  bord  extérieur  font  blanchâtres.  Chaque  aile  eft  chargée 
d'une  tache  noire  en  croiftant , qui  eft  également  au  mâle , mais  qui  y eft 
moins  vifible  parce  qu’elle  eft  fur  un  fond  noirâtre;  celle  des  ailes  inférieures 
a un  double  trait  noir. 

La  figure  y 6 1 . h , eft  une  variété  femelle  , remarquable  par  la  nuance 
fauve-rouge  de  toutes  les  parties  claires  des  ailes  fupérieures,  ce  qui  lui 
donne  beaucoup  d’éclat.  Son  deffous  eft  comme  celui  y 6 1 . g. 

Cette  Phalène  fe  trouve  en  France,  particulièrement  dans  les  Provinces 
méridionales.  Elle  eft  aufti  plus  commune  dans  le  midi  de  l’Allemagne  que 
dans  le  nord.  Linné  l’avoit  reçue  de  la  Mauritanie,  ce  qui  la  lui  a fait 
appeler  M'aura , & donne  lieu  de  croire  qu’il  ne  la  connoiffoit  pas  d’ailleurs. 
On  la  trouve  aufti  en  Angleterre  & en  Suifle.  C’eft  fur-tout  auprès  des 
moulins  6t  autres  habitations  voiftnes  des  rivières  qu’il  la  faut  chercher. 
Elle  vole  aufti  le  foir  dans  les  maifons  particulièrement  les  mâles  ; car , 
félon  M.  de  Réaumur , il  n’y  a que  les  mâles  qui  foient  attirés  par  la  lu- 
mière. Cette  obfervation  cependant  a été  contredite,  elle  fouftre  quelques 
exceptions,  mais  elle  eft  généralement  vraie. 

La  Phalène  Maura  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XI l3  tom.  1 part.  II  j pag.  84g,  u°.  Z24. 

NIouv.  éd.  de  Linn . par  G me  lin , tom.  1 part.  V , pag.  25 40  , 110.  1 24, 

Cat.  Syft.  des  Fap.  des  env.  de  Vienne , pag.  $0  > Nocl.  Fam.  X 3 11.  z. 

Harris  j Inf.  AngL  tab.  /,  fl  g.  a , b . 

Georg.  Hoefnag.  Archet,  part.  II , tab.  12. 

Copie  dudit , par  Jean  Vijfcher , fous  le  titre:  Diverfa  Infech  Valat. 
Icon,  adviv.  accur.  dep.  per  celeb.  Pi£t.  D.  I.  Hoefnag.  Tab.  y. 

Le  Natur.  6 e.  Cahier  3 pag.  112 tab.  V fig.  1.  F liai.  Le  Mur  ou 
Le  Spedfre. 

Goe^e , Sup.  Ent.  part.  III , tom.  III , pag.  Z20  j n°.  124. 
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Schaeffer  j,  Icoti.  Inf  Rat.  vol . I,  tah . 1 3 Fig,  Vs  VL 
Fuesfly  3 Gzr.  In/,  de  la  Sui/fe  3 pag . gy  3 n°.  yi%.  Un  peu  rare 
près  de  Zurich. 

Jung  3 lad.  des  Pap.  d*  Eur,  pag,  8 y, 

Fahr.  Syft.  Entoni . pag.  604  3 n°.  Si. 

Spec.  Inf.  tom,  II , pag.  224  3 n° . 8 1. 

Mant.  Inf.  tom.  H , pag.  i5g  , /z°,  r ^4. 

Lang ^ Cat.  des  Pap . des  env.  d* Augfb.  ire,  éd.  pag.  43,  n°.  g4y  3 & 
2e.  éd.  pag.  i 49  j n°.  1079  5 1080. 

Gladhach.  3 Comin.  de  Roef  & K/eem.  pag.  z5  , tah . XII , fig%  3,4* 

De  Fi  II.  F.nt.  Lin.  tom.  Il  3 pag.  211  y n°.  1%  6,  La  Maure.  In  Gailiâ 
propè  Lugdunum,  rara. 

Mufeum  Leskeanum  pars  Entomologica  y pag.  100  rP.  293 . 

Planche  CCCXX,  Numéro  5 62, 

CHENILLE  DU  GENET  V E L U- 
LE  SPECTRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N . ' 

1 OUS  ne  connoiÏÏions  cette  Phalène  que  par  l’envoi  qu:  nous  en  avoît 
été  fait  d Italie , fous  le  nom  de  Spectrum  y lorfque  nous  l avons  reçue  de 
Languedoc  , fous  celui  de  Genifta.  Nous  avons  appris  par-là  que  c’étoit  elle 
que  M.  de  Villers  avoit  voulu  repréfenter  Tom.  II  de  fon  Ouvrage  , 
Fl.  V}  fig.  14.  Son  Graveur  a fi  mal  réuffi  que  nous  n’aurions  jamais, 
dans  cette  fgure,  reconnu  notre  Phalène  5 6?.  La  defcrîption  de  M.  de 
, Villers  lui  convient  beaucoup  mieux  que  fa  figure.  Il  a aufii  repréfenté  la 
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Chenille  ; il  dit  qu’elle  eft  verdâtre  j avec  desJ  lignes  longitudinales  noires  j 
c’eft  tout  ce  que  nous  en  favons. 

La  Phalène  a le  bord  des  ailes  en  defliis  gris  jaunâtre,  Fig.  y 62 . a , 
parfemé  de  points  noirs.  Les  fupérieures  font  traverfées  de  bandes  noirâtres 
qui , du  côté  intérieur , fe  dégradent  infenfiblement.  La  tache  en  rognon , 
qui  fe  trouve  dans  une  de  ces  bandes , eft  entourée  d'une  ligne  jaunâtre  ; 
plus  près  du  corps , il  y a un  point  jaune  entouré  d’un  cercle  noir.  Les  ailes 
inférieures  ont  une  légère  teinte  noirâtre  dans  leur  moitié  extérieure.  Le 
bord  des  ailes  eft  dentelé,  mais  pas  profondément.  Les  franges  font  extrê- 
mement longues. 

En  deffous,  Fig.  $62.  h,  le  fond  des  ailes  eft  prefque  le  même  qu’en 
deflus.  Il  eft  traverfé  de  deux  bandes  noirâtres  , peu  larges. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  fombre  que  le  mâle.  Celle  que  nous  repré- 
fentons.,  Fig.  $6 2.  c > d,  eft  des  plus  brimes.  Le  fond  en  eft  gris  noir.  Les 
lignes  ondées  noires  des  ailes  fupérieures  y font  plus  épailfes.  La  bande  noi- 
râtre , la  plus  près  du  bord  eft  remplacée  par  une  fuite  de  greffes  taches 
noires,  longues , terminées  du  côté  intérieur  en  pointes  émouffées.  Au-deffus 
de  ces  taches  il  y a une  ligne  jaune. 

En  deffous,  Fig.  5 62 . d , une  foule  de  points  noirs  ou  plutôt  de 
petites  taches  noires  difféminées  fur  les  quatre  ailes  , ajoute  encore  un 
dégré  de  fombre  à la  nuance  déjà  plus  obfcure  de  leur  fond. 

Cette  Phalène  n’a  été  décrite  ou  figurée  que  par  i 

Efper,  Pap . d’Eur.  tom.  IV,  pag.  igi,tab.  C,  Noâ.zi^fig.  3,  ^.Spedrunia 

De  V iller s , Ent.  Lin . tom.  II , pag.  272  n°«  33g.  PhaL  Noël.  Ge~ 
niftac j pl . V > fig.  £4  , i5 , Phalène  & Chenille . 

Lang,  Cau  des  Pap.  des  env. j V Augsh.  V.  éd.  pag.  zaq  > n°.  zcyy., 
Spedrum.  De  Florence, 
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Même  Pl.  et  Pl.  CCCXX1 , Numéro  3S3. 

CHENILLE  BU  F R E N E-. 

LA  LICHENËE  BLEUE. 

PREMIER  ÉTAT. 

T 

-JLjES  Frênes  & les  Peupliers  font  le  fèjour  le  plus  ordinaire  de  ces 
Chenilles.  Pour  fe  les  procurer  il  faut  frapper  les  branches  des  arbres 
avec  de  longs  bâtons.  Efper  dit  qu’en  Franconie  on  les  trouve  plus  fou- 
vent  fur  rÉrabie,  le  Noifettier,  le  Châtaignier.  Fuesfly  en  a pris  à F î ail  en 
Saxe  fur  l’Orme  & le  Bouleau  , & les  en  a nourries  jufqu’à  leur  transfor- 
mation. Elles  11e  fortent  ordinairement  de  l’oeuf  qu’au  mois  de  Mai.  Dans 
leur  premier  âge  on  les  prendroit  pour  des  Arpenteufes  , parce  qu’on  ne 
leur  voit  que  douze  pattes  , les  quatre  autres  deviennent  fenfibles  après 
leur  première  mue,  mais  elles  ne  s’en  fervent  pour  marcher  qu’après  la 
fixième  qui  s’opère  au  commencement  de  Juillet  Jufques-là  elles  marchent 
comme  les  Arpenteufes , & les  deux  paires  de  pattes  plus  courtes  que 
les  autres,  ne  leur  fervent  qu’à  s’agripper  aux  branches  des  arbres  ou  aux 
nervures  des  feuilles  dont  elles  fe  nourrilfent.  Au  moment  de  leur  naif- 
fance  elles  font  d’un  blanc  jaunâtre.  Depuis  leur  première  mue  jufqu’à  la 
quatrième,  elles  font  d’un  verd  tendre,  6c  fe  diftinguent  à peine  des  feuilles 
fur  lefquelles  elles  féjournent  ; leur  corps  eft  parfemé  de  points  noirs 
très-lins.  A leur  quatrième  mue  leur  couleur  devient  un  gris  brunâtre  , 
Fig-.  $63  - & deux  jours  après  s’èciaircic  6t  prend  le  ton  de  la  ligure 
$ $3'  b * qui  fait  voir  une  de  ces  Chenilles  plus  près  de  fa  grandeur  parfaite. 
Ce  n’eft  qu’à  la  fixième  ôc  dernière  mus  qu’elles  ont  la  couleur  6c  les 
taches  de  la  figure  363.  Cj  dont  elles  n’atteignent  la  grandeur  qu’au  bout 
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de  douze  ou  quinze  jours.  On  en  trouve  dont  le  fond  eft  plus  fombre 
que  celle  de  notre  Planche  , & d’autres  d’une  couleur  plus  uniforme  & 
qui  n’ont  pas  des  taches  auffi  marquées,  mais  toutes  font  couvertes  d’une 
infinité  de  petits  points  noirs.  Elles  ont  fur  le  huitième  anneau  un  gonfle- 
ment qui  porte  une  bande  noirâtre,  coupée  par  le  fond  , de  manière  qu’elle 
fembie  plutôt  une  fuite  de  taches  auprès  les  unes  des  autres.  Sur  le  dixiéme 
& le  onzième  anneau,  plufieurs  ont  encore  un  commencement  de  bande 
noirâtre  qui  dans  une  direction  oblique , fe  perd  au-deiTus  des  ftigmates. 
Les  côtés  du  ventre  font  garnis  de  poils  blanchâtres.  Le  ventre  efb  blanc 
avec  une  tache  ronde  noire  allez  grande  entre  chaque  paire  de  pattes. 

Ces  Chenilles  font  très- vives  & fe  débattent  fortement  quand  on  veut  les 
prendre.  Admirai  en  a vu  à Verfailles  tomber  d’un  peuplier,  au  milieu  de 
Juin  , une  qui  étoit  déjà  dans  fa  grandeur  parfaite  ; il  eft  à préfumer  qu’elle 
étoit  fortie  de  bœuf  avant  l’hyver , & qu’il  en  eft  de  même  de  toutes  celles 
qui  ont  produit  les  Phalènes  que  l’on  voit  paroître  dès  le  mois  de  juillet, 

SECOND  ÉTAT. 

r 

Vers  îe  iy  ou  20  Juillet  ces  Chenilles  fe  préparent  à leur  méta- 
morphofe.  Elles  font  un  cocon  très-lâche  entre  des  feuilles  enlacées  de 
quelques  dis.  Cinq  ou  fîx  jours  après  elles  s’y  changent  en  Crifalides  , 
dont  la  couleur  brun-rouge  eft  recouverte  d’une  légère  pouffière  bleue 
Fig.  y 6 5 d.  Elles  font  encore  plus  vives  que  les  Chenilles,  car  à la  moin- 
dre irritation  elles  fe  jettent  avec  une  vîtelfe  étonnante  d’un  côté  à l’autre, 
fe  tournent  continuellement  fur  elles-mêmes , étant  attachées  par  le  derrière 
avec  des  fils,  & confervent  ce  mouvement  des  heures  entières.  La  Pha- 
lène en  fort  au  bout  de  trois  ou  quatre  femaines. 

ÉTAT  PARFAIT. 

' • \\ 

Cest  donc  ordinairement  au  mois  d’Aout  «5c  quelquefois  même  en 
Septembre  que  l’on  trouve  ces  Phalènes,  auffi  remarquables  par  leur  gran- 
deur que  par  leur  beauté.  Elles  fe  tiennent  communément,  pendant  le  jour, 
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fur  les  troncs  des  arbres  qui  ont  fervi  de  nourriture  aux  Chenilles;  rare- 
ment  elles  s’en  éloignent  beaucoup.  Nous  les  avons  auiïi  trouvées  quel- 
quefois collées  contre  les  murs.  Les  unes  font  un  peu  plus  fombres  que 
les  autres;  il  y a entr’elles  quelques  différences  dans  les  taches  jaunâtres 
ou  noirâtres  répandues  dans  les  ailes  fupérieures  , mais  les  principaux  carac- 
tères font  les  mêmes  dans  tous  les  individus  mâles  ou  femelles  , comme  on 
en  peut  juger  par  les  figures  $6-j.  e , g , h.  La  bande  bleue  qui  traverfe 
les  ailes  inférieures  eft  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  foncée,  tirant  quel- 
quefois fur  le  violet,  Fig.  féj.  e , h.  Elle  eft  même  tout-à-fait  violette 
dans  la  variété  mâle  $ 6 3 . g. 

Cette  Phalène,  en  deftbus  , eft  tantôt  comme  la  figure  tan- 

tôt comme  celle  $63.  i , c’eft-à-dire  que  le  bord  extérieur  de  fes  ailes 
eft  blanchâtre  ou  brunâtre  , que  les  parties  brunes  en  font  plus  ou  moins 
noires  , car  ce  font  les  feules  différences  entre  ces  deux  delfoüs.  D’autres 
tiennent  le  milieu  entre  les  deux  ; c eft  ainil  qu’eft  celui  de  la  variété 
S 6 3 • g- 

Les  fexes  ne  fe  diftinguent  que  par  la  forme  du  corps.  Celui  du  mâle 
eft  terminé  par  un  pinceau  de  poils.  Celui  de  la  femelle  finit  en  pointe. 

Cette  efpéce , qui  fe  trouve  dans  beaucoup  de  contrées  de  l’Europe  , 
a été  décrite  ou  figurée  par  un  très-grand  nombre  d’Auteurs , entr’autres 
par  : 

Linn,  Syfi.  Nat . ed . XII 3 tom,  T , part.  II  > pag . 84g  j n aS» 
Fraxini.  Il  a cité  Mlle.  Merian  , Inf.  d'Eur.  Tab.  4 6.  Nous  l’avons  cherché 
dans  deux  éditions  de  cet  Ouvrage  & nous  ne  Pavons  point  trouvé.  Fabricius, 
Gmelin,  &c.  ont  copié  cette  fauffe  citation. 

Fauri.  Suec.  e'd.  nov.  n°,  1 i65.  Habitat  in  Fraxino  , Populo.  Muf 

LucL  Ulr.  3$  7. 

Cat.  Syft . des  Pap . des  env.  de  Vienne  pag.  go  , Noâ.  Fam.  X , n°.  n. 
Les  Éditeurs  difent  qu’ils  ont  toujours  trouvé  la  Chenille  fur  le  Peuplier 
noir. 

Georg . Hoefn.  Archet . Pars  IL  tab » 10. 

Copie 
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Copie  dudit,  par  Jean  Vïffcher , tab.  3. 

Geoffroy  ) Inf.  tom . II  * t5z  9 n° . 8 3 , La  Likenee  bleus» 

Seba  , Thef.  tom.  IF,  tab.  XLIX.fig.  F.  z J 2.  pag.  Go.  Fraxini.  Ind . 
pag.  24.  L’Orpheline  bleue. 

V Admir.  tab.  XXV , trait.  5g. 

Nouv . éd.  de  Littn . par  Gmelin  „ tom.  Impart.  V } pag.  2540  , a0.  2 25. 
JViik.  éd.  de  iyy3  > Cat . pag , 7,  Difc.  pag.  45.  IL  Tab.  XC. 

Goe^e  Sup.  Ent.  part.  III  ^ tom.  III  ^ pag.  1 21  3 n°.  1 25. 

Gled.  feien.  fores t.  I,  pag-<  342> 

• Rdfeij  Inf.  tom . IV„  pag.  zgo  , tab.  XXV III > fig . 2. 

Sepp  9 Inf.  Neder.  IVe.  part.  pag.  y 3 j tab.  XV1ITXX. 

Fuesfly _$  Gzr.  Inf.  de  la  Suiffe  ^ pag.  3y  j n° . 723.  Près  de  Zurich, 
Genève  & Grifons.  Pvare. 

— Nouv.  Mag . Ent,  tom.  III , pag.  1 5g  9n°.  i5t. 

* 7/z/  3e.  cûÆ.  pag.  1-4 , tab.  z5  fig.  1^2.  Chen,  Ôc  Crifal. 

Car.  7es  7e  la  Marche  de  Brandeb.  2e,  cah.  pag.  3 y , 7i°.  5 1.  Rare 

près  de  Berlin  & de  Poftdam. 

Fabr.  Syjl.  Ent.  pag.  602  n°.  54. 

Spec.  Inf.  tom.  17,  pag.  222,  n°.  y 2. 

Mant.  Inf  tom.  IV  pag.  z5o  ^ n°.  1 13. 

Efper  , Pap.  d’Eur.  tom . IV j pag.  1 32  > tab.  CV  Nocl.  22,  fig . 2-4. 
Phal.  Ghen.  & Crifal. 

Lang 9 Cat.  des  Pap.  des  env.  d* Augfb.  ire.  éd.  pag.  27,  n°.  55  j & 
2e.  éd.  pag . i5o  j n°.  zoS  z , Z082 . Près  d’Àugfbourg. 

Br  ohm  , Inf.  Part.  IV  pag.  403  , n°.  284. 

Schwar^j,  Nouv . Alm.  de  Chenil . part.  I * pag.  280  yn°.  2yG  > & part.  II9 
pag-  397,  n°.  428. 

Mufeurn.  Leskcanum  pars  Entom.  pag.  100  ,n°.  2.90. 
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Planche  CCCXXÎÎ , N U M E R O ^ G 


CHENILLE  D 


SAULE- 


LA  DEPLACEE. 


PREMIER  ET  SECOND  ÉTAT. 


/OUVRAGE  cTEfper  eft  le  feul  qui  réunifie  toutes  les  efpéces  de 
Phalènes  à ailes  inférieures  rouges , que  nous  repréfentons  fur  cette  Plan- 
che & les  fuivantes.  Linné  & prefque  tous  les  autres  Entomologiftes  n’en  ont 
décrit  que  trois.  Il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’ils  rfayent  pas  connu  les  autres, 
mais  il  y a apparence  qu’ils  en  ont  confondu  pluileurs  enfemble  , ce  qui 
eft  très-facile  , car  il  faut  beaucoup  d’attention  pour  les  dütinguer  en- 
tr’elles.  Geoffroi  a fait  plus  qu’un  autre  cette  confufion,  il  n’en  a décrit 
qu’une  , & il  y a rapporté  toutes  celles  ferîîblables  précédemment  dé- 
crites., fans  examiner  fi  elles  ne  compofoient  qu’une  feule  efpéce.  Il  eft 
même  difficile  de  décider  laquelle  il  avoit  fous  les  yeux  quand  il  a fait  fa 
Description  , car  la  pjùpart  des  caractères  qu’il  indique  conviennent  éga- 
lement à toutes.  On  en  peut  dire  autant  des  Defcriptions  de  Linné  êc 
de  celles  des  autres  Auteurs  qui  ne  font  pas  accompagnées  de  figures  ; 
elles  ne  peuvent  faire  faifir  les  différences  légères  a’efpéces  qui  ont 
tant  de  rapports  entr’elles.  On  ne  s’efl  véritablement  appliqué  à les  dis- 
tinguer que  lorfqu’on  a eu  découvert  plufieurs  Chenilles  qui,  ne  paroi f- 
fant  pas  dans  le  même  tems , vivant  de  différens  arbres  s ne  ié  reflemblant 
ni  par  la  forme  ni  par  les  couleurs,  donnoient  cependant  ces  Phalènes  qui  , 
au  premier  coup  d’œil  } fembloient  pareilles.  On  les  a comparées,  & 
alors  on  a vu  qu’elles  a voient  chacune  des  cara&ères  drftm&ifs  très-marqués. 
C’eft  alors  suffi  qu’en  appréciant  avec  plus  d’exaditude  les  expreflions  de 
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Linné , & les  comparant  avec  les  natures , on  a reconnu  à laquelle  de  toutes 
ces  efpéces  fe  rapportoit  chacune  des  Defcriptions  de  Ton  Syftême.  Nous 
détaillerons  arec  foin  dans  les  nôtres  les  caractères  fpécifiques  qui  les  diffin- 
guent , & , à l’aide  de  leurs  portraits , il  fera  très-facile  de  les  reconnoître. 

Les  Anciens  appelloient  toutes  ces  Phalènes,  Phalènes  à cordons  rouges  3 
nous  les  nommons  Phalènes  à bandes  ou  Lichenées , d’après  Réaumur  qui  a 
donné  ce  nom  à la  Chenille  de  celle  qu’il  a décrite  en  la  comparant  à la 
moufle  ou  lichen  qui  couvre  la  tige  de  l’arbre  dont  elle  fe  nourrit.  Il  convient 
également  à toutes  les  autres , leur  couleur  étant  aufli  fort  approchante  de 
celle  des  lichens. 

L’efpéce  que  nous  donnons  fous  le  n°.  eff  la  plus  grande  de 

toutes.  Nous  en  repréfentons  deux  Chenilles  ^ Fig.  $64.  a > b , dont 
on  nous  a envoyé  les  definis  fans  nous  rien  communiquer  de  leur  hiffoire. 
Nous  ignorons  fi  la  différence  de  leurs  couleurs  marque  une  différence  de 
fexes  ou  feulement  des  variétés  ; la  conformité  de  leurs  caractères  fait 
bien  voir  qu’elles  font  de  la  même  efpéce.  Mlle  Merian  qui  en  a élevé 
une  femblable  , dit  qu’elle  l’a  nourrie  de  feuilles  de  Saule  jufqu’au  2 2 de 
Juillet  qu’elle  fe  changea  en  Crifalide  & que  la  Phalène  en  fortit  dès  le  trois 
d’Aout.  On  voit,  Fig.  y 64.  c , cette  Crifalide  encore  couverte  de  la  pouflière 
bleue  dont  font  foupoudrées  toutes  celles  de  cette  Famille  lorfqu’elies  font 
fraîchement  conff mites  ? mais  qu’elles  perdent  en  féchant. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  principaux  caractères  qui  diffinguent  ces  Phalènes  Lichenées , fe 
tirent  de  la  forme  ou  de  la  direction  des  traits  noirs  en  zigzag  qui  traverfent 
leurs  ailes  fupérieures , des  dentelures  & des  courbures  des  bandes  de  leurs 
ailes  inférieures. 

Celle-ci  a le  fond  des  ailes  fupérieures,  en  deffus,  gris-clair  recouvert 
d’une  infinité  d’atomes  noirs  & coupé  de  taches  blanchâtres , brunâtres  ^ noi- 
râtres, répandues  comme  des  nuages,  Fig.  <564.  d.  Près  du  corps  il  y a une 
ligne  tranfverfale  ondée,  grife,  entre  deux  autres  noires  affez  épaiffes.  Au- 
deffus  de  la  tache  en  rognon  on  voit  une  autre  ligne  grife  bordée  de  noir 
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cTun  côté,  formant  des  chevrons  allez  égaux  & peu  profonds,  laquelle, 
communément , ne  traverfe  pas  toute  l’aile,  mais  fe  perd  vers  les  deux  bords 
& n’eft  bien  marquée  qu’au  milieu  de  la  largeur  de  l’aile.  Plus  près  du  bord 
extérieur  il  y a encore  une  autre  ligne  noire , auiïi  en  chevrons , moins  mar- 
quée. La  bande  noire  qui  traverfe  le  fond  rouge  des  ailes  inférieures  a peu  de 
courbures.  Le  rouge  de  ces  ailes  n’eft  pas  ordinairement  aufti  vif  qu’a  ce  mâle 
5 d , il  eft  plutôt  de  la  nuance  de  celles  de  la  femelle  6&.f.  Les  couleurs 
des  ailes  fupérieures  varient  aufti  un  peu,  comme  on  le  voit  par  les  figures 
y 64.  e , f ; à la  plupart  le  fond  eft  plus  fombre  ôt  laide  moins  appercevoir 
les  lignes  tranfverfaies,  mais  ce  n’eft  pas  de  ces  nuances  trop  variables  que 
l’on  tire  leurs  caractères  fpéciiiques. 

En  defious , Fig.  5 6 4.  g , les  bandes  blanches  des  ailes  fupérieures  font 
plus  larges  à cette  efpcce  qu’à  aucune  autre.  Le  blanc  du  bord  d’en-haut  de 
fes  ailes  inférieures  occupe  près  de  la  moitié  de  ces  ailes  ; leurs  bandes  noires 
ont  les  mêmes  contours  qu’en  defius. 

On  ne  peut  diftinguer  les  fexes  que  par  le  derrière  du  corps  qui  eft  un 
peu  moins  pointu  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle. 

La  figure  y 6" 4.  e , eft  une  variété  mâle,  &:  celle  $ (>4.  h , PL  CCCXXIII, 
une  variété  femelle,  toutes  deux  remarquables  par  la  couleur  de  leurs  ailes 
inférieures  que  l’on  croiroit  altérée,  fi  M.  Gerning  , dans  la  Collection  du- 
quel^ les  originaux  exiftent , ne  nous  avoit  afifuré  qu’ils  font  fortis  ainfi  de 
la  Crifalide. 

La  figure  5 é'q.  i , eft  le  defious  de  la  variété  femelle;  celui  de  la  variété 
mâle  eft  à-peu-près  femblable. 

Cette  Phalène  paroît  plus  tard  que  les  autres  ; on  la  voit  au  commen- 
cement d’Àout  : elle  fe  tient  à l’ombre  pendant  le  jour  , foit  contre  des 
troncs  d’arbres,  foit  contre  des  portes  de  jardin  , dans  les  endroits  les  plus 
obfcurs  , & le  foir  vole  avec  beaucoup  de  vîtefie  ôe  d’agilité.  Il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  Phalènes  à bandes  ; aufti  eft-il  efîentiel  pour  les  avoir 
parfaitement  entières , de*  les  prendre  au  fortir  de  la  Crifalide  ^ parce  que 
fouvent  la  rapidité  de  leurs  mouvemens  endommage  leurs  ailes. 

Celle-ci  a été  confondue  par  prefque  tous  les  Entomologift.es  ^ avec  la 
fuivante,  à laquelle  elle  refiemble  beaucoup,  ôt  n’en  a été  diftinguée  que  par: 
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Efperj  Pap.  d'Eur.  tom.  IV,  pag.  1 2y , tab.  XC1X , Noct.  20 , fig.  1,2. 
Elocata. 

Cat . tab.  des  Pap . de  la  Marche  de  Brand . 2e . cah.  pag . g5  n°,  48, 
Elocata.  Près  de  Berlin. 

C’eft  elle  qui  a été  figurée  par  Jonfton  , Tab.  VIL  De  Tnfecl , Et  par 
M1Ie.  Mérian,  Inf.  d’Eur.  éd.  in-fol.  PI.  CXXXIX,  pag.  71. 

Planche  CCCXXII1  , Numéro  56*5. 

CHENILLE  DU  SAULE-OSIER  CO- 
LA MARIÉE. 

PREMIER  ÉTAT. 

.La  Chenille  de  cette  Phalène  fort  de  l’œuf  dans  le  mois  de  Juin,  plutôt 
ou  plus  tard  ^ fuivant  la  chaleur  de  la  faifon.  Son  accroiflement  eft  très- 
prompt.  Dans  fefpace  de  trois  femaines  elle  éprouve  quatre  mues , 6c 
peu  après  la  quatrième  , qui  eft  la  dernière,  elle  atteint  fa  grandeur  par- 
faite. Elle  ne  fait  ufage  de  fes  feize  pattes  qu’après  fa  troifiéme  mue.  Juf- 
quà  cette  époque  fa  couleur  eft  un  brun  clair  ; elle  commence  enfuite 
à fe  couvrir  de  quelques  taches;  mais  elle  ne  devient  tout-à-fait  comme 
la  repréfente  la  figure  $6$,  ay  que  lorfqu’elle  eft  parvenue  à fon  entière 
croiftance.  Plufieurs  de  fes  anneaux  portent  de  chaque  côté  un  petit  tu- 
bercule. L’élévation  fur  le  huitième  anneau  eft  très-peu  faiîlante.  Le  ventre 
eft  blanc  , avec  une  tache  d’un  brun  noir  fur  chaque  anneau. 

Cette  Chenille  fe  nourrit , comme  la  précédente , de  feuilles  de  Saule. 


{ 1 ) Salix  Vitellîna.  L, 
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Dans  fa  jeunette  elle  mange  le  jour  & la  nuit  indiftin&ement ; mais  lors- 
qu'elle commence  à grandir,  ôt  furtout  après  fa  dernière  mue*  elle  refte 
le  jour  fur  les  branches  des  arbres  étendue  de  toute  fa  longueur  entre 
lès  rides  deFécorcè*  où  on  l’apperçoit  difficilement,  parce  que  fa  cou- 
leur eft  prefque  femblable  à celle  de  l’arbre. 

SECOND  ÉTAT. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Juin  elle  prépare  fa  dernière  demeure  , 
foit  dans  un  creux  d’arbre  avec  quelques  copeaux  liés  enfemble,  foit 
avec  des  feuilles  mêlées  d’un  peu  de  terre , ôt  après  s’être  conftruit  avec 
ces  matières,  un  cocon  très -lâche*  elle  quitte  au  bout  de  cinq  ou  ttx 
jours  fa  peau  de  Chenille  pour  fe  mettre  en  Crifalide  ; Fig.  jé'y.  b . Elle 
refte  dans  cet  état  trois  ou  quatre  fêmaines. 

ÉTAT  PARFAIT, . 

II.  étoit  naturel  que  d’après  un  examen  fuperficiel  on  confondit  cette 
efpéce  avec  la  précédente:  ce  font  celles  de  toute  cette  Famille  qui  fe 
refTemblent  le  plus.  Leurs  Chenilles  vivant  fur  le  même  arbre , on  trouve 
les  Phalènes  enfemble  ; il  eft  donc  effentiel  de  les  comparer  l’une  à l’autre  pour 
faire  appercevoir  les  cara&ères  qui  les  diftinguent.  La  grandeur  de  celle-ci 
varie  * cependant  elle  eft  généralement  plus  petite  que  l’autre.  Ses  ailes  fu- 
périeures  en-delfus , d’un  gris  mêlé  de  brun , préfentées  d’une  certaine  ma- 
nière au  jour  , quand  l’individu  eft  frais  j ont  un  reflet  bleuâtre,  Fig.  $6$.  c. 
On  pourroit  trouver  le  même  reflet  à l’autre,  mais  plus  foncé,  parce  qu’or- 
dinairement  fon  fond  eft  plus  fombre.  Les  ligner  noires  dentelées  qui  accom- 
pagnent la  ligne  grife  tranfverfaie  de  celle-ci , du  côté  du  corps  , font  peu 
marquées  & fe  perdent  dans  le  fond.  Les  angles  très-inégaux  de  celle  au-deffus 
de  la  tache  en  rognon,  fes  pointes  allongées  près  du  bord  d’en-bas  ^ lui  don- 
nent une  forme  toute  particulière.  La  ligne  noire  en  chevrons , vers  le  bord 
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extérieur,  s’apperçoit  à peine  , & elle  eft  accompagnée  d’une  ligne  claire  qui 
n’eft  point  à l’autre  Phalène.  Enfin  la  tache  en  rognon  fe  détache  plus  dans 
cette  efpéce  que  dans  la  première  , parce  que  fon  contour  brun  contrafta 
beaucoup  avec  un  efpace  blanchâtre  qui  fe  trouve  immédiatement  au-deilbùs6 
A côté  d’elle  il  y a une  grande  tache  ordinairement  claire  , Fig.  y 6$ . e , mais 
elle  n’eft  pas  également  fenfible  dans  tous  les  individus , parce  que  n’étant  pas 
toujours  aulïi  claire,  elle  fe  perd  dans  le  fond.  Quand  on  a bien  faifi  toutes 
ces  différences,  ôt  encore  d’autres  plus  légères  que  l’on  apperçoit  en  compa- 
rant les  natures  j on  ne  peut  plus  confondre  ces  deux  Phalènes.  Les  bandes 
noires  des  ailes  inférieures  foürniflentaufïi  un  caraèlère  diftinètif  très-fenfible 
& très- confiant.  Celle  du  bord  extérieur  a,  en  dedans  , des  dentelures  plus 
profondes,  & celle  du  milieu  forme' un  coude  très-marqué.  Cette  dernière  eft 
tantôt  prolongée  jufqu’au  bord  d’en-bas,  Fig.  y <5y.  c , tantôt  fe  termine  un 
peu  auparavant,  Fig.  ydy.  e.  Quelques  Entomologiftes  veulent  que  cette 
différence  indique  deux  efpéces , & ils  s’appuient  fur  ce  que  les  bandes  den- 
telées de  leurs  ailes  fupérieures  n’ont  pas  tout- à-fait  les  mêmes  contours  : ces 
variétés  qui  paroiflent  peu  importantes,  lorfque  les  autres  cara&ères  fe  ren- 
contrent , nous  fourniront  peut-être  par  la  fuite  un  moyen  de  diftinguer  une 
efpéce  de  plus  fi  l’on  parvient  à découvrir  aufïi  une  différence  dans  fa  Che- 
nille. Déjà  l’on  en  a remarqué  de  confidérables  entre  celles  qui  donnent  notre 
n°.  y 6 y,  mais  leurs  Phalènes  ayant  paru  femblables,  on  a fait  peu  d’atten- 
tion aux  Chenilles.  Si  par  de  nouvelles  expériences  nous  pouvons  acquérir 
quelques  certitudes , nous  en  ferons  mention  dans  notre  Supplément. 

Les  deux  Phaiènes  que  nous  comparons  fe  reffemblent  encore  moins  en 
deffous  qu’en  deffus  ; non-feulement  à la  dernière  le  bord  extérieur  des  ailes 
fupérieures  eft  gris,  Fig.  ydy.  d 9f,  tandis  qu’il  eft  blanc  dans  l’autre,  6c 
leurs  bandes  tranfverfales  blanches  font  beaucoup  plus  étroites  , mais  ce 
qui  eft  bien  plus"' remarquable  eft  le  chevron  bien  figuré  par  lequel  la  plus 
longue  de  ces  bandes  eft  terminée  au  bord  d’en  bas  ; ce  caractère  appar- 
tient uniquement  à cette  efpéce.  Le  bord  d’en  haut  de  fes  ailes  fupérieures 
a peu  de  blanc  ; leurs  bandes  noires  ont  les  mêmes  formes  qu’en  deffus  , 
ôt  tout  auprès  de  celle  du  milieu  il  y a un  croiffant  noir  qui  tient  d’un 
côté  à cette  bande,  Fig.  y<jy.  d , Il  manque  à la  figure  ydy .f  qui  eft 
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Je  de  flous  de  la  variété  ydy,  e.  La  frange  des  quatre  ailes  eft  blanche  des 
deux  côtés. 

îi  n y a pas  plus  de  différence  entre-  les  fexes  de  cette  efpéce  qu’entre 
ceux  de  la  précédente,  a outes  deux  fe  rencontrent  dans  beaucoup  de  con- 
trées de  l’Europe  ; la  dernière  eft  plus  commune,  que  la  première  ; fa  cou- 
leur rouge  s’altère  plus  aifément.  Ceft  elle  que  Linné  a décrit  fous  le  nom 
de  Nupta  y il  dit  qu’on  la  trouve  aufll  en  Barbarie.  On  voit  effectivement  en 
Afrique  & en  Amérique  des  efpecçs  refîemblantes  à celles  d’Europe  „ mais 
pas  parfaitement  pareilles.  Cramer,  Tom.  1,  Tab.  XXXIII.,  Fig.  B,  C, 
en  a repréfenté  une  de  la  Jamaïque  , fous  le  nom  de  P h.  Nocl.  Ilia , pag.  y 3 , 
qui  fe  rapproche  beaucoup  de  la  Nupta , fur-tout  par  fes  ailes  inférieures  , 
mais  les  bandes  des  ailes  fupérieures  en  deflous , qui  font  blanches  dans  la 
nôtre  , font  rouges  dans  celle  exotique.  Cet  Auteur  la  rapporte  à la  Paâa  de 
Linné , dont  elle  s’écarte  plus  que  de  la  Nupta . 


Celle-ci  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn.  Syjl.  Nat.  éd.  XII 3 tom.  I 3 part . II 3 pag.  841  n°.  i ig. 

Nupta.  Sa  ciration  de  Rôfel  eft  faufle. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  ÿo  3 No 3.  Fam.  X 9 n°.  4. 
Ex  larvâ  Salicis  Vitellina. 

Nouv.  éd.  de  Linn.  par  Gmelin  , tom.  1 3 part.  V , pag.  2 5gG , n°.  1 ig. 

Sepp  3 Nederl.  Inf.  4e.  partie  3 pag.  g 3,  pl.  VII , fig.  t-y. 

Efper  5 Pap . d’Eur.  tom,  IV,  pag.  119  3 tab,  XCVII 3 Nocl.  18  3 
fig.  A , B , copiées  de  Sepp,  fig.  i~5 , d’après  nature. 

SchwanL  , Nouv.  Alm.  de  Chen.  iXQ  part.  3 pag.  1 / g , n°.  1 08  , & pag. 
zy g)  3 n°.  tiyg.  Fh.  Nupta  Lin.  Ph.  Rubra. 

Schaeff.  Icon . Inf.  Rat.  vol.  II,  tab.  CLI , fig.  /,  IL 
Albin , Inf.  tab.  8c. 

Lechc.  nov . Inf.  fpec.  pag.  gS  n°.  g y 3 fig.  10.  A 3 B. 

Wilkes  , Inf.  éd.  de  1 yyg  3 cat . pag.  4 3 n°.  gSt  Ph.  Pada.  Difc.  pag . ly . 

I , tab.  XXXV. 
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Uddm.  dijf.  y 3 , tab.  i o. 

Fabrh.  Syft.  Ent,  pag.  602.  * n°.  5 2*  Nupta.  Il  a copié  de  Linné  la  faufle 
citation  de  Rôfel. 

Spec.  Tuf.  tom.  II>  pag.  221  * n°.  yo.  Dans  ce  fécond  ouvrage  , 

Fabricius  cite  la'dPhaiène  de  Rolel,  Tom.  I , Tab.  XV  que  d’autres  Entomo- 
logie es , avec  raifon,  rapportent  à notre  efpéce  fuivante. 

Mant.  InJ.  tom.  II  * pag.  143  * n° . 110.  Nupta  & Rubra. 

Goety  * Supp.  Ent.  part.  III , tom.  III  * pag.  1 1 1-1 1 3 , n° . lit). 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Bratideb.  2e.  Cahier*  pag.  34% 
n°.  4J.  Nupta.  Commune  par-tout. 

Raj.  Inf.  pag.  154  , n°.  4. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env.  d* A ugsb.  2e.  êd.  pag,  i5 1 * n° , 108 5 * 
<3,086.  Près  d’Augfbourg. 

Bibl.  Reg . Paris,  pag.  1 1 * nos.  1,2,3. 

Fuesfly  * Nouv . Ma  g.  Entom.  tom.  II*  pag.  y g.  Il  dit  qu’il  a fouvent  trou- 
vé cette  Phalène  encore  au  mois  de  Septembre , volant  en  plein  foleil , ainfi 
que  la  Sponfa , notre  n°.  £ 68.  Il  parle  aufli  de  cette  Phalène  & de  plufieurs 
autres  femblables , pag.  3 8 4-3  8 6. 

Fifch.  hifl.  nat.  de  Livonie  * pag.  163  * nQ.  362.  Ph.  Nupta. 

ISatur.  ge.  cahier , pag.  112  ,n°.  10,  M.  de  Rottemburg  y parle  de  trois 
efpéces  de  Phalènes  à ailes  inférieures  rouges  ? parmi  lefquelles  eft  la  Nupta 
de  Linné,  donnée  par  Hufnagel  fous  le  nom  de  Paâa.  L’Auteur  ajoute  qu’elle 
eft  la  plus  commune  des  trois. 

Hollar , Inf.  pl.  4. 

Albin  * Inf.  tab.  80. 

Gefenius , Eff.  d*une  Encycî.  Lepid.  pag.  140  , n°.  23.  Ph;  No£t.  Nupta. 

Mufeum  Leskeanum  pars  Entom.  pag.  100  * n°.  2g  1. 

De  V Hier  s * Ent.  Lin.  tom.  II*  pag.  20  y , n°.  181.  La  Mariée. 


Tome  VIII , tyg%. 
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Planche  CCCXXIV , Numéro  §66. 

CHENILLE  DU  SAULE  BLANC- 

LACCORDÉE. 

» 

P R E M I E R & SECOND  ÉTAT. 

T 

.JL  O U S les  Entomoîogiftes  ont  pris  cette  Phalène  pour  la  P<z<3fe  de 
Linné,  la  feule  de  toutes  celles  à ailes  inférieures  rouges  j décrite  par  cet 
Auteur  dans  la  î ou.  édition  de  fon  Syft.  Nat.  Ce  n’eft  que  dans  la  i 2e.  qu’il; 
en  a diftingué  trois  efpéces  Ôc  dans  cette  dernière.,  Ü a ajouté  à la  defcrip» 
tion  de  la  Pacla  un  caractère  qu’il  n’ avoit  pas  mentionné  dans  fa  dixiéme 
édition,  favoir,  le  derrière  du  corps  rouge  en-deifus  ^ ab domine,  fuprà  rubro . 
Ce  caractère  a embarraffé  les  Naturaliftes , parce  quon  ne  le  trouvoic 
pas  à notre  Phalène  § 6 j cependant  dans  quelques  pays  on  en  a rencontré 
plufieurs  individus  qui  avoient  le  derrière  du  corps  d’un  rouge  plus  ou 
moins  pâle  ; alors  on  s’eft  perfuadé  que  Linné  avoit  décrit  une  de  ces  va* 
riétés  ôc  avoit  pris  pour  un  caractère  fpécifique  ce  qui  n’étoit  qu’acciden* 
tel.  Fuesfly  eft  le  premier  qui  ait  reconnu  que  cette  fuppofition  étoit  une 
erreur.  Il  a reçu  de  Saint-Péterfbourg  une  Phalène  Pacla  5 ayant  le  derrière 
du  corps  d’un  beau  rouge , il  l’a  comparée  avec  la  defcnption  de  Linné  9 
6c  voyant  qu’elle  s’y  rapportoit  parfaitement  il  l’a repréfentée  dans  les  Archives 
en  l’annonçant  avec  raison  pour  la  vraie  Paâa  de  Linné,  qui  n’étoit  encore 
figurée  dans  aucun  ouvrage.  Cette  découverte  intérelfante  pour  les  Amateurs 
d'Entomologie  , les  a excité  à chercher  les  moyens  de  fe  procurer  une 
efpéce  qui , jufques-là,  leur  avoit  été  inconnue.  On  l’a  fait  venir  de  Suède 
ôc  de  Rulfie , les  feuls  pays  oh  on  l’ait  jufqu’à  préfent  trouvée.  L’autre  , 
au  contraire , eft  commune  en  Autriche , dans  le  Palatin at  ôc  la  Franconie, 
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On  la  voit  aulE  dans  plufieurs  parties  de  l'Allemagne  mais  elle  y eft  plus 
rare. 

Sa  Chenille,  Fig.  5 ’$6.a^  vit  fur  le  Saule  blanc,  Scilix  alba . L . On 
l’y  trouve  à la  fin  de  Juin  & jufqu’au  milieu  de  Juillet.  Elle  eft  difficile  à décou- 
vrir , parce  qu’elle  fe  tient  collée,  aux  branches , auxquelles  elle  reffetn- 
ble  par  la  couleur  ; mais  en  fecouant  les  arbres  on  la  fait  aifément  tom- 
ber. Dès  qu’elle  a touché  terre  elle  faute  à la  manière  des  poiffons,  comme 
font  prefque  toutes  les  Chenilles  de  ces  Phalènes  à bandes.  Sa  couleur  eft 
gris  brunâtre,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  foncé.  Elle  eft  couverte  de 
petits  poils  fins , très-courts  , ôt  à peine  vifibîes.  La  plupart  des  anneaux 
ont  quelques  plis  ou  rides  qui  s’étendent  ou  fe  reflerrent,  lorfque  la  Che- 
nille marche.  La  bolfe  fur  le  dos  , au  huitième  anneau , eft  très-làillante , 
& a la  forme  d'une  cheville  dont  le  deffus  eft  jaune-rouge , ôt  le  contour 
noir.  Le  onzième  anneau  porte  une  élévation  à deux  pointes  , Ôt  fur  les 
côtés  elle  a des  petits  tubercules  qui  rendent  fa  fuperficie  inégale.  Âu- 
defius  des  ftigmates  on  voit  , le  long  du  ventre  , des  poils  formant  une 
efpéce  de  frange  ; c’eft  un  des  caradères  des  Chenilles  de  cette  Famille.  En 
defibus,  chaque  anneau  porte  une  tache  noire. 

Sa  tranfmutation  n’a  rien  de  particulier.  Elle  fe  file  un  tiffu  entre  des 
feuilles,,  comme  les  efpéces  précédentes,  Ôt  refte  au  plus  trois  femaines  dans 
fa  Crifalide,  Fig.  $66.  b;  cependant  Rofel  ôc  Fuesfly  en  ont  vu  n’éclore 
qu’au  bout  de  deux  mois. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  la  Phalène,  en  deflus,  Fig.  $66.  c,  eft 
plus  clair  que  celui  des  autres  efpéces.  Les  deux  lignes  noires  bordées  de 
gris  , dont  il  eft  traverfé , font  très-fines  ôc  ont  une  forme  toute  particu- 
lière, plus  aifée  à repréfenter  qu’à  décrire,  & qui  la  rendent  très-facile  à diftin- 
guer  des  autres.  Le  rouge  des  ailes  inférieures  eft  plus  beau  Ôt  plus  pur  que 
celui  des  autres  efpéces.  La  bande  noire  du  milieu  ne  fe  prolonge  pas  au-delà 
des  deux  tiers  de  l’aile , ôt  n’a  qu’une  feule  courbure. 
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Les  figures  $ 66.  c,  g9  font  deux  variétés  maies.  La  première  fe  diftingue 
des  mâles  ordinaires  par  la  bordure  rofe  qui  eft  entre  le  bord  noir  [des 
ailes  inférieures  & la  frange  ; & la  fécondé ,,  par  la  teinte  rougeâtre  de  la  par- 
tie poftérieure  du  corps. 

La  figure  ; 6 6.  e , eft  une  femelle  dont  le  fond  des  quatre  ailes  eft  moins 
clair  que  dans  les  natures  ordinaires. 

Les  deux  fexes  n’ont  aucun  caractère  qui  les  diftingue.  Leur  defious  eft 
tantôt  comme  celui  du  mâle  , Fig.  $ 6 6.  d , tantôt  comme  celui  de  la  femelle 
Fig.  $6*.f,  îefquels  ne  diffèrent  que  par  plus  ou  moins  de  noir  dans  les 
ailes  fupérieures.  De  ce  côté  la  bande  noire  du  milieu  des  ailes  inférieures 
a encore  une  forme  qui  lui  eft  propre. 

Cette  Phalène  eft  connue  depuis  longtems  en  Allemagne  fous  le  nom  de 
P acid  , parce  que,  comme  nous  Pavons  dit,  on  l’avoit  prife  pour  la  T acta 
de  Linné.  Pour  la  diftinguer  de  la  véritable  Paâa  nous  lui  donnerons  le  fur- 
nom  de  Germanie  a . 


Elle  a été  figurée  ou  décrite  par  % 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne > pag . po,  Noct.  Fam.  X3  n°.  g. 
Paôla.  Ex  larvâ  Salicis  albæ. 

Rofefi  Inf.  tom , I cl  //,  pag . g y , n°.  XIII , tab,  XV. 

Ffper,  Pap.  ddEur . tom.  IV , pag.  12g  , tab.  XCVm  f Noct,  ig.  Phaî. 
No£t.  Pa£la. 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeb.  pag,  g g n°.  4 5 . Ph.  No£L 
Eleôla. 

Schwaig  y Nouv . Alm . de  Chen.  part.  7,  pag.  1 1 1-1  1 g , n°.ioy  f & pag. 
280  , n°.  274. 

Jung  y Ind.  des  Pap . d’Eur.  pag.  gç. 

Harris , Inf.  Angl.  tab.  18  , fi  g k , /. 

Fues/ly , Cat . Inf.  de  la  Suffi , pap . g y n° . y 08.  Se  trouve  en  Suiffe 
fur  les  Saules  & les  Tilleuls  * un  peu  rare.  Sa  citation  de  Schaeffer  appar- 
tient cl  P espece  précédente . 
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Fuesfly  > Mâg . Entom.  tom . II 3 pag.  2 t.  Ph»  Pa&a. 

• — — Nouv.  Mag.  Entom . tom,  II  3 pag . g 8 4-3  8 S.  Il  dit  a qu’il  eft 
convaincu  que  la  Phalène  de  Rôfel,  Tom.  I , Tab.  XV,  eft  la  vraie  P alla 
de  Linné,  quoiqu'elle  n'ait  pas  la  partie  poftérieure  du  corps  rouge,  ce  qu'il 
regarde  comme  une  variété,  & qu'il  eft  confirmé  dans  ce  fentiment  par  un 
des  plus  grands  Entomologiftes  Ae  fieur  Gerningà  Francfort  ».  M.  Gerning  a 
changé  d’opinion  depuis  qu'il  a reçu  de  Stokolm  la  Phalène  que  nous  repré- 
fentons  fous  le  numéro  fuivant. 

Bîumenbach , Man,  de  la  Nat . 2e.  éd.  pag.  369*  Ph.  No£L  Padta,  n°.  1 3* 
Il  met  cette  Phalène  au  nombre  des  grandes  Phalènes  , ôc  ne  parle  pas  du 
delfus  du  corps  rouge,  ce  qui  prouve  que  c'eft  notre  n°.  y 6 6. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env.  d* Augsb.  ire.  éd,  pag . 34,  n° . 2J& 3 
Nupta;  & 2 e,  éd.  pag.  i5o  3 n°.  1083,  1084 , Ph.  No  ch  Pa£ta, 

Gefenius  3 Eff.  d*  une  EncycL  Lépid.  pag.  13 9 , n° . 21. 

Natur.  9e.  cah.  pag.  1 1 2 , n . 1 o. 

Kleem.  & Mad.  Alman.  de  Chen.  pag.  12  3n°.  1 1.  Nupta.  Cet  Auteur  ÔC 
les  trois  précédens  citent  la  Tab.  XV  du  Tom.  I de  Rofel,  ce  qui  prouve 
qu'ils  parlent  de  notre  n°.  5 6C+ 


Même  Planche  , Numéro  563. 

LA  FIANCÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Cette  efpéce  , bien  plus  plus  petite  que  la  précédente  , s'en  diftlngue 
encore  par  les  cara&ères  de  fes  ailes.  En  delïus , Fig.  $6 7.  a 3 les  fupé- 
rieures  ont  , près  du  corps j une  bande  un  peu  plus  fombre  que  le  fond, 
renfermée  entre  deux  lignes  ondées  noires , ôt  du  côté  du  bord  exté- 
rieur, une  autre  bande  brune  étroite  traverfant  l’aile  dans  une  direction 
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prefque  droite.  Cette  dernière  eft  bordée  , de  chaque  côté  , d une  ligne 
grife  en  chevrons,  dont  celle  intérieure  eft  elle-même  bordée  d’une  ligne 
noire.  A coté  de  la  tache  en  rognon  il  y en  a une  claire , entourée  de 
noir.  Les  bandes  noires  des  ailes  inférieures  n’ont  aucune  dentelure,  elles 
forment  des  portions  de  cercle  ; celle  du  milieu  eft  d égalé  épaiffeur  dans 
toute  fa  longueur.  Le  deffus  de  la  partie  poftérieure  du  corps  eft  d’un 
beau  rouge. 

En  délions,  Fig.  b,  la  bande  noire  des  ailes  fupérieures,  du  côté 

extérieur,  a peu  d'épaiffeur^  fur-tout  vers  le  bord  d’en-bas,  & toute  la  par- 
tie de  ces  ailes , au-defïus  de  cette  bande  3 eft  gris-blanc.  Les  ailes  infé- 
rieures ont  beaucoup  de  blanc , & feulement  une  teinte  rouge  pâle  dans  la 
moitié  du  côté  du  corps. 

Nous  ne  connoiiTons  point  la  Chenille  de  cette  efpéce.  Nous  n’en  avons 
repré  fente  que  le  mâle,  n’ayant  pu  nous  procurer  allez  tôt  la  femelle.  Nous 
la  donnerons  au  Supplément. 


Cette  Phalène  que  l’on  peut  nommer  Facta  Suecica , pour  la  diftinguer 
de  la  précédente  , a été  figurée  ou  décrite  par  : 

Liîin.  Syjl . Nat.  ed.  XI I tom.  part.  //,  pag.  #4/  ^ n°»  120. 
Ph.  Noël'.  Pada.  Toutes  fes  citations  appartiennent  à d’autres  eipéces. 

--- Faun.  Suce,  ed.  nov.  n°.  1 1 GG. 

Fuesfly  j Ârch . Inf.  gi . cah.  pag.  1 * tab.  i5  3 fig.  g.  Pada.  L « 

Nouv.  Ma  g.  Entoru.  pag . gd  1 _»  g 8 2. 

Efper  j Fap.  dJEur . tom.  IV  ^ tab.  XCIX , no  et.  20.  B >fig.  /,  s,  Nod. 
Paôia  Suecica.  Cette  Planche  ayant  été  donnée  par  Supplément,  la  Defcrip- 
tipn  n’en  paroît  pas  encore. 

Nouv.  éd.  de  Linn.  par  G me  lin  „ tom.  J,  part.  V > pag.  2,5  gy  5 n°.  120. 
Toutes  fes  citations  , excepté  celle  de  la  Faun.  Suec.  font  fauffes,  ainfi  que 
les  citations  de  Fabricius  > ce  qui  fait  voir  que  ces  Auteurs  ont  confondu 
plufieurs  efpéces  enfemble. 

Fabr.  Syjt . Eut . pag.  Go 2 a n°.  5g.  Nod.  Pada. 
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. — Spec.  Inf  tom,  II,  pag,  2.21 , n°.  7 1 . 

Mant,  Inf.  Tom  II , pag,  149,  n°.  1 il. 

Goe\c  j Sup . Entom.  part.  III,  tom . III , pag.  114  * n° • 120. 

Muller j Faun.  Inf.  Frïed.  pag.  4g  , n°.  g 8 4.  Ph.  No&.  Pada. 

— — ■ — Zool.  Dan . Prodr . pag.  1 2 1 , n°.  1392. 

O nom.  Hift.  Nat . pl.  6 , pag , 992.  Ph.  Pada, 

Z>£  Villers  , Ent.  Lin.  tom.  Il 3 pag.  208  n°.  182  , rapporte  la  def- 

cription  de  Linné  de  la  Facta,  mais  les  obfervations  qu’il  y ajoute  font  bien 
voir  qu’il  n’a  pas  connu  fefpéce.  Il  dit  entr’autres  qu’elle  eft  rare  auprès  de 
Lyon  ? êt  jamais  la  Faâa  de  Linné  ne  s’y  eft  trouvée , ni  même  la  Facta 
Germanica.  Toutes  les  citations  qu’il  y rapporte  appartiennent  à différentes 
efpéces  des  Lichenées  rouges» 

Planche  CCCXXF , Numéro  568. 

CHENILLE  DU  CHENE- 

LA  LICHENÉE  ROUGE. 

PREMIER  ÉTAT. 

A L ne  nous  parole  pas  douteux  que  cette  efpèce  ne  foit  celle  décrite 
par  Reaumur  , dont  il  appelle  la  Chenille  la  Lichenee  du  Chêne  ; 
il  y a apparence  que  c’eft  elle  auffi  qu’a  connu  M.  Geoffroi  et  qu’il  a 
nommée  la  Lichenee  rouge 4 

Sa  Chenille  éclot  en  Automne,  d’aiîez  bonne  heure  pour  avoir  le 
tems  de  fubir  fon  fécond  changement  de  peau  avant  les  froids.  Elle  fe 
tient  cachée  pendant  i’hyver.  Elle  vit  fur  le  Chêne.  On  ne  l’y  retrouve 
l’année  fuivante  , que  lorfque  les  arbres  ont  repris  toutes  leurs  feuilles  , 
ceft-à-dire  ordinairement  au  commencement  de  juin.  La  plupart  fe  tiennent 
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fur  les  branches  élevées  des  vieux  arbres,  dont  elles  ne  defcendenf  que 
lorfqu’eiles  ont  pris  toute  leur  croijance.  Si  on  veut  les  avoir  plutôt  , 
il  faut  fecouer  les  arbres  , elles  en  tombent  facilement.  Quand  elles  font 
attaquées  , elles  fuyetst  rapidement  en  fautant. 

Le  fond  de  leur  couleur  , tantôt  gris  de  cendre  , tantôt  blanchâtre  , 
fouvent  brun , eft  chargé  de  différâtes  taches  , is  ou  moins  fombres  , 
Fig.  a y qu’il  eft  impofbble  de  décrire.  I oute  leur  fuperficie  , par  • 

ticulièrement  fur  les  côtés , eft  couverte  de  petits  tubercules.  Sur  la  bolfs 
du  huitième  anneau  il  y a une  plaque  jaune  , & le  onzième  porte  deux 
élévations  pointues  très-faîllantes.  Le  ventre  eft  blanchâtre,  & fur  chaque 
anneau  il  y a une  tache  d’un  brun  roux  fombre.  Toutes  les  Chenilles  Li- 
chenécs  ont  cette  même  tache,  mais  pas  de  la.  même  couleur. 

SECOND  ÉTAT . 

Vers  le  milieu  de  Juin  elles  fe  conftruifent  ^ comme  les  précédentes, 
entre  des  feuilles , un  tiffu  mince  & cependant  fort,  l’achèvent  en  vingt- 
quatre  heures , & s’y  changent  enfuite  en  CrifaÜde  d’un  rouge  clair  , re- 
couvert bientôt  après  d’une  pouffière  d’un  bleu  tenire  , tirant  fur  le  gris 
de  lin,  Fig.  p 6"  8.  b . Dès  qu’on  la  touche,  elle  a des  mouvemens  très- 
viFs , & fe  porte  de  côté  d’autre  avec  la  rapidité  de  l’éclair.  On  voit 
paroître  la  Phalène  dès  le  commencement  de  Juillet.  Dans  les  éducations 
particulières , il  faut  avoir  foin , dès  que  la  Phalène  eft  fortie  de  la 
Crifalide  , d’ouvrir  promptement  le  vafe  qui  la  renferme,  car  aufli  - tôt 
quelle  eft  développée  & féchée , elle  vole  rapidement  & gâceroit  fes 
ailes  contre  les  parois  du  vafe. 

ÉTAT  PARFAIT 

De  toutes  les  Phalènes  Lichenées , aucune  n’a  le  fond  des  ailes  fu- 
périeures  en  defïus  aufîi  fombre  que  le  mâle  de  celle-ci  j Fig.  $6 8.  c, 
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Il  Feft  quelquefois  tellement , qu’on  y apperçoit  à peine  les  lignes  noires 
qui  le  traverfent , Fig.  $ 68.  e . La  forme  & la  direction  de  ces  lignes 
rendent  l’efpèce  très-aifée  à reconnoître.  La  première  s’éloigne  davantage 
du  corps,  & approche  fort- près  de  la  tache  en  rognon  remarquable  par 
fon  contour  blanchâtre  , d'où  fortent  plufieurs  pointes.  À côté  d’elle  eft 
une  autre  tache  claire.  La  ligne  noire  en  chevrons  du  côté  du  bord  ex- 
térieur , accompagnée  , comme  dans  la  Nupta  n°.  $ 6$  , d’une  ligne 

grife  , eft  d’ailleurs  très-différente  par  fes  chevrons  prefqu’égaux  , & par 
fa  direétion  prefque  droite.  Enfin  la  ligne  denteilée  du  milieu  a aufli  fa 
forme  particulière.  Dans  les  mâles  noirâtres,  comme  celui  idg.  $63.  e 9 
les  lignes  & les  taches  claires  des  ailes  fupérieures  difparoiffent  pref- 
qu’entièrement.  Les  uns  & les  autres  ont  le  rouge  des  ailes  inférieures 
très-foncé.  La  bande  noire  qui  les  borde  & celle  du  milieu  , ont  des 
courbures  très-profondes  , qui  , dans  la  dernière,  figurent  plutôt  des  che- 
vrons que  des  ondes.  La  frange  des  ailes  fupérieures  eft  brune  , & celle 
des  inférieures  blanche. 

En-deffous , Fig.  5*  68.  d , les  bandes  blanches  des  ailes  fupérieures 
font  très-étroites,  & tout  le  refie  de  ces  aile?  eft  noirâtre  ou  gris  brun. 
Au-deffus  de  la  bande  noire  du  milieu  des  ailes  inférieures  , il  y a une 
tache  noire  qui  tient  d’un  côté  à cette  bande.  Elle  eft  bien  plus  é paille 
que  celle  en  croiffant  que  l’on  a remarquée  au  même  endroit  , à la 
Nupta  Fig.  $6$.  d . La  frange  des  quatre  ailes  eft  coupée  de  brun,  ôc 
de  blanc. 

Les  femelles  , toujours  moins  fombres  en-aeffus  que  les  mâles  ne  font 
pas  cependant  ordinairement  aufîi  claires  que  celle  Fig.  $63.  f.  C’eft  uns 
variété  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Les  figures  $63.  g , h , montrent  un  mâle  de  cette  efpèce , qui  nous 
a été  envoyé  de  Florence  ; il  eft  bien  plus  grand  que  les  nôtres.  Le 
rouge  de  fes  ailes  inférieures,  en-deflbus  , eft  moins  étendu  qu’au  défions 
$63.  d\  mais  plufieurs  de  nos  Phalènes,  entr’autres  la  femelle  $63.  f3 
reffemblent , en  defïous  , au  $68.  h. 

Cette  efpèce,  plus  commune  que  la  précédente  9 a,  comme  les  autres  s 
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le  vol  très-rapide,  êc  va  plutôt  en  zigzag,  quen  ligne  droite.  Fuesfly  1-& 
trouvée  volant  en  plein  foleil.  Cela  n’efï  pas  ordinaire  à ces  Phalènes. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Linn.  Syjl . Nat.  éd.  XII  y tom.  I y part.  II  y pag.  841 , n° . 118. 
Sponfa. 

Réaum.  Mém.  Inf.  tom.I , pag.  490  3 491  & 5x6ypl.  XXXI  fi  fig.  2-7. 
La  Chenille  Lichenée. 

Geoffroi , Hijî.  Inf.  tom . II  y pag.  i5o , n°.  82.  La  Lichenée  rouge. 
Cat,  Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  9 o 3 No  ci.  Fam . X 3 n°.  5, 
Ex  larvâ  Quercus  roboris. 

Rdfely  Inf  tom . IV,  pag.  tgy-tgz  , tab.  XIX , fig.  3,  4.  Sa  figure  a 
paroît  appartenir  à l’efpéce  fuivante. 

Jung , Ind.  des  Pap.  FEur.  pag.  136. 

IVilk.  éd.  de  l'jyg  Difc . pag.  33,  I.  pl.  LXVIIL  Cat.  pag.  C,  n*.  68 y 
fous  le  nom  de  Nupta  , ainfi  que  l’Auteur  fuivant. 

Harris  y tab.  19  , fig.  i3  k , l. 

Goe^e  y Sup.  Ëntom.  Part.  III  y tom.  III , pag , 1 09  - 1 1 1 3 n°.  118, 
Sponfa. 

Efper , Pu/?.  d3Eur.  rom.  fFÔ  pag.  109-1  16,  tab.  XCV , A’ocZ  16 , fig. 
1-5 . Sponfa;  £’  tab.  XCIX , ZVor?.  20, fig,  ^>.  Variét. 

Brahm  y Inf.  pan.  II 3 tom.  I , pag.  40  1 , ;z°.  2 #2. 

Kleem.  & Mad.  Altn.  de  Chenilles , /?ug-.  23  y n°.  gy  , & pag.  43 , 720.  12  2, 
Chr.  Schwar\ , Nouv.  Àlm.  de  Chéri,  part.  I y pag.  114  , 7z°.  209  ^ 
/og-,  *y9  ,n°.  2j2  y b part.  I fi  pag.  y 10  y n°.  y y 4,  b pag.  y 65 , /z°.  8 y 4. 
Gefenius , EJJai  d'une  Encycl.  lepid.  pag.  2 39  , ;zc.  22. 

.Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d3  Augs.  ire.  éd.  pag.  20  , n°.  91  , 

6*  2e.  éd.  pag.  i5t  , ;z°.  108 y y 1088.  Près  d’Augfbourg. 

Fuesfly,  Cat.  Inf  de  la  Suiffe  y pag.  gy , n°.  yoy . Rare  en  Suiffe. 

— Nouv.  Ma  g.  Ent.  tom.  II  y pag,  60  y n°.  118  y & pag . 384- 
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Le  Natur,  9®.  cahier , pag.  1 12.  & 223. 

Gmelin  „ Notiv.  e'd.  de  Linn,  tom.  /,  part . V9  pag . 2S3C  j îf.  118. 

Fahr.  Syfl.  Entom.  pag.  602  n° . 5 J, 

.Sjpec.  Itif.  pag.  220  j n°.  69. 

- Mant . Inf.  tom.  II * pag.  1 49  * n°.  109 . 

Car . tah.  des  P dp.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.  Cahier  ^ pag.  g 5 , zz°.  49. 
Un  peu  rare  près  de  Berlin. 

Mufmm  Leskeanum  Pars  Entom.  pag.  zoo  /z°.  292, 

.De  Villers  Ent.  Lin.  tom.  IL  pag.  206.  La  Fiancée, 

Planche  CCCXXVI , Numéro  $6$. 

CHENILLE  DU  CHENE • 

LA  PROMISE. 

PREMIER  ÉTAT. 

l_j  A Phalène , que  nous  repréfentons  fur  cette  Planche  n’a  été  dif- 
tinguée  de  la  précédente , que  depuis  que  l’on  a fait  une  étude  parti- 
culière de  ces  Phalènes  à bandes.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  anciens 
Entomologistes  , d’après  Linné  , n’en  diftinguoient  que  trois  efpèces.  Alors 
il  étoit  naturel  que  l’on  confondît  enfemble  celles  qui  fe  refîemblent  le 
plus.  On  prenait  donc  nos  Phalènes  $64  & $6$  , pour  la  Nupta  de 
Linné,  notre  5 6 6 pour  la  Paâa,  & celle-ci  avec  la  précédente,  pour 
la  Sponfa.  Ces  deux  dernières  dévoient  d’autant  plus  être  regardées  comme 
une  même  efpèce  ? que  non-feulement  elles  fe  reflemblent  beaucoup  „ mais 
encore  qu’on  les  trouve  en  même  feras  & dans  les  mêmes  endroits,  parce 
que  leurs  Chenilles  vivent  fur  le  même  arbre.  Il  falloir  donc  connaître 
ces  Chenilles  pour  apprendre  à difiinguer  les  Phalènes.  Les  Éditeurs  du 
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Catalogue  Syftématique  font  les  premiers  qui  en  aient  Fait  la  découverte , 
& déligné  leurs  Phalènes  fous  deux  noms  différons.  Inftruits  par  eux,  les 
Naturaliftes  fe  font  appliqués  à les  rechercher  ; ils  les  ont  élevées , & e’eft 
d’après  leurs  obfervations  & les  nôtres  , que  nous  femmes  en  état  d’in- 
diquer les  caractères  diftinCtifs  des  deux  efpèces. 

Il  n’y  a point  de  Chenille  qui  varie  autant  que  celle-ci  pour  la  cou- 
leur & les  ornemens;  à peine  en  trouve-t-on  deux  parfaitement  femblables. 
Le  plus  fouvent  leur  peau  eft  blanchâtre , Fig.  50p.  a9  b . La  première, 
plus  petite  que  l’autre  , nous  a donné  un  mâle,  & la  fécondé  une  femelle. 
Il  eft  impofïible  de  décrire  les  taches  dont  elles  font  couvertes.  La  forme 
en  eft  trop  irrégulière,  & n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  individus  , 
ni  fur  tous  les  anneaux.  Tantôt  ce  ne  font  prefque  que  des  lignes  , tantôt 
de  grandes  taches,  & qui  paroiffent  encore  plus  grandes  lorfque  les  an- 
neaux fe  rapprochent.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  quelquefois  mêlé  d’une 
teinte  bleuâtre,  verdâtre  ou  jaunâtre  ; il  s’en  trouve  même  de  brunâtres. 
Leur  fuperficie  eft  couverte  de  beaucoup  d’élévations  en  pointes , Fig, 
y 6ÿ.  a j & les  côtés  du  ventre  font  garnis  de  franges  blanchâtres.  En 
deffous , chaque  anneau  a une  tache  noire  ou  rouge  foncé. 

Ces  Chenilles  éclofent  en  même  tenis  que  celles  de  l’efpèce  précé- 
dente y & ont  abfolument  les  mêmes  mœurs.  On  fe  les  procure  par  les 
mêmes  moyens.  Lorfqu’elles  font  prêtes  à fe  transformer  , elles  perdent 
beaucoup  de  leur  coloris  clair  j & fe  couvrent  de  grandes  taches  bru- 
nâtres ou  noirâtres.  Alors  elles  reffemblent  affez  à celle  de  Rofel,Tom. 
IV  , Tab,  XIX  ; suffi  prefque  tous  les  Naturaliftes  s’accordent  à croire 
que  la  Chenille  de  Rofel  n’eft  point  celle  de  la  Phalène  qu’il  a repré- 
fentée  fur  la  même  Planche.  Cet  Auteur  ne  l’a  pas  élevée,  il  l’a  reçue 
toute  prête  à fe  transformer  , ôt  n’a  eu  que  le  tems  de  la  peindre.  Il 
eft  vrai  qu’il  en  a confervé  la  Crifalide  & vu  éclore  la  Phalène  ; mais 
il  n’a  peut-être  pas  apperçu  ce  qui  la  diftingue  de  la  Sponfa , & il  aura 
pris,  pour  en  faire  le  portrait,  un  autre  individu  de  fa  Colieêiion  qui! 
aura  trouvé  plus  beau,  & qu’il  aura  cru  de  la  même  elpèce.  Ces  con- 
jeâures  font  fondées  fur  la  reffembîance  plus  grande  de  fa  Chenille  , 
avec  celle  que  nous  décrivons  ? qu’avec  celle  de  la  Phalène  Sponfa. 
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SECOND  ÉTAT, . 

La  Crifalide,  Fig.  9 69.  c9  eft  celle  de  la  Chenille  du  mâle  , Fig. 
969.  a , préfentée  dans  la  forme  allongée  qu’elle  prend  lorfque  la  Phalène 
eft  prête  à en  fortir.  La  Crifalide,  Fig.  969.  d9  produite  par  la  Che- 
nille, Fig.  969.  b , eft  plus  épaiiïe , parce  que  les  Chenilles  qui  donnent 
les  femelles  font  plus  grandes  que  celles  qui  donnent  les  mâles.  La  Pha- 
lène paroît  au  commencement  de  Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT 

La  grandeur  eft  un  caraêtère  qui  d’abord  diftingue  cette  Phalène  de  îa 
précédente.  Bientôt,  en  les  comparant,  on  en  apperçoit  d’autres  qui  ne 
font  pas  moins  fenfibles.  Le  fond  plus  clair  des  ailes  fupcrieures  de  celle- 
ci , Fig.  969.  Cy  fait  reffortir  davantage  leurs  parties  brunes,  & les 
lignes  noires  en  chevrons  qui  les  traverfent.  Toutes  celles  qui  dans  la 
première  font  grifàtres,  font  ici  prefque  blanches.  La  tache  en  rognon 
eft  plus  petite  , & celle  à côté  plus  grande.  La  bande  noire  du  milieu 
de  fes  ailes  inférieures , eft  beaucoup  plus  étroite  , ôc  les  courbures  un 
peu  moins  profondes  & plus  arrondies.  Cette  bande  & la  tache  noire  qui 
y eft  jointe  , font  aufli  beaucoup  plus  minces  dans  le  deffous  de  cette 
Phalène,  Fig.  $69.  /,  que  dans  celui  de  la  Sponja  , Jfig.  968  d . C’eft 
la  feule  différence  de  ces  deux  Phalènes  en-deffous. 

Les  figures  9 69,  g , h y font  voir  deux  femelles , l’une  claire  & l’autre 
brune , ce  qui  prouve  que  cette  efpcce , comme  les  autres , eft  fujette  à 
des  variétés  pour  le  fond  de  couleur.  Leurs  deffous  font  à-peu-près 
comme  celui  du  mâle,  Fig.  9S9.  f.  Celui  de  la  première  a les  bandes 
blanches  des  ailes  fupérieures  plus  étroites , Ôt  reffemble  par-là  davantage 
au-deffous  delà  précédente,  Fig.  96 8.  d . 

Une  variété  bien  extraordinaire  eft  repréfentée  dans  les  figures  969 > 
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k , i.  Elle  eft  tirée  du  Cabinet  de  M,  Gerning  , qui  la  prife  dans  fei 
environs. 

Cette  Phalène  eft  aufîi  commune  que  la  précédente.  De  toutes  les  Li- 
chsnees  , ces  deux  eipeces  font  celles  que  1 on  rencontre  les  premières 
au  mois  de  Juillet. 

Celle-ci  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Cat.  Syjî.  des  Pap.  des  env.de  Vienne  J pag.  $o.  No  cl.  Fam.  X > n°.  G. 
Fromifla. 

Gmelin  y Nouv.  e'd.  de  Linn.  tom.  I y part.  V,  pag . 2 5 g y y n°,.  igoG. 

Merlan  , Jnf  dEur.  éd.  franc,  in-fol.  pag.  g g , n°.  & pi.  LX1V  y & e'd. 
allem.  in- gQ . part.  Il pag.^ay  y n°.  XIV , tab.  ig. 

Fabr.  Mant . Inf.  tom.  IM  pag . 143  , n°.  112.  Promifia. 

Goegey  Sup . Entom.  Part . III „ tom.  III  y pag.  22g  , n°.  224. 

Efper*  Pap . d’Eur.  tom.  IV,  pag . 1 16  y tab.  XCVI  y No3.  zy>fig.  i-5., 
Promifla. 

Brahms  Inf.  part.  II , tom.  I y pag . 40 g y n° . 28g. 

Schwarz  Nouv . Alm.  de  Chen.  part.  I , pag.  zi5  yn°.  t 10  y & pag . 280 , 
n°.  2j5. 

Cat . tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.  cah.  pag.  g6  y n°.  5o.  Rare 
près  de  Berlin,  plus  commune  ailleurs. 

N au  y Scien.  Foreft  pag.  goc)  y §.  y 2 y. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  d^Eur.  pag.  114. 

Lang y Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Augsb.  2e.  e'd.  pag.  i5 2,  n° . zo8 
tcgi.  Près  d’Augfbourg. 

Ve  Piliers  y Eut.  Lin.  iom.1V , pag.  461.  La  Promife. 


Planche  CCCXXVII , Numéro  570. 

L’INSÉPARABLE. 

ETAT  PARFAIT, 

Toutes  les  Phalènes  à ailes  inférieures  rouges  que  nous  avons  repré- 
fentées  fur  les  Planches  précédentes,  étoient  connues  depuis  long-temps.  En 
voici  une  nouvellement  découverte  en  Italie,  Ôt  qui  n’a  encore  été  trouvée 
dans  aucun  autre  pays.  Elle  a des  caraétères  qui  lui  font  propres , & qui  la  dif- 
tinguent  bien  fenfibleme'iit  des  autres.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle , 
ervdelïus,  Fig.  y 70.  a>  eft  noirâtre.  Celui  de  la  femelle,  Fig.  £70.  c 3 eft 
un  peu  moins  fombre.  La  ligne  noire  tranfverfale  du  côté  du  corps  a des 
finuofités  peu  profondes.  Celle  au-deilus  de  la  tache  en  rognon  part  du  milieu 
du  bord  d’en  haut,  monte  rapidement,  comme  à la  PaBa  Germqnica , n°.  $ 6 6 9 
vers  le  côté  extérieur,  & après  y avoir  formé  un  chevron  , redefcend  jufqu’au 
milieu  du  bord  d’en  bas,  en  formant  quelques  ondes.  Le  rouge  des  ailes  infé- 
rieures eft  noirâtre.  La  bande  noire  qui  les  traverfe  a peu  d’épaifteur  ôt  de 
courbures. 

En  deflbus,  Fig,  y 70.  by  d,  il  y a,  à l’angle  d’en  haut  des  quatre  ailes, 
une  tache  blanche  ou  jaunâtre.  Le  côté  d’en  haut  des  ailes  inférieures  eft  blanc 
entre  les  deux  bandes  noires,  & gris  entre  la  bande  du  milieu  & le  corps  : le 
refte  eft. d’un  rouge  moins  noir  qu’en  deftiis , ôc  qui  tombe  quelquefois  dans  le 
fouci  comme  au  mâle,  Fig.  y 70.  b. 

Les  Figures  y 70.  e montrent  une  variété,  dans  laquelle  une  couleur 
fouci  remplace , tant  en  deflus  qu’en  délions , le  rouge  des  ailes  inférieures. 
Tome  Vîîl , l 'JS 3*  ' N 
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Nous  n avons  jamais  vu  une  pareille  dégradation  de  couleur  dans  les  autres 
efpèces. 

Nous  ne  connoilfons  pas  la  Chenille  de  celle-ci. 


La  Phalène  n’a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 


Efper , Pap.  d'Eur.  tom . IV pag,  129 , Tab.  XC1X9  Noâ.  20 . B 3 
fig.  g > 4 j & Tab . C j Nocl.  21  , fig.  1 y 2,  Ph.  No£h  Conjundta. 

Dans  le  Nouv.  Mag.  Entorn.  de  Fuesfly  , Tom.  II , pag.  3846c  3S6 , il 
eft  fait  mention  d’une  efpèce  de  Phalènes  à ailes  inférieures  rouges  plus  petite 
que  les  autres , qui  eft  noirâtre, qui  habite  fltaiie,  qui  n’a  point  encore  été 
figurée,  de  que  l’Editeur  fuppofe  être  la  Promijfa  des  Viennois  qu’il  ne  con- 
noiffoit  pas  encore.  11  fe  trompe  dans  cette  fuppofition.  Nous  ne  croyons  pas 
que  la  Promijfa , notre  efpèce  précédente , fe  rencontre  en  Italie  ; nous  ne 
Pavons  jamais  trouvée  dans  les  envois  qui  nous  ont  été  faits  des  Infedles  de  ce 
pays,  & l’épithète  de  noirâtre-  ne  lui  conviendroit  pas;  au  lieu  qu’elle  convient 
bien  à notre  570  , qui,  efte&ivement , habite  l’Italie.  Il  y a donc  toute  appa- 
rence que  c’eft  d’elle  qu’il  eft  queftion  dans  le  paffage  cité. 


Même t Pl,  et  Pl.  CC CXXFIIIt  Numéro  571. 

LA  CONVERSE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(jETTE  efpèce  St  les  quatre  fuivantes  ne  diffèrent  des  Lichenées  ronges , 
que  par  le  fond  de  leurs  ailes  inférieures.  Si  la  couleur  aurore  n’y  remplaçok 
pas  conftamment  la  couleur  rouge  des  précédentes,  on  les  en  croiroit  variétés. 
Elles  diffèrent  entr’elles  bien  fenfiblement  par  les  finuofités  des  lignes  noires 


PHALÈNES. 


i 

de  leurs  ailes  fupérieures  6c  des  bandes  noires  de  leurs  ailes  inferieures  ; mais 
on  trouve*  dans  chacune  d’elles,  des  rapports  avec  une  des  Lichenées  rouges. 
Celle-ci,  par  exemple,  a de  la  reffemblance  avec  la  Paâa  Germanica , notre 
n°.  5 66 j quoiqu’elle  foit  bien  plus  petite.  Sans  doute,  en  les  comparant,  on 
y trouvera  bien  d’autres  différences,  mais  on  en  rencontre  d’aufîi  remarquables 
entre  des  natures  d’une  même  efpèce,  & la  feule  effentielie  ici,  puifqu’elle  eft 
confiante  , eft  la  couleur  aurore  des  ailes  inférieures  deiîus  & deflous. 

Les  Figures  y 7 1.  u,  b , font  voir  le  mâle  defîus  & deflous.  L’original  qui 
a fervi  de  modèle , nous  a été  envoyé  de  Florence , où  cette  Phalène  n’eft  pas 
rare.  La  femelle,  Fig.  5 7 1 . e >f  3 PL  CCCXXVIII,  vient  du  Lyonnois , d'où 
nous  avons  reçu  l’efpèce  plufieurs  fois.  Elle  a aufli  été  envoyée  de  ce  pays  à 
M.  Dantic , fous  le  nom  de  Cajax . 

Les  Figures  yyi . Cj  d9  repréfentent  une  Fhalène  que  nous  avons  reçue 
d’Italie , & qui  nous  paroît  une  variété  de  l’efpèce  que  nous  décrivons.  On 
pourroit  aufîi  la  rapporter  à la  fuivante. 


La  "Phalène  la  Converse  a été  figurée  par  : 

Hubner  5 Tom . JJ,  Part . III * PL  I „ fig.  C , feus  le  nom  if’Uxor,  quil 
avoit  déjà  donné  dans  fon  ier  Tome  à notre  Phalène  5y5 „ PL  CCCXXX. 
Il  dit  qu’on  la  trouve  en  Italie  & aufli  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche. 
Nous  croyons  qu’il  fe  trompe  dans  cette  dernière  affertion,  parce  que  nous  ne 
l’avons  jamais  reçue  de  ce  pays,  ni  d’aucune  partie  de  l’Allemagne,  & que  les 
Auteurs  du  Cat.  Syft.  n’en  ont  point  parlé. 

Efper * Pap.  déEur.  tom.  IV , tab.  CV , noci.  2.6.  B lui  a donné  le  nom 
de  Converfa.  Il  l’a  reçue  de  Lyon,  par  M.  de  Villers,  & i’avoit  prife,  à tort, 
pour  une  variété  de  notre  efpèce  fuivante. 

Lang  en  fait  mention  dans  fa  2e.  édition , pag . /52,  n° . 1094  > fous  le 
même  nom  de  Converfa , & indique  P Italie  pour  fa  patrie. 

Drury  3 Inf  tom . Ij  PL  XXIII  j fig.  G,  a décrit  & figuré  une  efpèce 
reffemblante  qui  vient  de  la  Nouvelle- Yorck. 

N .2 
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Planche  CCCXXV 111,  Numéro  57,2. 


LA  NYMPHE. 

ÉTAT  PARFAIT. 


C-j’EST  par  ritalic.  que  nous  avons  d’abord  connu  cette  efpèce  à laquelle 
on  a donné  le  nom  de  Nymphœa.  M.  de  Villers  Fa , depuis  peu  , trouvée  aux 
environs  de  Lyon.  On  a affuré  à M.  Efper  qu’elle  fe  rencontroit  aufti  dans  le 
canton  de  Fribourg  en  Suiffe;  ôt  on  lui  en  a envoyé*  de  là*  un  individu  qui 
reffembloit  parfaitement  à ceux  d’Italie. 

Par  la  forme  des  lignes  qui  traverfent  fes  ailes  fupérieures,  cette  Phalène  a 
de  la  relfemblance  avec  notre  y 70*  la  Conjunda , qui  eft  aufti  uneefpèce  d’Ita- 
lie ; mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  le  fond  de  ces  mêmes  ailes.  Dans  la 
Nymphœa  , il  eft  d’un  gris  jaunâtre*  comme  au  mâle*  Fig.  y 72.  a 9 ou  d’un 
gris  ardoife  , comme  à la  femelle,  Fig.  y 72.  c.  Les  bandes  noires  des  ailes 
inférieures  ont,  tant  en  dedans  qu’en  dehors,  beaucoup  de  finuofités,  6t  celle 
extérieure  s’écartant  du  bord  à l’angle  d’en  haut,  découvre  le  fond  qui  y forme 
comme  une  grande  tache  jaune. 

Les  figures  y 7 2.  h , d , sont  les  deffous  des  deux  fexes.  Celui  de  la  femelle 
difîère  de  celui  du  mâle  par  fon  jaune  plus  clair,  Ôt  par  la  bande  blanche  de 
fes  ailes  fupérieures  ; mais  ces  différences  ne  font  que  des  variétés , 6c  ne  ca- 
raêtérifènt  pas  les  fexes. 

La  figure  y 7 2.  e 3 eft  une  variété  femelle  j remarquable  par  le  brun  qui  ter- 
mine le  jaune  de  fes  ailes  inférieures.  Ses  ailes  fupérieures  font  atifli  plus 
fombres  que  dans  les  femelles  ordinaires  de  fon  efpèce.  En  deffous,  au  contraire , 
fes  couleurs  font  plus  pâles. 
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Cette  Phalène  na  été  figurée  que  par  i 

Efper  j Pap • d*Eur.  tom . pag.  i58  > tab.  CV , ^o<^.  26*.,  4 5 la 

femelle,  6*  Tab.  CV,  Nocl . 26*.  B}  fig.  4,  le  mâle.  La  defcription  de  la  der- 
nière  figure  n’a  pas  encore  paru. 

Lang  fait  mention  de  la  Nymphcca  dans  fa  2e.  éd.  ^ pag.  î 52  j n * °9 Sj 
ôc  1 & dit  qu’elle  eft  d’Italie. 

Planche  CCCXXIX , Numéro  57J. 

» . 

; CHENILLE  DU  PRUNIER- 
: L A P A R A N Y M P H E. 

PREMIER  ÉTAT. 

De  toutes  les  Phalènes  à ailes  inférieures  aurores  avec  des  bandes  noires, 
«elle-ci  eft  la  première  connue , quoique  cependant  allez  nouvellement.  C’eft 
la  feule  décrite  par  Linné,  & feulement  dans  fa  1 2e.  édition.  Plufieurs  Natu- 
raliftes  ont  élevé  fa  Chenille , qui  paroît  au  commencement  de  Mars , lorfque 
les  Pruniers  font  en  fleurs.  Sa  couleur  eft  un  gris  - de  - cendre  , & quelquefois 
plus  fombre,  Fig.  573  - a.  Elle  a beaucoup  de  rapports  pour  les  mœurs  avec 
celles  des  Lichenées  rouges.  Son  cara&ère  diftinttif  eft  une  élévation  charnue 
très- allongée  fur  le  huitième  anneau,  laquelle,  d’abord  perpendiculaire  fur  le 
dos,  fe  courbe  en  forme  de  crochet,  lorfque  la  Chenille  a atteint  fon  âge  par- 
fait, ce  qui  arrive  au  commencement  de  J uin. 

Cette  Chenille  fe  nourrit  de  feuilles  de  Prunier;  elle  fe  tient  communément 
aux  branches  baffes  des  plus  gros  Pruniers,  & on  la  fait  aiftément  tomber  eu 
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fecouant  ces  arbres.  On  la  trouve  fouvent  aufli  dans  les  haies , foi t fur  le  Pru- 
nelier , foie  fur  l’Aube-épine,  dont  on  réuffit  également  à la  nourrir. 

f- 

SECOND  ÉTAT . 

Sa  tranfmutation  s opère  dans  un  tiffu  très-mince  entre  des  feuilles.  Sa  Cri- 
falide,  dun  brun  rouge,  eft,  comme  routes  celles  de  cette  Famille,  recouverte 
dune  poufliere  bleuâtre,  Fig.  573.  b.  La  Chenille  y relie  enfermée  trois  ou 
quatre  femaines.  La  Phalène  paroît  depuis  la  fin  de  Juin  jufqu  a la  nti- Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  cette  Phalène  n’eft  pas  d'une  couleur  uni- 
forme. Àlfez  brun  du  coté  du  corps  ôt  dans  quelques  parties  du  milieu , il  eft 
plus  clair  dans  d’autres  & coupé  de  blanc,  Fig.  573.  c;  quelquefois  il  eft 
encore  mélangé  de  jaune,  comme  à la  femelle,  Fig.  5-  73.  e.  Le  bord  extérieur 
eft  gris  plus  ou  moins  clair.  La  principale  des  lignes  noires  qui  traverfent  ces 
ailes  a la  même  forme  que  celle  de  la  Paâa  Germanie  a , n°.  5-  $6;  & par-là, 
cette  Phalène  fe  rapproche  de  celle  y 7 1 ; mais  les  ailes  inférieures  ont  des 
caradèrea  qui  n’appartiennent  qu’à  elle.  La  bande  noire  du  bord  extérieur  eft 
coupée , & celle  du  milieu  forme  un  ovale  allongé.  La  couleur  orange  très- 
vive  de  leur  fond  s’altère  aifément.  Il  n’y  a point  de  différence  entre  les  fexes. 
Tous  les  deux  éprouvent  les  mêmes  variétés  dans  les  nuances  plus  ou  moins 
foncées  de  leurs  ailes  fupérieures. 

Les  figures  573.  d9f,  repréfentent  le  deffus  & le  deffous  des  deux  fexes. 
Celle  J 7 3 • g*  eft  le  deffus  d'une  petite  variété  femelle,  dont  les  couleurs  font 
très-pâles  j fur -tout  le  jaune  de  les  ailes  inférieures;  elle  eft  fortie  ainfi  de  la 
Crifalide.  Son  deffous  ne  diffère  de  celui  5 73.  que  par  fa  nuance  beaucoup 
plus  claire. 

Cette  efpèce  a été  connue  Ôt  décrite  par  un  plus  grand  nombre  d’ Auteurs 
entomologiftes  que  les  deux  précédentes  et  les  deux  fui  vantes , parce  qu’elle 
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fe  rencontre  en  plus  d’endroits.  Nous  la  poffédons  en  France  dans  les  pays 
méridionaux , ôt  l’avons  même  trouvée  dans  les  environs  de  Paris , mais  rare- 
ment. Efper  & plufieurs  autres  Naturaliftes  Allemands  font  élevée  de  la  Che- 
nille. Rôfel,  dans  fa  defcription  de  la  Phalène  , dit  qu’il  en  a trouvé  quelques- 
unes  qui  différoient  un  peu  de  celle  quil  repréfente  ; peut-être  étoit-ce  l'es- 
pèce fuivante  qui  a plus  de  rapports  qu’aucune  autre  avec  celle-ci.  En  général 
toutes  ces  Phalènes,  fi  femblables  au  premier  coup-d’œil,  n’ont  été  dillinguées 
les  unes  des  autres  que  par  les  Naturalises  modernes. 


La  Paranymphe  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Linn.  Syft . Nat . ed . XII  j tom.  I , part.  II  j pag.  842  a n*.  122 , 
Paranympha. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env . de  Vienne  pag.  91  , Noct.  Fam . X , n°.  y. 

Rofel , Inf.  tom.  IV  j pag . 132  „ tab.  XVIII j fig . 1 , 2.  La  femelle. 

Jung  , Ind.  des  Pap . <$Eur.  pag.  102 . 

Hufn . Mag.  de  Berlin „ tom.  Il V pag.  4 06  , n°.  82.  Phal.  Maturna. 

Scopol.  Eut.  Carn.  j pag.  206,  n°.  5 10.  Phal.  Fulminea.  Alæ  anticze 
pallidæ  cervinæ , fafcia  macula  lunata  media , lineaque  tranfverfa  fulminis  ad 
inftar  propagata,  nigra  ; pofticæ  paleaceæ,  fafciis  duabus  fùfcîs. 

Fuesjly  , Cat.  Inf.  de  la  Suijfe  3 pag.  gy.  Paranympha,  n°.  y 10.  Près  de 
iWintherthour  & de  Berne. 

Ane.  Mag.  Ent.  , tom.  II , pag.  21-23,  & pag*  270,  2yi  , tab. 

III , fig.  A , B , Chen.  & Crif. 

Nouv.  Mag.  Ent . tom.  11 , pag.  386,  38 y. 

Goe^e , Supp.  Ent.  part.  III tom.  III J pag.  ny-itÿ  , n°.  122. 
L’Époufe. 

Naturforfcher  ou  le  Natur.  14*.  cahier > pag.  88-90  , n° . 4 3 tab.  IV * 
fig.  8*9.  Chen.  & Crif.  \ 

F abr.  Syfi.  Ent.  pag.  C03  n°.  36. 

Spec.  Inf.  tom.  II,  pag.  222 , n°.  y 5. 

— — — Mant.  Inf.  Tom , II } pag.  t5 1 , n°.  122. 


$6 


PAPILLONS 

Cat,  des  Pap,  des  env,  de  Hoîyn,  pag.  103 }n°,  82,  Pliai.  Maturna.  Très- 
rare  près  de  Holzminde. 

Gefenius  y Eff.  d*une  Encyçl  Lépid.  pag , 141  , n°,  2$,  Paranympha  de 
Lirin.  Maturna  de  Hufnagel. 

Efper  y Pap,  d'Eur . tout,  IV y pag,  1 5 3-1 5 y } tab,  CV y Nocl.  2 G 9 flg, 
l y Q.  y 3,  Paranympha. 

Lang  y Cat.  des  Pap,  des  env,  d*  Au gs.  2e.  éd,  pag,  i5 1 y n°.  10g  2 9 togg. 
Près  d’Augfbourg. 

Gladbach  y Suppl,  de  Rofel  & de  Kleem.  9 pag , 70.  Le  cordon  jaune.  Dans 
fon  prix  courant , il  porte  cette  Phalène  à un  ducat  la  pièce, 

Cat,  Tabel,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brandeb,  2e.  cah.  pag,  3 y y n° , 5 2, 
Près  de  Francfort  fur  l’Oder  & de  Berlin  9 très-rare. 

Schwar^y  Nouv . Alm*  de  Chen,  pan,  1 y pag*  12g  y ri*,  121. 

Mufœum  Leskeanum  Pars  Entom,  pag,  ioo}  n°,  2g 4. 

VilL  Eut,  Lin,  torti,  II y pag,  20g  , n°,  184*  La  Paranymphe. 


Même  Planche } Numéro  574. 

CHENILLE  DE  L'  Ê P 1 N E NOIRE- 

L’HYMENÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C_/ETTE  efpèce /toujours  plus  petite  que  la  précédente,  lui  reflemble  affez 
d’ailleurs  pour  qu’on  l’ait  confondue  avec  elle;  cependant  il  eft  aifé,  en  i’ob- 
fervant  avec  attention  d’appercevoir  des  différences  très-cara£tériftiques.  Le 
fond  de  fes  ailes  fupérieures  eft  d’une  couleur  plus  uniforme.  Au-deffous  de  la 
tache  en  rognon  , il  y en  a une  noire  Fig.  y 74.  b , & de  la  pointe  la  plus 
élevée  de  la  ligne  anguleufe  tranfverfale , part  une  tache  noire  allongée.,  qui  fe 
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dirige  vers  l’angle  d’en  haut  ; 6c  que  Ton  ne  trouve  à aucune  des  efpèces 
femblables.  Hubner  repréfente  une  femelle  qui  ? vers  le  bord  extérieur  des 
ailes  fupérieures,  a une  fuite  de  petites  taches  noires  ; ce  caradlère  manquant 
aux  natures  que  nous  avons  de  cette  efpéce,  nous  fuppofons  qu’il  n’eft  qu’une 
variété.  Aucune  différence  confiante  n’indique  les  fexes  3 il  ce  n’eft  la  forme 
du  corps.  La  figure  £74.  u,  repréfente  un  maie , 6c  celle  $74,  une 
femelle.  Par  leurs  ailes  inférieures  3 ils  ne  fe  distinguent  de  la  Paranymphe  qu’en 
ce  que  la  bande  noire  intérieure  ne  forme  pas  l’ovale. 

La  figure  £74.  c , montre  le  deffous  de  cette  Phalène.  Comparé  avec  celui 
de  la  précédente  , on  y obferve  encore  des  différences  fenfibles  dans  les  bandes 
noires.  Celle  extérieure  borde  tout-à-fait  les  quatre  ailes  , 6c  celle  intérieure 
a une  direction  plus  droite  6c  mie  épaiffeur  plus  égale. 

Nous  ne  favons  de  la  Chenille  de  cette  Phalène  3 que  ce  qu’en  dit  le  Doc- 
teur Fabricius  dans  fa  Mantiffa  a qu’elle  eft  d’un  jaune  verdâtre , qu’elle  a 
deux  rangées  de  tubercules  un  peu  élevées , 6c  une  pointe  de  chair  au  milieu 
encore  plus  haute,  comme  à la  Chenille  de  la  Paranymphe  t>.  Elle  vit  fur  le 
Prunelier  ou  faux  Aca'cia. 

Sa  Phalène  fe  trouve  dans  l’Autriche , la  Hongrie  3 6c  n’a  pas  , jufqu’ici,  été 
découverte  ailleurs.  Elle  n’eft  pas  commune. 


Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  ; 

Cat.  Syft , des  Pap.  des  env,  de  Vienne  3 pag,  9 1 3 No  ci,  Fam . X9  n° . 8* 
Ex  Larvâ  Pruni  fpinofæ. 

Goeqe,  Sup,  Ent.  part.  III } tom,  111 , pag,  22g  3 n°.  2 &5. 

Jung j Ind.  des  Pap.  dJEur,  pag,  6^9.  Le  plus  reffemblant  à la  Paranympha , 
mais  plus  petit. 

E/per  Pap,  d!Eur . tom . IV*  pag,  160-163  3 tab,  CW  Noël,  27  * 
fig,  2.  Hymenæa. 

Nouv,  éd,  de  Linn.  par  Gmelin , tom,  1 3 pan,  F”_,  pag,  %5g8  ^ n° . toit . 
Hymenæa. 

Schneid,  Nom,  Ent,  pag.  4 G, 

Tome  VIII . 2793, 
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Eubner , Sup.  d'Ent.  tom.  I pan.  III,  pag.  zS-2y  ^ tab . III,  ftg.  $ » 
Des  env.  de  Vienne. 

Fab.  Mant.  InJ.  tom.  II , pag.  i5 1 , n°.  1 19. 

Euesfly , Nouv.  Mag.  Entom.  tom.  II , pag.  38  G , 38 y. 

De  V ïliers  * Eut.  Li  n.  tom . IV pag.  463,  L’Hymenée. 

Planche  CCCXXX,  N uméro  575® 

LA  NYMPHAGOGUE, 

f 

ÉTAT  PARFAIT. 

CL/ ET  TE  ef-pj,CCj  pjus  pet;£e  qUS  ies  précédentes,  a beaucoup  de  rapports 
avec  celle  77a.  Elle  habite  les  mêmes  pays,  c’eft  - à - dire , l’Italie  êt  la 
France  méridionale.  En  général,  le  fond  de  les  ailes  eft  plus  fombre.  La  ligne 
noire  tranfverfale  du  milieu  des  fupérieures,  diffère  beaucoup  de  celle  de  la 
Nymphe  par  fes  courbures  ; & vers  le  bord  extérieur,  notre  dernière  efpèce  a 
une  autre  ligne  noire  en  chevrons  qui  eft  très-marquée.  La  figure  5 75,  a , eft 
un  mâle  des  plus  clairs,  & celle  575.  c , un  mâle  foncé,  dont  le  fond  des 
ailes  inférieures  eft  voilé  de  brun. 

La  figure  575.  b , eft  le  defïous  du  premier  mâle.  Celui  du  fécond  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  le  jaune  en  eft  un  peu  brunâtre. 

La  figure  575.  d3  eft  une  femelle.,  dont  le  deffous  eft  repréfenté  Fig, 

On  voit  dans  la  figure  $ 7 5./',  le  deffus  d’une  autre  femelle,  dont  la  partie 
des  ailes  inférieures  , depuis  le  corps  jufqu’à  la  bande  noire  du  milieu , eft  toute 
remplie  de  brun.  Son  defibus  reffemble  à celui  575.  e excepté  que  le  jaune 
en  eft  terne  et  pâle. 
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Cette  efpéce , connue  de  très-peu  d’Auteurs  Entomologiftes , a été  feule- 
ment décrite  par  : 

Efper  Pap.  ddEur . ro/w.  IV ’3  pag.  i5()  „ tab . CV  9 Noâ.  26  > fig.  5 > 
le  mâle  5 tab.  CV  , Noâ.  26.  B 9 fig.  5 , la  femelle  Nymphagoga. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env.  ctAugs.  2e.  éd.  pag.  i52j  n°.  iO$y , 

z oc) 8.  Noâ.  Nymphagoga,  D'Italie. 

Hubner  j Sup.  d3Ent.  tom.  /,  part.  III , pag . 31  y tab . IV * fîg.  X9  sous 
le  nom  de  Phal.  Noâ,  Uxor.  Il  dit  l'avoir  reçue  des  environs  de  Vienne  en 
Autriche. 

Cramer 9 Pap.  Exot.  tom.  III , pag . 29,  PL  CCVIII , fig.  H}  décrit 
St  figure  fous  le  nom  de  Grynea , une  efpéce  de  la  Virginie , qui , félon 
Efper  6t  Fuesily,  reffemble  à la  Nymphagoga . L'Auteur  la  rapporte  à la 
P aranympha  de  Linné.  Elle  lui  reffemble  en  effet  par  la  bande  noire  , formant 
ovale , de  fes  ailes  inférieures  ; mais  par  les  ailes  fupérieures  elle  en  diffère 
beaucoup  , ainff  que  de  toutes  les  efpéces  femblables. 

Même  Planche,  Numéro  57  G. 


LA  PÜCELLE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


N donnant  cette  phalène  pour  une  efpéce  différente  de  la  fliivante., 
nous  adoptons  le  fentiment  de  MM.  Efper  & Hubner  qui  i’en  ont  diffinguée, 
parce  que,  malgré  leur  reffemblance,  ils  y ont  trouvé  des  caractères  diftinc- 
tifs  conftans.  II  étoit  d’autant  plus  aifé  de  les  confondre,  que  celle  577  eff 
fuîette  à une  infinité  de  variétés;  mais  dans  fes  variétés  mêmes,  elle  conferve 
fes  caractères  propres. 

O ij 
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Celle-ci , dans  fes  individus  les  plus  grands , comme  le  mâle  ; 7 6.  a 3 
n’atteint  jamais  la  grandeur  des  natures  ordinaires  de  l’autre  efpéce.  Sa 
taille  habituelle  eft  comme  celle  de  la  femelle,  Fig.  5*7 <5".  c.  Dans  ce  fexe, 
le  fond  des  ailes  eft  toujours  un  peu  plus  clair  qu’au  mâle , mais  rarement 
celui  du  mâle  eft  suffi  foncé  qu’à  la  figure  5 7 6.  a ; aufii  apperçoit-on  à peine  , 
dans  cette  variété,  les  deux  bandes  brunes  qui  traverfent  les  ailes  fupérieures 
de  cette  efpéce,  fit  qui  font  très-fenfibles  à la  femelle , Fig.  57 6.  c.  Le  fond 
des  ailes  inférieures  eft  d’un  jaune  plus  pâle  que  celui  de  l’efpéce  fuivante,  6c 
il  eft  bien  plus  couvert  par  les  bandes  noirâtres  ^ qui  font  beaucoup  plus 
épaifles , fur-tout  celle  qui  borde  ces  ailes. 

La  figure  y 7^.  b , eft  le  deifous  du  mâle  foncé,  & celle  dy  le 

deffous  de  la  femelle.  On  remarque  encore,  de  ce  côté,  des  différences  très- 
fenfibles  avec  l’autre  efpéce.  Le  fond  des  ailes  en  eft  plus  clair,  & les  parties 
noirâtres  qui  le  couvrent  ont  beaucoup  plus  d’étendue. 

Cette  efpéce  nous  a été  envoyée , ainfi  qu’à  M.  Hubner , de  Vienne  en 
Autriche , et  cependant  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  n’en  font  pas  mention# 
L’auroient-ils  prife  pour  une  variété  de  la  fuivante  ? 

Nous  ne  croyons  pas  qu’elle  fe  trouve  en  France,  cependant  M.  de 
Villers  en  repréfente  une,  tom.  II,  PL  VI,  fig.  3 o , qui  reffemble  a celle-là 5 
mais  il  place  la  fienne  parmi  les  Pyralides.  Il  la  nomme  P arallelalis  3 les 
Parallèles  , pag,  4^2.  Habitat  in  Bressiœ  nemoribus . 


Les  Auteurs  qui  ont  décrit  ou  figuré  notre  Phalène , font  : 

Efper  j Pap.  d'Eur . tom , IV , pag.  163  3 tab.  CV1 , Noâ.  2 y 9 fig,  2,  3, 
Ph.  NccL  Puella. 

Hubner , Sup.  dIEnt.  tom.  Impart.  IV 3 pag.  21  , tab . III , fig.  Q.  Ph. 
No£L  Cælebs.  ^ 

Lang  3 Cat . des  Pap.  des  env.  d*  Augsb.  iTe  éd\  3 pag.  5o  , n°.  441 , 44 2. 
Phal.  Géom . Avec  les  ailes  inférieures  couleur  d’orange,  & 2*.  éd.  pag.  1S2  3 
n°.  1 101-1  z 03.  Phal.  No£L  Puella.  Des  environs  dAugsbourg. 
i Harris , tabt  g5  y fig.  1,2.  L’aile  inférieure  orange. 
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Nota . M.  Efper,  Pap*  d’Eur.  tom.  IV,  pag.  i 64  9 tab.  CVI  , Ng£L  27  „ 
fig.  4 donne  fous  le  nom  de  Famula  une  efpéce  qui  fembleroit  devoir  être 
placée  ici , mais  nous  ne  fommes  pas  du  fentiment  de  ce  Naturalifte  , 6c 
nous  la  croyons  une  Arpenteufe.  Elle  eft  commune  auprès  de  Lyon. 


P lj m c h e CCCXXXÎ , Numéro  577. 

CHENILLE  DU  BOULEAU 

L’INTRUSE. 

PREMIER  ÉTAT. 

jLjA  Chenille  de  cette  Phalène  vit  fur  le  Bouleau  ; on  la  trouve  auffi  quel- 
quefois  fur  les  Chênes  & les  Châtaigniers.  Elle  a , comme  toutes  les  autres  de 
cette  Famille,  les  deux  premières  paires  de  pattes  membraneufes  plus  courtes 
que  les  autres  ; ce  qui  la  fait  marcher  à la  manière  des  Arpenteufes.  Sa 
couleur  eft.,  dans  fa  jeunelfe un  verd  clair.  Parvenue  à fa  parfaite  grandeur, 
au  milieu  de  Juin,  elle  eft  dun  verd  de  pré,  Fig.  5^7  7.  a ; fbn  corps  eft 
rayé,  dans  fa  longueur,  de  trois  raies  d’un  verd  plus  foncé,  bordées  de  lignes 
jaunes  extrêmement  fines  , ôt  parfemé  de  quelques  points  blancs  très- 
petits.  La  tête  & les  pieds  de  devant  font  d’un  verd  bleuâtre.  Elle  a coutume 
de  couvrir  de  foie  les  endroits  où  elle  fe  repofe.  Peu  avant  fon  changement 
en  Crifalide  „ la  tête  & le  corps  prennent  une  teinte  brunâtre.  Les  lignes 
jaunes  deviennent  d’un  blanc  mat  > & les  pieds  feuls  relient  verds.  Alors  elle 
paroît  inquiète , Ôt  fe  tourmente  pour  choifir  le  lieu  de  fa  retraite. 

A J 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsque  cette  Chenille  eft  en  liberté , elle  prépare  pour  fa  métamorphofe 
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un  tiflii  foîide  confirait  avec  des  rognures  de  feuilles  & tous  les  matériaux 
quelle  trouve  à fa  portée.  Dans  les  éducations  particulières , on  la  voit  ronger 
la  boîte  dans  laquelle  elle  eft  renfermée  & mêler  ces  copeaux  avec  les  feuilles 
de  fa  nourriture , pour  en  former  fon  cocon.  Elle  s'y  change  en  une  Crifalide 
brune „ mince  & longue  , Fig.  5*77.  b , dont  les  incifions  font  peu  profondes. 
Elle  y paffe  l'hiver , & fa  Phalène  paroît  dans  les  premiers  jours  du  Printemps. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C'est  ordinairement  fur  l'herbe  tendre  ^ dans  les  bois  clairs  , que  Ion 
trouve  cette  Phalène.  Les  variétés  font  infinies  dans  cette  efpéce  j fur-tout  dans 
les  femelles  ; & l’on  n’en  voit  guères  deux  parfaitement  femblables.  Nous 
avons  repréfenté  fur  cette  Planche  celles  qui  diffèrent  le  plus  entr’elies. 

La  Figure  777.  c,  eft  un  mâle  en  deffus.  Ses  antennes,  plus  épaiffes  au 
milieu  qu’aux  deux  extrémités , ont  de  petites  incifions  entourées  de  poils 
noirâtres  très-fins , ce  qui  l’a  fait  placer  parmi  les  Phalènes  lileufes  par  les 
Naturaliftes  qui  ne  connoifToient  pas  fa  Chenille.  Ses  ailes  fupérieures  n’ont 
pas  feulement,  comme  i’efpéce  précédente,,  uns  bande  brune  du  côté  du 
corps;  mais  font  totalement  brunes  dans  cette  partie,  claires  au  milieu  êe 
brunes  du  côté  du  bord  extérieur,  affez  près  duquel  eues  font  traverfées  par 
une  ligne  fine , claire.  Les  ailes  inférieures , d’un  jaune  plus  roux  que  celles 
de  la  Pucelle , ont  une  bordure  plus  étroite,  ce  qui  découvre  davantage  le 
fond. 

La  Figure  777.  d,  eft  le  deffous  de  ce  mâle.  Ses  ailes  fupérieures  ne  font 
point , comme  celles  des  77  6,  b , d traverfées  au  milieu  d’une  bande 
noirâtre  „ mais  ont  feulement  une  greffe  tache  de  cette  couleur  au  bord 
d’en  haut  Le  jaune  du  fond  va  presque  jufqu  a la  frange  dans  toute  la  moitié 
de  l’aile  du  côté  de  l’angle  d’en  bas , au  lieu  que  l’efpéce  précédente  a cette 
partie  toute  brune. 

Les  Figures  777.  e >'g»h  9i , font  des  femelles  bien  différentes  entr’eîles 
êc  bien  différentes  aufti  du  mâle  777.  c;  mais  on  y trouve  les  çara&èrçs 
propres  à Pefpéce,  & qui  la  diftinguent  de  la  précédente. 
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La  Figure  $ 7 7.  /,  eft  le  delïbus  de  la  femelle  577.  Ôc  celui  de  la 
variété  5 77.  A , eft  tout-a-fait  pareil, 

La  femelle  577,  gs  dont  le  fond  des  ailes  inférieures  eft  très-rouge, 
a aufli  le  jaune  en  delïbus  beaucoup  plus  vif  que  les  deux  autres  femelle?. 
La  Figure  y 77.  k9  ©ft  le  délions  de  la  variété  pâle  577.  i. 


Cette  Phalène  n’eft  pas,  comme  la  précédente,  particulière  à quelques 
contrées.  On  la  trouve  dans  beaucoup  de  pays  ; auffi  a-t-elle  été  décrite  par 
un  grand  nombre  d* Auteurs  Entomologiftes  „ entr’autres  par  : 


Linn.  Syft.  Nat.  éd.  XII  j tom.  Ij  -part.  II  3 pag.  83S  3 n°.  g 4, 
Parthenias. 

Faun.  Suec.  ed9  nov . n° . 1 160. 

It.  TVigoth.  141,  n°.  1. 

Cau  Syft.  des  Fap . des  env.  de  Vienne , pag.  gi  j No  ci.  Fam.  X , n°.  p9 
Ex  larvâ  Berulæ  albæ. 

De  Geery  Mèm.  Lift,  tom . /,  Part.  I , pag.  3JJ , PI.  2 1 , /o,  il, 

Jung y Ind.  des  Fap . d'Eur.  pag.  103. 

Kleem . tom.  1 3 pag.  33J-342  , tab,  XL  y fig.  1-5. 

Knoch ,,  &//?.  JE/zr.  2*.  Gz/z.  pag.  7 / zzzL,  III > fig.  8.  La  femelle. 

Fuesfty  j Gzr.  Inft.  de  la  SuiJJe  3 pag,  gy  ;z°.  67  5.  Un  peu  rare  aux 
environs  de  Zurich. 

Goe^e  j $z/p.  E/zr.  />arr.  J72G  rozrç.  III  j pag.  go.  /z°.  ^4.  Ph.  No&.  Par- 
thenias ; pag.  206,,  ;z°.  63,  Ph.  Nod.  Glaucefcens  ; pag.  38 y y n° . go  „ 
Ph.  Géom.  Glauco-fafciata  ; e/z  rapportant  toutes  les  deux  à la  fig . Pe  Klée- 
rnann ; & dans  la  Préface  du  tom.  IV 3 pag.  xviu , Phal.  Glaucefcens, 
& d'après  Knoch  > Phal.  Parthenias, 

Kleem.  & Mad.  Alm.  de  Chen.  pag . 5o  .}  n , 1 3 y, 

Schwar^j  Nouv . Alm.  de  Chen.  pan.  I j pag.  26g- 2yi  ? z;0.  26^. 

Lang  y Cat.  des  Fap.  des  env.  d*  Augfb.  2e.  éd.  pag.  1 5 a , n°.  10  y g 3 II0Oo 

Geftenius y Eft . cfz/zze  Encycl.  Lép , ya/g.  1 34  3 n°. g. 
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Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.  cah . pag . g g j n6*  44. 
Quelquefois  en  quantité  dans  les  forêts  de  Bouleau. 

De  Vlllers , Eut.  Llnn . tom . 17,  pag.  igy  > n° . z6V.  L’Intrufe,  In 

Gallia  aufcralis. 

Mufeum  Leskeanum  9 pars  Entom.  pag^gg  9 n°<  â6'8a 
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VINGT-TROISIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 
Chenilles  faujfes  arpenteufes . Phalènes  luif antes » 

JL  ES  Chenilles  de  cette  Famille  ont  feize  pieds;  mais  en  marchant,  elles 
font  avec  leur  dos  un  arc  comme  les  Arpenteufes,  Elles  font  rafes , ont  une 
tache  fur  le  quatrième  & fouvent  aufli  fur  le  cinquième  anneau.  Leur  tranf- 
mutation  fe  fait  dans  un  cocon  blanchâtre. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  prefque  toujours  pendantes , le  dos  large.  6c 
relevé  en  forme  de  bolfe;  les  ailes  fupérieures  ont.,  dans  la  plupart,  un  reflet 
terne  d’or  ou  d’argent  ; les  inférieures  font  fombres  & luifantes.  Ces  Phalènes 
volent  & fucent  les  fleurs  en  plein  jour. 

Planche  CCCXXXI1,  Numéro 

CHENILLE  DE  L'ORTIE- 
LES  LUNETTES. 
PREMIER  ÉTAT. 

JLeS  Chenilles  de  cette  efpèce  proviennent  d’oeufs  dépofés  un  à un  fur  les 
feuilles  des  différentes  plantes  qui  leur  doivent  fervir  de  nourriture , ôc  qui 
font  principalement  l’Ortie,  Unie  a > Ôc  le  Laitron,  Sonchus.  Elles  en  Portent 
dans  le  courant  de  Juillet,  Ôc  parviennent  à leur  grandeur  parfaite,  Fig,  5 7 S. 
a j en  Septembre  ou  au  commencement  d’Odtobre.  Elles  changent  peu  de 
couleur  dans  leurs  différens  changemens  de  peau , 6c  font  feulement  d’un 
Tome  VÎ1L  1 7s3*  P 
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verd  un  peu  plus  clair  dans  leur  jeuneffe.  Leur  corps  va  toujours  en  grofïïf- 
fant;  il  eft  parfemé  de  très-petits  tubercules  blancs,  quon  ne  peut  rendre  au 
pinceau,  de  chacun  defquéls  part  un  poil  très-fin.  Le  quatrième  &le  cinquième 
anneau  font  un  peu  plus  élevés  que  les  autres , & portent  chacun  une  tache 
noire  entourée  de  jaune  ou  de  blanc.  Sur  le  dernier  anneau , il  y a aufïi  une 
élévation  noire  qui  forme  un  peu  la  pointe.  La  figure  faifant  afTez  voir  les 
autres  ornemens,  il  efl  fuperfîu  de  les  décrire. 

Ces  Chenilles  ont  une  marche  très-lente.  Lorfqu’elîes  fe  repofent,  elles 
rapprochent  les  quatrième , cinquième  & fixième  anneaux  de  leurs  corps , & 
les  courbent  en  forme  d’arc.  Pour  peu  qu’on  les  touche , elles  redreffent  la 
partie  antérieure,  & la  tiennent  un  peu  élevée  au-defliisde  la  terre.  Quand  on 
veut  les  prendre  j elles  fe  débattent  extrêmement,  s’agitent  avec  beaucoup  de 
vîteffe , & ordinairement  fe  lailTent  tomber.  Au  moment  ou  elles  ceffent  de 
manger , elles  changent  beaucoup  de  couleur , le  blanc  difparoît , & fait 
place  à un  brun  verdâtre  ; le  verd  du  corps  brunit.  On  voit  alors  ces  Chenilles 
aller  de  côté  & d’autre  pour  chercher  l’endroit  convenable  à leur  trans~ 
formation. 

SECOND  ÉTAT 

Lorsqu’elles  veulent  faire  leur  coque , elles  commencent  à ronger  ce  qui 
fe  trouve  à leur  portée,  foit  des  feuilles,  foit.du  bois;  Ôc  entrelaçant  ces 
différens  copeaux  avec  des  fils  blancs  - jaunâtres , elles  en  fabriquent  un  tiffu 
allez  folide , & cependant  fouple.  Quelques  jours  après  elles  s’y  changent  en 
Crifalide , Fig.  578.  b.  Dans  cet  état,  elles  ne  perdent  pas  leur  vivacité.  Si 
on  les  touche  , elles  s’agitent  fortement,  fe  portant  avec  vîteffe  ça  & là.  Trois 
femaines  fufhfent  au  développement  des  Phalènes,  fi  la  transformation  s’eli 
faite  de  bonne  heure , mais  les  Chenilles  tardives  paffent  tout  l’hiver  en  Cri* 
falides , & la  Phalène  paroît  au  Printemps  fuivant. 

ÉTAT  P A R F A I T. 

Cette  Phalène  & la  fuivante  ont  tant  de  reffemblance  qu’elles  ont  prefque 
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toujours  été  confondues,  & d’autant  plus  facilement  que  chacune  éprouve 
beaucoup  de  variétés.  Si  l’on  n’avoit  pas  l’expérience  qu’elles  proviennent  de 
Chenilles  différentes  , rien  ne  porteroit  à les  difinguer. 

La  figure  5 7 8.  c , eft  un  mâle  en  deffus , 6c  celle  5*  78.  d,  une  femelle* 
Les  deux  taches  rondes  près  l’une  de  l’autre,  que  porte  cette  efpèce  au 
milieu  de  les  ailes  fupérieures,  lui  ont  fait  donner  le  nom  des  Lunettes . 
Les  deux  fexes  ne  fe  diftinguent  que  par  le  corps  ; les  couleurs  de  chacun 
font  tantôt  plus  claires,  tantôt  plus  foncées.  Leur  deffous  eft  un  peu  plus 
clair  que  celui  57p.  d , auquel  il  reffemble  d’ailleurs. 

Cette  Phalène  n eft  pas  rare  aux  environs  de  Paris. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  un  très-grand  nombre  d’Âuteurs  Ento- 
mologiffes , entr’autres  par  : 

Linn.  Syft . Nat.  êd.  XII  tom.  Impart.  II  ^ pu  g.  8 5^,  n° . iy5„ 
Triplacia.  Faun . Suec.  e'd.  nov . n°.  2.202. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env,  de  Vienne  j pag.  $ 1 j Noâ . Fam . Y n°.  i« 
Ex  larvâ  Urticæ  dioicæ. 

Merlan  Inft  F Fur.  èd.  franc.  in~fol.  pag.  5o  n°.  & PL  XCVII . & e'd, 
Allem.  in-40 . Part.  Il J pag.  t)g9n°.&  PL  XLFII. 

Kéaum.  Mém.  Inf  PL  XXXVII , fg.  1 , 2 , g ^ pag . 5g5. 

Geoffroi , Inf.  de  Par . tom . II  i52  9 /P.  5 5.  L’aile  brune  â bafe 

fauve. 

De  Geery  Mém.  Inf  tom.  I>  pag.  1 20  & , P/.  VI 3 fig.  t g-2 1 , 

6*  ro/rc.  II , part.  I s pag.  442 , 720.  / 2. 

RdfeV  Inf.  tom.  I , pag.  iqo  , CL  II,  tab.  XXXIV  9 fig.  t-5. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  , roro.  III s pag.  288  , /z°.  3 z . 

Jung , Ind.  des  Pap.  F Fur.  pag . 146. 

Goery  j &//>.  Entom.  part.  III , tom.  III , pag.  iyo~ ij 2 > n°.  $yS. 

Millier  j Faun.  Inf.  Fricd.  pag.  4C  9 n°.  402.  A 

Zoo/.  Dan.  Prodr.  pag.  12g  9 n°.  2420. 

Fîtes fy  9 Cat.  Inf  de  la  Siâffe , pag.  gc) , tz°.  742.  Commune  fur  les 
Orties. 
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Cal.  des  Pap.  des  env.  de  Hoîtjii . pag.  188  y n°.  31,  Pas  rare* 

Cat . tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  pag . 45  j n°.  66,  Prefque  par> 
tout-,  mais  pas  en  grand  nombre. 

Fahr.  Syfl.  Entom . pag.  6 ty  „ n°.  114, 

- Spec . Inf,  10m,  Il , pag,  238  n°.  141. 

Mant,  Inf.  10m.  II pag,  180  , n°.  286. 

FuesfLy , Nouv.  Mag.  Ent.  tom.  III \ pag.  164 3 n°.  202. 

Efper , Pap.  d’Eur.  tom.  IV  tab.  CLXIX , Noâ.  $o  , fl  g.  1-3.  La 
defcrîption  n’en  paroît  pas  encore. 

Brahnij  Inf.  Part.  If  tom.  I , pag.  28  2 , n°.  *5cp. 

Kleem.  & Mad.  Alm.  de  Chen.y  pag.  y 6 3 ji°.  214. 

Schwar\,  Nouv.  Alm.  de  Chen. part.  I y pag.  2<y 4-2$ 6y  n°.  288.  Part.  If 
pag.  58 1 > n°.  60 5 y & pag.  684  y n°.  y 33. 

Cepp y Inf.  Ned.  tom.  1 > 4e.  cah.  des  Phal.  pag.  <yy-ioo  > tab.  XXIV % 

M i~7m 

Lang y Cat.  des  Pap.  des  env . dd  Au gs.  2e.  éd,  pag.  i55 y n°.  1 1 1 3 y 1114* 
Phal.  à Limettes. 

De  Villers  y Ent.  Lin.  tom.  II.  pag.  238 y n°.  23 y.  Les  Lunettes. 
Mufeum  Leskeanum  Pars  Entom,  pag.  toi  j n°.  320 * 

Même  Planche , Numéro  5 7 3. 

CHENILLE  DE  E AS CLEPIAD  E- 

L’ASCLËPIADE. 

PREMIER  fi*  SECOND  ÉTAT. 

iL  E portrait  que  nous  donnons  Fig.  $7$.  a,  nous  a été  envoyé  d’Alle*- 
magne , comme  celui  de  la  Chenille  qui  produit  la  Phalène  Afclepiadis  de& 
'Viennois.  Nous  en  doutons  beaucoup,  parce  que  nous  avons  trouvé  bien  de». 
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fois  la  Chenille  de  cette  Phalène  qui  vit  fur  l’Afclépiade  , Afclepias  vin  ce - 
îoxicum  L,  j comme  l’indiquent  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  Elle  eft  tres- 
commune  au  bois  de  Boulogne  près  Paris»  Sa  couleur  & fes  marques  font 
tout-à-fait  différentes  de  celle  £ 79.  a ; elle  eft  d’un  blanc  jaunâtre , tachetée 
de  points  noirs , & de  chaque  côté  elle  a une  ligne  longitudinale  jaune. 
Fabricius.,  dans  fa  Mantiffa,  l’a  décrit  de  même,  & ohferve  que  c eft  par  la 
Chenille  que  l’on  diftingue  la  Phalène  de  la  précédente  ; on  la  trouve  en? 
Juillet. 

La  figure  7 79.  b , eft  la  Crifalide  de  la  Chenille  £ 75?.  a.  Nous  laiffons  à 
l’expérience  des  Naturaliftes  à vérifier  fi  notre  Phalène  eft  produite  par  une 
Chenille  différente  de  celle  que  nous  connoiiTons. 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  figure  $7 9.  c.  eft  un  mâle,  & celle  57p./,  une  femelle.  Les  princi- 
pales différences  que  l’on  remarque  entre  cette  efpèce  & la  précédente,,  font, 
dans  le  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures  qui , à celle-ci,  eft  plus  clair  que 
le  relie  du  fond  de  l’aile,  au  lieu  que  dans  l’autre,  il  eft  de  la  même  nuance  ; 
ôc  dans  les  petites  bandes  qui  traverfent  ces  ailes  qui,  à la  dernière,  ne  font 
pas  d’un  rouge  brun  , comme  à la  première.  Les  deux  taches  rondes  du  milieu 
de  ces  ailes  font  prefque  réunies , de  manière  à n’en  fornŸer  qu’une. 

La  figure  7 75)»  ey  montre  une  variété  mâle  ^ dont  les  ailes  fupérieures 
font  mélangées  d’un  rouge  clair  qui  y produit  un  agréable  effet.  Son  deffous 
& celui  de  la  femelle  reffemblent  au  deffous  du  mâle,  Fig.  $7$.  d\  ils  font 
feulement  un  peu  plus  clairs. 

Peu  d’Auteurs  ont  fait  mention  de  cette  Phalène,  parce  que,  comme  noua* 
l’avons  déjà  remarqué,  elle  a été  confondue  avec  la  précédente. 

Ceux  qui  l’en  ont  diftinguée , font  1 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  * pag . 91  j No  ci.  Fant.  Yj  îP.  sr* 
Ex  larvâ  Afdepiadis  vincet-oxid. 
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Cau  tah.  des  Pap . de  la  Marche  de  Brand . 2 e.  cah.pag.  46  j Gy.  Nod. 

Afclepiadis  Tah.  2 „ fig.  7.  Mauvaife  figure . Rare  près  de  Berlin» 

Jung  j lnd.  des  Pap.  d/Eur.  pag.  14. 

JSouv.  Ind.  tom . /,  pag.  56. 

Goe^ej  Sup . .E/zr.  part.  111  > tom.  III j 223 rz0.  226*. 

Brahm  3 Inf.  part.  II  rozzz,  /,  38  2 , n°.  25g.  Il  dit,  dans  les  cita- 

tions de  F efpèce  précédente , quelle  eft  différente  de  Y Afclepiadis. 

Schn.  Nom.  Entom.  pag.  46. 

Schwar7Ly  Nouv.  Alm.  de  Chen.  Part.  II , pag.  45 1 , n°.  468. 

Lang  j Cat.  des  Pap.  des  env.  d'Augsb.  2e.  e'd.  pag.  i55 , n°.  iii59 
1116.  Afclepiadis.  Il  la  compare  avec  la  précédente  6c  indique  leur  diffé- 
rence. Il  dit  qu’elle  fe  trouve  aux  environs  d’Àugsbourg. 

Efper  , Pap.  ddEur.  tom.  IV  tah.  CLXIX  j Nocl.  go  , fig.  4 , 5 , No  cl. 
Âfclepiadea.  Il  la  prend  pour  une  variété  de  la  Triplacia.  La  defcription  n’en 
paroît  pas  encore. 

Fahr.  Mant.  tom.  II , n°.  28 G.  pag.  180  * indique  ce  qui  la  diftingue  de 
la  précédente. 


Planche  CCCXXX1II , Numéro  $8o. 

LA  RÉSONNANTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 


OU  S" avons  copié  cette  Phalène  de  la  collection  de  M.  Gigot  d’Orcy , 
qui  l’a  reçue  de  Vienne,  où  Tefpèce  eft  fort  rare;  ôc  nous  11e  croyons  pas 
qu’elle  ait  jamais  été  trouvée  ailleurs.  Elle  a quelque  reffemblance  avec  celle 
n°.  5 8 5 , même  Flanche  ; mais  elle  eft  plus  petite,  6c  fes  ailes  ne  font  pas 
variées  de  rouge  6c  de  verd , comme  à l’autre  efpèce.  Ces  différences , très- 
remarquables  , fufîifent  pour  prouver  qu’elle  forme  une  efpèce  à part»  C’eft, 
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©Ile  que  Fabricius  a décrit  fous  le  nom  de  Confina  dans  fa  Mantiffa  $ 
tom.  II  j pag.  i^3  ? n°.  19^. 

Elle  a auiïi  été  figurée  ou  décrite  par  : 

Hubner  j Sup . d*Ent.  tom.  II , part.  I,  pag . i5  9 tab . Il  f fig.  K.  PE 
No&.  Confona. 

Gmdin  , Nouv . éd.  de  Linn . tom.  I , part.  V,  pag.  a558  3 No£l. 
Confona. 

De  Villers  > Ent.  Lin.  tom . IV , pag.  4j5.  Confona.  La  Doublée* 
Habitat  in  Auftria. 

Efper  3 Pap.  d’Eur.  tom.  IV  ? tab.  CX9  Nocl . gi  } flg . g.  sous  le  même 
nom  de  Cuprea  que  fa  figure  4 , qui  repréfente  notre  n°.  583;  mais  en 
comparant  fes  deux  portraits , 011  voit  bien  qu’ils  n’ont  pas  les  mêmes  carac- 
tères 3 ôc  que  le  premier  s’accorde  avec  l’efpèce  que  nous  donnons  fous 
le  n°.  580. 

Même  P la  n che  f Numéro  §8 1. 

L’ANCRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E Phalène  qui  habite  les  marais  5 eft  affez  commune  ; & cependant 
l’on  n’a  pas  encore  découvert  fa  Chenille.  Linné  a placé  cette  efpèce  parmi 
les  Arpenteufes , à caufe  s dit  - il  y de  fa  petiteffe  ; obfervant  cependant  que  , 
par  fon  port  d’ailes  , elle  pourroit  être  mieux  dans  les  Phalènes-Hiboux  ; c’elb 
aufii  ce  qui  nous  détermine  à la  ranger  dans  cette  Gaffe  P dont  elle  ai 
tous  les  cara&ères. 
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La  figure  $ 8 i .a,  eft  le  mâle  en  defTus , & celle  y 8 i . c 3 la  femelle.  SI 
les  caractères  de  chaque  efpèce  étoient  aufïi  fimples  ôc  aufîi  nettement  pro- 
noncés que  ceux  des  ailes  fupérieures  de  celle  - ci ,1’étude  de  l’Entomologie 
•ne  feroit  pas  difficile.  A la  première  vue  , on  reponnoîtra  toujours  cette 
Phalène. 

Les  deux  fexes  reffemblent  en  défions  à la  figure  581.  b . 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Zinn . Syft.  Nat.  ed.  XI 1 tom.  13  pan.  Il*  pag.  8y5}  n°.  284.  Ph. 
Tortrix  Uncana. 

Faim.  Suec.  ed.  nov.  n°.  1 30  5 . Géom.  Uncana. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag.  ÿi.  Noâ.  Fam.  Y , n°.  4* 
Noâ.  Unca.  Ph.  Géom.  Uncana  Lin. 

Jung  j Ind.  des  Pap.  J Fur.  pag.  i5g. 

Clerck  y Icon.  Inf.  rar.  tab.  III,  fig.  7.  Uncula. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  646  3 n°.  7.  Pyralis  Uncana. 

».  Spec,  Inf.  tom.  II , pag.  2JJ,  n°.  8.  Id. 

—t,—-  Mant.  Inf.  tom,  II 3 pag.  2 2.5  y n°.  10.  Id. 

Schn.  Nom.  Ent.  pag.  52. 

Théoph . Scriba  , 2e.  cah.  des  Suppl,  pour  Vlîift.  des  Inf.  tab.  X y fig.  7. 
Uncana.  Le  Difeours  par  Borckaufen , pag.  iSet. 

Cat.  t&b.  des  Pap • de  la  Marche  de  Brand.  2e.  Cah.  pag.  22  If  34, 
rf.  25.  No£t.  Unca.  Pas  rare  prefque  par-tout  dans  les  marais. 

Efper  y Pap.  d’Eur.  tom.  IV , tab.  CLXIV , Noâ.  85  y fig.  7.  Unca.  La 
defeription  n’en  paroît  pas  encore. 

Hubner , Sup.  d’Ent.  tom . II , part.  II , pag . 56 , tab.  IV , fig.  Z.  Ph. 
Noâ.  Unca. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holrgn.  pag.  £9  , n° . 6y.  Très-rare. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  y tom.  Illy  pag.  3316,  n°.  y.  Ph.  Singularis. 

De  Vill.  Ent.  Lin.  tom . Il  y pag.  361  % n°.  564.  PI.  VI , fig . 13.  Un- 
cana. Le  Crochet. 

Même 
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• Même  Planche , "Numéro  5 Si . 

LA  CUIVRÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

JP ARMI  les  Phalènes  qui  nous  ont  été  envoyées  de  Florence,  nous  avons 
trouvé  celle  - ci  que  nous  ne  connoiffions  pas , & qui  n’eft  ni  repréfentée  ni 
décrite  dans  aucun  Ouvrage.  Son  analogie  avec  les  autres  qui  compofent  cette 
Planche,  nous  a déterminé  à fy  placer;  mais  fa  couleur  & fes  caradères  font 
bien  voir  qu'elle  forme  une  efpèce  particulière.  Nous  a avons  que  la  femelle* 
Son  defïous  diffère  peu  de  celui  583.  b , 

Même  Planche,  Numéro  583. 

L'ILLUSTRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C^ETTE  Phalène,  dont  la  Chenille  eft  inconnue,  paroît  appartenir  exclu, 
fivement  à l’Allemagne  Méridionale.  On  la  trouve  en  affez  grande  quantité 
dans  les  montagnes  de  Styrie.  Ses  ailes  lupérieures,  en  defïus,  font  agréable- 
ment variées  de  verd  ôt  de  rouge  pâles , qui  couvrent  la  plus  grande  partie  de 
leur  fond  brun.  Elles  font , comme  celles  de  l’efpèce  j 8 o , travçrfées  vers 
le  bord  extérieur  par  deux  lignes  un  peu  fmuées,  dont  rime  eh  plus  large  que 
l’autre;  mais  avec  cette  différence  remarquable.,  qu’ici  ces  lignes  font  parallèles 
entr’elies , au  lieu  qu’à  la  première,  elles  vont  toujours  en  fe  rapprochant  depuis 
Tome  FUI,  1793*  Q 
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le  bord  d’en  bas  jufqu’à  celui  d’en  haut.  On  ne  voit  pas  non  plus , dans  cette 
dernière,  la  ligne  formant  chevron , qui  eft  près  de  la  naiflance  des  ailes  de  la 
Phalène  580.  a.  Le  maie,  Fig.  3 83.  a , eft  plus  foncé  que  la  femelle,  Fig» 
583.  c.  La  dernière  a aufli  les  couleurs  en  defibus , Fig.  583,  d,  plus 
douces  que  celles  du  mâle  en  deflbus ^ Fig.  58 3.  A 

Cette  efpèce  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Fabr.  Manî , tom . 17,  pag.  16*4  ^n0.  iq5 , No£t.  Illuflris. 

Grue  lin  Nouv . ed.  de  Linn . tom . I j part,  V , pag,  2558  ^ n°*  1116* 
No£t.  Illuflris. 

llubner  Sup,  ddEnt.  tom,  7,  Fart,  I > pag,  4,  tab.  I $g.  A.  Ph.  No£h 
Modefta  , & tom,  IJ  part,  III , pag , 7 5 , ra/\  77,  fig,  5,  Ph.  N06I.  Chalfytis. 

E/per , Pc/?.  d3’Eur,  tom,  IV , pag,  199  , tab . CZj  JVo/?.  j*  * fig*  4 » 
Ph.  No£b  Cuprea. 

7>e  77//.  Tvzr.  Linn,  tom.  IV,  pag.  4y5.  Illuflris.  L’Iliuftre* 


PHALÈNES 


f*i;  j 

VINGT-QUATRIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  demi-Arpenteufes . Fhalènes  riches . 

E S Chenilles  approchent  beaucoup  des  Arpenteufes  ; elles  n’ont  que 
quatre  pattes  membraneufes  ; c’eft  pourquoi  elles  font  néceffairement  en 
marchant  un  arc  avec  le  dos.  Elles  font  vertes , un  peu  plus  minces  vers  la 
tête  qui  eft  petite  ôc  appîatie;  la  plupart  ont  fur  le  corps  quelques  poils  fins. 
Leur  tranfmutation  s’opère  dans  un  tiffu  blanc  & mol,  prefque  toujours  entre 
des  feuilles. 

Les  Phalènes  ont  généralement  le  dos  relevé  en  forme  de  bofîe  ; les  ailes 
fupérieures  font  très-pendantes  6t  couvertes  de  taches  ou  de  raies  d’or  êc 
d’argent. 

Planche  CCCXXX1V , Numéro  5 84. 


L’  É G U. 

ÉTAT  PARFAIT. 

JL/ON  ne  connoît  point  la  Chenille  de  cette  efpèce.  La  Phalène  fe  trouve 
dans  les  montagnes  d’Autriche  & de  Styrie.  Elle  n’eft  pas  commune.  La 
figure  çSq.  a,  eft  le  mâle  en  defilis.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures,  d’un 
brun  clair  j eft  agréablement  coupé  d'un  blanc  jaunâtre  dans  quelques  parties, 
& d’un  gris  argenté  dans  d’autres.  Sur  le  milieu  il  y a une  tache  argentée  , 
qui  figure  à-peu-près  une  S,  & du  côté  du  bord  extérieur , une  ligne  tranfver- 
fkle  ondée  argentée.  Très-près  du  même  bord,  on  remarque  une  autre  ligne 
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ondée  noire.  Les  ailes  inférieures,  d\m  gris  foncé  du  côté  du  corps,  font 
plus  claires  du  côté  du  bord  extérieur. 

Le  deilbus  de  ce  mâle  eft  repréfenté  Fig.  5:84.  b.  Ses  quatre  ailes,  d’un 
brun  clair  & jaunâtre,  font  traverfées  de  quelques  lignes  ondées. 

La  Femelle  eft  plus  foncée  que  le  mâle.  Nous  en  donnerons  le  portrait  au 
Supplément. 


Cette  Phalène  n’a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 

Hubner , Sup.  FEnt . tom . 7,  part . 777,  pag . 22 , tab , IÎI  ffîg.  P.  No£f. 
Moneta  , femelle. 

Efper , Pap.  d*Eur . tom.  IV , CX11 9 Noâ,  33  9 fig.  2.  Le  mâle.  ïi 

l’avoit  pris,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  tom.  VII,  pag.  15.9,  pour 
le  mâle  de  la  Nocl.  Flavago . 

Gmdin , Nouv.  éd.  de  Linn . rozzz. 1 j part.  V ^ pag.  2556 , ;z°.  2 z o5.  No£L 
Moneta. 

Fabr.  Mant.  Jnf.  tom.  IV  pag.  162 , /z°.  z£.2.  No£t.  Moneta. 

De  P7//.  £7zr.  Zi/z/z.  roz/z.  77%  pug.  474.  La  Riche.  Nous  avons  donaé  ce 
nom  à la  Rivante  , à laquelle  il  convient  bien  mieux. 
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Même  Planche,  Numéro  $8 j, 

CHENILLE  DE  LA  FÈ  TV  Q UE- 'A 

L A RICHE. 

PREMIER  & SECOND  ÉTAT, 

.Il  s’eft  gliffé  une  faute  très-confiddrable  dans  le  deffin  de  cette  Chenille  j 
qui  nous  a été  envoyé  d’Allemagne.  Le  Peintre  qui,  depuis  long-temps, 
defllnoit  des  Chenilles  à feize  pattes,  a fuppofé  à celle-ci.,  fans  les  voir, 
huit  pattes  membraneufes  comme  aux  précédentes , & cependant  il  efl  très- 
certain  quelle  n’en  a que  quatre.  Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eit  que  la  même 
erreur  fe  trouve  dans  le  deflin  de  Wilkes  & dans  celui  d’Albin.  Les  Éditeurs 
du  Cat.  Sÿfh  dans  une  note  pag.  5?  2 , expliquent  d’une  manière  três-vraifem- 
blable,  ce  qui  a pu  tromper  Albin.  Quant  à nous,  nous  l’avouons,  ce  n’eft 
qu’au  moment  de  la  defcription  de  la  Planche , & après  fon  enluminure , 
que  nous  avons  apperçu  cette  faute , dont  nous  ne  faifons  aucune  difficulté 
de  convenir. 

C’eft  aux  mois  de  Juin  & de  Juillet  que  l’on  rencontre  cette  Chenille  fur  la 
Fétuque  flottante,  Feftuca  finit  an  s , L,  fp.  1 1 1 , & auffi  fur  d’autres  plantes 
aquatiques.  Elle  efl  repréfentée  Fig.  y 8 y.  <3,  prête  à fe  métamorphofer 9 
ayant  perdu  les  lignes  longitudinales  claires , qui , peu  auparavant , coupaient 
la  couleur  verte  de  fon  corps , de  même  qu’aux  autres  Chenilles  demi-Arpen- 
teufes.  Elle  refte  environ  trois  femaines  dans  fa  Crifalide,  Fig.  y 8 y.  £ & 

l’on  voit  paroître  fa  magnifique  Phalène  dans  le  mois  d’Août  ou  au  comment 
cernent  de  Septembre.  A 
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ÉTAT  PARFAIT. 

De  toutes  les  belles  Phalènes  qui  compofent  cette  Famille,  celle-ci  eft 
une  des  plus  brillantes.  Le  fond  brun-canelle  de  fes  ailes  fupérieures  ne  fert 
qu’à  rehauffer  davantage  l’éclat  des  taches  d’or  ôc  d’argent  qui  le  couvrent  en 
grande  partie.  La  figure  y 8 y*  c,  eft  le  deffus  du  mâle,,  ôc  celle  y 8 y.  e,  le 
deffus  de  la  femelle.  On  voit  que  les  deux  fexes  ne  fe  cèdent  pas  en  beauté* 

Iis  diffèrent  davantage  en  deffous.  Le  mâle,  Fig.  y 8y.  d,  eft  moins  foncé 
que  la  femelle,  Fig.  £ 85.  f,  dont  les  ailes  font  en  partie  lavées  de  rofe,  ÔC 
dont  le  corps  eft  tout  rofe. 

Nous  ne  poffédons  point  cette  efpèce  aux  environs  de  Paris,  ôc  ne  l’avons 
jamais  reçue  d’aucun  de  nos  correfpondans  de  France;  cependant  M.  de 
.Villers  dit  qu’elle  fe  trouve  en  Breffe. 

Elle  nous  a été  envoyée  d’Italie  ôc  d'Allemagne.  Il  y a des  années  oh  elle 
eft  fort  rare,  Ôc  d’autres  oh  elle  eft  fort  commune.  Elle  vole  le  foir  dans  les 
jardins  ôc  les  prairies. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  fous  le  nom  de  Fejluca  par  : 

Llnn . Syft.  Fat.  éd.  XII * tom.  Impart.  II jpag,  8g5  > n°,  1 31  j & Faim* 
Suec.  éd • nov.y  n° . 1 1 y o. 

Cat . Syft.  des  Fap.  des  env.  de  Vienne , pag.  g 2 , No  ci.  Fam . Z 
Ex  larvâ  Feftucæ  fluitantis. 

Act.  Stock,  iyg8J>  tab.  VI  * fig.  3*4* 

Péùv . Garyph.  tab.  VII , fi  g-  7. 

Albin,  Inf.  tab.  IXXX1V , jig.  G , IL 

Miill.  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  4.4  , n9.  38 y» 

« ■ Zool.  Fan.  Frodr.  pag.  1 21  > u°.  1 33  y . 

Jung,  Ind.  des  Fap.  F Fur.  pag.  S 4. 

JS/ouv.  Ind.  part.  I pag.  2 1 g. 

Ma  g.  de  Berlin , tom.  ÏII , pag.  2 1 4.  j »°f  1 C? 
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De  Geer , Mém . Inf  tom . il „ part . 1 9 pag.  4.29  ^ 3. 

Naturfor . 10 5 cah , pag.  £4. 

Fabr . Syft.  Eut.  pag.  6 07,  /A  71. 

5/.  Inf.  tom . II,  pag.  22  y j tf,  9 3 . 

ATa/zr.  hif.  tom » //  /?ag.  1 6"  1 „ rzQ . 1 7 S . 

Goery  , Sup.  Eut.  part,  lîî , tom.  III , pag.  127. 

Car.  Pap.  des  env.  de  Plohgn.  pag.  Si*  7z°.  1 6.  Rare» 

Kleem.  tom.  1 , pag*  2$  1 * tab.  XXX,  flg.  A. 

Schwar^j  Nouv.  Alm.  de  Chen.  part.  I , pag.  283  /z°.  277. 

JVilk.  Inf.  éd.  de  17  7 ] j C#r.  pag.  4 j Dlfc . pag . 8 , tab.  XVII. 

De  Vill.  Ent.  Lin.  tom , II,  pag » 21;,  tz°.  1^3.  De  la  Fétuque 
flottante. 

Efper , Fap.  d3Eur.  ^ tom . IV , pag.  230  , tab.  CXI1I  * No  ci.  34, 

fig- 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  environs  à* Augsb.  ire.  éd.  pag.  17^°.  34 * & 
2*.  éd.  pag.  1 5 7 ^ zz°.  1122.  Phal.  dorée  à taches  argentées. 

Âf  1-  Af  F,  P L A N CH  E , N U M É RO  ' 8 6. 

LA  C H A L C I T E. 

ÉTAT  FARTAIT. 

jf^  OU  S ne  pouvons  mieux  placer  qu’ici  le  portrait  d’une  très -belle 
Phalène  qui  exifte  dans  la  Colleètion  de  M.  Gerning , qui  Fa  reçue  de 
Florence.  L’efpèce  n’y  a été  découverte  que  depuis  très-peu  d’afinées , & elle 
y eft  fort  rare.  Elle  a de  l’analogie  avec  la  précédente , mais  en  diffère  par  le 
fond  de  fes  ailes  fupérieures  qui  tire  fur  le  violet,  Fig.  $8  6.  a,  par  toutes  les 
lignes  & taches  noires  irrégulières  dont  il  eft  coupé , par  la  forme  & la  difpo- 
fltion  des  taches  d’or  du  côté  du  bord  d’en  bas  ; fiç  suffi  parce  qu’il  lui  manque 
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celles  du  bord  d’en  haut.  Ses  ailes  inférieures  font  noirâtres. 

Son  deffous,  Fig.  £8  6,  b , eft  bien  plus  fombre  que  celui  de  la  Phalène 
précédente. 

Nous  croyons  que  c eft  elle  qu5Efper  a figuréeTom.  IV,  Tab.  CXLI,  No£L 
62  , Fig.  3 , fous  le  nom  de  Chalcius . La  description  n’en  paroît  pas  encore. 
Aucun  autre  Auteur  ne  l’a  connue. 


Planche  CCCXX1F,  Nu méro  587 
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LE  C D’  O R. 


ÉTAT  PARFAIT. 


y. 

ï 


OUS  devons  à M.  Knoch  la  première  figure  qui  ait  été  donnée  de  cette 
belle  Phalène  qu’il  a obtenue  de  la  Chenille.  Il  l’avoit  trop  légèrement 
examinée  dans  ce  premier  état,  pour  fe  hafarder,  dit-il  ^ à la  décrire.  Il 
obferve  feulement  qu’elle  étoit  fort  reffemblante  à celles  des  Phal.  Feftuca 3 
Chryjitis , Iota  3 Gamma , &'c.  nos  numéros  5"  8 p,  £ 8 S,  592,  p 04 & qu’en 
général  toutes  les  Chenilles  demi-Arpenteufes  fe  reiïemblent  beaucoup.  Celle- 
ci  n’ayant  été  découverte  par  aucun  autre  Naturalise,  nous  avons  engagé 
M.  Knoch  à nous  communiquer  ce  qu’il  en  favoit,  & nous  avons  appris  de  lui 
qu’ayant  trouvé  au  mois  de  Mai , près  de  Brunfwick , fur  la  Livêche , LigajïU 
cuva  kvifticura  L . quatre  Chenilles  qui  fe  nourrifFoient  de  cette  plante  , il  les 
avait  prifes,  s’attendant  qu’elles  lui  donneroient  la  Phal.  Iota,  Trois  d’entre 
elles  périrent  par  les  Ichneumons  ; une  feule  parvint  à fon  état  parfait.  Quand 
la  Crifalide  s’ouvrit,  il  fut  très-furpris  d’en  voir  forcir  une  Phalène  qu’il  ne 
connoiiToic  pas.  Il  la  nomma  C aureum  à caufe  de  la  tache  d’or  en  forme  de  C 
qu’elle  porte  fur  chaque  aile  fupérieure.  Ce  caractère  la  diftingue  de  toutes  les 
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autres  de  cette  Famille.  La  nuance  de  fon  fond,  la  difpofition  des  autres 
taches  dorées  varie , comme  on  en  peut  juger  par  le  mâle  & la  femelle , Fig, 
'587.  a j,  c;  mais  la  tache  en  G la  fait  toujours  reconnoître.  Sa  belle  couleur 
d’or  s’altère  difficilement,  même  à l’air. 

La  figure  5 87.  b , elt  le  défions  du  mâle  , & celle  587.  d 4 le  deffous  de 
la  femelle. 

Cette  Phalène  ne  fe  trouve  pas  en  France.  Nous  l’avons  reçue  de 
Brunswick.  Elle  a été  envoyée  à M.  Gerning  de  Stralfund  3 en  lui  difant 
‘ qu’elle  venoit  d$  Suède  5 cependant  Linné  ne  l’a  pas  connue. 

Les  feuls  Auteurs  qui  l’aient  décrite  ou  figurée  font  : 

Enoch  3 Sup.  d’Entom . ieT.  cah.  pag . 7,  Tab.  Ijfîg . 2.  Il  cite  comme 
fynonime3  mais  avec  un  point  de  doute.»  la  Braciea  des  Viennois,  que 
nous  donnerons  fur  la  PI.  fuivante. 

Gmelin  3 Nouv . éd.  dt  Linn . Tom.  I j part.  V ^ pag . 2555 , n°,  1100 • 
Ph.  Noël.  Concha.  C.  aureum  Knochii. 

Efper  j Pap . d'Eur.  tom,  IV j pag , 20 1 Tab . CX , Noct,  31  3 flg,  5? 
C.  aureum. 

Goe^e , Supp.  Ent.  part.  III  j,  tom,  III 3 pag . 22.5  y n°.  243 , fous  le 
nom  de  Braciea  , parce  qu’il  fait  la  même  eonfufion  que  Knoch. 

Cat.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.  cah.  pag.  45 , Ph.  Noël.  Concha# 
ti° a 55.  Rare  près  de  Berlin. 

Schneid.  Nom . Entom.  pag.  46. 

Eabr.  Main.  Inf.  tom.  II  pag , 161  3n°.  1J4*  Concha.  t 

Jung , Ind . des  Pap.  d’Eur.  pag,  24. 

- — Nouv.  Ind.  part.  1 3 pag.  85 2 & 1 36. 

De  Vill.  Ent.  Linn.  tout,  IV , pag.  433.  No  ci,  Cogcha.  C aureum» 
La  Dorée. 
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Même  Planche , Numéro  $88. 

CHENILLE  DE  L'ORTIE- 

LEVERT  DORÉ, 

PREMIER  ÉTAT. 

M i A Chenille  qui  produit  cette  Phalène  vit  folitaire.-  Nous  ignorons  fi  elle 
pafTe  l'hiver  dans  cet  état,  mais  on  la  trouve  petite  au  commencement  du 
Printemps.  Il  y en  a de  moins  hâtives  ; de-là  vient  que  fa  Phalène  paroît 
depuis  le  mois  de  Juin  jufqu’au  mois  d’Août.  Schwarz  croit  qu’il  y en  a 
deux  générations  par  an.  Elle  vit  communément  fur  l’Ortie.  Sa  couleur  j d’un 
verd  clair,  Fig.  j8  8.  a t fes  raies  fines  longitudinales,  la  diftinguent  peu  des 
autres  de  cette  Famille  qui,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  ne  diffèrent 
prefque  pas  encr’elles. 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsqu’elle  approche  du  temps  de  fa  transformation , elb’.  fe  fabrique  un 
cocon  fpacieux  , gris  - blanchâtre  , allez  tranfparent  pour  laifîer  appercevoir 
la  Crifalide  qui,  d’abord  brune,  Fig.  588.  A,  devient  enfuite  d’un  verd 
olive,  La  Phalène  en  fort  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  femaines. 

ÉTAT  PARFAIT. 

I 

Cette  Phalène  eft  tantôt  plus,  tantôt  moins  brillante.  Les  unes  n9ont  que 
deux  raies  tranfverfales  dorées  fur  chaque  aile  fupérieure  > les  autres  ont  ce» 


PHALÈNES.  'ia  j 

ailes  prefque  toutes  couvertes  d’or,  comme  le  mâle,  Fig.  5*  8 8 . c ; d’autres 
enfin  ont  les  ailes  fupérieures  traverfées  de  deux  larges  raies  d’or  réunies  par 
une  autre  petite , ce  qui  forme  une  efpèce  d’H , comme  à la  femelle , 
Fig.  y 8 8.  e.  De  Géer  a cru  que  ce  caraâtère  indiquoit  le  mâle;  il  s’eft 
trompé  , puifque  nous  le  voyons  ici  à une  femelle. 

La  figure  58  2.  fj  eft  une  autre  femelle,  dont  les  raies  dorées  tirent  fur 
le  verd. 

La  figure  y 8 8 . t/,  eft  le  deiïbus  du  mâle.  Celui  des  deux  femelles  eft  à- 
peu-près  fembiable , il  eft  feulement  un  peu  moins  brun  5c  plus  jaunâtre. 

On  voit  cette  Phalène  le  foir  dans  les  jardins,  occupée  à fucer  les  fleurs 
avec  fa  longue  trompe,  fans  fe  pofer  defîus , mais  fe  foutenant  en  l’air  par  le 
mouvement  répété  de  fes  ailes.  Elle  vole  avec  rapidité. 

Cette  efpèce  eft  commune  en  France , en  Allemagne  5c  dans  beaucoup 
d’autres  parties  de  l’Europe,  à en  juger  par  le  grand  nombre  d’Auteurs  Ento- 
mologiftes  qui  l’ont  décrite , mais  il  paroît  qu’elle  manque  en  Italie. 

Linné  s’eft  trompé  dans  fon  Syft.  Nat.  en  citant  comme  fynonime  de 
cette  Phalène,  qu’il  nomme  Chryfitis , le  n°.  py  de  GeofFroi,  qui  eft 
YAtriplicis , notre  n°.  464  , PI.  CCLXXXII  ; mais  cet  Auteur  a été  induit 
en  erreur  par  GeofFroi  lui-même , qui , a fon  n°.  g 7 , cite  la  Chryfitis  de  la 
Faun.  Suec.  ; ouvrage  que  Linné  avoit  compofé  avant  fon  Syft.  Nat.  Il  en  eft 
de  même  de  la  Tab.  XXXI  de  Rôfel , Tom.  I , Cl.  II , que  Linné  cite  à la 
Chryfitis  d’après  GeofFroi,  5c  qu’il  cite  de  nouveau,  avec  raifon,  à YAtri- 
pliçis.  Plufieurs  Auteurs,  après  Linné,  ont  commis  les  mêmes  fautes. 

Les  principaux  Ouvrages  dans  lefquels  on  trouve  décrite  ou  figurée  la 
No  5.  Chryfitis  y font  : 


Linn.  Syft . Nat.  id.  Xll  j tom.  T}  part , ÎI  > pag.  843  nS.  126. 
Habitat  in  Galeopfide,  Mendia,  Urtica.  A 

Faun . Suec.  ed.  nov.  n°.  1 1 6g. 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  j pag.  g 2 , No 3.  Fam.  Z , n°*  5# 
Ex  larvâ  Galeopfidis  tetrahit, 

Il  2 
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Merlan  , éd.  franc*  in-fol.  pag.  20 , n°.  & PL  XXXIX,  éd.  atlem,  iu-f.  $ 
pap  yg,  n°.  XXXIX , tab.  gg. 

Geoffroy , Inf.  Par.  tom,  II , pag.  14g,  n° • 8 t.  Le  Vert  doré» 

De  Géer,  Mém.  Inf  Tom , Il , Pan.  1 , pag.  428  , n° . 2. 

Hufn.  Ma  g.  de  Berlin,  tom.  III pag.  21  2 , n°.  13. 

Albin  , Inf  Tab.  y 1 , fig.  a , b , c , d. 

Raij , Inf.  pag.  182,  n°.  46  , & la  Chenille  pag.  t8gm 
Scopol.  Ent.  Carn.  pag.  210  , n° . 5 s y. 

Fuesjly  , Car.  Inf  die  la  Saiffe  , pag.  gy.  n°.  y t 4.  Un  peu  rare  près  de 
Zurich,  moins  rare  dans  le  GrindeLvaîd , canton  de  Berne,  près  les  Glaciers. 

Fuesjly  , Nouv.  Mag.  Ent . tom . Il , pag.  y 4,  n°.  126.  Un  peu  rare» 
Tom.  III j pag.  145  , n9.  1 g , & pag.  i5g  , n°.  8g.  Pas  rare. 

Schwai\  , Nouv . Alm.  de  Chen.  part.  II,  pag . 440-442  j n° ' 4^ 1 # 
pag.  541  , /2°.  56g,  & pag,  y 10  ,n°.  y y g. 

Schaeff.  Icona  Inf.  Rat.  vol.  II,  Part . / j ru  A Cft  /%■>  //  j ///•• 

Jung,  Ind.  des  Pap.  d* Eur.  pag.  go. 

■ Nouv.  Ind.  Part.  I , pag.  120. 

Goege , Sup.  Ent.  part.  111 , tom.  111 , />££•.  122-124,  n° . 1 2C. 

Brahm , Inf  part.  Il,  Tom..  I , pag.  184-1  8 y , n°.  g 4. 

Cat.  tab . des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e.  cah.  pag.  4g  , /z°.  Sa* 
Commune  partout. 

Sepp  , Nederl.  Inf  Tom.  I , Ph.  Il,  5e.  cah.  pag.  7.  tab . 7,  fig • 7’*2* 
Enoch.  Sup.  d'Ent.  1er.  cah.  , pag.  8 , g , 10. 

Syfl.  Nat.  du  Reg.  aniin.  Il,  pag.  1 5 y , 72°.  65.  Phal.  de  la  Menthe* 

Fab.  Syfl.  Entom.  pag.  606 , n°.  6g. 

— - — — Spec.  Inf  tom,  II,  pag.  226,  n°.  gi» 

— Mant.  Inf  Tom . Il , pag.  i6i,n°.  1 y g* 

MAI.  Faun.  Inf  Fried.pag.  4g,  n°.  g 8 6. 

— Zool.  Dann.  Prodr.  pag.  121  , n°.  1394. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Dolmy.  pag.  8c,  n°.  ig.  Pas  rare. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d’Augsb,  ire  éd. , pag.  2g  , n° . igg  , & 
2e.  éd.  pag , i56 ? n°,  s 119-1 1 2 i\ 
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N a turf  or,  ou  le  Natur.  6e.  cah.  > Se  ci.  ÎV  , pag.  y 9 , tah.  îïl  j flg • 5 *&» 
cah,  pag.  112,  tf,  23  5 & tos,  cah.  pag.  $ 3 , 34. 

Efper  Pop.  d’Eur . tom.  IV > pag,  186  „ /a  A C1X  > Nocl,  SO,flg. 

La  Chenille  fur  la  Lavande. 

Gladhach  , Supp.  de  Rôfel  & Kleem . pag.  g) , Tah.  111 , fig.  5 -y . 

De  Villers  Eut.  Linn.  tom . JJ,  pag.  212  , /20.  t88.  Habitat  in  Galliæ 
Carduis. 

Mufeum  Leskeanum  Pars  Entom,  pag ; zoo  $n°,  303 « 

Planche  CCCXXXVÎ,  Numéro  $83. 

LA  TOPAZE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

M 

JL  n!  O U S avons  copié  cette  Phalène  du  Cabinet  de  M.  Gerning.  Il  né 
polTédoit  alors  que  le  mâle,  qu’il  avoit  reçu  de  M.  Fuesfïy , fans  lavoir  quelle 
étoit  fa  patrie.  Depuis  peu , M.  Hubner  lui  en  a donné  la  femelle , en  lui 
difant  que  l’efpèce  le  trouvoit  en  Hongrie , & qu’elle  étoit  fort  rare.  Le  fond 
brun  violâtre  de  fes  ailes  fupërieures  en  deffus,  Fig.  yS^.  a9  eft  traverfé 
d’une  large  bande  dorée , dont  la  moitié  inférieure  eft  très-voilée  de  brun  ; 
& l’autre  a le  brillant  de  la  Topaze.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  brun 
clair, 

La  figure  y8y>.  h , fait' voir  fon  deffous.  M.  Hubner,  dans  fes  SuppL 
d’Entomologie , Tom.  Il,  Part.  I,  Tab.  IV,  Fig,  W,  a représenté  la 
femelle  , qui  eft  beaucoup  plus  grande.  Il  la  nomme  Orichalcea  „ en  difant , 
pag.  2 8 j qu’elle  eft  parfaitement  bien  défignée  fous  ce  nom  par  Fab.  Syft» 
Ent.  pag.  do 7,  n°.  70. 

Elle  eft  figurée  par  Efper,  Pap,  d’Eur,  Tom,  IV  P Tab.  CXLI  , Noû,  6$ y 
fig.  2 } fous  le  nom  de  Chryfon # 
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Les  Auteurs  fuivans  en  font  aufii  mention. 


Fabr.  Sp . Inf,  Tom.  77,  pag . 229 , n° . $2.  No£t,  Orichalcea,  & Manu 
Inf.  Tom.  Il , pag . zGi , n° . 1 y 5.  Il  la  donne  comme  une  efpèce  det 
Indes. 

Gmelin , Nouv.  éd.  de  Linn . tom.  1 , part.  V > pag.  2555 n°.  1 102 . 
Goe\e  y Sup . Pur/1.  777,  *0/72.  III , pag.  2g 3 , n° . 29*. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  4 5. 


Même  Planche , Numéro  550. 

LA  FEUILLE  D’OR. 

ÉTAT  PARFAIT. 

ne  rencontre  point  cette  Phalène  dans  les  parties  feptentrionales  de 
l’Europe.  Nous  l’avons  reçue  de  Styrie  & du  Piémont.  Quand  elle  fort  de  la 
Crifaiide  * la  tache  du  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  eft  femblable  à l’or  le 
plus  pur,  comme  au  mâle  & à la  femelle,  Fig.  $90.  a , c . Quand  elle  a 
volé  quelques  jours,  cette  tache  devient  d’argent,  comme  à la  figure  fj?o.  e. 

Le  delfous  du  mâle  efi:  repréfenté  Fig.  $90.  b , & celui  de  la  femelle , Fig. 
£ 9 o.  7.  Le  mâle  $ 90 . e , eft  en  delfous  un  peu  plus  pâle  que  le  premier. 


Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  ; 

Cat.  Syft.  des  Pap , des  env.  de  Vienne  > pag.  314.  No  ci.  Fam.  Z > n°.  7, 
Braétea. 
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Nouv.  éd.  de  Linn.  par  Gmelin,  Tom.  I , Part.  V , pag.  2.555 , n°.  a 1 04, 

Fair.  Mant.  Inf.  tom.  Il,  pag.  161  ,n°.  *77-  Noâ.  Braûea. 

Goe^e,  Sup.  Entom.  Part.  III.  tom.  III,  pag.  xxvui  de  la  Préfacé  , 
na.  2 , & pag , 2 25 } n°.  2-43» 

Schn . Nom . Ent.  pag . 46. 

Jung  y Ind,  des  Pap . dtEur.  pag . 22. 

Nouv.  Ind.  part,  I y pag.  85 • 

.De  Vïll.  Ent.  Lin.  tom.  IV , pag.  473.  No&.  Bra&ea.  Habitat  in  Europe 
aufirali.  La  Feuille  d'or. 

Cet  Auteur  a repréfenté  j fans  îe  favoir,  la  même  efpèce , Tom.  Iï , Pl.  V ? 
fig.  10  , fous  le  nom  de  la  Hache , Noâ.  fecuris  * & dit , pag.  271  3 n°. 
3 3 S 9 qu’on  l’a  trouvée  en  Dauphiné.  Nos  correfpondans  en  ce  pays  ne  nous 
Font  cependant  jamais  procurée. 

Knoch , qui  11e  connoiffoit  pas  la  Braâea  des  Viennois  3 avoir  cru  que 
c’étoit  la  même  que  celle  qu’il  a figurée  fous  le  nom  de  C aureum  9 qui  eft 
notre  3 87.  Nous  ne  pouvons  mieux  prouver  qu’il  s’eft  trompé  qu’en  repré- 
fentant  les  deux  efpèces» 


Même  Flanche  y Numéro  331. 

L’ACCENT  CIRCONFLEXE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C E T T E Phalène  a de  la  refîemblance  avec  la  Noâ.  Gamma , ci  - après , 
n°.  $94.  Son  caraêtère  le  plus  remarquable  eft  précifément  celui  qui  donne 
lieu  de  la  confondre  avec  elle , quand  on  ne  l’examine  pas  avec  grande 
attention.  L’œil  exercé  du  Naturalifte  faille  bien  ce  qui  les  diftingue.  Il  voit 
que  cette  tache  argentée  qui , fur  les  ailes  fupérieures  de  toutes  les  deux  s 


K 
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figure  un  accent  circonflexe  , a,  dans  celle-ci^  plus  d’épaiffeur,  & qu’aucune 
de  fes  branches  ne  forme  cette  efpèce  d’Y  , que  l'on  remarque  à la  Phalène 
<;_94  s & qui  fert  à la  reconnoître.  Ces  Phalènes  ont,  d’ailleurs  dans  les 
autres  caractères  de  ces  mêmes  ailes , plu  heurs  différences  que  la  comparaifon 
de  leurs  portraits  fera  aifément  appercevoir. 

La  figure  55?  1 . a > eit  un  mâle  5 dont  le  deffous  eft  repréfenté  Fig.  52  1.  b , 

La  figure  5 c>  1 . c , eft  une  femelle  qui  3 en  deffous  , ne  diffère  du  mâle  que 
comme  en  deffus , par  une  teinte  plus  fombre. 

Cette  Phalène  fe  trouve  en  France  ôc  en  Italie.  Elle  eft  rare  en  Allemagne , 
êc  affez  commune  dans  l’Autriche  & la  Hongrie.  Nous  ne  connoiffons  pas 
fa  Chenille.  Fabricius  dit  qu  ’elle  eft  verte  avec  une  ligne  latérale  plus  foncée  ; 
qu’elle  vit  fur  V Achille  a mille-folium . L.  Achillière  mille-feuille  ; que  fa 
Crifalide  eft  mi-partie  blanche  & noire. 

La  Phalène  9 fous  le  nom  de  Circumflexa , a été  décrite  ou  figurée  par  ?, 


Linn . Syjl.  Nat.  éd.  XI 1 tom . J > part . II ^ pag.  84g,  n°.  128. 

Cat.  Syjl . des  Pap . des  cnv.  de  Vienne  pag.  g g No  ci.  Fam.  Z ^ n°.  4» 
Ex  larvâ  À, chilien  miliefolii. 


Goege  j Sup.  Entom,  Part . 77/ 4 rom.  III 9 pag.  izG9  n°.  128. 

Efper  j Pap . d'Eur.  tom . IV , pag.  2z  1 , tab.  CX1 , NoB  g 2 * fi  g S 
Il ub ner  j dz/p.  dlEnt.  tom.  1 9 part.  111 9 pag . ag  , tab . IP  .fi g-  F» 
Fabr.  Mant.  Itif.  tom.  II 3 pag.  162  > rX  z yo. 

Jung  j Ind . des  Pap.  d’Eur.  pag.,  g 2. 


Nouv.  Ind.  part.  I , pag.  r n 6' 

De  Piliers  j Eut.  Lin.  tom.  IL  pag. 
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igo.  Frequens  in  Breflla, 


Le  Circonflexe. 

Mufeum  Lcskeaimtn  Pars  Entom . pag . 


tog  _y  n°.  g Go, 
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LE  V D'OR, 

PREMIER  & SECOND  ÉTAT. 

n’efl  pas  par  les  Chenilles  que  Ton  peut  diftinguer  les  Phalènes  de  toute 
cette  Famille.  Elles  ont  trop  de  refîemblance  entfelles;  & fi  l’on  trouve 
dans  les  portraits  que  nous  en  donnons,  quelques  différences,  ce  ne  font 
que  des  variétés  qui  fe  rencontrent  également  dans  chacune  des  efpèces.  Une 
couleur  verte,  des  lignes  longitudinales  claires,  voilà  les  cara&ères  confiai!» 
de  chacune  , mais  les  nuances  varient.  Quelques  Naturaliftes  ont  cru  que  le 
temps  où  elles  paroifibient  pouvoit  indiquer  leur  efpèce.  Dans  le  10e.  cahier, 
du  Naturalifie,  par  exemple,  il  efi  dit  que  celle-ci,,  Fig.  $92*  a,  fe  trouve 
au  mois  d* Avrils  tandis  que  celle  de  la  Gamma , à laquelle  elle  reflemble 
beaucoup , ne  paroît  que  dans  l’Été.  Cette  aflertion  efi  faufle  ; on  trouve 
celle-ci  au  mois  de  Juillet  aufli  bien  qu’au  Printemps,  & celle  de  la  Gamma. 
de  même  ; ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  toutes  ces  efpèces  pourroient  bien 
avoir  deux  générations  par  an , comme  nous  Pavons  dit  à notre  y 8 8 , le 
Verd  doré.  Thaï.  Chryfitis.  Plufieurs  fe  nourriffent  des  mêmes  plantes,  àc 
particulièrement  de  l’Ortie  & de  la  Bardane,  vulgairement  appelée  herbe 
aux  teigneux.  Leurs  cocons  fe  reflemblent  aufli,  ils  font  blancs,  mois  ôc 
tranfparens.  Les  Crifalides  qu’ils  renferment  s’ouvrent  au  bout  de  trois 
fem  aines. 

\ 
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ÉTAT  PARFAIT 1 

Dans  ce  dernier  état,  notre  Phalène  ne  peut  plus  fe  confondre  avec  les 
précédentes  ni  avec  les  fuivantes.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  ^ d’un  rofe 
tendre,  couvert  dans  beaucoup  d’endroits  d'ombrages  bruns,  deux  lignes 
dorées  ferpentantes  près  le  bord  extérieur,  & fur-tout  un  V d’or  ôc  une 
petite  tache  à côté  , placés  au  milieu  de  ces  ailes  , font  les  caradères  qui  la 
diuinguent.  A la  vérité  , tous  les  individus  de  cette  efpèce  ne  font  pas 
suffi  beaux,  auffi  frais  que  le  mâle  Fig.  5-5)2.  h.  Celui  5-552.  d9  a le  fond 
plus  pâle , & le  V du  milieu , ainfi  que  la  tache  à côté , font  moins  brillans. 
Dans  la  temelle  , Fig.  5-  55  2.  <r,  toutes  les  nuances  font  fort  claires  , Ôc  elle  a 
peu  de  brillant  doré  ; mais  dans  toutes  ces  variétés , on  retrouve  tous  les 
caradères  qui  conftituent  fefpèce. 

La  figure  5552.  c , eft  le  deffous  du  beau  mâle  55^2.  b . Celui  y 9 2.  d,  a le 
defibus  un  peu  plus  foncé  ; & la  femelle , au  contraire,  eft:  en  deffous  un  peu 
plus  claire.  A cela  près , tous  trois  fe  reffemblent  parfaitement  en  deffous. 

La  figure  5552 . eft  une  femelle  à laquelle  il  ne  manque,  pour  avoir 
tout-à-fait  les  caradères  de  notre  efpèce , que  le  V & la  petite  tache  à côté. 
Si  nous  avions  plufieurs  individus  femblableSj  nous  n’héflterions  pas  à être  de 
l’avis  de  M.  Efper,  qui  a reprefenté  cette  femelle,  & l’a  donnée  dans  fon  Ouvrage 
des  Pap.  d’Eur.  fous  un  nom  particulier  , en  fappellant  Ph.  NoA.  Infcripta  , 
Tab.  CXIII,  û g.  5- . Il  dit  qu’il  en  a trouvé  deux  pareilles  aux  environs  de 
Bareith.  Son  deffous  reffemble  à celui  de  l’autre  femelle. 

C’eft  principalement  fur  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  Lonicera  3 que  l’on 
trouve  cette  Phalène  le  foir  dans  les  jardins.  Nous  ne  la  poffédons  pas  en 
France,  ôt  ne  la  connoiffons  que  de  l’Allemagne,  où  elle  eft  rare.  Elle  eft 
plus  commune  en  Autriche  pôt  cependant  les  Auteurs  du  Car.  Syft.  difent 
que  cette  efpèce  leur  manque  : l’auroient-ils  confondue  avec  la  fuivante 3 en 
prenant  celle-ci  pour  l’autre  ? 
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Les  Ouvrages  dans  lefquels  elle  eft  décrite  ou  figurée  font  : 

Lïnn . Syft,  Nat.  éd.  XIV  Tom . Is  Pan . Il j pag.  8 4 4 .*  n°.  130. 
Nod.  Iota. 

Naturjors . ou  le  Natur . 3e.  Cah.^pag.  27, 

— — zoe.  Cah.  pag.  , Ph.  Iota.  Tab . II , fig.  5 „ 6.  Chen.  & Phaî. 

Cathol.  J.  pag . 324.  ph.  Iota. 

Goe^e j,  Sup . Æ/zr.  Purr.  I//,  Toot.  //J,  pag » 123 , n°.  130. 

Fuesjly  , Cur.  Inf.  de  la  Suiffe 3 pag.  38  _»  tz°.  yiy.  Très-rare  en  SuifTe. 

Fabr.  Syft.  Entom . pag.  608  720.  y6(, 

— Inf.  tom.  II , pag.  22.8  ^ n°.  y S. 

Fiant.  Inf  tom . II , pag.  1S3  3 n°.  18g. 

Efper,  Pap.  aEur.  tom.  IV pag.  227,  tab.  CXIII,  No%.  34,  fig.  z-4. 
Il  donne  celles  1,2,  fous  le  nom  de  notre  efpèce  fuivante  ; ce  qui  prouve 
qu  il  ne  la  connoiffoit  pas  rcar  il  auroit  vu  que  fes  couleurs  font  bien  plus 
fombres  * & qu’aucune  de  fes  figures  n’en  a les  cara&ères. 

Gefenius  , Ejf.  d'une  Encycl.  Lepid , pag.  1 4 3 , n° . 3 1 . 

Zk  Zi//.  Entom . Lin.  pag.  2 15  , n°.  172.  2/Iota.  Nous  kî  aurions 
confervé  ce  nom  , fi  nous  ne  l’avions  pas  déjà  donné , d’après  M.  Geoffroy  à 
Fefpèce  3 6 1 . Pi.  CCXLV , Tom.  VI.  Voy.  V Errata  du  Tom.  VI. 

Cramer , Pap.  Exot.  Tom.  IV,  pag.  244.3  Tab.  CCCC^fig.  M,  donne , 
fous  le  nom  de  Noct.  Protea > une  efpèce  de  Surinam  fort  reffemblante  à 
Y Iota. 
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L*  I N T E R R O G A T I O N. 
ÉTAT  PARFAIT. 


C^vETTE  efpèce  habite  les  parties  feptentrionales  de  l’Europe.  On  la  trouve 
aulfi  fur  les  montagnes  de  Styrie,  dont  le  climat,  à caufe  de  leur  hauteur, 
peut  bien  être  femblable  à celui  des  pays  du  Nord.  Le  fond  de  fes  ailes 
fupérieures , dftin  gris  pâle , eft  fort  chargé  de  traits  & de  tache# 
irrégulières  noirâtres  ; êt  au  milieu  on  y voit  une  tache  argentée  que  Linné  a 
comparée  à un  point  interrogant.  On  peut  s’étonner  que  cette  efpèce  ait  été 
confondue  avec  la  précédente,  dont  les  couleurs  font  fi  agréables  & fi 
fraîches  j & dont  les  taches  du  milieu  ont  une  forme  bien  mieux  déterminée. 

La  figure  5"  9 3 . a.  eft  un  mâle , dont  le  delfous  eft  repréfenté  Fig.  5 9 3 . b» 

La  figure  $9  3*  c*  eft  une  femelle  dont  le  delfous  eft  à -peu  - près  comme 
celui  du  mâle.  Les  deux  individus  qui  nous  ont  fervi  de  modèle  venoient  de 
Styrie. 

La  figure  $ 93.  d.  eft  une  autre  femelle  envoyée  de  Suède  à M.  Gernicg. 
Son  delfous  eft  femblable  à celui  de  la  femelle  de  Styrie.  Nous  avons  aufti 
reçu  cette  efpèce  d’Angleterre.  Sa  Chenille  nous  eft  inconnue,  mais  nous, 
favons  qu’elle  vit  fur  l’Ortie  comme  les  précédentes. 


c, . La  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  i 

Llrtn ..  Syft.  Nat . êd.  XII  „ tom . Impart.  Il  3 pag,  8443  î&gQ. 
No£h  înterrogationis,  Faun*  Suect  éd<  noy<  n°*  1 192, 
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Cat,  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  j pag , $3  j Noâ . Fam , Z j n° . g» 
Ex  larvâ  Urticæ  urentis. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  6oy.  n°.  y 3.  Interrogationis. 

Spec.  Inf.  tom.  Il , pag.  228  n° . $5, 

Mant.  Inf.  tom . Il , pag.  163,  n° . 186. 

Hubner , Sup.  d'Fnt.  tom . Il , part.  Il  > pag . 52  , îab.  IV,fig.  U.  No£L 
Confcripta  , mas.  L’individu  qui  lui  a fervi  de  modèle  étoit  fans  doute  altéré, 
car  fes  couleurs  font  beaucoup  trop  pâles  pour  cette  efpèce.  Il  rapporte  fa 
Phalène  à la  Noâ.  Æmula  de  Fabricius,  Mant.  pag.  1 62  , no.  183.  Peut-être 
est-ce  la  même  espèce  que  cet  Auteur  a décrit  sous  deux  noms  différens. 

Goery  > Sup.  Entom.  part.  111 9 tom.  III , pag.  126 stf.  1 23.  Interro- 
gationis. 

Hufn . Ma  g.  de  Berlin,  tom.  111  j pag.  212  , n° . t5. 

Miil.  Faun . Inf.  Fried.  pag.  44  , n° . 38c). 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holgpi.  pag.  8 1 , n°.  i5.  Très-rare. 

Fuesfly , Cat . Inf.  de  la  Suffît  pag.  38  , n°.  ytCê  Aux  environs  de 
Zurich,  très-rare. 

Jung , Ind . des  Pap.  F Fur.  pag.  y s. 

Nouv . Ind.  Part . I j pag.  28c 

Clerckjy  Icon . Inf.  rar.  tab.  C,  ftg.  7. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env.  d*Augs . 2e.  éd.  pag.  i5y  3 if.  zz  23.  Prë$ 
d’Augsbourg. 

Gefen . Ejf.  d'une  Encycl.  Lepïd.pag.  143 , n°.  30. 

Mufœum  Leskeanum  , Pars  Entom. pag.  100 , n°.  30 5. 

De  VUE  Ent . Lin » tom , II , pag.  214.  n°.  igi.  L’Interrogation* 
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Planche  C C CXXXVIII,  2V umêro  $94. 

LE  LAMBDA. 

PREMIER  ÉTAT. 

J L feroit  difficile  d’affigner  la  plante  fur  laquelle  il  faut  chercher  les 
Chenilles  de  cette  efpèce,  car  elles  s’accommodent  d’un  très-grand  nombre. 
Si  comme  les  précédentes , elles  vivent  fur  l'Ortie , elles  aiment  auffi  toutes 
les  plantes  potagères,  ôt  par  là , deviennent  fouvent  nuifibles  dans  les  jardins. 
Dès  au  fortir  de  l’œuf,  elles  ont  la  couleur  verte  qu’elles  confervent  jufqu’à 
la  fin,  Fig.  524.  a ; il  y en  a cependant  qui  font  plus  brunes  que  vertes,  Ôc 
Ton  trouve  parmi  elles , comme  dans  les  autres  demi-arpenteufes , beaucoup 
de  variétés.  Trois  femaines  leur  fuffifent  ordinairement  pour  parvenir  à leur 
entier  accroiffement.  Il  y en  a qui  paffent  l’hiver  dans  l’état  de  Chenille  9 
celles-là  fe  montrent  dès  le  mois  de  Février. 

1 

SECOND  ÉTAT, 

1 

La  Crifaüde  dans  laquelle  elles  fe  renferment  paffe  en  peu  d’heures  d’un 
joli  verd  à un  verd  brun,  ôc  enfuite  à un  brun  noirâtre,  Fig.  y .9 b.  Rofel 
dit  qu’il  a vu  chez  lui  une  Phalène  en  fortir  dès  le  lendemain  ; c’efc  une  fingu- 
larité  produite  peut-être  par  une  chaleur  artificielle  confidérable  ; mais  dans 
l’état  de  liberté , la  Phalène  ne  paroît  qu’au  bout  de  trois  femaines.  Il  y a des 
Chenilles  qui  n’ayant  fubi  que  tard  leur  transformation  > relient  tout  l’hives 
en  Crifalide. 
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Les  noms  de  Gamma  & Lambda  , celui  de  F Y d’or  j donnés  à cette  Phalène 
par  Linné,  Geoffroi  & d’autres  Naturalises.,  défignent  également  bien  le  ca- 
ractère qui  la  diftingue.  On  peut  comparer  la  marque  tantôt  d’or,  tantôt 
d’argent , qu’elle  -porte  fur  fes  ailes  Supérieures  à un  Gamma  - , à un 
Lambda  ? , ou  à un  Y latin.  De  l’une  de  les  branches  part  Souvent  un  large 
trait,  qui  defcend  jufqu’au  bord  d’en  bas,  Fig.  ^94.  e , f , & c’elt  alors  , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  qu’on  pourroit  confondre  cette  efpèce 
avec  celle  n°.  $92 , fi  les  couleurs  Sombres  de  Ses  ailes  ne  Fen  diflinguoient 
pas  très-fenfiblement. 

Dans  le  mâle.,  Fig.  $94.  c , la  marque  caraètériftique  eft  ifoiée,  elle  eft 
de  couleur  d’or,  & il  y a quelques  autres  raies  & taches  d’or  répandues  dans 
les  ailes,  dont  le  fond  gris  eft  d’ailleurs  prefque  tout  couvert  de  taches  &z 
lignes  noirâtres  de  différentes  formes.  Ce  mâle  eft  un  des  plus  bruns , Ôt  l’on 
voit  des  femelles  qui  lui  reffemblent.  Il  y a auffi  des  individus  des  deux  Sexes 
dont  le  fond  des  ailes  Supérieures  Se  laifte  plus  appercevoir,  parce  qu’il  eft 
moins  chargé  de  taches , comme  à la  femelle  Fig.  5 94.  fl 

La  figure  $94.  Cj  eft  une  variété  mâle,  dont  le  fond  eft  prefque  blan- 
châtre , & dont  les  taches  font  d’un  brun  clair, 

La  figure  5.94.  d,  eft  le  deffous  du  premier  mâle,  celle  y 9 4.  g9  le 
deffous  de  la  femelle,  dont  celui  de  la  variété  diffère  très  peu. 

Cette  efpèce  eft  très-commune,  ôt  habite  également  le  Nord  & le  Midi  de 
l’Europe.  On  la  voit  depuis  le  mois  de  Mai  jufques  à celui  de  Novembre.  Elle 
vole  en  plein  jour  ôc  le  foir. 

Pour  donner  la  lifte  des  Auteurs  Entomoîogiftes  qui  en  ont  parlé , il 
faudroit  les  nommer  tous.  Les  principaux  font  : 

Lïnn.  Syft . Nat,  ed,  XII , 10m,  I „ part,  II ; pag*  84 3,  n°,  1 27,  Gamine 
Faun , Suec,  ed,  noÿ . n° . 1171, 


h 
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Cat  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  * pag.  g g , Noct . Fam,  Z P n°,  5. 
Ex  larvâ  Pifi  fadvi. 

Reaumur , Mém.  Tnf.  tom . II * pag,  323-346* * PL  26  & 2y» 

Geoffroi  Inf.  Par.  Tom,  II } pag.  i56 J n°t  32.  Le  Lambda. 

Inf.  pag.  16g  3n°.  16. 

Scopoli  9 Eut.  Carn.  pag.  212  * n°.  5 23. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  3 tom.  111  pag.  2 1 2 n° . 2^. 

Fuesfiy  y Çat.  Inf  de  la  Suijfe  9 pag.  g y ; ;z°.  yi5.  Très-commune  en 
Suiffe. 


PodaP  Muf  Grcec.  p.  91* 

Goedart  y Métam.  Nat.  éd.  frany.  tom . II  y tab.  32  ; id.  Belg.  tom.  II * 
pag.  8 2 -g  1 y 11  . XXIV y tab.  21  & e'd.  Lift,  pag . 41 y fi  g.  14. 

Act . Upfal*  1 y 36 y pag.  25 y n°.  68. 

Fr  if  ch  s Inf  Part . V * pag.  gy  J tab.  XV  y fig.  1-4 . 

Blankaartj  Inf  éd.  allem.  pag.  44  > tab.  VIII * fig.  JS  y O * P. 

Meriany  Inf  T Eur.  éd.  franç . in- fol  y pag.  42  , PL  LXXX1I p & éd. 
allem.  in- 40.  part.  Il*  pag.  63 y n°,  XXXIV  tab.  g 2. 

Beckm.  Epit.  Syft.  Nat.  Linn.  pag,.  166 } n°.  I2y . 

Petiv.  garpph.  tab.  64  y fig.  6 . 

Wilk.  Inf  éd.  de  iyy3  > Cat.  pag,  6*  Difc.  pag.  36,  Tab.  LX1X. 

Sep.  Nederl.  tom.  1 , Ph.  2 cah.  5e.  pag.  3-y  y tab,  I *fig.  1-6. 

Rofel  Inf.  tom.  I,  CL  III , pag.  21  , N°.  V3  tab.  Vyfig.  1-4. 

Goe7Le j Sup.  Ent.  part.  II V tom.  IIV  pag.  124-126*  n° . t2y, 

Fab.  Syft.  Ent om.  pag.  60  y y n°.  y 2. 

— — — Sf.  Inf  tom.  II y pag.  227  , n°.  g 4. 

Mant.  Inf.  tom,  II  * pag.  1 62 , n°.  1 8 tf 

Brahm , Inf  part,  II * tom.  1 y pag.  21 1 P n°.  10g. 

Nau * (Econ,  champ,  pag.  148  *§.  211. 

Traité  fur  la  nuiftbîié  des  Inf  par  Linné  y trad.  par  Biwald } Part.  Il* 
pag.  24. 

(Euyres  de  la  Soc.  des  amis  de  VHifl.  Nat . de  Berlin  * tom , VI  * pag.  gg5 
& 337* 


Cat. 


PHALÈNES.  137, 

Cat.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2'  cah.  pag.  44  > n°.  6g.  Par-tout 
en  grand  nombre. 

Mufopurn  Leskeanum , Pars  Eut.  pag.  /oo,  nQ . 304. 

Efper  ) Pap.  d’Eur,  tom . IV * pag , 204,  tab<  CXI ^ NocL  32  9 fig.  1-4* 

Même.  P la  n c he  , Numéro  5 $5* 

L’AJOUTÉE. 

i 

ETAT  PARFAIT. 

f 

i^OUS  devons,  dans  Fordre  fyftématique , placer  ici  une  Phalène  que  nous 
avons  vue  dans  la  colleâion  de  M.  Gerning,  qui  Fa  reçue  de  Florence.  On 
lui  en  a envoyé  à-la-fois  plufieurs  individus , ce  qui  prouve  qu’elle  conftitue 
une  efpèce.  Elle  eft  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente , à laquelle  elle 
reffemble  d’ailleurs , fi  ce  n’eft  qu  elle  n’a  ni  taches  ni  raies  dorées  3 & que 
la  marque  blanche  du  milieu  des  ailes  fupérieures  , n’a  pas  une  forme  aufîï 
déterminée  que  celle  de  la  Phal.  n°.  594* 

Lai  595*  eft  un  mâle,  & celle  59  y . c , une  femelle.,  encore  plus 
petite.  Tous  les  deux  font  en  deffous  comme  la  figure  ypy.  b. 

Cette  Phalène  n’a  jamais  été  figurée  ni  décrite,  à moins  que  ce  ne  foit 
YÆmula  de  F abri  oms  Mant.  ïnf.  tom.  Il,  pag.  1 62  , n°.  183  j ce  qui  eft 
fort  incertain.  Nous  le  croyons  d’autant  moins  , que  cet  Auteur  dit  que 
YÆmula  fe  trouve  en  Allemagne , & que  nous  n’en  avons  jamais  reçu  la 
Phalène  ici  repréfentée. 

*s* 


Tome  VIII.  iy93. 
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Planche  CCCXXX1X,  Numéro  99^ 


LA  MONTAGNARDE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


L 


A Phalène  Gamma  n’efl  pas  la  feule  qui  porte  le  cara&ère  grec,  auquel 
elle  doit  fon  nom.  En  voici  une  autre  fur  les  ailes  fupérieures  de  la~ 
quelle  il  eft  prefqu’aufii  bien  prononcé.  Elle  a été  inconnue  à Linné  ôc  à 
la  plupart  des  Naturalises , parce  qu’elle  ne  fe  trouve  que  dans  les  montagnes 
de  Styrie  , où  elle  n’eft  même  pas  commune.  En  la  comparant  avec  la 
première,  on  faifira  mieux  ce  qui  l’en  diftingue  qu’on  ne  le  pourroit  faire  par 
la  defcription  la  plus  détaillée.  Elle  n’a  ni  taches  ni  lignes  métalliques.  La 
marque  du  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  eft  blanche.  Ses  ailes  inférieures 
font  couleur  d’orange  avec  une  large  bordure  noirâtre. 

Les  figures  5 '96*  a9  c,  qui  font  voir  le  mâle  & la  femelle  en  defiùs , 
montrent  que  les  deux  fexes  fe  reffemblent.  Leurs  deffous  repréfentés  Fig. 
,596.  b , d , diffèrent  peu  auffi  entt’eux  ; mais  ils  font  bien  différens  du 
'defious  de  l’efpèce  Gamma . 

Cette  Fhalène  a été  figurée  & décrite  dans  les  (Euvres  de  la  Société 
d’Hift.  Nat.  de  Berlin,,  Tom.  VI,  pag.  337.,  Tab.  VII.,  fig.  8.  Nous  ne 
croyons  pas  qu’il  en  foit  fait  mention  dans  aucun  autre  Ouvrage  Entomolo- 
gique , à moins  qu’elle  ne  foit  la  Noct,  Æmula  de  Fabricius,  Mant.  pag.  1 62  9 
n°.  183.  Nous  aurions  été  affez  portés  à le  croire  „ fi  Fabricius  ne  difoit 
pas  que  Y Æmula  » a toutes  les  ailes  variées  de  noir  & de  gris- dé- cendre  ; ce 
qui  ne  s’accorde- pas  avec  la  nôtre,  dont  les  ailes  inférieures  font  en  partie 
couleur  d’orange.  A cela  près  „ la  defcription  de  Fabricius  lui  convieddroit 
■fort  bi  ni.  M.  üerïiing  qui , par  fes  connoiflknces  entomologiques , mérite 


PHALÈNES. 


beaucoup  de  confiance , la  rapportoit  à la  Divergens  de  Fabricius  } n".  184; 
mais  nous  trouvons  que  l’efpèce  fuivante  s’accorde  bien  mieux  avec  la 
defcription  de  la  Divergens. 


Même  Planche 'Numéro  5 S J- 

y 

LA  DIVERGENTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

/ E T T E Phalène  n’a  encore  été  repréfentée  que  dans  les  Œuvres  de  la 
Société  d’Hifh  Nat.  de  Berlin , Tab.  VII,  Fig.  2.  M.  Hocheiwarth  qui  Ta 
décrite,  Tom.  VI  ,,  pag.  337  , lui  a donné  fon  nom,  P h.  Hochenwarthi . Il 
dit  qu’elle  reflemble  beaucoup  à la  Gamma  notre  nQ.  mais  eft  plus 

petite.  Il  auroit  pu  y obferver  bien  d’autres  différences  , entr’autres  que  la 
marque  blanche  des  ailes  fupérieures  n’a  pas  une  forme  bien  déterminée  Ôc 
que  les  ailes  inférieures  font  d’une  toute  autre  couleur. 

Nous  n’avons  repréfenté  que  la  femelle , Fig.  55)7.  ûj  b , que  nous  avons 
copiée  du  cabinet  de  M.  Gerning,  à qui  M.  Fuesfly  l’avoit  donnée  comme 
venant  des  montagnes  de  Suiffe.  Il  n’avoit  point  alors  le  mâle  ; mais  il  l’a 
depuis  peu  reçu  de  Suède,  & nous -mêmes  l’avons  reçu  de  Laponie.  Nous 
nous  propofons  de  le  donner  au  Supplément.  Il  nous  a été  envoyé  fous  le 
nom  de  Noël.  Divergens  de  Fabricius  qui  nous  paroît  lui  convenir  ; car  il 
s’accorde  fort  bien  avec  la  defcription  de  cet  Auteur,  Mant.  Inf.  Tom.  II ^ 
pag.  162  ,*11°»  184.  . 

Les  Auteurs  fuivans  font  aufîi  mention  de  la  Divergens , 

Gmelin  j Nouv . ëd.  de  Linn . tom.  I part . F",  pag . 255 S * n° « iioj. 

Villas  Eut.  Linn , tom.  IV,  pag . 474.  La  Divergente. 
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Même  Planche , Numéro  598* 

L’ARLEQVINETTE  JAUNE. 
PREMIER  & SECOND  ÉTAT. 

TV. 

JL  n!  O U S n avons  pu  nous  procurer  la  Chenille  de  cette  Phalène  ; mais  un 
Amateur  qui  Ta  élevée  3 nous  a communiqué  Tes  obfervations.  C'eft  une 
demie  arpenteufe.  Sa  couleur  eft  un  vert  foncé  : elle  a ,.  des  deux  cotés  du 
corps , une  raie  blanche,  bordée  de  noir  en  deffus.  Elle  vit  fur  le  Saule  & fur 
le  Lizeron  des  champs.  Elle  fait  fon  cocon  entre  les  mêmes  feuilles  qui  lui 
fervent  de  nourriture.  M.  de  Rottemburg,  dans  le  9e  cahier  du  Naturalise,  dit 
« que  la  Chenille  de  cette  efpèce  fe  trouve  au  mois  de  Juillet  dans  les  prés , 
qu’elle  fe  métamorphofe dans  la  terre,  & que  la  Phalène  n’en  fort  que  l'année 
fuivante.  » Ces  différentes  obfervations  , qui  femblent  fe  contredire,  prouvent 
que  cette  Chenille , comme  la  fuivante  ? a deux  générations  par  an  ; que 
les  printannières  donnent  leur  Phalène  la  même  année,  & que  les  tardives 
s'enfoncent  en  terre  pour  y paffer  l'hiver.  Cela  eft  d'autant  plus  vrai- 
femblable , que  nous  voyons  la  Phalène  dès  le  mois  de  Mai  j & qu'au 
la  rencontre  tout  l'Été. 

ÉTAT  PARFAIT. 

# , • 

Cette  petite  efpèce , affez  jolie , n'eft  pas  rare.  On  la  trouve  dans  les 
prairies  & fur  les  fleurs  au  bord  des  grands  chemins.  Linné  l'a  placée  parmi 
les  Pyralidcs  ôc  Fabricius  au  nombre  des  Bombyx , fans  doute  à caufe  de  fes 
antennes  un  peu  peétinées,  Ses  ailes  fupérieures  9 dont  le  fond  eft  jaune 
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pâle  j sont  chargées  de  deux  bandes  tranfVerTalss  noirâtres  du  côté  du  bord 
intérieur , de  deux  autres  horizontales  auprès  du  bord  d’en  bas , & de 
cinq  points  ou  taches  vers  le  bord  a en  haut.  Ces  caractères  tous  désignés  par 
Linné,  font  bien  diftki&s  dans  le  mâle,  Fig.  5 ■ 98.  a;  mais  on  ne  les  trouve  pas 
dans  tous  les  individus  de  cette  efpèce  j dans  lesquels , au  contraire , les 
caradlères  varient  beaucoup.  On  en  peut  juger  par  l’autre  mâle,  Fig.  5098.  c9 
&l  par  la  femelle,  Fig.  pp8.  d.  L’un  & l’autre  ont  le  fond  de  la  même  nuance 
que  le  mâle  Fig.  5*5)8.  a\  mais  il  eft  beaucoup  plus  recouvert  de  noir. 

La  figure  jÿü.e,  eft  une  femelle  bien  plus  différente  encore;  on  n’y 
apperçoit  prefque  point  de  fond  , & elle  a des  lignes  ôc  des  taches  blanches 
qui  n’appartiennent  point  à fon  efpèce. 

Ces  quatre  individus  font  en  deflbus  comme  la  figure  ypB.  b. 


Les  Auteurs  qui  ont  décrit  ou  figuré  cette  efpèce,  font  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed,  XIV  tom . Z,  part.  II pag.  881  ,n°.  333 j Fhaî. 
Pyr.  Sulphuralis. 

Cat.  Syjî . des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  $3 , Nocl.  Fam.  Z % n°.  <5V 
Ph.  Nott.  Sulphurea.  Ex  larvâ  Convolvuli  arvenfis. 

Geoffroi , Inf  de  Par , tom.  IIj  pag.  t 8g  x rP»  5 . L’Arlequinette  jaune. 
Goery , Sup.  Ent.  part.  III , tom.  IV , pag.  5 y j n°.  333.  Sulphuralis. 
Borgft.  Inf.  S uœ c.  V p°  2 G.  ic . 

Brahm  , Inf.  part.  IV  tom.  V pag.  240  9 n° . 40 2. 

Schwar 4 Nouv.  Alm.  de  Chen.  part.  II , pag.  C04  n° . 62  9. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin , tom.  III 9 pag . 4 1 2.  3 n°.  5)3.  No£t.  Arabica. 
Naturfor . ou  le  Natur.  cah . pag.  1 3 <?  , n°.  y 3.  Id. 

Cat.  des  Pap.  des  env . de  Hobyn.  pag.  106 , no.  9 3.  Id. 

Fabr.  Sp.  Inf.  tom . IV  pag.  15)7  , n° . 11  6.  Ph.  Bomb.  lugubris. 

Mant.  Inf  tom.  II  pag.  128  3n°.  1 6$.  Id.  \ 

Jung , Ind.  des  Pap.  d'Eur . pag.  82.  Lugubris  , pag . 13p.  Sulphuralis,  & 
2e.  éd.  pag.  331.  Lugubris. 

Gefenius j Eff%  d'une  Encycl , Lep.  pag.  208  , n°t  6» 
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Fuesjly  3 Cat,  Inf  de  la  Suijfe , pag.  42  An°.  812..  Phal.  Sulphuralis.  Rare 
en  Suiffe.  . 

Cat.  tabel . Pap.  de  la  Marche  de  Brandy  2e.  cah.  pag . 8 5.  Phal,  No&. 

Sulphurea.  Pas  rare  près  de  Berlin. 

Lang9  Cat . des  Pap.  des  environs  à3 Augsb.  ire.  éd.  pag . 52  j n°.  47  6 P 6* 
5e.  eZ  pag . 1 5 8 ^ 720j.  1 1 3 o ? 1 1 3 1 . Ph.  No£t.  Sulphurea. 

Schaeff.  lcon , Inf.  Rat.  Vol.  Part.  I , Tab.  IX*  Fig.  XIV , XV . 
Scriba  > Sup.  pour  Vhijl ; z/ej  Inf  2e . La  Description  par  Borkaufen  , 
pag.  i5g  de  la  Ph,  No£t  Sulphurea  reprëf entée  Tab . X ^ fig.  8 > fous  le  nom 
de  Trabeata. 

iSVop.  D/zr.  Carn.  pag.  240,  tz°.  6V0.  Phal.  Trabealis. 

De  Di//.  D/zr.  Zi/z.  tom.  II s pag.  434,  n°.  782.  Ph.  Pyral.  Sulphuralis. 
S’a  citation  de  la  Mant.  de  Fabricins  Bomb.  j n° . 11G ^ eft  fauffe  9 c eji  notre 


La  defcription  ne  paraît  pas  encore 
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VINGT  - CINQUIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  en  forme  de  ferpens,  Phalènes  rejjemblantes  aux  Arpenteufes . 


L 


ES  Clienilles  de  cette  Famille  n’ont,  comme  celles  de  la  dernière 
Famille,  que  deux  paires  de  pattes  membraneufes , dont  la  première  eft  plus 
courte.  A quelques-unes , on  remarque  encore  aux  anneaux  précédons  des 
commencemens  de  pieds.  Elles  marchent  prefque  tout-à-fait  comme  les  Arpen- 
teufes. Elles  font  rafes , minces,  brunâtres  & rayées  en  longueur  far  la  tête. 
Leur  tranfmutation  s’opère  en  terre,  dans  un  cocon  mêlé  de  terre. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  fupérieures  larges,  prefque  pendantes,  traverfées 
de  quelques  raies  fombres  peu  marquées  & chargées  de  différentes  taches  fans 
compter  celles  ordinaires.  Elles  volent  en  plein  jour. 


Planche  CCCXL,  Numéro  S99' 

CHENILLE  DU  CHENE- 

LA.  LUNAIRE. 

PREMIER  &■  SECOND  ÉTAT. 

L A Chenille  de  cette  Phalène  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  quatre 
paires  de  pattes  membraneufes , dont  la  longueur  va  toujours  en  diminuant , 
de  façon  que  la  première  eft  très-courte  ; le  graveur  n’a  pas  eu  foin  d’obferver 
cette  dégradation.  Nous  la  repréfentons  ici  à deux  âges  différens , Fig, 
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a,  b , telle  que  nous  la  trouvons  fur  les  Chênes,  qui  font  fa  nourriture  ordi- 
naire. Elle  eft  commune  dans  nos  environs  ; nous  la  voyons  dès  le  mois  de 
Mai.  Il  y en  a de  tardives  que  Ton  rencontre  en  Juillet.  Communément  elles 
s’enfoncent  en  terre  pour  fe  transformer , & cependant  ne  conftruifent  qu’un 
cocon  léger.  Quelquefois  elles  font  un  tiffu  hors  la  terre  entre  des  feuilles.  Les 
premières  Chenilles  donnent -leur  Phalène  au  mois  d’Août , les  dernières 
relient  tout  l’iiiver  en  Crifalïde,  Fig.  5*5)5).  t*,  & les  Phalènes  en  Portent  au 
mois  d’Avril  ou  de  Mai  de  l’année  fuiva.nte,  félon 
moins  chaude» 

ÉTAT  FARTAIT , 

b 

La  couleur  du  fond  des  ailes  fupérieures  de  la  Phalène  en  defius  3 varie 
beaucoup.  Le  plus  Peuvent  elle  eft  grife  , plus  ou  moins  pâle  quelquefois 
verte  plus  ou  moins  foncée.  Notre  Planche  en  préfente  de  différentes  nuances 
dans  ces  deux  couleurs , & la  nature  en  offre  encore  de  beaucoup  d’autres 
intermédiaires.  Les  cara&ères  remarquables  ôc  diftinêlifs  de  l’efpèce  font  les 
deux  lignes  jaunes  tranfverfalçs  bordées  de  noir  de  fes  ailes  fupérieures,  entre 
lesquelles  fe  trouvent  un  point  noir  & une  tache  que  les  Auteurs  appellent 
Lunule  , &c  qui  eft  plutôt  une  tache  en  forme  de  rein  ^ laquelle  ordinairement 
eft  remplie  d’un  brun  noir,  & d’autrefois  jf  eft  marquée  que  par  fon  contour 
noir.  Près  de  la  naiflance  de  ces  ailes , fe  voit  fouvent  un  point  noir.  La  plus 
grande  des  lignes  tranfverfales  eft  fuivie  en  dehors  d’une  bande  brune,  & peu 
après  il  y en  a ..une  autre  qui  avoifine  le  bord  extérieur.  Âu-deffbus  de  la 
frange,  il  y a un  point  noir  entre  chaque  nervure.  Les  ailes  inférieures  font  de 
y différens  gris.  La  partie  du  côté  du  corps  eft  la  moins  brune  ; après  elle , il  y 
a une  ligne  claire , enfuite  une  partie  très-brune  ou  noirâtre  qui  fe  termine  à 
quelque  diftance  du  bord  extérieur,  lequel  eft  un  peu  plus  clair. 

•Les  figures  99  9 • d9  e9  repréfentent  deux  mâles  en  defius , Ôt  celles  5*5)5». 
g ? h , i , trois  femelles;  il  eft  rare  d’en  trouver  de  la  couleur  des  deux  dernières* 
L@s  deux  fexes  ne  fe  diftinguent  que  par  la  forme  du  corps. 

j£n  défions,  leurs  ailes  font  d’an  gris  jaunâtre  ou  brun  plus  ou  moins  clair. 

Lp 


que  la  faifon  eft  plus  ou 
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Le  bord  extérieur  eft  plus  foncé  que  le  refte.  La  figure  $99» /.  eft  le  deffous 
du  mâle  $99-  a.  Celui  du  mâle  & de  la  femelle  , Fig.  5 99 . d9  g,  eft  un  peu 
plus  clair  5 & celui  des  deux  femelles  Fig.  $ 99 . h%  i , eft  un  peu  plus  foncé. 

Nous  avons  reçu  cette  efpèce  de  plufieurs  parties  de  l’Allemagne  & de 
Fltalie;  elle  manque  dans  le  Nord  de  l’Europe.  Elle  eft  défignée  fous  le  nom 
de  Lunaris  par  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  j pag, 
9 4,  Nod.  Fam.  A a,  n°.  1.  Ex  larvâ  Quercâs  roboris- 

r 

Elle  a été  figurée  ou  décrite  fous  ce  même  nom,  par  î 

Hubner 9 Sup.  TEnt . tom . I,  part . /,  pag.  î69  tab . 11 9 fig.  L Aux  envi* 
tons  d’Àugfbourg. 

Goe^e  y Sup . Eut.  part.  II ï tom.  III  j pag.  s 24  f n°.  2 2 S. 

Jung j Ind.  des  Pap.  d’Eur . pag.  8g  y & 2e.  éd.  pag.  g 32. 

Fabr.  Mant.  Inf.  tom , //.,  pag.  1 $3,n°*  I3N 

Gmelinf  Nouv . éd.  de  Linn . ro/ft.  part.  V9  pag.  2S4 o , 7z°.  202  2. 

Lang , Cat,  des  Pap.  des  environs  d*  Augsb.  2e . 2 6I2,  nos . 1 144  * 

’i  1 45.  Près  d’Augfbourg. 

De  VilL  Ent.  Linn.  tom.  IV , pag . 464.  La  Lunaire. 

Efper  y Pap.  d’Eur.  tom.  IV  y tab.  LXXXV11 , Noclt  5 , fl  g.  4 j & Tab • 
füiv,  fig . r ? repréfente  une  Phalène  que  nous  ne  pourrions  douter  être  la 
même  efpèce,  fi  nous  ne  confultions  que  fes  figures  & plus  encore  fa  defcrip- 
don  pag,  67  ^mais  il  y joint  une  Chenille  , tab.  LXXXVII,  fig.  9 9 6 y qu’il 
donne  pour  être  celle  de  la  Phalène  , & qui  ne  refiemble  pas  du  tout  aux 
nôtres,  Fig.  $99.  a>  b .•  Efper  nomme  fa  Phalène  Augur 9 la  rapportant  à 
celle  ainfi  appellée  par  Fabr!cius5  dont  cependant  il  n’y  a que  la  defcription  de 
la  Chenille  qui  s’accorde  avec  les  figures  d’Efper.  Il  en  convient,  & malgré 
cela , dit  qu’il  eft  fur  que  c eft  la  même.  En  admettant  cette  affertion  il  ea 
faudrait  conclure  que  les  Phalènes  Augur  êe  Lunaris  fe  refïemblent  parfaite- 
ment , & ne  fe  diftinguent  que  par  îa  Chenille.  Comment  le  croire , en  lifant 
'dans  Fabricius  les  defcriptions  ü différentes  qu’il  fait  de  ces  deux  Phalènes? 
Nous  ne  déciderons  donc  rien  fur  l’identité  de  la  Phalène  Augur  d’Efper  avec 
TomsVÏIL  tjQg*  V 
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la  notre,  la  Lunaire , jufqu’à  ce  que  nous  ayons  nous -mêmes  connu  la 
Chenille  d’Efper , & que  nous  en  ayons  obtenu  le  Papillon. 

Planche  CCCXLI,  Numéro  Soo . 

CHENILLE  DE  L'ASTRAGALE - 

. - * T# 

LA  TRICHEUSE, 
PREMIER  & SECOND  ÉTAT, 

W . • 

X n OUS  ne  cohnpiffons  pas  la  Chenille  de  cette  Phalène.  Suivant  la  defcrip-- 
tion  qu’en  donne  Schwarz  dans  fon  Almanach  de  Chenilles,  elle  a tous  les 
caraêlères  de  celles  de  la  vingt-cinquième  Famille  des  Viennois.  Sa  couleur 
gris-de-cendre  bleuâtre  eft  couverte  de  beaucoup  de  taches  noires.  Elle  a le 
long  du  dos  une  raie  jaune  , & de  chaque  coté  du  corps  une  autre  noire. 
Fabricius  la  décrit  de  même.  Selon  Réaurnur,  elle  efc  du  nombre  de  celles  qui 
gntrent  en  terre  pour  fe  transformer. 

ÉTAT  F A R F A î T 

Nous  ignorons  la  raifon  qui  a déterminé  Linné  à placer  parmi  les  Fileufes 
cette  Phalène  qui  lui  avoit  été  envoyée  d’Allemagne,  Fefpèce  ne  fe  trouvant 
pas  en  Suède.  Prefque  tous  les  Naturalises  qui  Font  décrite  , ont  fuivi  fa 
divifion.  Elle  n’a  cependant  pas  du  tout  les  caraûères  qui  appartiennent  à cette 
Claffe  j 8c  réunit , au  contraire , dans  tous  fes  états , ceux  des  Phalènes 
Hiboux, 


;■  , ■%,  : V ■■ 
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Quoiqu’elle  ait  peu  d’ornemens , elle  eft  facile  à difiinguer.  Ses  ailes  fupé* 
fleures,  tantôt  d’un  gris  jaunâtre  comme  le  mâle,  Fig.  6o o.  a,  tantôt  d’un 
gris  bleuâtre  comme  la  femelle,  Fig.  600.  c,  font  coupées  d’une  infinité  de 
petites  lignes  noires.  Elles  portent  au  milieu  une  groffe  cache  noirâtre  ôt  un 
petit  point  à côté.  Vers  le  bord  extérieur,  elles  font  traverfées  d’une  bande 
brunâtre.  Les  ailes  inférieures  -font  toutes  unies  d’un  gris  jaunâtre.  Aucune 
différence  ne  diftingue  les  fexes  ; ils  varient  l’un  & l’autre  pour  la  nuance  du 
fond  gris  de  leurs'  ailes. 

La  figure  6oo.  b fait  voir  leur  defibus. 

Cette  Phalène  habite  FÀilemagne  où  elle  efc  connue  depuis  îong-tems,  ôc 
il  ne  paroît  pas  qu’on  Fait  découverte  ailleurs.  M.  de  Villers  l’indique  cepen- 
dant comme  une  efpèce  de  la  France  méridionale  ; mais  nous  ne  Fen  avons 
jamais  reçue,  & ne  l’avons  vue  dans  aucune  des  colle  fiions  les  plus  complexes 
d’infefles  de  France. 

Elle  a été  figurée  ou  décrite  par  ; 


Llnn.  Syft.  Nat.  éd.  XII  tom.  I3  part.  II 3 pag.  831  $ n°.  y 4.  Bomb.- 
Luforia. 

Cat.  Syfi.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  94  , Nocl.  Fam.  A a j n°.  2 à 
Ex  larvâ  Âftragali  Glycyphylli. 

Réaumurj  Inf.  Tom . /,  Mém.  VII > pag.  20 y ^ 238  & 300  , PI.  14 

fig.  10 . 

Goe^e  Snp.  Entom.  Fart . III ^ tom.  III , pag.  gy , n°.  y 4.  Bomb. 
Luforia. 

Schwarz,  Ncuv.  Alm.  de  Chen.  part.  II  j pag.  2,  rP.  425'. 

Jung  , Ind.  des  pap.  a Eur.  pag.  8g  ^ & 2e.  éd.  pan.  V pag.  334. 
pabr.  Manu  Inf.  tom.  II  pag.  1 5g  > n°.  136.  Nocl.  Luforia. 

De  FUI.  Eut.  Linn.  tom.  //,  Bomb.  pag , z8 1 , n° . 128.  Le  Trompeur.- 
Cat.  tabel.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Br  and.  2e.  cah . pag . 38  y n°.  54. 
Nofl,  Luforia. 

y % 
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Même  Planche , Num.  Soi  & Go z» 

CHENILLE  DE  LA  V E S C E- 
LA  M U L T I F L O R E. 

ÉTAT  PARFAIT 

V 

SuiVÀNT  les  Auteurs  du  Cat.  Syft. , la  Chenille  de  cette  Phalène  vît  fur 
la  Vefee  multifiore  Vicia  multifioray  Tourn.  Vicia  cracca  Z.  Fabricius 
dit  » qu’elle  eft  variée  de  gris  & de  brun  J & que  fa  queue  eft  fourchue  «; 

La  Phalène  a de  la  refifemblance  avec  la  précédente  , mais  s’en  diftingue 
très- facilement,  i°.  Par  le  haut  de  fon  corcelet,  qui  eft  plus  noir,  Fig.  6o 
a , c ; 2°.  par  la  tache  du  milieu  de  fes  ailes  fupérieures , qui  n’a  que  le  contour 
noir  ; 30.  par  les  quatre  taches  noirâtres  du  bord  d’en  haut  de  ces  mêmes 
ailes , qui  ne  font  point  à l’autre. 

Les  figures  60 2.  a>  b,  repréfentent  un  mâle  Ôt  une  femelle  que  nous 
avions  mis  fous  un  autre  Numéro  , les  croyant  une  autre  efpèce  , parce  que 
nous  n’y  retrouvions  pas  les  caractères  des  60  1.  u,  c,  mais  M.  Hubner  nous 
allure  que  ce  ne  font  que  des  variétés  de  la  même  efpèce.  Nous  nous  en 
rapportons  à fon  fentiment , n’ayant  pas  de  motifs  de  le  contredire. 

Ces  quatre  individus  font  tous  en  deffous  comme  la  figure  <5o  1 . b. 

Nous  les  avons  copié  de  la  collection  de  M.  Gerning,  qui  les  avoir  pris 
"dans  la  forêt  de  Francfort, 

Cette  Phalène , fous  le  nom  de  Noelua  Craccœ  j a été  décrite  ou  figurée  par  2 

Cat . Syft.  des  Pap . des  eny . de  Vienne  7 pag.  ^4  ^ Noâ*  Fam . A a *n0.  jQ 
Ex  larvâ  Vlciæ  craccæ. 


PHALÈNES. 


Goeqe  , Supp . Ent.  part.  III  ro77z.  ///  „ pag.  224  > rf.  22g. 

G me  lin  > Nouv.  éd.  de  Linn . Tü/tz.  iô  part.  V,  pag.  2540,  if.  1022 » 

Jung y Ind.  des  Pap.  JEur.  pag.  37  * & 2e.  éd.part.  1 9 pag . 243. 

Main.  Inf.  tom.  II ^ pag.  tâ^. n°.  1 37. 

Hubner  y Sup.  pour  VhiJL  des  Inf.  tom.  Impart.  III  j pag,  30  , IV  $ 
fig.  W « Des  environs  de  Vienne, 

Même  Planche , Numéro  ûoj. 

'CHENILLE  DE  LA  LUZERNE- 

L’  M NOIRE, 

/ 

ÉTAT  PARFAIT. 

ETTË  Phalène  effc  une  des  efpèces  les  plus  communes.  Elle  fe  trouve 
également  dans  les  parties  Septentrionales  & Méridionales  de  l’Europe.  On  la 
rencontre  le  Printemps , F Eté  ôc  FAutomne  , dans  les  prairies , volant  en 
plein  jour  fur  les  fleurs. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures , dans  les  deux  fexes , Fig.  603.  a,  c,  effc 
blanc-fale , chargé  de  taches  noirâtres  fi  variées  & fi  bizarres,  qu’il  feroit  très- 
difficile  d’en  donner  une  idée  par  la  defcription.  Ces  taches  font  entourées  de 
lignes  blanches,,  tantôt  plus,  tantôt  moins  larges,  comme  le  montrent  nos 
deux  figures.  Les  ailes  inférieures  ont  le  fond  blanc  ou  jaune  ; cette  différence 
n’indique  point  les  fexes,  comme  Font  prétendu  quelques  Auteurs.  Ce  fond  effc 
fi  recouvert  de  noir,  dans  la  plupart  des  individus,  qu’il  feroit  plus  exad  de 
dire  que  le  noir  fait  le  fond,  & que  la  couleur  blanche  ou  jaune  forme  les 
taches , lefquelles-  varient  pour  le  nombre,  la  figure  & la  difpofition. 

En  défions.»  le  fond  des  quatre  ailes  effc  ou  blanc  ou  jaune,  Fig,  603.  b , d. 


ijtf  PAPILLONS 

Au  nombre  des  taches  noires  dont  il  eft  coupé  , on  en  remarque  une  qui  figure 
fur  chaque  aile , 6c  particulièrement  fur  les  inférieures,  une  M grecque,  d’oii 
Linné  a tiré  le  .nom  de  l’efpèce,  ou  félon  d’autres  un  W.  Les  lettres  font 
mieux  formées,  lorfque  les  ailes  ne  font  pas  tout-à-fait  développées,  parce 
qu’alors  les  pointes  fe  trouvent  plus  rapprochées. 


Nous  donnerons  au  Supplément  la  Chenille  6c  la  Crifalide  de  cette  Phalène 
qui  a été  décrite,  ou  figurée  par  : 

( - . 

Linn.  Syft.  Nat.  éd.  XII  j tom.  V part.  IV  pag.  838  T,  zo& , Faun » 
Suec.  éd.  nov.  n° . 1 2 62 . Phal.  Noâ.  Mi. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne , pag.  $4  * No  et.  Fam . A a P n°.  4* 
Ex  larvâ  Medicaginis  falcatæ. 

Goe^e  j Sup.  Eut.  part.  III tom , III  * pag.  gg  j n° . * 061. 

Jung,  Ind.  des  Pap . d’Eur.  pag.  8g. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin > tom.  IV  pag.  4*2)  n°.  xxvii  , Ph.  Graminis, 
M.  de  Rottemburg,  dans  le  8e.  Cahier  du  Naturf.  ou  le  Nat.  obferve  pag, 
% o y , n°.  27  , que  la  Ph,  Graminis  de  Hufnagel  eft  la  Noâ.  Mi  de  Linné. 
Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holm ?L.  pag.  63  > n°.  2j . Ph,  Bomb.  Graminis. 
Fab.  Syft.  Entom.  pag . 5g8  , ;z°.  33.  Phaî.  No£h  Mi. 

• — lift  tàm • I/,  2 z 7 , tz°.  46'. 

- — Mant.  Inf.  Tom.  Il,  pag.  14  5,  /z°.  6*6*,  3. 

Car.  tabei.  des  Pap . de  la  Marche  de  B rend.  2e.  cah . pag.  20  ?C.  23. 
Gefenius , Eft]  Tune  Encycl.  Lépid.  pag . *36,  72°.  z5. 

Fuesfly  y Cat . Inf.  de  la  Sidjfte  spag.  3 y , n°.  y 00.  Pas  rare  en  SuifFe. 
Gladbach , Pap.  qui  manquent  dans  Rôfel  & Kleemann  , 24  Tab. 

XII,  fig.  r , a. 

Se pp  j Inf.  Ned.  Tom.  IV  cah.  G 3 i€r.  Trait,  des  Thaï.  pag.  1 ~6\  P.  //  » 

tab.  I , fîg.  1 -8. 

Hubner  Sup . d3  Entom  tom.  I j part.  III pag.  ig  , raL  //.,  /fg*.  Ah 
Efper^  Pap.  dIEur.  tom.  IV  * pag.  yGx  tab.  IXXXIX x Noâ , zo  }flg.  3 | 


PHALÈNES.  i,u 

«,£.  Les  Chenilles  qui  font  fur  cette  Planche  appartiennent  à l'elpèce  fuivante. 
Glyphica. 

Lang , Cat.  des  Pap . des  env*  ÆAugsK  2e*  ed.  j pag , z6z  ^ n° . z z 38  £ 
■* l39 • 

Mufeum  Leskeanum Pars  Entom . zoo  , 720. 

De  VilL  Ent.  Lin . X<m  Il } pag.  201  , 720.  Z70,  DM» 

Planche  CCCXLII , Numéro  Go  y 

\ CHENILLE  BU  TREFLE- 
LA  DOUBLURE  JAUNE. 

, t 

PREMIER  ÉTAT. 

On  a connu  la  Phalène  de  cette  efpèce  îong-tems  avant  d’avoir  découvert 
fa  Chenille,  faute  de  favoir  le  lieu  de  fa  retraite.  Elis  fe  cache  dans  les 
feuilles  de  Trefie,  qui  lui  fervent  de  nourriture,  Ôt  ordinairement  très -près 
de  terre.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  à quatorze  pieds  ; cependant  la  pre- 
mière paire  de  pattes  membraneufep  ne  lui  manque  pas  tout-à-fait  mais  elle 
la  retire  fouvent  dans  fon  corps,  tellement  qu’on  ne  l’apperçoit  pas.  Sa 
couleur  varie;  elle  eft  tantôt  d’un  jaune  clair,  Fig.  504,  a,  tantôt  d'un 
jaune  rougeâtre , tantôt  brune.  Kléemann  & Efper  Font  repréfentée  fous  ces 
différentes  nuances.  Son  corps  eft  traverfé  dans  fa  longueur  de  raies  fombres 
plus  ou  moins  larges,  êt  quelquefois  û fines,  qu’à  peine  les  apperçoit~onc 
Plufieurs  ont,  au-deffous  des  iftigmates?  une  frange  jaunâtre.  Leur  marche  ed 
très-rapide.  Lorfqu'elles  fe  repofent,  elles  élèvent  le  devant  dd  corps  , Ôc 
retirent  la  tête  en  dedans  ? ou  bien  elles  recourbent  la  tête  jufques  vers  le 
feptième  anneau. 


-•  - ' u\ 


fx  5 .2  PAPILLONS 


U y a par  an  deux  générations  de  ces  Chenilles.  La  première  paroxt  dans 
fa  parfaite  grandeur  au  mois  de  Juin , & la  fécondé  en  Septembre, 


SECOND  ÉTAT 


Les  unes  & les  autres  fubiffent  leur  transformation  dans  un  cocon  ovale  9 
d’un  blanc  fale , qu  elles  fe  conftruifent  entre  les  feuilles  de  Trefle.  Les  pre- 
mières donnent  leurs  Phalènes  au  bout  de  quelques  feSiaines;  les  dernières 
refient  en  Crifalide  tout  l’hiver , & la  Phalène  n’en  fort  qu’en  Avril  ou  Mai 
de  l’année  fuivante.  La  Crifalide  eft  d’un  brun  fombre,  Fig.  6 04.  b9  mais 
dans  fa  fraîcheur,  elle  eft  recouverte  d’une  légère  poufîière  bleue  qui  s’efface  au 
toucher, 

Linné , & les  autres  Naturaliftes  après  lui , ont  rapporté  à cette  efpèce  une 
Chenille  qui  vit  fur  le  Bouillon-blanc,  dont  parle  Réaumur,  Tom.  I,  pag. 
60 4 & fuivantes,  & qu’il  repréfente  avec  fon  Papillon,  PI.  49  , fig.  1 1 — 14 
mais  nous  ne  trouvons  pas  que  fa  defcription  de  fa  figure  conviennent  du  tout 
à celle  que  nous  décrivons  ici. 


J % p i ^ . ft*  4 
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; ÉTAT  PA  B.  FAI  T. 

I 

\ 
i 

1 

Cette  Phalène  fe  trouve  en  même-te-ms , & dans  les  mêmes  endroits  que 
la  précédente.  Elle  eft  auffi  commune.  Elle  vole  de  même  en  plein  jour  pour 
fucer  les  fleurs;  ôc  quand  elle  eft  raffafiée,  elle  fe  tient  tranquille  jufqu’au 
foir. 

i,  I Ses  ailes  fupérieures  en  deffus , Fig.  6 04.  c3  d>  font  partagées  entre 
plufieurs  bandes  ondées  d’un  gris  plus  ou  moins  brun.  Une  ou  deux  petites 
lignes  blanches  les  traverfent;  & entre  ces  lignes , il  y a » au  bord  d’en  haut, 

\ une  grande  tache  noirâtre  qui  fembîe  un  commencement  de  bande.  Après 
â " cette  tache  eft  une  bande  claire 4 & çnfuitç  une  autre  grife  peu  large  qui  va 
: |ufqu’à  la  frange.  Quelques  individus  plus  bruns  n’ont  point  les  lignes  blanches , 
'■'*  s ’ maif 
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PHALÈNE  S,  ij  jf 

mais  feulement  des  lignes  plus  claires  que  le  refis.  Le  fond  des  ailes  inférieures 
est  Jaune.  Une  grande  tache  gris  foncé  ou  noirâtre  occupe  leur  coté 

intérieur ? et  elles  font,  en  outre  3 traversées  de  deux  bandes  de  même 

couleur.  Tune  au  milieu,  l’autre  le  long  du  bord  extérieur.  La  frange 
des  quatre  ailes  eft  jaune  coupée  de  brun. 

La  figure  6 04.  e , eft  le  deiTous  de  la  femelle  604.  d.  Le  fond  des 

quatre  ailes  eft  jaune  ; ce  qui  a fait  nommer  Fefpèce  par  Geofrroi , la 

Doublure  jaune . Les  ailes  fupérieures  ont  au  milieu  une  tache  noirâtre  êc 
une  autre  au  bord  d’en  haut , correfpondante  à celle  que  nous  avons 
remarquée  en  dessus  : le  deffous  du  mâle  ne  diffère  de  celui-ci  qu’en  ce  qu’il 
eft  un  peu  plus  pâle. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurés  par  un  très -grand  nombre  d’Àuteurs 
Entomologiftes  , entr’autres  par  : 

Linti . Syjl.  Nat,  ed.  XII * tom,  I9  part.  II * pag.  8j8jtF.  toSj, 
Gîyphica. 

— Faun.  Suec.  n°.  8oy,  & derti*.  ed.  n°.  nGt. 

Cat.  Syjft.  des  Pap.  des  env . de  Vienne , pag . g 4,  Noâ.  Fam,  A a k n* 
[5,  Ex  larvâ  Trifolii  pratensis. 

Geoffroi  Inf.  de  Par.  tom.  II pag . tgS n°.  55.  La  Doublure  jaune. 

Ent.  Par . y 2 . Phalæna  Seticornis  j ôcc. 

Mufti.  Mag . de  Berlin  , tom . III 9 pag.  2 0 V n°.  5 . 

Müll.  Zool . Dan.Prod.  pag . 120  9 n° . ig85. 

Schaeff.  Icon . Inf.  Rat.  vol . Il  „ Part.  IV  tab.  CLXIII ^ fig. . IV \ V « 

Puefs.  Cat . Inf.  de  la  Suijfe  pag.  g y , n°.  6gg,  Pas  rare  en  Suilfe  dans 
les  prairies. 

ftlouv.  Mag.  Ent.  tom.  IV  pag.  y 4 j n°.  io5.  En  plein  jour  sur  les 

prairies;  & toni.  IIÏ  , pag.  146*  n°.  27. 

Efper  y Pap.  d’Eur.  tom.  IV * pag . y g,  tab.  LXXXIX , Noïï.  10  % 
fig*  t * 2 j 5-g. 

Fabr , Syfi.  Entom.  pag.  5 98 , n°.  gt. 

Spec.  Inf.  tom.  II P pag.  21  y s n°9  44 • 

Tome  VIIL  1 y g ga 
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Mante  Inf.  tonu  II 3 pag.  143  j n°.  64. 

Cat.  des  Pape  des  env . de  Volign.  pag.  77 , tz°.  5.  Pas  rare, 

Cat.  tab . des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2e  cah,  pag.  2 1 , 72°.  2^,  Par-- 
tout  en  grand  nombre  sur  les  prairies, 

Jung ^ Ind.  des  Pap.  d'Eur.  pag.  62  , & nouv.  èd.  $pag.  240. 

Kleem.  tom.  I 3 pag.  2o5-2i5 . tab.  XXV > fig.  i~io. 

Lang.  Cat,  des  Pap.  des  env.  d'Augsb.  ire  éd.  pag.  2g  , 720.  2 05^  2cr6ÿ 
& éd.  pag.  161  3 n°.  z 140  , 2141. 

Schwarz  ■>  Mouv.  Alm.  de  Chen.  part.  /,  pag.  2j  t 3 n°.  2 65  ; part,  II  r. 
pag.  55 o,  77°.  572  „ 6*  72°.  72$. 

Brahm  , Inf.  part.  II ro/7z,  1 3 pag.  223  , n° . 1 iç. 

Mufœum  Leskeanuniy  Pars  Entomologica  , pag.  zoo,  n°.  28  6. 

D-eVilU  Ent . Lin • tom,  II 3 pag . 2 02  ^ n°.  *6^9,  La  Burinées 

Même  Planche , Numéro • £05, 


LA  TRIANGULAIRE, 


ÉTAT  PARFAIT. 


OUS  ne  connoiiïbns  pas  la  Chenille  de  cette  Phalène  très  - rare  en' 

— x 

France,  Elle  eft  plus  commune  en  Autriche  : fss  cara&ères  la  rendent  fort 
eifée  à reconnoitre.  Sur  le  fond  gris  clair  , varié  de  brun , de  fes  ailes 
fupérieures  en  defïus  , fig.  6 05-,  u , on  voit,  du  côté  du  corps,  une  tache' 
triangulaire  noire  Ôc  du  côté  du  bord  extérieur  , deux  autres  qui  fe  tiennent, 
& en  joignent  une  quarrée  au  bord  d’en  haut;  les  trois  enfemble  forment  une: 
efpèce  de  bande.  Les  ailes  inférieures  font  jaunes  & traverfées  d’une  bande 
brune.  Le  mâle  & la  femelle  fe  reffembient  ; mais  il  fe  trouve  des  variétés; 
où  le  jaune  des  ailes  inférieures  eft  voilé  de  brun , comme  à la  femeil 
fig.  6 05  3 b*  5c  dont  le  bord  extérieur  eft  brun. 


a 

v 3, 


m 


P H À L È N E S*  Xs$] 

Ea  figure  tfoy.  eft  le  defïbus  de  la  femelle;  celui  du  mâle  eff 
à-peu-près  femblable. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat . Syft,  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  y pag,  £4 , No 3,  Fant . À a % 
n°t  6.  Ph.  No£t.  Triquetra. 

Goe^e , Sup.  Ent.  part . III , tom . 717,  pag.  224  j n°.  2$ o* 

Jung , Ind,  des  Pap . dIEur.  pag . *47. 

Gmelin  s nouv . e</.  7e  Linn.  tom , 7,  /wr.  ^ pag,  255 1 , n?ê  roSo* 

Schneld . Nom.  £7zr.  pag,  46, 

Fab . ikfa/zr.  //?/.  rom.  7/ „ pag . 243,  ?i°.  6*7. 

Ilubn.  Sup,  F Ent,  tom,  1 , /wr.  III P pag,  1 4 } tab,  II  j Jtg.  L De 
(Vienne  en  Autriche. 

Efper  * Pop,  dIEur.  tom.  IV,  tab , CXLV,  Noâ . J/7".  La 

defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Lang  3 Cat . 7o.y  Pu/?.  des  env,  dJ Augsb,  2g.  éd,  pag.  162  , n°.  1142^ 
t î 4g.  De  Vienne  en  Autriche. 

D<2  VilL  Ent.  Linn . tom.  II  y pag.  450  9 n° . #35  j /?/.  P7  fig.  28 , 
Phal.  Pyraiis  Fafcialis,  La  Fafcièe.  Il  ne  cite  point  la  Triquetra  y ne  sachant 
pas  que  c’étoit  la  même  efpèce,  et  ce  qui  prouve  encore  mieux  son  ignorance 
sur  ce  point  , c’eft  qu’il  décrit  la  Triquetra  au  nombre  des  Noçluœ  ; tom.  IVj 
pag,  4.5  8 , et  ne  renvoie  point  à la  Fafciée, 
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Même  Planche , Numéro  GoG. 


LA  POLYNOME. 
ÉTAT  PARFAIT.- 


Cette  efpèce  eft  une  des  plus  petites  des  Phalènes  Hiboux,  C’eft  la 
dernière  de  cette  clafle  , d’après  le  Cat.  Syft.  des  Viennois  dont  nous  avons 
adopté  la  divifion  : l’on  n’a  point  encore  découvert  fa  Chenille.  La  Phalène 
fe  trouve  au  mois  de  Mai  dans  les  prairies  voifines  des  forêts  , far  les  fleurs 
d’Ortie  , du  Trifolium  L . & plus  fouvent  encore  fur  celles  de  YAckillea 
Ttiillefolium  L.  Ses  ailes  fupérieures  partagées  en  bandes  ondulées  grifes 
& brunes  , étant  préfentées  au  jour , ont  un  reflet  verdâtre.  Les  ailes  infé- 
rieures font  noires,  avec  une  frange  d’un  blanc  jaunâtre,  & traverfées  d’une 
large  bande  jaune-citron,,  flg.  606.  c.Dans  le  mâle,  flg.  6c  6.  a , la  frange  & la 
bande  des  ailes  inférieures  font  dJun  jaune  - orange  , c’eft  une  Angularité. 

La  figure  6 c 6.  b ^ eft  le  defibus  de  ce  mâle;  il  ne  diffère  en  rien  de 
celui  des  natures  ordinaires  de  Tefpèce  : il  eft  pareil  dans  les  deux  fexes. 

Cette  Phalène  a été  décrite  ou  figurée  fous  cinq  noms  diftérens , par  : 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  „ pag . $4  No  ci.  Fam.  A a n°.  7, 
HeÜaca. 

Schneid.  Nom , Entom . pag : 46.  Id. 

Hufn.  Ma  g.  de  Berlin , tom.  111  > pag.  406 , n°.  B 3.  Domeftica* 

Pair.  Syft.  Entom.  pag.  6tg  * n°.  122.  No£u  Arbuti. 

Spec.  Inf.  tom.  Il , pag.  241  ,n°.  i5o . Id. 

* Mant.  Inf.  tom.  Il , pag.  184  >n°.  309.  Id. 

Goe7L  , Sup.  Entom.  pan.  III  j tom . III } pag.  $ n° . 36.  Do- 


' PHALÈNES.  *s7i 

nieftica  de  Hufnag.  pag,  224  . n'.  231  * Heliaca  , & pag.  236  , n\  306, 
Arbuti. 

Lang , Cat.  des  Fap.  des  env.  d? Augs,  2e.  éd.  pag,  i5g , n°. 

{zog5,  Fh,  Noci.  Policula. 

Cat,  des  Fap,  des  env,  de  Hobjn.  pag,  tog  , n°,  85.  Domeftica. 

Jung , Ind.  des  Fap.  F Eut,  pag.  11  , Nod.  Arbuti  de  Fabr.  pag.  46  s 
Nod.  Domeftica  de  Hufh.  pag.  65  3 Nod.  Heliaca  Vien.  & 2e,  éd.  part.  1 9 
pag.  4$  j Arbuti  Fabr.  Policula  Lang,  pag.  ty y>  Domeftica  Hufn.  Paë* 
25 [9  , Heliaca  Vien. 

Gmelin . nouv.  éd.  de  Linné , tom.  I y part.  V3  pag.  25 7 o n° . ti5y, 
Nod.  Arbuti. 

Mufæum  Leskean.  Pars  Entom.  pag.  104  , n°.  g85,  Nod.  Arbuti . 

Cat.  tab.  des  Fap.  de  la  marche  de  Br  and.  2e.  cah.  pag.  85  , //,  ? 

Ph.  Nod.  Arbuti. 

Naturf.  Ÿ cah,  pag.  8 ,f.  tab.  1 3 fig.  8 3 £*\9e.  cah.  3 pag.  1 86,  n°.  83, 
Ph.  Domeftiqa. 

Brahm.  Inf.  part.  II  y tom.  I , pag  303  , n°.  z$2.  Ph.  Nod.  Arbuti. 
Gladbach  j Fap.  qui  manquent  dans  Roefel  & Kleem,  pag.  2 3 } tab.  XI 3 

fig- 3.  i- 

FuesfLy,  Nouv.  Mag.  Entom.  tom.  II , pag,  382.  Ph.  Heliaca  dçs  Vien- 
nois effc  Y Arbuti  de  Fabricius. 

Efper  j Fap.  d’Eur.  tom.  IF_,  tab.  CLXIII Nocl , 84  * fig>  bous  le  nom 
de  Fafciola . La  defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

De  Vill.  En:.  Lin,  tom.  II 9 pag.  262.  n° . 2350.  Nod.  Arbuti» 

. Fin  du-  Tome-  VUE 


De  rimp,  delà  Veuve  PELAGUETTE,  rue  de  la  Vieille-Draperie. 
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